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INTRODUCTION. 


Durs ce travail préliminaire je recherche et j expose les 
nombreuses aflinités, les rapports souvent identiques , , 
des six langues néolatines : : 

La langue des troubadours, 

La langue catalane, 

La langue espagnole, 

La langue portugaise, 

La langue italienne, 

La langue française. 

J'entreprends, pour la lexicographie de ces idiômes, 
ce que j'ai tâché d'exécuter pour la comparaison de leurs 
formes grammaticales. * 

J'ose espérer que le résultat de mes investigations dé- 
montrera évidemment l’origine commune des diverses 
laugues de l’Europe latine, et ne laissera plus aucun 
doute sur l'existence añcienne d’un type primitif, c’est- 
à-dire d’une langue intermédiaire , idiôme encore gros- 
sier sans doute, mais qui pourtant était dirigé par des 
principes rationnels, notamment quand il s’appro- 
priait, sous des formes nouvelles, plusieurs des mots de 
la langue latine. 

À l’époque où l’irruption des hordes du Nord eut con- 
quis, ou pour mieux dire dévasté les provinces méri- 
dionales de l’empire romain , les hommes de l'invasion 


: Voyez le tome VI du Choix des Poésies originales des Trouba- 
dours ; des exemplaires de ce volume avaient été tirés à part, sous le 
titre de Grammaire comparée des Langues de l'Europe latine dans 
leurs rapports avec la Langue des Troubadours. Paris, Firmin Didot, 
1821 , in-8. 


L 37128 


a 


ï INTRODUCTION. 

d’abord campés sur les débris de cet empire, et les anciens 
habitants qui avaient échappé aux périls et aux malheurs 
de la destruction, éprouvèrent également le besoin d’ex- : 
primer les uns aux autres les idées, les sentiments qui, 
à chaque jour, à chaque heure, à chaque instant, exi- 
geaient une rapide et intime communication ; mais les an- 
ciennes populations n’entendaient presque plus la langue 
latine, et les étrangers l’entendaient moins encore. . 

Cette crise morale et politique, ces nécessités réci- 
proques , favorisèrent la création d’une nouvelle langue 
dérivée du latin, ce fut la romane rustique. ' 

Me demandera-t-on à quelle époque précise la langue 
latine, ainsi modifiée et remaniée, devint un nouvel 
idiôme à l’usage des populations qui occupaient le midi 
de l’Europe ? 

Je répondrai, sans hésiter, que la transmutation était, 
sinon entièrement achevée, du moins très avancée, lors 
des serments de 842; j'aurais pu même dire long-temps 
avant ces serments, puisque leur existence suppose un 
langage déja convenu dans une nation, entendu et com- 
pris par les princes, les grands et le peuple, qui figurèrent 
tour à tour dans ces actes solennellement politiques. 

Ces serments ont conservé et transmis des exem- 
ples, des fragments, sans doute trop peu considérables 
de cette rustique romane, annoncée comme popu- 
laire dans les conciles de 813; toutefois ces débris 
suffisent à constater l'existence d’un idiôme fortement 
esquissé, qui déjà se suffisait à lui-même, parce qu'il pos- 
sédait les habiles moyens de former, d’après un système 
à la fois facile et arrêté, les mots nécessaires aux com- 


‘ Voyez les Éléments de la Langue romane avant l'an 1000; 
tome Ie du Choix des Poésies originales des Troubadours. Paris, 


Firmin Didot, 1816. 











INTRODUCTION. 5 
munications de la famille et de la société, et à la marche 
de la civilisation ; aussi j'ose dire que les serments de 842 
n'appartiennent pas seulement à une époque de création, 
mais encore à une époque de progrès. 

Cet idiôme rustique roman était évidemment celui 
des habitants de l’empire français, sujets de Charles-le- 
Chauve, auxquels s’adressait le serment de Louis-le-Ger- 
manique, comme parties intéressées à son exécution, et 
qui eux-mêmes, se rendant garants des promesses de 
Charles-le-Chauve leur prince, répondirent dans le 
même langage. 

Je l'ai déjà dit, et je le répète : le style de ces serments 
est encore grossier et informe ; il paraît barbare aux 
personnes qui u’ayant pas fait une étude approfondie des 
langues néolatines, n’ont pas étudié leur origine, et, 
pour ainsi dire, assisté à leur formation , aussi simple 
qu’ingénieuse; mais j'espère fournir les moyens de juger 
moins sévérement cette romane rustique. 

Mettrai-je sur le compte des copistes quelques fautes 
de transcription qui leur sont évidemment échappées ? 
Non, sans doute. Ne suffit-il pas que les textes des deux 
serments offrent, dans leur ensemble et dans leurs dé- 
tails, plusieurs accidents lexicographiques et grammati- 
caux, singulièrement remarquables et incontestablement 
décisifs, soit par leur existence en 842, soit par leur 
influence sur les langues de l’Europe latine ? 

Voici le texte de ces serments : 


SERMENT DE LOUIS LE GERMANIQUE. 


Pro DEo AMUR ET pro XRISTIAN POBLO ET NOSTRO 
COMMUN SALVAMENT D’IST DI EN AVANT, IN QUANT Deus 
savir RT podir ME dunat, $l SALVARAI EO CIST M60n 
FRADRE KARLO ET IN ASUDHA ET IN CADHUNA COSA, Si 


iv INTRODUCTION. 


(UM OM PER DREIT SON /radra SALVAR Dist, IN O quid 
1 Mi ALTRRSI É@et; RT AB LUDHER NUL PLAID runquam 
PHINDHAI QUI, MEOn VOL, CIST 72€ON FRADRE KARLE IN 


damno ait. ! 
SERMENT DU PEUPLE FRANÇAIS. 


Su LobuuiGs 8AGRAMENT QUE SON FRADRE KARLO jurat, 
couservat, RT Aarlus, meos gendra, DE suo PART NON 
Lo gtanit; St 10 RETURNAR NON L'iné DOIS, NE 10, NE 
neuls CU KO RETURNAR inf POIS, IN NULLA AJUDHA CONTRA 
Lovuwia nur Li iver, 


OBSERVATIONS SUR LES SERMENTS. 


Dans le serment de Louis-le-Germanique se trouve 
le mot savamment; il n'était pas fourni par la langue 
latine, qui n'a que SALVAGO. 

Qu'on ne soit pas surpris de cette transmutation ; la 
rumane rustique possédait déà l'artitice lexicographique 
de s'approprier la racine des mots latins, et d'y adapter 
des déunenves ditlérentes et spéciales. * 

C'est une cuvonstance très remarquable que ce rema- 


as, Les lettres capitales indiquent les mots qui sout restés dans 
vue qu plueurs des laugues neévlatines : 

1 Les lettres ttuliques, les mots qui, avec une très legere mo- 
ation, tie que le chausement ou 1 suppression J'une voreLe. 
d'une coute, appurtieudrrieut à une ou plusieurs de cs langues : 

Les cuattes ruimaus dexguent les mot purement bons ; 

pe La Sourate les mots qu n'eutreut dais aucune de ces truis 
CAN HR 'VUR 

SL un KV use, cine 'auu Je Sasæe lavmie. parut. ea 
Ne nue dans une mlouuuvu de ChactemeChiuse, qui puurruit 
Me UE QUE A LE AUCUNE GER TENTE AA . À qu conserve enr 


te 
Lis LIL NT ALETTR 4 = R CHOC te s + x 
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niement du mot sALvA#O par la romane rustique, mais 
ce qui est plus étonnant c’est que le substantif sALvament 
se retrouve dans les six langues néolatines : 

TaOU8. Salvament. cat. Salvament. xsr. Salvamiento. 

poRT. Salvamento. 17. Salvamento. rn. Saulvement. 

M'accusera-t-on de me faire illusion quand je trouve, 
dans un fait aussi frappant, la preuve d’une antique et 
incontestable affinité entre les langues néolatines, c’est- 
a-dire Pévidence d’un type commun, d’après lequel cha- 
cune s’est ensuite développée, en s’abandonnant au ca- 
ractère particulier qui l’a distinguée? 

Objectera-t-on que c’est là un phénomène qu’une série 
de circonstances heureuses a produit ? Je répondrai en 
citant un autre mot qui, dans le même serment, offre 
une pareille transformation. C’est lé mot roman asupka 
au lieu d’apsutorium latin; la rustique romane avait 
changé ce dernier substantif neutre en un substantif 
féminin roman, Asuphka, employé dans le serment de 
Louis-le-Germanique et dans celui du peuple français. 

Ce même mot, dont la transmutation était jusqu’à 
présent restée inaperçue, comme celle de sazvatio en 
sALVAment, se retrouve aussi dans les six langues néo- 
latines. 


TROUS. #juda. cat. ÆAjuda. xsp. Ayuda. 
PORT. Æjuda. 1T. ÆAjuto. FR. Ajude. 


Dans le même serment de Louis-le-Germanique, il est 
un substantif qui n'appartient pas à la langue latine, le 
mot PLAID, {raté , accord, plaid.* 


: On trouve plus tard, dans la basse latinité, asuDA , ADIUDA , qui 
de la langue romane avait passé dans les documents latins. Cette cir- 
constance prouve l'influence de la romane rustique et des langues 
néolatines sur le latin du moyen âge ; question qui mérite d’être 
examinée et discutée à fond. 

* Vossius, de Vit. Serm., lib. IV, p. 722-3. 
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Ce mot est resté dans les six langues néolatines : 


TROUS. Play, plait. car. Plet. sse. Pleÿto. 
PORT. Pleito. IT. Piato. rR. Plet, plaid. 


Qu'il me soit permis d'appeler une attention plus spé- 
ciale sur le substantif indéterminé om roman, d’homo 
latin, employé dans le serment de Louis-le-Germanique. 

Non seulement om y remplit la fonction de substantif 
indéterminé, comme ïl la remplit toujours dans la 
langue française, mais encore il paraît, par les plus 
anciens monuments des langues néolatines , que toutes 
l'avaient conservé avec la même acception. 


TROUB. Om, hom. cat. Hom. use. Omne, ome. 
PORT, Ome. it. Uom. rRr. Hom, on. 


Cette forme hardie, qui, par un seul substantif, ex- 
prime une pluralité indéterminée, est très ancienne dans 
les langues néolatines. 

Le poëme de Boëce, écrit avant l’an 1000, en offre 
l'emploi. | 

No comprari’ o ab mil libras d'argent. ( v. 198.) 


On n’achèterait pas avec mille livres d'argent. 


Les lois de Guillaume-le-Conquérant, qui datent de la 
seconde moitié du xi° siècle, nous montrent plusieurs 
exemples de ce substantif indéterminé. 

Et de tant os cum Home trarad de la plaie. 
Lois de Guillaume-le-Conquérant, art. XI. 
Et d’autant d’os comme on tirera de la plaie. 


Si femme est jugée à mort u à defaçum des membres, ki seit 
enceinte, ne faced l’uxm justice dès qu’ele seit delivrée. 
Lois de Guillaume-le-Conquérant, art. XXXV. 
Si femme , qui soit enceinte, est jugée à mort ou à destructiou 
de membres, qu’on ne fasse justice jusqu’à ce qu'elle soit dé- 
livrée. 
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La langue latine n'avait pas imdiqué aux peuples qui 
bégayaient la romane rustique cet art d’individualiser 
une généralisation et de faire connaître par un sub- 
stantif spécial que plusieurs personnes pensent, parlent 
agissent , soit ensemble, soit de la même manière. 

Que cette forme ait été inventée par la romane rus- 
tique, ou qu'elle ait été empruntée d'un idiôme alors 
existant, la création ou l’imitation, adoptée par toutes 
les langues néolatines, peut-elle laisser quelque doute 
sur l’existence d’un type commun et primitif ? 

La romane rustique présente deux fois, dans le ser- 
ment de Louis-le-Germanique ,- l'adjectif relatif cisr, 
formé du latin hic isre. 

Une telle transmutation n’indique-t-elle pas une langue 
qui a l’art heureux de composer avec les éléments latins 
les mots qu’elle veut adapter aux besoins de l’expression? 

GaDaon fut un mot singulièrement composé, puisque 
le radical cApA, auquel un fut adapté, ne se trouve pas 
dans la langue latine. 

Est-ce lors de ses premiers essais, et deses tâtonnements 
encore indécis, qu’une langue nouvelle peut ainsi com- 
poser des mots hybrides ? Non, sans doute ; ce n’est que 
de progrès en progrès qu'elle parvient à s'approprier de 
telles ressources. . 

O, d’aoc latin neutre; 

LO, régime, substantif relatif , de, s'appliquant aux 
choses : 

L’, élision de Lo, régime, substantif relatif, person- 
nel, le: ; 

IL, substantif relatif, personnel, sujet » d; 

LI, substantif relatif, personnel, régime indirect, 
a lui, 
sont des créations ou transmutations qui démontrent 
un système grammatical et lexicographique déjà très 
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asanc£, une habileté très exercée dans l’art de dériver 
du latin les expressions nécessaires à la nouvelle langue. 

Le que, adjectif relatif, qui est devenu à la fois sujet 
“4 régime dans toutes les langues néolatines, emprunté à 
l'accusatif latin quem, est un fait qu’il importe de signa- 
ler particuliérement. Ce que est devenu un mot essentiel 
et trés usuel dans ces langues. 


TROUS, Que. Car. Que. sr. Que. 
pont. Que. 17. Che. rm. Que. 


Dans Je même serment de Louis-le-Germanique, on 
jit l’adverhe azraesr, composé d’acTErum sic. Cette 
sorte de création lexicographique prouve évidemment 
l'existence non seulement actuelle, mais même très an- 
cienne, de l’idiôme qui se donnait ainsi des adverbes 
composés. Ce fait seul serait très remarquable, très dé- 
ciaif; mais il y a plus, cet adverbe de la romane rustique 
s'est conservé dans Îcs six langues néolatines. 


TAOUB. Ætresi, CAT. ÆAltresi, Esp. Otrosi. 
pont, Outrosi. 17. ÆAltresi. aAnc. FR. ÆAltresi. 


Cetto décomposition de la langue latine et la recom- 
position romane ne démontrent-celles pas, jusqu’à la der- 
nidre évidence, que cette langue rustique, dont il nous 
reste ces deux fragments de l’an 842, possédait à ‘un 
haut degré l'art de créer, avec les éléments latins, les 
mots qui lui convenaient pour exprimer ou plus clai- 
rement on plus rapidement les sentiments et les idées ? 

De l'adverhe latin quomodo, la rustique romane, en- 
levant la désinence odo , produisit l’adverhe ou conjonc- 
tion quou, vx, que les langues néolatines adoptèrent. 

Joint à «1, de sic latin, com forma une conjonction 
composée qu'ou trouve dans le serment de Louis-le-Ger- 


mauique. 
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Le poëme de Boëce employa cum et sicum. 


Lainz contava del temporal, cux es, 
De sol et luna, cel et terra, mar, cux es. 
Poëme sur Boèce, v. 97 et 98. 


Là il contait du temporel, comme est; 
De soleil et lune, ciel et terre, mer, comme est. 


Sr cux la nibles cobr’ el jorn , lo be ma. 
Poëme sur Boèce, v. 133. 


Ainsi comme le brouillard couvre le jour, le bien matin. 


TROUS. Conti. CAT. ANC. ESP. ANC. PORT. ANC. IT. ANC. FR. Com. 
1T. MOD. Come. rR, MOD. Comme. 


TaOUB. Si com. CAT. ÆAXi com. ESP. Asi como. 
PORT. Æ#{ssüm como. IT. SE come. ANC. FR. $1 com. 


La préposition 48, employée dans le sens d’avec, 
comme le constate le serment de Louis-le-Germanique, 
n’est restée que dans la langue des troubadours et dans 
la langue catalane. 

Mais quoique 48 n'ait pas été expressément conservé 
ou adopté par les autres langues néolatines, je dois dire 
que la préposition 4, contraction évidente d’Ab, quand 
elle offre le sens d'avec se retrouve dans ces langues. * 

N'était-ce pas aussi un habile remaniement de la langue 
latine que de former le verbe rerornar, employé deux 
fois dans le serment du peuple Français, dans le sens de 
ramener, détourner, en ajoutant l’augment RE au primitif 
latin TorNARe ? * | 

Ce verbe de la romane rustique RETORNAR , a aussi 


été adopté par les six langues néolatines : 


* Voyez ci-après le Lexique roman , p. 3. 

3 Voyez l'introduction contenant les preuves historiques de l'an- 
cienneté de la langue romane, t. Ie" du Choëx des Poésies originales 
des Troubadours, p. ix. 
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rROUs. Aetornar. car. Retornar. sr. Retornar. 
pont. Retornar. IT. Ritornare. rr. Retourner. 


J'ai annoncé l'existence d’accidents grammaticaux qui 
prouvent que la langue romane rustique avait créé ou 
adopté des formes spéciales, des principes caractéristiques. 

J'indiquerai notamment quatre de ces accidents dont 
l'existence est constatée par les serments de 842. 

1°. Îl en est un qui paraïtra de peu d’importance; tou- 
tefois, uni aux autres preuves, il sert à les corroborer. 

Dans mes travaux précédents’ j'avais eu occasion 
d'énoncer que les prépositions DE et À, qui dans l’orga- 
nisation de ces langues suppléent, par leur action, au 
défaut des désinences indicatives des cas, étaient souvent 
supprimées devant les noms propres, et on sait que cette 
forme est long-temps restée dans la langue française, 
qui, aujourd'hui même, en conserve encore des vestiges 
dans les mots Féte-Dieu, Hôtel-Dieu , etc., etc., où 
De est supprimé. | 

Cette forme spéciale se trouve dans ‘les serments 


de 842. 


Pro || Deo amur; pe supprimé; 
[| Cést meon fradre in damno sit; a supprimé ; 
Que || son fradre Karlo jurat ; À supprimé. 


2°. La rustique romane, en acceptant les mots latins, 
retranchait ordinairement la désinence : de l’infinitif en 
Are, elle fit AR, signe caractéristique du présent des infi- 
nitifs de la première conjugaison : aussi on lit dans les 
serments, SALVAr, RETURN". 

5° Un des artifices grammaticaux de la nouvelle lan- 
gue, fut de composer son futur de l'indicatif, en 


* Grammaire romane, articles. — Grammaire comparée, etc. , 


pages 20-22. 
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adaptant, à ce présent de l’infinitif, le présent ou la 
désinence du présent du verbe HAVER, avoir. 

SazvaR suivi d'AI, première personne du présent de 
l'indicatif du verbe AvER, produisit la première personne 
du futur dans sALvARaï. * 

Prinpraz: fut formé de la même manière de l’infinitif 
PRINDRe, et d’AI première personne du présent de l’in- 
dicatif d’aver. * 

Je ferai remarquer que l’existence de ces deux futurs, 
dans les serments de 842 , démontre que la conjugaison 
du verbe aver employait ar à la première personne 
du singulier, et il est sans doute permis d'en conclure 
qu’à cette époque ce verbe possédait sa conjugaison ré- 
gulière, telle qu’elle s’est trouvée établie par les preuves 
que des citations d’ouvrages très anciens ont fournies. 

En effet, dans des actes de 960 * on trouve : 

La seconde personne du singulier en 48, DARas ; 

La troisième personne en A, DEVEDARG ; 

La première personne du pluriel en EM, DARer ; 

La seconde en EZ, COMMONIRez ; 

La troisième en AN, ABSOLVERGN. 

L'ancien français offre des exemples frappants de la 


: J'ai eu occasion de dire et de prouver que le conditionnel roman 
fut formé de la même manière, en joignant au présent de l’infinitif 
l’imparfait ou la désinence de l’imparfait du verbe ven. 


2 Et ainsi des autres personnes : 


Sing. 2°. SALvAR as. 
| 3°. SaLvaR a. 


Plur. 17°. SALVAR avem. 
2°. SALVAR avelz. 
3°. SALVAR On. 


De même de PRINDRE, PRINDRG!, GS, a, etc. 


3 Choix des Poésies originales des Troubadours, t. II , p. {o et suiv. 
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forme primitive de ce futur, quand, au lieu d'aunar , 
AURG , il dit AveRat, Averan. 


Celui qui l’averan troved. 
| Lois de Guillaume-le-Conquérant, art. VII. 


Ou vuelle ou non, je l’Averar. 


Roman du Renart, CuabaicLe. Var., p. 182. 


La langue des traubadours avait une sorte de futur 
composé an a far; l’espagnole dit encore ho a far, etc. 

La langue portugaise , outre le futur ordinaire, AVERO, 
AVERGS, etc. , a conservé un futur composé : 


Ho DE AVER, J'ai à avoir. 
Has DE AVER, fu as à avoir. 
Ha DE AVER, il a à avoir. 


Si l’on m'opposait que des langues néolatines ter- 
minent la première personne du futur au singulier, non 
par AI mais par È ou o, etc., je répondrais que cette 
circonstance même confirme le principe; car ces langues 
n'ont pas HAï à la première personne du verbe AVER, 
mais HÉ, HO, etc., etc., ensuite elles prennent à la 
seconde et à la troisième, As, A, en se conformant 
toujours à leur propre conjugaison du verbe AvVER. 

L'existence des deux futurs contenus dans les ser- 
ments de 842, permet donc d'admettre qu'à cette 
époque les règles des conjugaisons des. verbes, et sur- 
tout celles du verbe AvVER, étaient établies, connues et 
observées. 

4°. Mais la circonstance qui , dans les serments de 842, 
achève de constater l'existence parfaite de la langue 
romane rustique, c’est d'y trouver son caractère le plus 
essentiel, sa forme la plus spéciale, le signe qui dès lors 
distinguait le sujet du régime par la présence ou l’absence 
d'un s final. 
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- On y remarque : 


Sujets. Régimes. 
Dxvs, Deco. 
Lopvuuies, Loduuig. 
Kaarvs, Karlo, Karle. 
Msos, Mon, meon. 
Nreuzs, Nul. 


Aucun s final n’accompagne les autres mots employés 
comme régimes, amur, salvament, xristian, fradre, 
tdreit, Ludher, plaid, vol, sagrament, etc. 

Aie besoin d’insister sur les conséquences qu'on peut 
tirer de l'existence de cette règle avant 842? Qui ne 
serait convaincu de l’ancienneté de la langue rustique 
primitive , quand on reconnaît que, dès cette époque, 
elle employait un mécanisme aussi simple et aussi ingé- 
nieux, et surtout aussi utile à la clarté du discours ? 

Tels sont les signes principaux qui révèlent dans les 
serments de 842 l'existence d’une langue déja formée, 
soumise à des principes constants et à des règles fixes. 

Ces serments contiennent cent quatorze mots. 

Quatre - vingt - cinq ‘ appartiennent à la romane 


: En voici les preuves : 
Davs , Dso. 
Les troubadours avaient Deus, sujet; et Deu, régime. 


ANC. PORT. Qual dona Deus fez mellor parecer? 
Canc. do coll. dos Nobres de Lisboa, p. 58. 
Axc. rr. Deo, voce che s'incontra frequente negli antichi, sebbene non 
sia per lo più in uso presso i moderni : 


Sol per servire alla magion de Deo. 
Gurrt. »'Annez:0, Not. 371, p. 274. 
Auur. 


AnC. vn. Ai-jo vers Den greignur Amus. 
Mans pe Franc, t Ii, p. 412. 


Er, eT, ET, RT, ET, ET, ET', a été employé dans toutes les langues 


* Je erois devoir répéter les mots ausei souvent qu'ils ve rencontrent dans les 
serments. 
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rustique primitive, puisqu'ils se retrouvent dans une ou 
plusieurs des langues néolatines. 


néolatines ; quelques unes, celle des troubadours , l’ancien français, 
l'italien , ont parfois supprimé le r, surtout devant une consonne ; 
l’ancien catalan et l’ancien espagnol disaient E , et ; ensuite ces langues 
ont adopté en place la conjonction r. 

Xaisrian , de curisrianus, latin. Voilà une opération de la langue 
romane rustique sur la largue latine. Ce mot a été formé par le re- 
tranchement de la désinence latine , caractéristique du cas. 

Les troubadours ont toujours employé christian. 

Le catalan employa cristid, l’a accentué équivalant à An; l'espagnol, 
le portugais, l'italien, ont seulement ajouté l’o final euphonique, qui 
a produit CHRISTIANO. 

L'ancien francais conserva long-temps, surtout dans le style de la 
chancellerie, le type primitif de la romane rustique. On lit encore 
dans les ordonnances de Louis XI : 

Nostre dit Saint Père, comme bon père, et pasteur du peaple chrestan. 
Ord. des Rois de France, 1478, t. XVILI, p. 425. 

PosLo. L'ancien espagnol employait ce mot, qu’il a depuis modifié 
en PHEBLO. 

Voyez le FuEno 3UZ60, passim , et le Glosario de Voces antigua- 
das, etc. , qui est à la suite. 

Nosrao. 

ANC. &sP. IT. ÂVostro. 


Comuvx, de comuvnis, latin. La langue rustique l’avait modifié en 
commun par le retranchement de la désinence latine. 


TROUS. Comun. CAT. Esp. COMMUR. PORT. Commun. rr. Commune. ra. Commun. 


SaLVAMENT. J'ai déjà fait observer que ce mot était le produit d’une 
opération systématique de la langue romane primitive. 

La langue des troubadours, le catalan et le français conservèrent 
exactement cette désinence ; le français , dans ce mot, ainsi que dans 
beaucoup d’autres, changea l’4 intérieur en # ; l'espagnol, le portu- 
gais, l'italien, joignirent à MENT la finale euphonique o. 

D’, pe. DE, latin, fut adopté per la langue des troubadours, par 
le français, Je catalan, l’espagnol , le portugais, et même par l’ita- 
lien, qui aujourd’hui emploie di; mais jadis il avait employé De. 

Quoique les dictionnaires de la langue italienne n’indiquent pas 
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Ce serait ici le lieu de comparer quelques uns de ces 
quatre-vingt-cinq mots de la langue romane rustique, 


cette particularité , elle est constatée par des exemples tirés des auteurs 


+ 


anc)ens. 
Lo cor fa paventato 
De la sua annunciats. 
JacoronNE pa Toni, od. VI. 


Ma de la temperanza e pietate . 
La misericordig si è nata. 
Jacoponrs Da Topr, cant. II. 
sr, cisT, cCisT. ; 


: Ist, d’isre , latin ; cisr, d’hicisre, latin. 

La langue des troubadours adopta 18T , Esr. 

Cette même langue, et celle des trouvères, conservèrent cisT , et 
employèrent CEST. 

Les anciens écrivains italiens, entre autres Dante et Pétrarque , se 
sont servis d’'ESTO , d’ESsTA ; mais on a prétendu, et le Tasse lui-même 
a partagé cette erreur ‘, qu’EsTE était la sincope de quesro. 

Il est évident qu’Esro, italien, venait d’isr des serments de 842. 

Le Vocabolista bolognese, p. 146, cite d'anciens vers où on trouve: 


: Perch’ egli è re del popol d’esto regno. 


Ainsi , il faut admettre que l'italien avait conservé cet Esro comme 

la langue des troubadours et les autres langues de l’Europe latine. 
raous. 1st,est, cist, cest. car. Est. uwsr.ponT. Este, isto. 
ir. Esto, questo. rn. Cist, cest. 

Dr, de p1es, latin, resté dans la langue italienne, se trouve dans 
l’ancien français ; les troubadours ont employé n1a. Il ne paraît pas 
invraisemblable que le passage du serment p1 en eût subi en p: l’élision 
de l’a, Dia en; mais je renance à ce qui n’est que conjectures , 
quelque fondées qu’elles paraissent. 

Ex, de 1w, latin. 

Ici la langue rustique romane a elle-même changé l’1 en E. 

Toutes les langues néolatines adoptèrent cet Ex. 


TaouB. CAT. ssp. En. pont. Em. anc. 1T. FR. En. 
Les grammairiens et les lexicographes italiens ont reconnu que 
l’ancien italien usait d’EN au lieu d'in; ce qui n’est pas surprenant, 


* Dans ses annotations sur Dante. 
? Gro. Antonio Bauwxarnt, Vocabolista bolognese. Bologna, 1660, in-12. 
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avec les analogues des anciennes langues germaniques et 
des divers idiômes du Nord; j'ose croire qu’il en résul- 


puisque En et IN sont également employés dans les serments. Mais il 
est à remarquer, au sujet du d’ist di EN avant, qu'en est mêlé daus 
uve phrase formant un adverbe composé ; ce qui permet de croire 
que cet en était très ancien dans la romane rustique. 


Vedi da che sei indalto 
Ex ogni opra que vuoi fare. 
Jacorons pa Tont, lib. II, cant. 30. 


Ex questa gloria di mala ventursa. 
Jacoponx DA Topt, lib. V, cant. 21. 


AVANT. 

TROUS. CAT. Avant. ANC. SP, Avante. ANC. PORT. Æ#van. Y». Avant. 
IN,IN;IN, IN, IN, IN 

On trouve dans le poëme sur Boëce : 


Tot a 1x jatiamen. (+v. 17.) 
Tont a en jugement. 


1x est resté dans la langue italienne. 


Quaxr. 
TROUB. CAT. Quant. sr. PORT. 17. Quanto. ra. Quant. 


Ms, M1. 


TROUS. CAT. Esp. Me, mi. vont. Me, mim. 1+7. anc. va. Me, mi. 
FR. MOD. Me, moi. 


St , s1, adverbes d’affirmation, de src. 
TROUB. CAT. ESP. PORT. IT. ANC, FR. SE. 
S1, 81, conjonction conditionnelle, du latin s. 
TROUS. CAT. ESP, SI. PORT. IT. ANC. FA. 96. 5h. MOD. Si. 
SALVABAI, SALVAR. Deux formes grammaticales essentielles de la 
langue rustique romane, dont il a été parlé page xj. 
Eo, 50, d’Ergo. | 
L'ancien italien a employé £0, comme la langue des troubadours, 
et le portugais eu. 
In questa gente ch eo descrivo adesso.…. 


Ti consigli eo. 
BaBsEnNI, Docum. d’amore, p. 35 et 107. 
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terait sans doute des rapports curieux, et peut-être 
d’utiles éclaircissements sur les origines de plusieurs 


des langues européennes. 


Le dictionnaire d’Alberti dit expressément d’eo, « che si trova fre- 
quentemente negli antichi poeti. » 


FRADRE, FRADRE, FRADRE, du latin FRATRE y. 


raous. Fraire. car. Frare, 


auc. zsr. Los fradres de la casa, omes bien acordados. 
F. de S. Millan, cop. 351. 
ir. Frate. re. Frère. 


KarLo, KanLo, Kance, de Kanozus, latin. 
TAOUS. CAT. Carle. xs». pont. 17. Carlo, yn, Carle. 
Asupua , aJuDHA. Voyez page iv. 


Capauxa , j'ai déjà dit que c’est ug mot hybride de la romane rus- 
tique ; Voyez page vij. | 
raous. Cada us. car. Cadu hé. zar. Cada uno. ronr. Cada hum. 


Cosa, du latin causa. 1l est resté en italien. 
Cuxu, de quoxodo. Voyez page viij. 
Ou , d’nomo. Voyez p. yi. 
Pen, du latin Pen. Cette préposition a été adoptée par les trouba- 
dours , par la langue catalane et par la langue italienne. 
On la retrouve dans l’ancien espagnol : 
Fablar curso rimado per la quaderna vis... 


Cuemo se partet mundo per treb particion. 
Poema de #lexandro, cop. 2 et 254. 


Voyez le Glosario de Voc. antig., placé après le FuEno 5uzG0. 


AnC. PORT. Per flechas que eron lancadas. 
Coronica del re D. Joanno, part. IL, p. 51. 
PORT. MOp. Pera. 


Au reste, on lit dans Paul Orose, lib. VII : 


Ante bienniam romanæ irruptionis, excitatæ Pen Stilioonem gentes 
Alanoran. 


Et dans la Chronique d’Idace : 


Superatis Pan Ætium in certamine Francis... 
De Africa Pan Placidiam evocatus. 
Rec. des Hist. de Fr.,t.1,p. 597 et 617. 


Je C 
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Je me borne à constater un fait grammatical qui me 
semble de haute importance." 


Daxrr, du lat. niRECTum. 
raous. Dreit. car. Dret, xsr. Derecho. ronr. Diricto. 1r. Dritto. wa. Droit. 


Son, son, de suum. 


TROUS. CAT. Son. ARC. EsP. 60. 
Mandato de so senor todo lo han a far. 
Poema del Cid, v. 434. 
L'italien a aussi employé 50. 
O, d'hoc, latin; cela, le. 
La langue des troubadours a conservé cet o. 
On le retrouve dans l’ancien portugais : 
Que assi o provaris. 
Doc. de 1315. Elucidario , t. 1, p. 45r. 
Iz, zo, L’, Li, substantifs rèlatifs. 
IL, d’icle, est resté dans le français comme sujet , et a été employé 
parfois en italien comme régime. 
Lo, L’, s’est retrouvé dans toutes les langues néolatines. 


. TROUB. CAT. ESP. PORT. IT. ANC, PR. Leo. 


D'ane part, ce conseil lo trait... 
Que c’il tainent Lo .chapelain, 
11 lo metront en mal pelain. 
Nouv. rec. des fabl. et cont. ane., t. 1, p. 116 et 117. 


Lx, du latin élit. 
raous. Li. axc. ne. Li. 17. va. Li. 


AzTaesi. Voyez page vi}. 

As. Voyez page ix. 

Luouen , régime venant du latin Lornanius. 
No, nucra, du latin Nur/us. 


raous. CAT. Nul. 17, Nullo. vr. Nul. 


Ev cette acception , NUL manque à l'espagnol et au portugais. 
PLain. Voyez pages v et y). 

Prinpaar. Voyez page x). 

Qui, que, eur, da latin Qui, QUEM, Cu. 

Qui, cui ont été conservés du latin. 


raous. Qui, cui, que. anc. car. Que. xsr. Qui, que. 
ronT, Que. ir. Che, cui,que. vrR. Cui, qui, que. 
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J'ai prouvé que la romane rustique et toutes les autres 

langues néolatines ont admis le substantif iudéterminé , 

HOM, OM, ON, d'HOMo, latin, pour exprimer une. généra- 
lité de personnes. . 

Cette forme grammaticale a existé aussi très ancien- 

nement dans les langues germaniques et dans celles du 


Nord. 


Voz, de l'indicatif du verbe voLo. | 
Ce substantif, conservé par les troubadours, a été aussi adopté par 
l’ancien français. 
raous. Don ieu dic que escurols 


Non es plus liens que s04 vous. 
R. pe Tons px MaAnsriLe : Ar es drets. 


D'où je dis qu'écureail n’est pas plus lèger que sa-volonté. 
ANC. FA. Incontinent à son vueil obéirent. 
Sarsr, trad. de l'Iliade, p. 17. 
Lopuures, Lopuwie. Voyez page xiij. 

. SAGRAMENT , de SACRAMENTUM, conservé par les troubadours, le 
catalan et le français ,. avec la finale sent ; et par les autres langues, 
en ajoutant à ment l’o euphonique. 

Panr, de l’accusatif latin pantem. 


TROUS. CAT. Part. sr. POT. 17. Parte. ra. Part. 


Now , Now, négation adoptée par toutes les langues néolatines, 
zaous. Von, no. cAT. No. xsr. Non, no. ronr. Nâo. rr. Non, no, rn. Non. 


Jo, 10. Jo a été français et italien , yo espagnol. L’o, changé en xv, 
a produit chez les troubadours ie, eu , et chez les Portugais eu; et 
depuis, changé en #, je dans la langue française. 

Rerunnan. Voyez pages ix et x. 

Ne, NE, de nec, ni, latins, a été adopté par l’ancien provençal, 
par le français et par l'italien. 

L'ancien espagnol l'avait employé : 

| En sacos ne en guilmas non podian caber. 
Poema de Alexandro, cop. 1400. 
Contra, du latin conrnA. 
Adopté par toutes les langues de l’Europe latine , le français ayant 


seul changé l’a en e. 


7 
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Le mot man, homme , a eu dans ces idiômes l’acception 
générale , et de plus l’acception particulière de substantif 
indéterminé. 

Cette double acception se trouve dans l’anglo-saxon, 
dans le gothique d'Ulphilas. 

Wachter, Gloss. germ. , pense que cette forme a été 
fournie aux langues du Nord par la langue gothique. On 
trouve dans la traduction des Évangiles , par Otfrid : 


Za nuzze grebit man ouh tar. 
Ad utilitatem fodit uouo quoque ibi. 
Orran, Evang., lib. I, cap. 1, v. 137. 

Voyez Inre, Gloss. suio-gothic. 

En danois, en suédois, en hollandais, en allemand, 
MAN, substantif masculin, a conservé l’acception géné- 
rale d'homme et l’acception particulière donnée à ow, 
roman. 

Je crois avoir prouvé que quatre-vingt-cinq mots 
des serments appartiennent à la romane rustique pri- 
mitive. 

Quant aux mots restants, 1°. il s’en trouve cinq pu- 
rement latins. : 

2°. Cinq autres n’entrent dans aucune des classifica- 
tions que j'ai indiquées ; ils ne sont ni romans, ni latins. * 

3°. Dix-neuf mots peuvent, avec la plus légère mo- 
dification, être comptés parmi ceux de la langue ro- 
mane. ° 


: Pro, pro, quid, damno, sit. 

2 Dist, doit; fazet, fera; stanit, tient; sendra, seigneur; iver, 
J'irai. 

3 Dunat, changé en dona par le changement de l’u en o et par la 
suppression du T final. 


ConsERVA!I, . conserva. 
Junat, Jura. 
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On ne saurait trop regretter qu'un document beau- 
coup plus considérable que les serments de 842 ne nous 


Cette suppression en fait des troisièmes personnes du singulier 
au présent de l'indicatif roman. 


TROUS. CAT. EP. PORT. IT. Dona, conserva, Jura. 


Le français a changé l’a final roman en # muet: donne, conserve, 
Jure. 
Nunquam : il suffit de retrancher l’m. 
| Mica xonQua la te. 
Poëme sur Boèce, v. 14. 
Mie jamais la tient. 
raous. Vonca. CAT. ANC. nsP. PORT. [Vunca. Anc. ra. Nonques. 


\ 


KanLus, roman Carles. 
SAVIR, PODIR ; par uue légère transmutation , sasen, PODCR. 
TAOUB. CAT. ESP, PORT. Saber, poder. 
tr. Sabere, potere. AncC. ra. Saver, poer. 
MEON, MEON, MEON. | 
TROUS. ra. Mon. 
Msos. 
TaoUs. fous. 
Fnapna. Voyez page xvij, fradre. 
SUO. 
TROUS. Sua. 
Int, d’inne, latin. 
Tous. Ent. 


Ella ‘» ta bella reluzs zur lo palasz. 
Poëme sur Boèce, v. 162. 


Elle est si belle que le palais en relnit. 
AnNC. &sr. El non quiso ende parte nin 6vo della cura. 
Poema de Alexandro, cop. 1294. 
Estaban maravilladas ende todas las gentes. 
V. de Santa Oria, cop. 7. 
Pois, pojs, du latin Possum. 
Neurs, du latin NuLlus. 
On a vu précédemment nu/, nulla. 
Nux , de nox, latin. 
Le véritable mot roman non se trouve dans le serment du peuple 
français. 
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ait été transmis que dans une traduction latine, qui du 
moins constate son existence en romane rustique ; je 
veux parler des allocutions que firent, en cette langue, 
Charles-le-Chauve et Louis de Germanie son frère, lors 
du traité de paix qu’ils conclurent en 860 à Coblentz, 
où ils avaient réuni des princes de leur famille, des 
évêques, des grands et leurs fidèles. 

On jugera aisément que les expressions de ce précieux 
document auraient confirmé ce que je dis sur l’existence 
et l'état de la langue romane au 1ix° siècle, et auraient 
fourni à mes assertions de nouvelles preuves et de nom- 
breux développements. 

Le roi Louis parla d’abord en langue théotisque : ; 
Charles répéta la même allocution en LANGUE ROMANE. * 

Louis de Germanie dit ensuite à son frère en LANGUE 
ROMANE : « Maintenant, si vous le voulez bien, je désire 
« avoir votre parole au sujet de ces hommes qui me firent 
« hommage de fidélité. » 

Et le seigneur Charles dit à haute voix en LANGUE Ro- 
MANE : 

« Quant à ces hommes qui se conduisirent envers 
« moi comme vous le savez, et vinrent auprès de mon 
« frère, tous les méfaits dont ils se rendirent coupables 
« envers moi je les pardonne à cause de Dieu et pour 
« son amour, et afin d'obtenir sa grâce : je leur accorde 
« les alleux qu'ils ont eus par héritage ou par acquêt et 


‘ Cette allocution fut longue; elle est traduite dans les capitulaires. 
Bazuz., Capit. Reg. Fr,, t. LI, col. 141, 142, 143, 164. 
 Hæc eadem domnus Karolus ROMANA LINGUA adnuntiavit. 
Bazuz., Capit. Reg. Fr., t. IT, col. 144. 

3 Post hæc domnus Hludouvicus ad domnum Karolum fratrem 
suumM LINGUA ROMANA dixit : « Nunc, si vobis placet , vestrum verbum 
habere volo de illis hominibus qui ad meam fidem venerunt. » 

Barus,, Capit. Reg. Fr., t. IL, col. 144. 
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« par donation de notre Seigneur, exceptant ce que 
« j'avais donné moi-même, s'ils me fournissent. l’assu- 
«rance qu'ils seront en paix dans mon royaume, et 
«qu’ils y vivront comme des chrétiens doivent vivre 
« dans un royaume chrétien, et cela si mon frère ac- 
« corde également à mes fidèles qui ne commirent au- 
« cun méfait envers lui, et qui m'aidèrent, quand il en 
« fut besoin , les alleux qu’ils possèdent dans son royaume. 

« Quant à ces alleux, et même quant aux fiefs que 
« les autres abtinrent de moi, j'agirai envers ceux qui 
« réviendront à moi, sans prendre d'engagement a cet 
ce égard, d’après ma volonté, comme je le déterminerai 
« mieux avec mon frère. » ‘ 

Enfin Charles parla encore en LANGUE ROMANE, exhorta 
à la paix, et exprima le vœu, qu'avec la grâce de Dieu, 
tous les assistants retournassent chez eux sains et saufs; 
il mit aivsi fin aux allocutions. * 


1 Et domnus Karolus , excelsiori voce, LINGUA ROMANA dixit : 

« Tlis bominibus qui contra me sic fecerunt sicut scitis, et ad 
« meum fratrem venerunt, propter Deum et illius amorem et pro 
« illius gratia, totum perdono quod contra me misfecerunt , et illo- 
« rum alodes de hereditate et de conquisitüu, et quod de donatione 
« nostri Senioris bhabuerunt, excepto illo quod de mea donatione 
« venit , illis concedo, si mihi firmitatem fecerint quod in regno meo 
« pacifici sint , et sic ibi vivant sicut christiani in christinno regno vi- 
« vere debent. In hoc si frater meus meis fidelibus , qui contra illum 
« nihil misfecerunt, et me, quando mihi opus fuit, adjuvaverunt, 
« similiter illorum alodes, quos in regno illius babent, concesserit. 
« Sed et de illis alodibus quos de mea donatione habuerunt, et etiam 
« de honoribus , sicut cum illo melius considerabo , illis qui ad me se 
« retornabunt , voluntarie faciam. » 

Bazrus., Caprit. Reg. Fr., 1. Il, col. 144. 

? Et tunc domnus Karolus iterum LuNGUA nowANA de pace commo- 
puit, et ut, cum Dei gratia, sani et salvi irent, et ut eos sanos revi- 
derent, oravit, et adnuntiationibus finem imposuit, 

Bazvr., Cap. Reg. Fr., t. Il , col. 144, 
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La traduction de ces diverses allocutions romanes a 
fourni plus de six cent cinquante mots latins, et il faut 
observer que tous les discours romans n'ont pas été 
traduits. | 

Voilà donc sept à huit cents mots romans dont l’exis- 
tence au ix° siècle est constatée, et qui auraient sans 
doute fourni le moyen de compléter la démonstration 
qu'a cette époque cette langue avait déja reçu la plupart 
des développements et des genres de perfection qu’on a 
remarqués dans les langues néolatines. 

Mais si ces preuves utiles, quoique surabondantes , 
manquent, il me sera permis de recueillir et de rapprocher 
celles que fournissent divers fragments de cette langue 
romane rustique à l’époque de 960. ' | 

Dans le peu de mots qu’ils ont conservés y Ces frag- 
ments offrent une correspondance intime avec le style 
des serments de 842, et il n’est pas possible de mécon- 
naître l'identité des formes grammaticales et lexicogra- 
phiques. * 

Ajouterai-je qu'il a existé, conformément aux con- 


. SERMENTS DK 042. -_ Âcres De 960. 
Substantif.  Sacnamenr. Sacrament , p. 5o. 
S'ubst. et adj. Li. Li tolra, & devedara, p. 40, 42. 
Relatifs. Lo, L’. | Lo tornara, p. 40. 
| O. Non o farai , si otenra, p. 46, 42. 
Que. Que combatre, p. 41. 
Que no las, per so que, p. 42, 43. 
Adj. indét. Nour. Nul, p. 45. | 
Verbes. SALVAR, RETURNAR. Trobar, p. 46. 
SALVARAI, PRINDRAI. Torai, vedarai, prendrai, p. 41. 
Négation. Nr, Non. Ne las, ne no, p. 45. 
Préposition. As. | Abti, abte, ab els, p.44, 43, 46. 
Pres. Per bataillia, p. 41. 


? Choix des Poésies originales des Troubadours, t. IL, p. {get s. 
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ciles de 813, des homélies, des discours, qu’adressaient 
au peuple les ministres de la religion, expressément 
chargés de prêcher en ROMANE RUSTIQUE ? ' 

Mais à défaut de ces docaments qui expliqueraient et 
démontreraient toujours plus évidemment les primeipes 
ingénieux, les règles simples et habiles qui présidèrént 
à la formation et au développement de la romane rus- 
tique, on peut établir et indiquer avec succés k com- 
paraison et les rapports des diverses langues néolatines ; 
oui, l’homogénéité de leurs imitations de la langue la- 
tine, l'unité méthodique des modifications qu’elles ont 
ou faites ou acceptées comme de concert, fourniraient à 
elles seules la preuve incontestable de leur unité, et 
de l'existence d’un type primitif intermédiaire , d’après 
lequel chaque langue paraît avoir développé, ou plus 
tôt ou plus tard, les moyens communs à toutes, en 
marquant son individualité par des formes spéciales, 
des particularités caractéristiques. 

Pour établir la vérité et l'identité de ces rapports, 
je présenterai divers tableaux où j'aurai soin de ranger, 
de grouper un choix des mots principaux des six lan- 
gues néolatines, lesquels ont entre eux des relations plus 
directes, plus intimes, et ces tableaux permettront de 
reconnaître jusques à quel point l’action du principe 
créateur de la langue romane rustique a CONServé sa 
féconde unité dans ces six langues. 

Ce travail sera divisé en plusieurs paragraphes sous 
lesquels je placerai les diverses classifications. 


1 Homelias quisque aperte transferre audeat in RUSTICAM ROMANAM 
LINGUAM. 
Lane, Concil. de 813, t. VIE, coë. r203, 


XXv} INTRODUCTION. 
. 6. Ie. 
Séjour, habitation , logement et dépendances, bâtisse , etc. 
6. II. 
Nourriture , aliments, boissons , ustensiles relatifs, etc. 
6. III. 
Habillements, étoffes, parure, ornements, chaussure, etc. 
$. IV. 


* Sens, exercice des sens; objets, qualités qui les frappent plus 
particulièrement , etc: 








$. V. 
Saisons, accidents de l’air, feu, couleurs, temps , durée, etc. 
| 6. VI. 
Espace, dimension, poids, mesures, proportions, localité, etc. 
6. VII. 


Agriculture, jardinage, troupeaux, campagne, animaux domes- 
tiques et sauvages, oiseaux, etc. 


$. VIIL. 


Métaux, arts et métiers, travaux et instruments concernant les 
arts et les métiers , artistes et ouvriers qui les exerçaient, etc. 


6: IX. 


L'homme : son corps, ses qualités, actions physiques, repos ,. 
mouvement; ses manières , ses procédés, usages domestiques, etc. 


6. X. 


Relations de famille et de société, amour, amitié, impressions mo- 
rales, bonnes qualités , nobles sentiments, etc. 


$. XI. 


Mauvaises qualités, mauvais sentiments, mauvaises actions, etc. 
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$. XII. | 


Commerce , trafic, achat, vente, échanges, marchandises, pro- 
duits industriels , marine, navigation , etc. 


6 XTJTII. 
Parole, langage., entendement, littérature, etc. 
| 6. XIV. 
Jeux, amusements , musique, chasse etc. 
| | 6. XV. 
Médecine, maladies, traitement, poisons ,-êtc. 
6. XVI, 


Gouvernement , autorité, exercice du pouvoir, cours , impositions, 
monnaies, etc. 


6. XVII. 
| Seignenrs , vassaux , féodalité, titres, dignités , etc. 
$. XVIII. 


Législation civile et criminelle, procédures , crimes, délits, 
fraudes, etc. ! 


$. XIX. 


Armes, guerre, combats, batailles , tournois, etc. 


$. XX. 


‘Religion , croyances , superstitions , etc. 


ETS PTT TS 
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S. IL”. 


SÉJOUR , HABITATION , LOGEMENT 


Cat. 


Demora. 
Alberg. 
Albergador. 
Albergar. 
Llotja. 


Barra. 
Entrada. 
Fogar. 
Fornell. 


Esp. 


Demora. 


Albergo. 
Albergador. 
Albergar. 


: Lonja. 


Cabaña. 
Casal. 
Tienda. 
Sala. 
Muralla. 
Murar. 
Piler. 
Balcon. 
Barra. 
Entrada. 
Hogar. 
Hornillo. 


On remarquera que la plupart de ces mots, tels que 
n'ont pas été fournis par des racines tirées de la langue 
ou adoptés ou conservés dans toutes les langues néola- 


Troub. 


Vitoalha. 
Biscueit. 
Pebrada. 
Canela. 


Clara, glara. 


Safran. 
Claret, 


S. IL 


NOURRITURE, ALIMENTS, BOISSONS, 


Cat. 
Vitualla. 
Bescuyt. 
Pebrada. 
Caneyla. 
Clara. 
Safr4. 
Claret. 


Pebrada. 
Canela. 
Clara. 


Azafran. 


. Clarete. 
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S. LE. 


ET DÉPENDANCES, BATISSE, ETC. 


Port. 
Demora. 


Albergue. 


Albergador. 


Albergar. 
Loja. 
Cabana. 
Casal. 
Tenda. 
Sala. 


Fogao. 


Fornillo. 


It. 


Dimora. 
Albergo. 
Albergatore. 
Âlbergare. 
Loggia. 
Capanna. 
Casale. 
Tenda. 


Sala. 


Muraglia. 
Murare. 
Pilastro. 
Balcone. 


É Barra. ° 


Entrata. 
Focolare. 


Fornello. 


Fr. 


Demeure. 
Alberc. 


Aubergiste. 


Alberger. 
Loge. 
Cabane. 
Casal. 
Tente. 
Sale. 
Muraille. 


‘ Murer. 


Pilier. 


. Balcon. 


Barre. 
Entrée. 
Foyer. 


Fourneau. 


xxx 


alberc, albergador, albergar; sala, balcon, barra, etc., 
latine, et, qu'empruntés à d’autres langues, ils ont été 


tines avec une désinence uniforme. 


Port. 


Vitualha. 
Biscouto. 
Pevirada. 
Canela. 


Clara. 
Açafrao, 


Clarete, 


&. IL. 
USTENSILES RELATIFS, ETC. 


It. 
Vittuaglia. 


_ Biscotto. 


Pevereda. 


= Cannela. 


Chiara. 
Zafferano. 
Claretto. 


Fr. 
Victuaille. 
Biscuit. 
Poivrade. 
Cannelle. 


Glaire (d'œuf). 


Safran. 
Clairet. 


xxx 
Trouë. 
Vinagre. 
Tonel. 
Botelba. 
Caponar. 
Lardar. 


Frichura, frigidura. 


Copa. 
‘Culher. 
Barril. 
Bacin. 
Banc. 
Banc. 
Bota. 
Caudiera. 
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Cat. 


.Vinagre. 


Tonell. 


Esp. 
Vinagre. 
Tonel. 
Botella. 
Caponar. 
Lardar. 
Fritura. 
Copa. 
Cuchara. 
Baril. 
Bacin. 
Banco. 
Banca. 
Bota. 
Caldera. 





Le mot bacin aura rappelé à l’esprit des lecteurs, le 
« Brunichildis quoque regina jussit fabricari ex auro ac 
« duabus pateris ligneis , quas vulgo Baccxinon vocant, 
« Hispanian misit. » 


On reconnaît aisément que la plupart des mots classés 


$. HI. 
HABILLEMENTS, ÉTOFFES, PARURE, 
Troub. Cat. Esp. 

Capel. Capel. Capillo. 
Barreta , berreta. Barret. Barreta. 
Cofa. 7” Cofa. Cofia. 
Benda. Benda. Venda. 
Bendar. Bendar. Vendar. 
Cordo. Cordé. Cordon. 
Guan. _ Guant. ‘Guante. 
Buareus. Burell. Buriel. 
Falda, fauda. Falda. Falda. 
Rauba. Roba. _ Ropa. 
Aurpel. Oripell. Oropel. 


Seda. Seda. Seda. 


Port. 


Vinagre. 
Tonel. 
Botelha. 
Capar. 
Lardear. 
Fritura. 
Copa. 
Colher. 
Barril. 
Bacio. 
Banco. 
Banca. 
Bota. 
Caldeira. 
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Goppa, 

Cucebiajo. : 

Barile. 

Bacino. 

Banco. 

Banca. . ° 
Botte. 

Caldaja. 


XXX} 

Fr. 
Vinaigre.… 
Tonel. 
Bouteille. 
Chaponner. 
Larder. 
Friture. 
Coupe. 
Çuiller. 
Baril. 
Bassin. 
Banc. 
Banque. 
Boute. 


Chaudière. 


passage de Grégoire de Tours, Æist,, Lib: IX, c. 28. 
gemmis miræ magnitudinis clypeum ipsaumque cum 
eisdemque similiter ex gemmis fabricatis et auro in 


ci-dessus ne sont pas dérivés du latin. 


S. UL. 


ORNEMENTS , CHAUSSURE , ETC. 


Port. 


Chapeo. 
Barrete. 
Coifa. 
Venda. 
Vendar. 
Cordao. 
Guaate. 
Burel. 
Falda. 
Roupa. 
Ouaropel. 
Seda. 


It. 


” Capello. 


Berretta. 
Cuffa. 
Benda. 
Bendare. 
Cordone. 
Guanto. 
Burello. 
Falda. 
Roba. 
Orpello. 
Seta. 


Chapel. 

Barette. 

Coife. 

Bande. 

Bander. 

Cordon. 

Gant.  . 
Bureau. . 
Faude. 

Robe. 

Oripel. 

Soie. 


Ex) 
Troub. 
Perla. 
Diaman. 
Cuberta. . 
Cubertura. 
Pelissa. 
Hermin. 
Coton. 
‘Borra. 
Cendal, cendat. 
Listar. 
Lista. 
Paramen. 
Centura. 
Coysin. 
Saquet. 
Guarrs. 
Caussat. 
Sabata. 
Descaus. 
Descaussar. 
Cordoan. 
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, Cat. 


Perla. 
Diamant. 
Cuberta. 
Cubertora. 
Pelissa. 
AÂrminyo. 
Coté. 
Borra. 
Cendal, cendat. 
Llistar. 
Llsta. 
Parament. 
Cintura. 
Coxi. 
Saquet. 
Gerra. 
Caksat. 
Sabata. 
Descals. 
Descalsar. 
Cordo. 


| Esp. 
Perla. 
Diamante. 


Cubierta. 


‘Cubertura. 


Pellica. 
Armino. 
Coton. 
Borra. 
Cendal. - 
Listar. 
Lista. 
Paramento. 
Cintura. 
Coxin. 
Saquete. 
Jarra. 


Calzado. 


: Zapato. 


Descalzo. 
Descalzar. 
Cordoban. 


Serait-on surpris de ce que les langues des peuples qui 
termes concernant les habillements, les étoffes qui n’ont 
Le langage qui exprime les besoins journaliers, les 
facilement chez les populations subjuguées. Aussi est-il 
benda, guan, falda, rauba, coysin, guarra, etc. ; 


autres ont été apportés par les étrangers, qui, lors des 
habitants. 


$. IV. 


SENS, EXERCICE DES SENS ; OBJETS, QUALITÉS 
Troub. Cat. Esp. | 
Saborar. Saborar. Saborear. | 
Assaborar. ‘Assaborar. Asaborar. 
Acetos. ._ Acetos. Acetoso, 


Calçado. 
Sabatto. 
Descalco. 
Descalcar. 
Cordovao. 
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Ie. 


Perla. : 
Diamante. 
Coperta. 
Copritura, 
Pellicia. 
Ermellino. 
Cotone. 
Borra. 
Zendado. 
Listare. 


Lista. 


Paramento. 


Cordovano. 


Fr. 
Perle. 
Diamant. 
Couverte. 


Savatte. 
Déchaus. 
Déchausser. 
Cordouan. 


habitèrent le midi de l’Europe, offrent plusieurs des 
pas été dérivés du latin ? | | 
soins du ménage, les usages domestiques, ne change pas 
permis de présumer que parmi les mots Oarreta, cofa , 
quelques uns sont restés de la langue du pays, et que les 


diverses invasions, se mélérent et s’unirent aux anciens 


©. IV. 


QUI LES FRAPPENT PLUS PARTICULIÈREMENT , ETC. 


Port. 


Saborear. 
Assaborear. 
Acetoso. 


EF. 


It. 


Saporare. 


Assaporare. 
Acetoso. 


Fr. 


Savourer. 
Assavorer. 
Acéteux. 
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Troub. Cat. Esp. 
Amargor, amaror. Amargor. Amargor. 
Aspreza. Aspresa. Aspereza. 
Tocar. Tocar. Tocar. 
Embasmar Embalsamar. Embalsamar. 
Bruit. Brugit. Ruido. 
Vista. Vista. Vista. 
Visual. Visual. Visual. 


Ce petit groupe de mots offre, entre autres, deux 
pere, de la quatrième conjugaison , les six langues néola- 
AR, saborar et assaborar; de plus, elles ont formé par 


admettre que de pareils rapports entre six langues, ne 


8. V. 


SAISONS , ACCIDENTS DE L'AIR, FEU, 


Troub. 
Primavera. 
Nevar. 

Bufar. 
Ventar. 
Eclipsar. 
Brasa. 
Brasier. 
Abrasar. 


Alumar , alumnar. 


Brillar. 
Atisar. 
Colorir. 
Azur. 
Blanc. 
Blanqueiar. 
Vermelh. 
Verdeiar. 
Vernis. 
Cycle. 


Cat. 


Primavera. 


Nevar. 
Bufar. 
Ventar. 
Eclipsar. 
Brasa. 
Braser. 


Vermegh. 


: Verdejar. 


Barnis. 


Ciclo. 


Esp. 
Primavera. 
Nevar. 
Bufar. 
Ventar. 
Eclipsar. 
Brasa. 
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XxXLY 
Fr. 


. Amareur. 


Aspresse. 
Toquer. 
Embaumer. 
Bruit. 
Viste. 
Visuel. 


circonstances à remarquer; c’est que, du verbe latin sa- 
tines ont fait ou adopté les verbes de la conjugaison en 
dérivation l'adjectif acetos. I] serait difficile de faire 
soient que des coïncidences fortuites. 


$. V. 


COULEURS , TEMPS, DURÉE, ETC. 


Port. 


Primavera. 
Nevar. 


It. 


Primavera. 
Nevare. 
Buffare. 
Ventare. 
Ecclissare. 
Bracia. 
Braciere. 
Abbruciare. 
Alluminare. 
Brillare. 
Attizzare. 
Colorire. 
Azzurro. 
Bianco. 
Biancheggiare. 
Vermiglio. 
Verdeggiare. 
Vernice. 


Ciclo, 


Fr. 
Primevère. 
Neiger. : 
Boufer. 
Venter. 
Éclipser. 
Braise. 
Brasier. 


Embraser. 


Verdoyer. 
Vernis. 


Cicle, 
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Troub.. . Cat. Esp. 
Jornada. Jornada. Jornada. 
Jornal. Jornal. Jornal. 
Durada. Durada. Durada. 
Ancian. Ancié. Anciano. 
Data. Data. Data. 


Comment était-il arrivé que la langue latine n’eût pas 
Il a fallu que les langues néolatines créassent les mots 
Aux verbes latins peu usités, ringere, nivere et virere, 
Parmi les autres remarques que les mots placés sous ce 
brasa, brasier, abrasar, dérivés du grec, ont été adoptés 


$. VI. 


ESPACE, DIMENSION , POIDS, 


Troub. 
Bas. 


Baisseza. 
Baissar. 
Abaissamen. 
Abaissar. 
Baza. 
Atretal. 
Augmentatiu. 
Diminuir. 
Grandeza. 
Alteza. 
Abissar. 
Gros. 
Grossier. 
Balansar. 
Repletio. 
Cumplimen. 
Integral. 
Excessiu. 
Compas. 


Cat. 


Bas, bax. 
Baxesa. 
Baxar. 
Abaxament. 
Abaxar. 
Basa. 
Altretal. 


| Aumentatiu. 


Diminuir. 
Grandesa. 
Altesa. 
Abisar. 
Gros. 
Groser. 
Balanceyar. 
Repleci6. 
Cumpliment. 
Integral. 
Excessiu. 
Compas. 


Esp. 
Baxo. 
Baxeza. 


Baxar. 
Abaxiamento. 


. Abaxar. 


Basa, base. 
Otrotal. 
Aumentativo. 
Diminuir. 
Grandeza. 
Alteza. 
Abismar. 
Grueso. 
Grosero. 
Balanzar. 
Replecion. 


Cumplimento. 


Integral. 
Excesivo. 
Compas. 


Port. 
Jornada. 
Jornal. 
Durada. 
Anciao. 
Data. 
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It. 


Giornada. 
Giornale. 
Durata. 


. Anziano, 


Data. 


Fr. 
Journée. 
Journal. 
Durée. 
Ancien. 
Date. 


XXXVi 


de verbes pour exprimer l'action de venter, d'éclipser ? 


ventar, eclipsar. 
elles ont substitué nevar, verdeiar. 


paragraphe fourniraient , je ne dois pas oublier celle que 


dans toutes les langues néolatines. 


$. VI. 


MESURE, PROPORTION , LOCALITÉS, ETC. 


Port. 


Baixo. 
Baixeza. 
Baxar. 
Abeixamento. 
Abaitat. 
Base. 
Outrotal. 


Augmentativo. 


Diminuir. 
Grandeza. 
Alteza. 
Abismar. 
Grosso. 
Grogeiro. 
Balancear. 


Repleçao. 


Cumprimento. 


Integral. 
Excessivo. 
Compasco. 


It. 
Basso. 
Bassez2a. 
Bassare. 


Abassamento. 


Abassare. 
Basa, base. 
Altretale. 


Aumentativo. 


Diminuire. 
Grandezza. 


‘ Altezza. 


Abissare. 
Grosso. 
Grossiere. 
Bilanciare. 
Ripiezione. 


Compimento. 


Integrale. 
Eccessivo. 


Compaseo. . 


Fr. 


" Bas. 


Bassesse. 


: Baisser. 


Abaissement. 
Abaisser. 
Base. 

Autel. 
Augmentatif. 
Diminuer. 
Grandesse. 
Hautesse. 
Abismer. 
Gros. 
Grossier. 
Balancer. 
Réplétion. 


Complément. 


Intégral. 


-_ Excessif. 


Compas. 
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Trou. Cat. 
Rectificar. Rectifcar. 
Rectificatio. Rectificacié. 
Unitiu. Unitiu. 
Accessori. Accessori. 
Corroboracio. Corroboracié. 
Crebadura. Crebadura. 
Pessa. Pessa. 
Departir. Departir. 
Departimen Departimen. 
Marcar. Marcar. 
Demarchar Demarcar. 
Trassa. Trassa. 
Alignar. Alinyar. 
Limitar. Limitar. 
Confinar. Confinar. 
Finimen. Finiment. 
Trespassar. Traspassar. 
Mancar. Mancar. 
Prolongamen. Prolongamen. 
Fardel. Fardel. 
Cargar. Cargar. 
Encargar. Encarregar. 
Descargar, desencargar. Descarregar. 
Carga. Carrega. 
Carregar. Carrejar. 
Carriato, Carreté 
Carreta. Carreta. 
Carriera Carrera. 
Ribeira. Ribera. 
Aribar. Aribar. 
Canton. Canton , canté. 
Montanha Montanya. 
Derocar. Derocar. 
Acostar. Acostar. 
Costat. Costat. 


INTRODUCTION. 


Esp. 


. Rectificar. 


Rectificacion. 
Unitivo. 
Accesorio. 
Corroboracion. 
Quebradura. 
Pieza. 
Departir. 
Departimiento. 
Marcar. 
Demarcar. 
Traza. 

Alnar. 
Limitar. 
Confinar. 


 Fenecimiento. 


Traspasar. 
Mancar. 
Prolongamiento. 
Fardel. 

Cargar. 
Encargar. 
Descargar. 
Carga. 


Acoster. 
Costado. 


. On remarquera dans cette liste de mots, les cinq pre- 
bas et ses dérivés n’existassent pas en latin ; soit que bas 





Port. 
Rectificar. 
Rectificaçao. 
Unitivo. 


Fenecimento. 


Traspassar. 
Mancar. 
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It. 
Rettificare. 
Rettificazione. 
Unitivo. 
Accessorio. 


Prolungamento. 
Fardello. 
Caricare. 
Incaricare. 


XXXIX 


Corroboration. 
Crevure. 
Pièce. 
Départir. 
Département. 
Marquer. 
Démarquer. 
Trace. 
Aligner. 
Limiter. 
Confiner. 
Finiment, 
Trespasser. 
Manquer. 
Prolongement. 


. Fardeau. 


Charger. 
Encharger. 
Décharger. 
Charge. 
Charrier. 
Charreton. 
Charrette. 
Carrière. 
Rivière. 
Arriver. 
Canton. 
Montague. 
Dérocher. 
ÀAccoster. 


Côté. 


miers; introduits dans les langues néolatines, bien que 
roman ait été emprunté à basis, latin, ou à bassus, latin 


xd INTRODUCTION. 
inusité, qu’on donne comme traduit du grec; quoiqu'il 
veut, l’imitation, par laquelle la famille des mots in— 


langues néolatines. 
S. VIL 

AGRICULTURE , JARDINAGE, TROUPEAUX , CAMPAGNE, 

Troub. Cat. Esp. 
Laborador. Laurador. Labrador. 
Cuitivador. Culturador. Cultivador. 
Cultivar. Cultivar. Cultivar. 
Vaquier. Vaquer.  Vaquero. 
Bovier, boyer. Bover. Boyero. 
Pasturgar. Pasturar. Pastorear. 
Toiso. Tuso. Tuson. 
Segador. Segador. Segador. 
Jardin. Jardi. Jardin. 
Violeta. Violeta. Violeta. 
Guirlanda. Guirlanda. Guinalda. 
Pera. Pera. Pera. 
Pastora. Pastora. Pastora. 
Productiu. Productiu. Productivo. 
Salvatge. Salvatge. Salvage. 
Figuiera , figuier. Figuera. Figuiera. 
Pradaria. Praderia. Praderia. 
Trabai. Trabal. Trabajo. 
Traballos Traballos. ” Trabajoso. 
Traballier Trabelhador. Trabajador. 
Traballar. Traballar. Trabajar. 
Rigar. Regar. Regar. 
Trillar. Trillar. Trillar. 
Atrapar. Âtrapar. Atrampar. 
Roci. Roci. Rocin. 
Palafre. Palafré. . Palafren. 
Brida. Brida. Brida. 
Corpa. Gropa. Grupa. 
Manjadoira. Menjadora. Manjadoura. 
Girfalc. Girfale. Gerifalco. 
Cornelha. Cornella. Corneja. 
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xl; 


en soit, il sera juste de distinguer la création, ou si l’on 
diqués a passé, avec tous ses développemens, dans les 


S. VIL 


ANIMAUX DOMESTIQUES ET SAUVAGES , QISEAUX , ETC. 


Port. 


Lavrador. 
Cuitivador. 
 Cultivar. 
Vaqueiro. 
Baeiro. 
Pastorar, pastorear. 
Tosao. 
Segador. . 
Jardim. 
Violet. 
Grinalda. 
Pera. 
Pastora. 
Productivo. 
Salvagem. 
Figueira. 
Praderia. 
Trabalho. 
Trabalhoso. 
Trabalhador. 
Trabalbar. 


Garupa. 
Manjadoura. 
Gerifalte, 
Cornelha. 

1. 


Ît. 


Lavoratore. 
Coltivatore. 
Coltivare. 
Vaccarro. 
Boaro. 
Pasturare. 
Tosone. 
Segatore. 
Giardino. 
Violetta. 
Ghirlanda. 
Pera. 
Pastora. 
Produttivo. 


 Salvaggio. 


Ficaja. 


. Prateria. 


Travaglio. 
Travaglioso. 
Travagliatore, 
Travagliare. 
Rigare. 
Trillare. 
Attrappare. 
Ronzino. 
Palafreno. 
Briglia. 
Groppa. 


. Mangiatoja. 


Girfalco. 


Cornacchia. 


Fr. 
Laboureur. 
Cultivateur. 
Cultiver. 
Vacher. 
Bouvier. 
Pasturer. 
Toison. 
Scieur. 
Jardin... 
Violette. 
Guirlande. 
Poire. 
Pastore. 
Productif. 
Sauvage. 
Figuier. 
Praerie. 


- Travail. 
Travailleur. 


Travailleur. 
Travailler. 
Riguer. 
Tribler. 


Attraper. 


Roncin, 
Palefroi. 
Bride. 
Croupe. 
Mangeoire. 
Gerfaut. 
Corneille. 


f 


xlij 

_ Troub. 
Calandra. 
Papagay. 
Bec. 
Cabrit. 
Boc. 
Serena. 
Tartuga. 
Dromedari. 
Bramar. 
Fontana. 
Canon. 
Bosc. 
Forestier. 
Foresta. 
Boton. 
Botonar, abotonar. 
Aplanar. 


Arri. 


INTRODUCTION. 
Cat. 


Calandra. 
Papagall. 
Bec 


Cabrit. 
Boc. 
Sirena. 
Tortuga. 
Dromedari. 
Bramar. 
Fontana. 
Can. 
Bosc. 
Foraster. 
Floresta. 
Boté. 
Botonar. 
Aplanar. 
Arri. 


Esp. 
Calandria. 
Papagayo. 
Pico. 
Cabrito. 
Bode. 
Sirena. 
Tortuga. 


. Dromedario. 


Bramar. 
Fontana. 
Canon. 
Bosque. 
Forastero. . 
Floresta. 
Boton. 
Abotonar. 
Allanar. 


Ârre. 


L’interjection ArR1, dont se servaient les cultivateurs 
à marcher en avant, est sans doute un reste de l’ancien 
gramme de Mulabus gallicis : 


Dissona quam varios flectant ad murmura cursus 
Et certas adeant, voce regente, vias.… 
Barbaricos docili concipit aure sonos. 

Absentis longinqua valens præcepta magistri, 
Frenorumque vicem lingua virilis agit... 

Miraris si voce feras pacaverit Orpheus, 

Cum pronas pecudes gallica verba regant ! 


$. VIIL. 


MÉTAUX , ARTS ET MÉTIERS, TRAVAUX ET 
ARTISTES ET OUVRIERS 


Troub. 


Argentar. 
Lato. 


Cat. 


- Argentar. 


Llauté . ï 


Esp. 
Argentar. 
Laton. 


INTRODUCTION. xliij 
Port. It. Fr. 

Calhandra. Calandra. Calandre. 
Papagaio. Pappagallo. Papegault. 
Bico. Becco. Bec. 

Cabrito. Capretio. . Cabrit. 

Bode. Becco. Boc. 

Sirena. Sirena. Sirène. 
 Tartaruga. Tartaruga. Tortue. 
Dromedario. Dromedario. Dromadaire. 
Bramar.  Bramare. Bramer. 
Fontinha. Fontana. Fontaine. 
Cano. Cannone. Canon (tuyau). 
Bosque. Bosco. Bosc. : 
Forasteiro. Forestière. Forestier. 
Floresta. Foresta. Forest. . 
Botao. Bottone. Bouton. 
Abotoar. Abbottonare. Boutonner. 
Aplainar. Appianare. Aplaner. 

Arre. : Arri. Arri. 


et les conducteuts de bêtes de charge, pour les exciter 
idiôme méridional, dont Claudien disait dans son épi- 


Comme elles changent et varient leur allure, et obéissant à la voix 
elles suivent les routes qu’elle indique... La mule comprend d’une oreille 
- docile les intonations barbares; le conducteur n’est pas présent, mais 
ses ordres, entendus de loin, sont respectés, et la langue de l’homme la 
dirige comme ferait le frein. 

Tu t’étonnes de ce que la voix d’Orphée apprivoisa les monstres, quand 
des paroles d’un Gaulois gouvernent les mules courbées vers la terre! 


$. VIIL 


INSTRUMENTS CONCERNANT LES ARTS ET LES MÉTIERS, 
QUI LES EXERÇAIENT, ETC. 


Port. | It. Fr. 


Argentar. | Argentare. Argenter. 
Latao. Ottone. Laiton. 


xhv 


Troub. 


Sobredaurar. 
Pellicier. 
Cardajre. 
Cardar. 
Batedor. 
Molinier. 
Moln. 
Barbier. 
Barbairia. 
Enforner. 
Farga. 
Esmerer. 
Agusar. 
Aguilla. 
Descoser. 
Acerar. 
Ferrar. 
Desferrar. 
Clavelar. 
Brunir. 
Martel. 

| Martellar. 
Bugada. 
Lavandiera. 
Banhar. 
Filar. 
Desfilar. 
Filet. 
Destorser. 
Afinar. 
Raisfinar. 
Fineza. 
Fin. 

Pic. 
Picar. 
Destrempar. 
Emplegar. 


Poncha. 


INTRODUCTION. 


Cat. 


Sobredaurar. 


Pellicer. 
Cardador. 
Cardar. 
Batedor. 
Moliner. 
Moli. 


_“Barber. 


Barberia. 


Enfornar. 


Farga. 
Esmerar. 
Aguzar. 
Agulha. 
Descosir. 
Acerar. 


: Ferrar. 


Desferrar. 
Clavelar. 
Brunyir. 
Martell, 
Martellejar. 
Bugada. 


. Llavandera. 


Banyar. 
Filar. 
Desfilar. 
Filet. 


_ Destorcer. 


Afinar. 
Refinar. 
Finesa. 

Fi. 

Pico. 

Picar. 
Destemplar. 
Emplegar. 


Punxa. 


| Esp. 
‘Sobredorar. 


Pelléjero. 


 Cardador. 


Cardar. : 
Batedor. 
Molinero. 
Molino. 
Barbero. 


” Barberia. 


Eahorsar. 
Forja. 
Esmerar. 
Aguzar. 
Aguja. 


Descoser. 


Acerar. 
:Herrar: 


Desherrar. 
Clavar. 
Brunir. 
Martillo: 
Martillar. 
Bugada. 


Lavandera. 


Bañar. 
Hilar. 
Deshilar. 
Filete. 
Destorcer. 
Afinar. 
Refinar. 
Fineza. 
Fino. 
Pico. 
Picar. 


PDestemplar. 


Emplesr. 
Punta. 
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Port. 


Sobredourar. 
Pelleiro. 
Cardador. 
Cardar. 
Batedor. 
Moleiro. 
Moinho. 
Barbeiro. 
Barbearia. 
 Enfornar. 
Forja. 
Esmerar. 
Aguçar. 
Agulba. 
Descozer. 
Azerar. 
Ferrar. 
Desferrar. 
Cravar. 
Brunir. 
Martello. 
Martellar. 
Bugada. 
Lavandeira. 
Banbher. 
Fiar. 
Desfiar. 
Filete. 
Destorcer. 
Affinar. 
Refinar. 
Fineza. 
Fino. 
Picao. 
Picar. 


Destemperar. 


Empregar. 
Ponta. 


INTRODUCTION. 


It. 


* Sopraindorare. 


Pellicciere. 
Cardatore. 
Cardare. 
Battitore. 
Molinaro. 
Molino. 
Barbiere. 
Barbieria. 
Infornare. 
Foggia, fuccina. 
Smerare. 
Âguzzare. 
Agugha. 
Scucire. 
Âcciajare. 
Ferrare. 
Sferrare. 
Chiavellare. 
Brunire. 
Martello. 


: Martellare. 


Bucata. 
Eavanudara. 
Bagnare. 
Filare. 
Sfilare. 


” Filetto. 


Storcere, 
Affinare. 


: Rafinare. 


Finezza. 
Fino. 


” Piccone. 


Picchiare. 
Distemprare. 
Impiegare. 
Punta. 


Fr. 


| Surdorer. 


Pellicier. 
Cardeur. 
Carder. 
Batteur. 
Molinier. 
Molin. 
Barbier. 
Barberie. 
Enfourner. 
Forge. 
Esmerer. 
Aguiser. 
Aguille. 
Découdre. 
Acérer. 
Ferrer. 
Déferrer. . 
Claveller. 
Brunir. 
Martel. 
Marteller. 
Buée. 


Lavandière. 


Baigner. 
Filer. 
Défiler. 


_ Filet. 


Détordre. 
Affiner. 
Raffiner. 
Finesse. 
Fin. 

Pic. 
Piquer. 


Détremper. 


Employer. 


Pointe, 


xl 


xlj | INTRODUCTION. 


Troub. . Cat. Esp. 
Apontamen. Apuntament. Apuntamiento. 
Apontar. Apuntar. _ Apuntar. 

Dessoterrar. Desoterrar. : 


Deissoterrar. 


En lisant cette liste, on aura sans doute remarqué 
donnèrent pour exprimer divers arts et métiers, et dé- 
Ainsi, du latin carduus, elles firent cardaire, cardar ; 


le verbe enfornar ; d’acutus, le verbe agusar; d'acies, 
de balneum , le verbe banhar, et de filum , les mots filar, 

On trouve aussi plusieurs mots dont le latin n’a pas 
bugada, pic, picar, etc. Fin, fineza, afinar, raïsfinar, 
dériver de rinis, pris dans le sens de perfection. Voyez 


S. IX. 


L'HOMME, SON CORPS, SES QUALITÉS; ACTIONS 


Troub. 


Persoriatge. 
Donzel. 
Donzella. 
Nayssemen. 
Velh. 
Envellezir. 
Sobrenom. 
Creissemen. 
Avivar. 
Anca. 
Flanc. 
Faisso. 
Pansa. 
Sobredent. 
Barbut. 
Velut. 
Membrut. 

" Desmembrar. 


Personatge. 


Donsell. 
Donsella. 
Naximen. 


Vell. 


.Envellir. 


Sobrenom. 
Grexement. 
Avivar. 
Anca. 


_ Flanc. 


Faccié. 
Panxa. 
Sobredent. 
Barbut. 


: Vellut. 


Membrud. 


Desmembrar. 


SES PROCÉDÉS, USAGES 


Esp. 
Personage. 
Doncell. 
Doncella. 
Nacimiento. 
Viejo. 
Envejecer. 


_ Sobrenombre. 


Crecimiento. 
Avivar. 
Anca. 


Flanco. 


‘Faccion. 


Panza. 


Sobrediente. 


. Barbudo. 


Velludo. 


‘Membrudo. 


Desmembrar. 


Port. 
Apontamento. 


Apontar. 


Desenterrar. 


INTRODUCTION. 


It. 


Appuntamento. 


Appuntare. 


Dissotterrare. 


xlvij 
Fr. 
Appointement. . 


Appointer. 
Déterrer. 


certain nombre de mots que les langues néolatines se 
signer les personnes qui les exerçaient. 

de barba, barbator, vint barbier, barbairia; de fon, 
celui d’acerar ; de ferrum, ceux de ferrar et desferrar ; 


_desfilar, filet, etc. 


fourni la racine : Forja, brunir , martel, martellar, 
ont exercé la sagacité des étymologistes ; on peut les 
Pasquier, Î Liv. VILL, ch. 64. 


S. IX. 


PHYSIQUES, REPOS, MOUVEMENT, SES MANIÈRES, 
DOMESTIQUES, ETC. 


Port. 
Personagem. 


Donzel. 
Donzella. 
Nascimento. 
Velho. 
Envelhecer. 
Sobrenome. 
Crecimento. 


Flanco. 
Faccio. 
Panca. 


-Sobredente. 


Barbudo. 
Veludo. 
Membrudo. 


Desmembrar, 


It. 


” Personaggio. 


Donzello. 
Donzella. 


. Nascimento. 


Vecchio. 
Invecchiare. 


Soprannome. 


Crescimento. 
Avvivarc. 
Anca. 


Fianco. 


Fazione. 
Pancia. 


Sopraddente. 


Barbuto. 
Velluto. 
Membruto. 


Smembrare. 


Fr. 


Personnage. 
Donzel. 


Donzelle. 
Naissement. 
Vieil. 
Eavieillir. . 


Surnom. 


* Croissement. 


Aviver. 
Hanche. 
Flanc. 
Façon. 
Panse. 
Surdent. 
Barbu. 
Velu. 
Membru. 
Démembrer. 


INTRODUCTION. 


xlvii) 

Troub. Cat. 
Escarnar, descarnar. Descarnar. 
Magreza. Magreza. 
Desfigurar. Desfigurar. 
Desnaturar. Desnaturar. 
Merdos. Merdos. 
Movimen. Moviment. 
Viatge. : Viatge. 
Ayiar. Aviar. 

Desviamen. Desviament. 
Desviar. Desviar. 
Obviar. Obwviar. 
-Aventura. Aventura. 
Aventuriér. Aventurer. 
Aventurar. Aventurar. 
Desaventura. Desventura. 
Mesquin. Mesqui. ‘ 
Desastrat. Desastrat. 
Desastruc. . Desastruch. 
Angoissar. Angoissar. 
Carencia. Carencia. 
Afan. Afany. 

 Afanar. Afanar. 
Guisa. Guisa.. 
Maneira. Manera. 
Semblan. Semblant. 
Semblansa. Semblansa. 
 Monstra. Mostra. 
Afaïtar. Afaytar. 
Afaitamen. Afaytament. 
Contrafaire. Contrafer. 
Contrafazedor. . Contrafaedor. 
Desfaire, desfar. Desfer. 
Diversifiar. Diversificar. 
Virar. _Girar. 
Tirar. Tirar. 
Estirar. Estirar. 
Retirar. Retirar. 
Retornar. Retornar. 


Esp. 
Escarnar, descarnar. 
Magreza. 
Desfigurar. 
Desnaturar. 
Merdoso. . 
Movimiento. 
Viage. 

Aviar. 
Desviamiento. 
Desviar. 
Obviar. 
Aventura. 
Aventurero. 
Aventurar. 
Desaventura. 
Mezquino. 
Desastrado. 
Desastroso. 
Angustiar. 
Carencia. 
Afan. 
Afavar. 
Guisa. 
Manera. 
Semblante. 
Semejanza. 
Muestra. 
Afeitar. 
Afeitamiento. 
Contrakacer. 
Contrahacedor. 
Deshacer. 
Diversificar. 
Virar. 

Tirar. 
Estirar. 
Retirar. 
Retornar. 











Port. I. 
Escarnar, descarnar. Scarnare. 
Magreza. Magrezza. 
Desfigurar. Sfigurare. 
Desnaturar. Disnaturare. 
Merdoso Merdoso. 
Movimento Movimento 
Viagem. Viaggio. 
Aviar. Avriare. 
Desviamento, Sviamento 
Desviar.  Sviare. 
Obviar. Ovviare. 
Aventura. Avventura. 
Avantureiro. Avventuriere. : 
Aventurar. Avventurare. 
Desaventura Disavventura 
Mesquinho Meschino 
Desastrado Disastrato 
Desastroso Desastroso 
Angustiar Angosciare 
Carencia Carenzia 
Affano. Affanno 
Affanar. Affannare 
Guisa Guisa. 
Maneira Maniera 
Semblante Sembiante. 
Semelhança Sembianza. 
Mostra. Mostra 
Afleitar. Affaitare 
Affeitamento. Affaittamento 
Contrafazer. Contraffare 
Contrafazedor Contrafattore 
Desfazer. Disfare. 
Diversificar Diversificare 
Virar. Virare. 
Tirar. Tirare. 
Estirar. Stirare. 
Retirer. Ritirare. 
Retornar. Ritornare 
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Afaitement. 
Contrefaire. 
Contrefacteur. 
Défaire. 
Diversifier. 
Virer. 

Tirer. 

Etrer. 


Retirer. 


Retourner. 


[1 





Trouë. 
Usar. 


Usage. 
Messatge. 
Mantener. 
Entretenir. 
Puiar. 
 Trabucar. 

: Tombar. 
Calar. 
Tardansa. : 
Pelar. 
Destrempar. 


Destempramen. 


Portador. 
Custodi. 
Maneiar. 
Forsar. 
Esforzar. 
Recular. 
Encontra. 
Encontrar. 
Praticar. 
Aparelh. 
Prest. 
Fornir. 
Baisar. 
Contrast. 
Eavit. 
Cavalcar. 
Cavalcada. 
Cavalcadure. 
Encavalcar. 
Descavalcar. 
Galop. 
Galaupar. 
Trot. 


an" 


INTRODUCTION. 
Cat. 
Usar. 
Usatge. 
Missatge. 
Mantenir. 


Entretenir. 
Pujar. 


.. Trabucar. 


Tombar. 


. Calar. 


Tardansa. 
Pelar. 


: Destemplar, destrempar. 


Destrempament. 
Portador. 
Custodi. 


- Manejar. 


Forsar. 
Esforzar. 
Recular. 
Encontre. 
Encontrar. 
Practicar. 
Aparell. 
Prest. 
Fornir. 
Besar. 
Contrast. 
Envit. 
Cavalgar. 
Cavalcata. 
Cavalgadura. 
Encavalcar. 
Descabalcar. 
Galop. 
Galopar. 
Trot. 


Entretener. 
Pujar. 
Trabucar. 
Tumbar. 
Callar. 


” Tardanza. 


Pelar. 
Destemplar. 
Destemplamiento. 
Portador. | 
Custodio. 
Manejar. 
Forzar. 
Esforzar. 
Recular. 
Encuentro. 
Encontrar. 
Practicar. 
Aparejo. 
Presto. 
Fornir. 
Besar. 
Contrasto. 
‘Envite. 
Cabalgar. 
Cabalgada. 
Cabalgadura. 
Encabalgar. 
Descabalgar. 
Galope. 
Galopear. 
Trot. 


J 


Que d'observations j'aurais à présenter sur les mots 


Port. 
Usar. 
Usagem. 
Mensagern. 
Manter. 
Entreter. 
Pujar. 
Trabucar. 
Tombar. 
Calar. 

. Tardança. 
Pelar. 
Destemperar. 
Destemperamento. 
Portador. 
Custodio. 
Manejor. 
Forçar. 
Esforçar. 
Recuar. 
Encontro. 
Encontrar. 
Praticar. 
Apparelbo. 
Presto. 

Fornir. 

Beijar. 
Contraste. 
Envite. 
Cavalgar. 
Cavalgada. 
Cavalgadura. 
Encavalgar. 
Descavalgar. 
Galope. 
Galopar, galopear. 
Trote. 
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dt. 
Usare, 
Usaggio. 
Messaggio. 
Mantenere. 
Intrattenere. 
Poggiare. 
Traboccare. 


Tomare., tombolare. 


Calare. 
Tardanza. 
Pelare. 
Distemperare. 


. Distemperamento. 


Portatore. 
Custode. 
Maneggiare. 


: Forzare. 


Sforzare. 
Rinculare. 
Incontro. 
Incontrare. 
Praticare. 


.Apparecchio. 


Presto. 
Fornire. 


 Bacciare. 


Contrasto. 
Invito. 
Cavalcare. 


_ Cavalcata. 


Cavalcatura. 
Incavalcare. 
Discavalcare. 
Galoppo. 
Galoppare. 
Trotto. 


Fr. 


User. 
Usage. 
Message. 
Maintenir. 
Entretenir. 
Puier. 
Erébucher. 


: Tomber. 


Caler. 
Tardance. 
Peler. 
Détremper. 
Détrempemeat. 
Porteur. 
Custode. 
Manier. 
Forcet. 
Eforcer. 
Reculer. 
Encontre. 
Encontrer. 


. Pratiquer. 


Appareil. 
Prest. 


: Fournir. 


Baiser. 


Contraste: 


Envit. 
Chevaucher. 
Cavalcade, 
Chevauchéure. 
Enchevaucher. 
Déchevaucher. 


. Galop. 


Galopper. 
Trot. 


contenus dans cœ paragraphe ! Comment concevoir que 


# 
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kj INTRODUCTION. 
les langues néolatines eussent disposé, chacune à son 
rivées du latin, les autres dérivées du latin, mais avec 

Dans les mots que le latin n’a pas fournis, on distin-— 
retirar, tombar, calar. 

Dans ceux dont la racine est latine, de trabucus a été 
desviamen desviar ; d'astrum, les adjectifs desastrat , 
le verbe aventurar et les substantifs aventurier, desaven- 
les dérivés de caballus, latin, cavalcar, cavalcada , 
marquer que les mots trot, galop, galaupar, n'ont 


S. X. 


RELATIONS DE FAMILLE , DE SOCIÉTÉ; AMOUR, 
QUALITÉS, NOBLES 


Troub. | Cat. Esp. - 
Enparentar. Emparentar. Emparentar. 
Linhatge. Llinatge. Linage. 
Paternal. Paternal. Paternal. 
Fraternal. Fraternal. Fraternal. 
Compaire. Compare. Compadre. 
Comaire. Comare. Comadre. 
Confraire.  Confrare. Confrade. 
Compan. Compagn. Compaño. 
Acompanhar. . Acompanyar. Acompañar. - 
Bastard. Bastard. Bastardo. 
Amistat. Amistat. Amistad. 
Desamar. Desamar. Desamar. 
Enamorar. Enamorar. Enamorar. 
Abrassar. Abrassar. Abrazar. 
Confederation. Confederacié. Confederation. 
Ciutadan. Ciutadé. Ciudadano. 
Condeyssendre. Condescendir. Condescender. 
Socors. Socors. Socotro 
Oblidar. Oblidar. Olvidar. 
Remembransa. Remembrança. Remembranza 
Activitat. Activitat. Actividad. 
Coratge. Coratge. Corage. 


INTRODUCTION. li 
usage, tant d'expressions identiques , les unes non dé- 
des modifications uniformes ? | 
guera 4nca, pansa, flanc, afan, afanar, guisa, tirar, 


formé trabucar, de via, sont dérivés viaige, aviar, 

desastrut ; dé manus, le substantif maniera ; de venir, 

tura. J'appelle surtout l'attention des philologues sur 4 
cavalcadura, encavalcar, descavalcar, en faisant re- 

aucun rapport avec la langue latine. 


S. X. 


AMITIÉ, IMPRESSIONS MORALES, BONNES 
SENTIMENTS, ETC. | 


| Port. Ie. Fr. 

parentar. Imparentare. Emparenter. 
Linhagem. Lignaggio. Lignage. 
Paternal. Paternale, Paternel. 
Fraternal. Fraternale. Fraternel. 
Compadre. Compare. Compère. 
Comadre. Comare. Commère. 
Confrade. Confrate Confrère. | 
Companhäo. Compagno. Compain, compagnon. 
Acompanhar. Accompagnare * Accompagner. 
Bastard. _Bastardo. Bastard. 
Amistade Amistà. Amisté. 
Desamar. Disamare. Désaimer. 
Euamorar Innamorare Evamourer. 
Abraçar. Abbracciare. Embrasser. 
Confederaçäo Confederazione. Confédération. 
Cidadäo. Cittadino. Citadin. 
Condescender. Condescendere, Condescendre, 
Socorro. Soccorso. Secors. 
Olvider. Obbliare. Oublier, 
Remembrança. KRimembranza. Remembrance. 
Âctividade. Attività. Activité. 
Coragem. Coraggio. Corage. 
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Troub. , Cat. Esp. 
Coratjos. Coratjos. - Corajoso. 
Cordial. Cordial. | Cordial,. 
Misericordios. Misericordios. Misericordioso. 
Caritatiu. Caritatiu. Caritativo. 
Perdo. Perdé. : Perdon. 
Perdonar. Perdonar. Pérdonar. 
Franc. Franc. Franco. 
Franqueza. Franquesa. Franqueza. 
Gentileza. Gentilesa. Gentileza. 
Seguransa. Asseguransa. Seguranza. 
Assegurar. Assegurar. Asegurar. 
Largueza. Llarguesa. Largueza. 
Sentimen. Sentiment. Sentimiento. 
Consentimen. .Consentiment. Consentimiento. 
Interessar. Interessar. Interesar, 
Grat. Grat. Grado. 
Agradar. Agradar. Agradar. 
Lealtat. | Llealtat. | Lealtad. 
Fiar, fizar.  Fiar. Fiar. 
Confidar. Confar. Confar. : 
Confisansa. Confiansa. Confianza. 
Costumar. Costumar. Costumbrar. 
Acostumar. Acostumar. Acostumbrar. 
Plaser. Plaer. Placer. 
Desieg. Desitgi. Deseo. 
Vregognos. Vergonyos. Vergoñoso. 
Meravelha. Maravella. Maravilla. 
Maravelhar. Maravellar. Maravillar. 

: Maravillos. Maravellos. Maravilloso. 
Remirar. Remirar, Remirar. 






































Parmi les mots classés dans ce paragraphe, on remar- 
quelques uns, tels que perdo, perdonar, bastard, 
fournie par la langué latine, comme anustat, enamorar, 
n’applaudira-t-on pas à l’industrieuse composition des 
verbes, consuefacere et consuescere; les verbes romans 
langue romane ayant fait costum, c’est avec le secours 
tumar et acostumar. 


Port. 
Coracudo. 
Cordial. 


Misericordioso. 


Caritativo. 
Perdäo. 
Perdoar. 
Franco. 
Franqueza. 
Gentileza. 
Segaransa. 
Assegurar. 
Largueza. 
Sentiménto. 


Consentimento. 


Interessar. 
Grado. . 
Agradar. 
Lealtade. 
Fiar. 
Confiar. 
Confianza. 
Costumar. 
Acostumar. 
Plazer. , 
Desejo. 
Vergonhoso. 
Maravilha. 
Maravilhar. 
Maravilhoso. 


Remirar. 
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: Coraggioso. 


Cordiale, 
Misericordioso. 
Caritativo. 
Perdono. 
Perdonare. 
Franco. 
Franchezza. 
Gentilezza. 
Sicuranza. 
Assicurare. 
Larghezza. 
Sentimento. 
Consentimento. 
Interessare. 
Grado. 
Aggradare. 
Lealtà. 

Fidar. 


.Confidare. 


Confidanza. 


_ Costumare. 


Accostumare. 
Piacere. 
Desio. 
Vergognoso. 
Maraviglia. 


Maravigliare. 


Maraviglioso. 


Rimirare. 


Fr. 
Courageux. 
Cordial. 
Misericordios. 
Caritatif. : 
Pardon. 
Pardonner. 
Franc. 
Franchise. 
Gentillesse. 
Séurtance, 
Asséurer. 
Largesse. 


Sentiment. 


Consentement. 


Intéresser. 
Gret. 
Agréer. 
Loyauté. 
Fier. 
Confer. 
Confiance. 
Coutumer. 
Accoutumer. 
Plaisir. 
Désir. 
Vergogneux. 
Merveille. 
Merveiller. 
Merveilleux. 


. -Remirer. 
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quera que Îa grande parties ont dérivés du latin » excepté 
franqueza, etc.; parmi les mots dont la racine a été 
desamar, venus d’amor, et agradar, venu de gratus, 
verbes costumar et acostumar? Le latin fournissait deux 
n'en ont rien emprunté; mais de consuerudinem la 
de ce substantif qu'ont été formés les deux verbes cos- 


lv) 


Troub. 


Deshonest. 


Deshonestetat. 


Deshonor. 


Deshonrar, deshonorar. 


Desleal. 
Deslealtat. 
Desmesura. 
Coart. . 
Coardia. 
Malvat. 
Cobeitar. 
Cubitia. 
Subtileza. 
Subtiliar. 
Contrariar. 
Desmentir. 
Fantasia. 


Lausengier, lauzenjador. 
Fenhemen. | 


Enueg. 
Enoios. 
Enuiar. 
Trufar. 
Paoros. 
Espavent. 
Espaventar. 
Molleza. 
Orguelh. 
Orguelhos. 
Falsari. 
Puta. 
Brutal. 
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S. XI. 


MAUVAISES QUALITÉS, MAUVAIS 


Cat. Esp. 
Deshonest. Deshônesto. 
Deshonestedat. Desbhonestidad. 

 Deshonor. Deshonor. 
Deshonrar. Deshonrar. 
Deslleal. Desleal. 
Desllealtat. Deslealdad. 
Desmesura Desmesura. 
Coart. Cobarde. 
Cobardia. Cobardia. 
Malvad. Malvado 
Cobdiciar. Codiciar 
Cobdicia. Codicia. 
Sutilesa. Subtileza. 
Subtilisar. Subtilizar. 
Contrariar. Contrariar. 
Desmentr, Desmentir 
Fantasia. _ Fantasia. 
Lausengador. Lisonjeador. 
Fingiment. Fingimiento. 
Enug. Enojo. 
Enujos. Enojoso. 
Enujar. Enojar. 
Trufar, Trufar. 
Pavoros. Pavoroso 
Espant. Espaviento 
Espantar. Espantar 
_Mollesa. Molleza. 
Orgull. Orgullo. 
Orgullos. Orgulloso. 
Falsari. Falsario. 
Puta.  Puta. 
Brutal. Brutal 


























SENTIMENTS, MAUVAISES ACTIONS. 


Port. 


Deshonesto, 


Desbonestidade. 


Deshonor. 
Deshonrar. 
Desleal. 
Deslealdade. 
Desmesura. 
Cobarde. 
Cobardia. 
Malvado. 
Cobiçar. 
Cobica. 
Subtileza. 
Sabtilizar. 
Contrariar. 
Desmentir. 
Fantasia. 
Lisonjeiro. 
Fingimento. 
Enojo. 
Enojoso. 
Enojer. 
Trufar. 
Pavoroso. 
Espanto. 
Espantar. 
Molleza. 
Grgulho. 
Orgulhoso. 
Falsario. 
Puta. 
Brutal. 

I. 
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It. 
Disonesto. 
Disonestità. 
Disonore. 


Disonorare, desonrare. 


Disleale. 
Dislealtà, 
Dismisura. 
Codardo. 
Codardia. 
Malvaggio. 
Cubitare. 
Cupidizia, 


Sottigliezza. 


Sottigliare. 


Contrariare. 


Smentire. 
Fantasia. 


Eusinghiere. 
Fingimento. 


Noja. 


_ Annojoso, 


Annojare. 
Truffare. 
Paoroso. 
Spavento. 
Spaventare. 
Moilezza. 
Orgoglio. 
Orgoglioso. 
Falsario. 
Putta. 
Brutale. 


Fr. 
Déshonnèétc. 


Déshonnèteté. 


Déshonneur. 
Déshonorer. 
Déloyal. 
Déloyauté. 
Desmesure. 
Couart. 
Couardise. 
Malvais. 
Convoiter. 
Convoitise. 


_ Subtilesse. 


Subtiliser. 
Contrarier. 
Démentir. 
Fantaisie. 


lvij 











Losengier, losengeonr. 


 Feignement. 


Ennui. 
Envuyeux. 
Ennuyer. 
Truffer.' 
Peureux. 
Épouvante. 
Épouvanter. 
Mollesse. 
Orguel. 
Orgoillos. 
Faussaire. 
Pute. 
Brutal. 


lvüj 


. Troub. 


Nesci. 
Venjansa. 
Venjador. 
Desdenh. 
Destruimen. 


Corrumpemen. 


Batemen. 
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Cat. 
Néci. 
Venjansa. 
Venjador. 
Desdeny. 
Destruiment, 
Corrompiment. 
Batimen. 


- Esp. 
Nécio. 


. Venganza. 


Vengador. . 
Desden. 
Destruimiente. 
Corrompimienta. 
Batimiento. 


Avant d'indiquer les principaux termes de ce para- 
je ferai remarquer le mot composé MALVAT, adopté par 
celui qui va mal. Le latin avait donné l’exemple de 
mots l’adverbe male ; c’est en s’emparant de cette for- 

: Dans ce même paragraphe coart, coardia, enueg, 
des langues autres que la latine. 


$. XIL 


COMMERCE, TRAFIC, ACHAT, VENTE, ÉCHANGES, 


Mercadeiar. 
Desprezar. 
Pes. 
Contrapes. 
Contrapesar. 


Cat. 


: Cost. 


Costar. 
Gazagn. 
Gazagnar. 
Profit. 


. Profitar. 


Feria, 
Facenda. 
Prestar, 
Botiga. 
Mercadejar. 
Despreciar. 
Pes. 


. Contrapes. 


Contrapesar. : 


MARINE, 


Esp. 
Costo. 
Costar. 
Gano. 
Ganar. 
Provecho. 
Proyechar. 
Feria. 
Facienda. 
Prestar. 
Botica. 
Mercadear. 
Despreciar. 
Peso. 
Contrapeso. 
Contrapesar, 
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Port. It Fr. 
Necie.- Nescio. | Nice. 
Vingança. * Vengianza. Vengeance. 
Vingador. Vendicatore. Vengeur. 
Desdem. Disdegno. .Desdaing. 
Destruimento. Distruggimento. Destruisement. 
Corrompimento. Corrompimento. Corrumpement. 
Batimento. Battimento. Battement. 


graphe qui n’ont pas été fournis par la langue latine, 
toutes les langues néolatines, et créé pour exprimer 
modifier les qualités ou les actions, en apposant aux 
mule que la langue romane produisit malyat. 

énoios, enuiar, orguelh, orguelhos , sont empruntés à : 


$. XIL. 


MARCHANDISES, PRODUITS INDUSTRIELS, 
NAVIGATION, ETC. 


Port. I. Fr. 


Custo. Costo. Cost, coût. 
Custar. Costare. Coster. 
Ganbho. . Guadagno. Gaaing. 
Ganbhar. Guadagnare. Gagner. 
Proveito. Profitto. Profeit. 
Aproveitar. Profittare. Profiter. 
Feira. Fiera. Foire. 
Fazenda. ‘ Faccenda. : Faciende. 
Prestar, Prestare. Prester. 
Botica. Bottega. Boutique. 
Mercadejar. Mercanteggiare. Marchander. 
Desprezar. * Disprezzare. Despriser. 
Peso. . Peso. Poids. 
Contrapezo. Contrappeso. . Contrepoids. 
Contrapezar, Gontrappesare. , Contrepeser. 





lx | 
Troub. 
Comprar. 
Prometedor. 
Pagar. . 
Paga. 
Pagamen. 
Apagar. 
Recepta. 
Tara. 
Bala. 
Encant. 
Trafec. . 
Endeptar. 
Cambiador. 
Conditionar. 
Comtar. 
Compte. 
Recobramen. 
Carrat. 
Alcali. 
Barataria. 
Baratar. 
Baratier. 
Marina. 
Marinier. 
‘  Galera. 
Bathelh. 
Barca. 
Embarcar. . 
Popa. 
Vela. - 
Vogar. : 
Calafätar. 
Caramida. 
Tramuntana. 


INTRODU CTION ; 
Cat. Us 
Comprar. 
Prometedor. 
Pagar. 
Paga. 
Pagament. 
Apagar. 
Recepta. 
Tara. 


. Bala. 


Encant. 


. Trafag. 


Endeutar. 
Cambiador. 


Condicionar. 


Comptar. 


. Compte. 


Recobrament. 
Quilat. 
Alkali. 
Barateria. 
Baratar. 
Barater. 
Marina. 
Mariner. 
Galera. 
Batell. 
Barca. 
Embarcar. 


. Popa. 


Vela. 
Bogar. 
Calafatejar. 
Caramida. 


- Tramontana. 


Esp. 
Comprar. 
Prometedor. 
Pagar. 
Paga. 


‘  Pagamento. 


Apagar. 
Receta. 
Tara. 


. Bala. 


Encante. 
Trafago. 


: Endeudar. 


Cambiador. 
Condicionar. 
Contar. 


, Cuenta. 


Recobramiento. 
Quilate. 
Alcali. 
Barateria, 
Baratar. 
Baratero. 
Marina. 
Marinero. 
Galera. 
Batel. 
Barca, 
Embarcar. 
Popa. | 
Vela. 
Bogar. 
Calafetar. 
Calamita. 


Tramontana. 


Plusieurs des termes de commerce et de navigation 
à la langue latine. Dans les termes de commerce, on re- 
tara, carat; et parmi les mots dérivés du latin, je 





Tramontana. 
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Port. It. Fr... 
Comprar. Comprare, Compérer. 
Promettedor. . Promettitore. Prometteur. y 
Pagar, Pagare. Payer. 
Paga. Paga. Paye. 
Pagamento. Pagamento. Payement. 
Apagar. Appagare. - Apaier. 
Receita. Ricetta. . Recette. 
Tara. Tara. . Tare. 

Bala. Balla. Balle. 
Encante. Incanto. _ Encan. 
Trafego. Traffico. Trafic. 
Endividar. Indebitare. Endetter. 
Cambiador. ‘ Cambiatore. ; Cambgeur. 
Condicionar. : Condizionare. Gonditionner. 
Contar. Contare. Compter. 
Conta. Conto. _ Compte. 
Recobramento. Ricuperamento. Recouvrement. 
Quilate.. Carato. Carat 
Alkali. Alcali. Alcali. 
Barataria. Baratteria. Baraterie. 
Baratar... Barattare. Barater. 
Barateiro. Barattiero, Barateor. 
Marinha. Marina. Marine. 
Marinheiro. Marinaro. Marinier. 
Galera. _ Galera. Galère. 
Botc. Batello. Batel. 
Barca. Barca. Barque. 
Embarcar. Imbarcare. Embarquer. 
Poppa. Poppa. Poupe. 
Vela. Vela. Voile. 
Vogar. Vogare. : Voguer. 
Calafetar. . Calafatare. Calfater. 
Calamita. Calamita. Calamite. 
Tramontana. Tramontane. 


que présente ce paragraphe , sont entièrement étrangers 
marquera cost, costar, gazanh, gazanhar, botiga, 
citerai, 1°. comprar, venant de coMParare, parce que 
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l’action d'acheter est celle de comparer la valeur de l’ob— 
cant, que la langue romane forme d'in Quantum, c’est-à- 
termes de navigation , galera, bathelh, barca, embar- 
avec la langue latine; et barataria , baratar, baratier, 
marins se rendent parfois coupables. 


S. XILL. 


‘Thoub. 


Cat. Esp. 
Lenguatge. Llenguatge Lenguage. 
Arenguar. Arengar. - Arengar. 
Arengua. Arenga Arenga. 
Girgo. Gergon.  Gerigonza. 
Parlamen. Parlament. Parlamento. 
Parlador, Parlador. Parlador. 
Estudiar. Estudiar. Estudiar. 
Accentuar, Accentuar. Acentuar. 
Crit. : Crit. Grito. 
Crida. : Crida, Grita. 
Cridaire, cridador. Cridador. Gritador. 
Cridar. Cridar. Cridar. 
Desdire. Desdir. Desdecir. 
Contradictori Contradictori. Contradictorio. 
Disputa. Disputa. Disputa. 
Sophisticar Sofisticar. - Sofisticar. 
Pensar. Penser. Pensar. . 
Pensamen. Pensament. Pensamiento. 
Avis Avis. Aviso. 
Avisar. Avisar. Avisar. 
Entendemen. Entendement. Entendimiento. 
Entendedor. Entendedor. Entendedor. 
Conoissensa. Conexensa. Conocencia. 
Razonamen. Rahonament. Razonamiento. 
Requeremen. - Requiriment. ‘Requerimiento. 
Acertar. Acertar. Acertar. 
Certificar. Certificar. Ceräficar. 


PAROLE, LANGAGE, 
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jet vendu avec celle de l’objet donné en retour; 2°. en- 
dire, « & combien poussez-vous l'enchère ? » Dans les 
car, vogar, calafatar, caramida, n’ont aucun rapport 
ont désigné spécialement un genre de délit dont les 


. 6 XII 


ENTENDEMENT , LITTÉRATURE, ETC. 

Port. It. Fr. 
Lingoagen. Linguaggio. Langage. 
Arengar. Aringare. * Haranguer. 
Arenga. Aringa. Harangue. 
Gerigonça. Gergo. Jargon. 
Parlamento. Parlamento. Parlement. 
Fallador. Parlatore. Parleur 
Estudar. Studiare. Étudier, 
Accentuar. Accentuare. Accentuer 
Grito. Grido, Cri. 

Grita. Grida. Cride, crie. 
Gritador. Gritadore. Crière, erieur. 
Gritar. . Gridare. Crier. 
Desdizer. Disdire. Dédire. 
Contraditorio. Contradittorio. Contradictoire. 
Disputa. . Disputa. Dispute. 
Sophisticar. Sofisticare. Sophistiquer. 
Pensar. Pensare. Penser. 
Pensamento. Pensamento. Pensement. . 
Aviso. Avviso. Avis. 

Avisar. Avvisare. _ Aviser. 
Entendimento. Intendimento. Entendement. 
Entendedor. Intenditore. Entendeur. 
Conocenca. Conoscenza. Connoissance. 
Razoamento. Ragionamento. Raisonnement. 
Requerimento. Richiedimento. Requèrement. 
Acertar. Accertare. Acerter. 
Certificar. Certificare. . Certifier. 


Ixiv 

._ Troub. 
Sabi. 
Sabieza. 
Doctrinar. 
Doctrinador. 
Dactrinal. 
Ensenhar. 


Trobar. 


Trobaire, trobador. 


Maestria. 
Cansoneta. 
Romansar. 
Rima. 
Rimar. 
Novelha. 
Cobla. 
Contar. 
Conte. 
Contaire. 
Glozar. 
Enginhar. 
Aprendre. 
Desaprenüre. - 
Emprendre. 
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Cat. . 
Sabi. 
Sabiesa. 
Endoctrinar. 
Doetrinayre. 
Doctrinal. , 
Ensenyar. 
Trobar. 
Trobador. 
Mestria. 
Cansoneta. 
Romansar. 
Rima. 


 Rimar. 
 Novella. 


Cobla. 
Contar. 
Compte. 
Contador. 
Glosar. 
Enginyar. 
Aprehendrer. 
Desapendrer. 
Empendrer. 


Esp. 
Sabio. 


, Sabieza. 


Doctrinar. 
Doctrinador. 
Doctrimal. 
Énseñar. 
Trovar. 
Trovator, 
Maestria. 
Chanzoneta. 
Romanzar. 
Rima. 
Rimar. 
Novela. 
Copla. 
Contar. 
Cuento. 
Contador. 
Glosar. 
Engeñar. 
Aprender. 
Desaprender. 
Emprender. 


Parmi les mots dont la formation mérite d’être remar- 
substantif, harangue, et arengar, verbe, haranguer. 
à une langue étrangère, et arenga a signifié harangue , 
écouter, et de même arengar, verbe, haranguer, ou 


$. XIV. 
JEUX, AMUSEMENTS , 
Froub. Cat. 


Esp. 
Dansar. Danser. ” Danzar. 
Dansa. Dansa. Danza. 
Bal. : Ball. Baile. 


Port. 
Sabio. 
Sabedoria. 
Dontrinar. 


Donutrinador. 


Doutrinal. 


Engenbar. 
Apprender. 


Desapprender. 


Emprender. 
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Savio. 
Saviezza. 
Dottrinare. 
Dottrinatore. 
Dottrinale. 
Insegnare. 
Trovare. 
Trovatore. 
Maestria. 
Canzonetta. 
Romanzeggiare. 
Rima. 
Rimare. 
Novella. 
Cobola. 
Contare. . 
Conto. 
Contatore. 
Glosare. 
Ingenare. 
Apprendere. 
Disapprendere. 
Imprendere. 


Fr. 


Saive. 
Sagesse. 
Doctriner. 
Doctrineur. 
Doctrinal. 
Enseigner. 
Trouver. 
Trouüvere, troubadour. 
Mestne. 
Chansonnette. 
Romancer. 
Rime. 

Rimer. 
Nouvelle. 
Couplet. 
Conter. 
Conte. 
Conteur. 
Gloser. 
Ingénier. 
Apprendre. 
Désapprendre. 
Emprendre. 


quée, les linguistes distingueront sans doute arenga, 
Pour les former, rerc , substantif, rang , a été emprunté 
ou discours adressé à des personnes placées en rang pour 
parler à des personnes rangées autour de soi. 
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MUSIQUE , CHASSE, ETC. 


Port. 


Dançar. 

Dança. 

Baile. 
I. 


(2 
Danzare. 
Danza. 


Ballo. 





brvi INTRODUCTION. 

Troub. Cat. Esp. 
Dat. :Dau. | Dado. 
Arpa. Arpa. Arpa. 
Flauta. Flauta. Flauta. 
Trompa , tromba. Trompa. Trompa. 
Tabor. Tambor. Tambor. 
Quinta. Quinta. Quinta. 
Joguador. Jugador. Jugador. 
Cassa. Cassa. Caza. 
Cassador. Cassador. Cazador. 
Cassar. Cassar. Cazar. 
Deport. Deport. Deporte. 


Ce paragraphe ne contient qu’un petit nombre de 
dansar, dansa , s'ils sont dérivés du latin , n’ont été em- 
par les langues néolatines, de même que le mot bal. Les 
Fortunat, flauta, trompa, tabor, n’ont pas été em- 
cassar, verbe, chasser, et cassador, substantif, chas- 
et casses, substantifs, signifiant rets, filets, ont reçu 
plus étendue. 


S. XV. 
MÉDECINE, MALADIES, 

Troub. Cat. Esp. 
Ydropisia. Hidropesia. Hidropesia. 
Plasmar. Pasmar. Pasmar. 
Plasmazo. Pasmo. Pasmo. 
Verdet. Verdet. Verdete. 
Droga. Droga. Droge. 
Lectuari. Electuari. Electuario. 
Preservar. Preservar. Preservar. 
Salvament. Salvament. Salvamiento. 
Curable. Curable. Curable. 
Incurable. Incurable. Incurable. 
Cauterizacio. Cauterizaci6. Cauterizacion. 


Ce court paragraphe présente des mots dérivés du 
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Port. It. | Fr. 
Dado. | Dado. Dez. 
Harpa. Arpa. Harpe. 
Frauta. Flauto. Flûte. 
Trompa. Tromba. Trompe. 
Tambor. Tamburo. Tambour. 
Quinta. | Quinta. Quinte. 
Jogador. __ Giuocatore. ._ Joueur. 
Caça. Caccia. Cace, chasse. 
Caçador. . _ Cacciatore. Cacéor. 
Caçar. Cacciare. = Chasser. 
Deporte. . Diporto. | Deport. 


mots, mais ils méritent une attention particulière; car 
ployés dans l'acception précise de danser, de danse, que 
instruments de musique, arpa, latinisé par le poète 
pruntés à la langue latine: et cassa, substantif, chasse, 
seur, quoique vraisemblablement dérivés du latin cassis 
dans les langues néolatines une signification beaucoup 


_&. XV. 
TRAITEMENT, POISONS, ETC. 

Port. It. Fr. 
Hidropesia. .  Idropisia. Hydropisie. 
Pasmar. Spasimare. Pasmer. 
Pasmo. = Spasimo. Pamoison , spasme. 
Verdete. Verdetto. Verdet. 
Droga. Droga. Drogue. 
Electuario. Elettuario. Electuaire. 
Preservar. : _ Preservare. Préserver. 
Salvamento. Salvamento. Saulvement. 
Curavel. Curabile. " Curable. 
Incuravel. Incurabile. Incurable. 
Cauterizacio. Cauterizzazione. Cautérisation. 


latin, et auxquels les langues néolatines ont adapté des 
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désinences différentes. Fdropisia vient du latin kydro- 
manquait à la langue latine, et il a été créé par la langue 
et adopta quelques mots étrangers tels que droga, etc. 
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GOUVERNEMENT , AUTORITÉ , EXERCICE DU 


Poder. 
Poderos. 
Governamen. 
Mandamen. 


Comandamen . 


Demanda. 
Recomandar. 
Janta, 
Regidor. 
Communal. 
Cort. 
Cortes. 
Cortesia. 
Cortejar. 
Descortes. 
Descortesia. 
Gabela. 
Doana. 
Peatge. 
Talha. 
Talbar. 
Marc. 
Bezan. 
Billo. 
Ducat. 


Troub, : 


Cat. 


| Poder. 


Poderos. 
Governament. 
Manament. 
Comandamen. 


: Demanda. 
' Recomanar. 


Junta. 


KRegidor. 


-_ Comunal. 


Cort. 
Cortes. 
Cortesia. 
Cortejar. 
Descortes. 
Descortesia. 
Gabella. 
Duana , aduana. 
Peatge. 
Talla. 
Talhar. 
Marc. 


_Besant. 


Vellé. 
Ducat. 


: Esp. 
Poder. 


: Poderoso. 
. Gobernamiento. 


Mandamiento. 
Comandamiento. 
Demanda. 
Récomender. 
Junte. 
Regidor. 
Comunal. 
Cort. 

Cortes. 
Cortesia. 
Cortejar. 
Descortes. 
Descortesia. 


Gabela. 


‘: Aduana. 
. Peage. 
© Talla. 


Tajar. 
Marco. 
Besante. 


‘Vellon. 
. Ducado. 


Parmi les mots que renferme ce paragraphe, il faut 
cais , depuis cour, et ses divers dérivés, cortes, cor- 


mots gabella, doana, peaige, talla, que la langue 
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Lrix 


pisis ; et salvament de salvatio. Le substantif cauterisatio 
romane ; elle créa aussi les adjectifs curable et incurable, 


S. X VI. 


POUVOIR, COURS , IMPOSITIONS, MONNAIES. 


Port. 

: Poder. 
Poderoso. 
Governamento. 
Mandamento. 


Commandamento. 


" I. 


Potere. 
Poderoso. 


Governamente. - 


Mandamento. 
Comandamento. 
Dimanda. 
Raccomandare. 


_ Giunta. 


Reggitore. 


Comunale. 


Corte. 


Cortese. 
Cortesia. 
Corteggiare. 
Discortese. 
Discortesia. 
Gabella. 
Dogana. 


 Pedaggio. 


Taglia. 


. Tagliare. 


Marco. 
Bisante. 
Biglione. 
Ducato. 


Fr. 
Poer. 

Poderos. 
Gouvernement. 


Courtois. 
Courtoisie. 
Courtiser. 
Discourtois. : 
Discourtoisie. 
Gabelle, 


Douane. 


. Péage. 
. Taille. 


Tailler. 
Marc. 
Besant. 
Billon. 
Ducat. 


distinguer le substantif cort, jädis cort, court, en fran- 
tesia, cortejar, descortes , descortesia ; et encore. les 
latine n'a pas fournis. 


Troub. 
Senhoratge. 
Senhoria. 
Senhoreiar. 
Armas. 
Castellan. 
Casar. 
Casamen.. 
Homatge. 
Vassal. 
Vassalatge. 
Cesar. 
Soudan. 
Sultan. 
Ducat. 
Duguessa. 
Marques. 
Marquesa. 
Comtat. 
Vescoms. 
Vescomtat. 
Bar, baro. 
Baronessa. 
Baronia. 
Ambassador. 
Ambassada. 
Marescal. 
Capitani. 
Bacalar, bachallier. 
Nobleza. 
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S. XVIL 
. SEIGNEURS , VASSAUX, FÉODALITÉ , 
Cat. Esp. 
Senyoratge, Señorage. 
Senyoria. Señoria. 
Senyorejar. Señorear. 
Armes. Armas. 
Castellé Castellan. 
Casar. Casar. 
Casament. Casamiento. 
Hommatge Homenage. 
Vassal. Vasallo. 
Vassalatge. Vasalape. 
Cesar. Cesar. 
Soldé Soldan. 
Sulté. Sultan. 
Ducat. Ducado. 
Duquessa Duquess. 
Marques. Marques. 
Marquesa Marquesa. 
Comptat ‘Condado. 
Vescompte. . Vizconde. 
Vescomptat. Vizcondad. 
Baré. Baro. 
Baronessa. Baronesa. 
Baronia. Baronia. 
Embaxador. Embaxador. 
Embaxada. Embaxada. 
Mariscal. Mariscal. 
Capité. Capitan. 
. Batxeler. Bachiller, 
Noblesa. Nobleza. 


La plupart des mots de ce paragraphe ont été sans 
devoirs des vassaux, l'exercice de la féodalité, et l’orgueil 
âge. Aussi en trouve-t-on peu qui soient dérivés du latin, 
que d’une manière détournée; tels que de senior, les 
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$. XVIL. 


TITRES, DIGNITÉS , ETC. 


Port. 


Senhioragem. 
Senhotia. 
Senhorear. 


Visconde. 
Viscondado. 
Baräo. 
Baroneza. 
Baronia. 
Embaixador. 
Embaixada. 
Marechal. 
Capitäo. 
Bacharel. 
Nobreza. 


— 


It, 
Signoraggio. 
Signoria. 
Signoreggiare. 
Arme. 
Castellano. 


_Casare. 


Casamento. 
Omaggio. 


._ Vassallo. 
. Vassallaggio. 


Cesare. 
Soldano. 
Sultano. 
Ducato. 
Duchessa. 
Marchese. 
Marchesa. 


Contado. 


Nobilezza. 


Fr 


| Scigneurage. 


Seigneurie. 
Seignorier. 


Armes, armoiries. 


Châtelain. 
Caser. 
Casement. 
Hommage. 
Vassal. 
Vasselage. 
César. : 


Capitaine. 
Bachelier. 


. Noblesse. 


doute créés à mesure que les droits des seigneurs, les 
des dignités et des titres commencèrent dans le moyen 
et ceux même qui ont leur racine latine n’ont été formés 

mots senhoratge, senhoria, senhoreïar, etc. , etc. 


Troub. 


For. 
Accort. 
Acordansa. 
Acordar. 
Desacordar. 
Licenciar, 
Promessa. 

_ Contractar: 
Ordonnansa. 
Ordenamen. 
Citation. 


Clam , reclam. 


Prova. 
Comissari. 
Autenticar. 
Habüitar. 
Averar. 
Ratificar. 
Privilegiar. 
Heretar. 
Desheretar. 
Envestitura. 
Nullitat. 
Annular. 
Assassin. 
Legista. 
Justiciar. 
Jutjamen. 
Justicier. 
Sentenciar. 
Penar. 


Esmenda. 
Fustigar. 


* Llicenciar. 
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S. XVIIL 


Cat. - 
For. 
Accord. 
Acordanza. 
Acordar. 
Desacordar. 


Promesa. 
Contractar. 
Ordenansa. 
Ordenament. 
Citacic. 
Clam , reclam. 
Proba. 
Comisanri. 
Autenticar. 
Habilitar. 
Averiguar. 
Ratificar. 
Privilegiar. 
Heretar. 
Desheretar. 
Investidura. 
Nullitat. 
Anullar. 
Assessi. 
Legista. 


.: Justiciar. 
. Jutjament. 


Justicier. 
Sentenciar. 


‘ Penar. 


Emena. 


Fustigar. 


LÉGISLATION CIVILE ET CRIMINELLE, 


Esp. 
Fuero. 
Acuerdo. 
Acordanzs. 


 Acordar, 


Desacordar. 


. Licenciar. 


 Promesa. 


Contratar. 
Ordenanza. 
Ordenamiento. 
Citacion. 

Clamo, reclamo. 
Prueba. 
Comisario. 
Autenticar. 
Habilitar. 


- Averiguar. 


Ratificar. 
Privilegiar. 
Heredar. 
Desheredar. 
Envestidura. 
Nulidad. 
Anular. 
Asesino. 
Legista. 
Justiciar. 
Juzgamiento. 
Justiciero. : 
Sentenciar. 
Penar. 


Enmienda. 
Fustigar. 
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$. X VIH. 


Ecxiij 


PROCÉDURES, CRIMES, DÉLITS, FRAUDES, ETC. 


Port. 


Foro. 
Acordo. 
Acordança. 
Acordar. 
Desacordar. 
Licenciar. 
Promessa. 
Contratar. 
Ordenança. 


\ 


Ordenamento. 


Citaçio. 
Reclamo. 


Prova. 


Commissario. 


Authenticar. 
Habilitar. 
Averiguar. 
Ratificar. 
Privilegiar. 
Herdar. 
Desherdar. 
Investidura. 
Nullidade. 
Annullar. 
Assassino. 
Legista. 
Justiçar. 
Julgamento. 
Justiceiro. 
Sentenziar. 
Penar. 
Emenda. 
Fustigar. 

I. 


IL. 


: Foro. 


Accordo. 
Accordanza. 
Accordare. 
Disaccordare. 


” Licenziare. 


Promessa. : 
Contrattare. 
Ordinanza. 


Ordinamento. 


Citazione. 
Richiamo. 
Prova. 
Commissario. 
Autenticare. 


_ Abilitare. 


Avverare, 
Ratificare. 
Privilegiare. 


Eredare. 


: Diseredare. 


Iovestitura. 
Nullità. 


-Annullare. 


Assassino. 
Legista. 


Giustiziare. 


Giudicamento. 


Giustiziere, 
Sentenziare. 
Penare. 
Emenda. 
Frustare. 


Fr. 
For. : | 
Accord. 
Accordance. 
Accorder. 
Désaccorder. 
Licencier. 
Promesse. 
Contracter. 
Ordonnance. 
Ordenement. 
Citation. 
Claim, reclaim. 
Preuve. 
Commissaire. ‘ 
Authentiquer. 
Habüliter. 
Avérer. 
Ratifier. 
Privilégier. 
Hériter. 
Déshériter. 
Investiture. 
Nallité. 


_ Annuler. 


Assassin. 
Légiste. 
Justicier. 
Jugement. 
Justicier. 
Sentencier. 
Peiner. 
Amende. 
Fustiger. 

k 
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Troub. Cat. Esp. 
Castic. Castig. Castigo. 
Castiador. Castigador. Castigador. 
Tormentar. Tormentar. Tormentar. 
Decolacio. Decollacié. Degollacion. 
Confrontacio. Confrontacié. . Confrontacion. 
Confronter. Confrontar. Confrontar. 
Ultratge. Ultratge. Ultrage. 
Tort. Tort. Tuerto. 
Diffamacio. Diffamacié. Difamacion. 
Rufian. Rufä. Rufan. 
Maltractar. Maltractar. Maltratar. 
Raubar. Robar. Robar. 
Raubador. Robador. Robador. 
Abusar. Abusar. Abusar. 
Dampnificar. Dampnifcar. Damnificar. 


Les mots qui précèdent donneraient lieu à diverses 
surprenant que la langue latine, qui a fourni à la romane, 
exprimer l’action, le droit d’hériter ou de déshériter ; 
tar, desheretar; 2°. je remarque plusieurs autres verbes 
du moins très utiles à la langue; justiciar, sentenciar, 


:  S$. XIX. 


ARMES , GUERRE, COMBATS, 








Troub. Cat. Esp. 
Alabarda. Alabarda. - Alabarda. 
Flecha. Fletxa. Flecha. 
Dart. Dard. Dardo. 
Lanseta. Llanceta. Lanceta. 
Lansada. Llansada. Lanzada. 
Lansar, Llansar. Lanzar. 
Peirier. Pedrer. Pedrero. 
Mina. Mina. Mina. 
Minar. Minar. Minar. 
Corredor. Corredor. Corredor. 
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Port. It. Fr. 
Castigo. Castigo. Chasti. 
Castigador. Gastigatore. Castiere. 
Tormentar. Tormentare. Tourmenter. 
Degollaçäo. Decollazione. Décollation. 
Confrontacéo. Confrontazione. Confrontation. 
Confrontar. Confrontare. Confronter. 
Ultraje. Oltraggio. Oltrage. 
Torto. Torto. Tort. 
Diffamacäo. Diffamazione. Diffamation. 
Rufäo. Ruffano. Rufien. 
Maltratar, Maltrattare. Mailtraiter. 
Roubar, Rubere. Rober. 
Roubador. Rubatore. Robeor. 
Abusar. Abusare. Abuser. 
Danificar. Dannificare. Dampaisier. 


observations, je me borne aux suivantes : 1°. n’est-il pas 
hæres, substantif, héritier, n'eut pas de verbes pour 
il a fallu que les langues néolatines se donnassent here- 
qui, dérivés de substantifs latins, étaient nécessaires, ou 
penar, tormentar, confrontar, damnificar, adulterar. 


S. XIX. 


BATAILLE , TOURNOIS , ETC. 


Port. It. | Fr. 
Alabarda. Alabarda, Hallebarde, 
Frecha. Freccia. Flèche. / 
Dardo. Dardo. Dard. 
Lanceta. Lancetta. Lancette. 
Lançada. Lanciata. Lançade. 
Lancar. Lanciare. Lancer. 
Pedreiro. Petrero. Pierrier, 
Mina. Mina. Mine. 

Minar. Minare. Miner. 


Corredor, 


Corridore. 


Coureur. 


Garda. 
Gardian. 
Gardador. 
Angarda. 
Reiregarda. 
Esgardar. 
Guerra. 
Guerrer. 
Guerreiador. 
Guerreiar. 
Defendedor. 
Banda. 
Guida , guia. 


Guidaire, guiador. 


Guidar. 
Desfiar. 
Fortalessa. 
Contrafort. 
Scarmussa. 
Assetiar. 


Assalt, assaut. 


Assaliador. 
Assautar. 
Afrontar. 


Sac. 


Ensanglentar. 


Gastar. 
Desarmar. 
Colp. 
Signalar. 
Signal. 
Arson. 
Coirassa. 
Cota. 


Ârnes. 
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Cat. 


 Guardar. 


Guarda. 
Guardia. 
Guardador. 


Avantguerda. 
Retraguarda. 


Esguardar. 
Guerra. 
Guerrer. 
Guerrejador. 
Guerrejar. 
Defenedor. 
Banda. 
Guia. 
Guiador. 
Guiar. 
Desafiar. 
Fortalesa. 
Contrafort. 


Escaramussa. 


Assetjar. 
Assalt. 
Assaltador. 
Assaltar. 
Afrontar. 
Saco. 
Pillatge. 
Plagar. 
Ensagrentar. 
Gastar. 
Desarmar. 
Colp. 
Senyalar. 
Senyal. 
Arsé. 
Cuyraça. 
Cota. 
Ârnes. 


Guerrero. 
Guerreador. 
Guerrear. 
Deféndedor. 
Banda. 
Guia. 
Guiador. 
Guiar. 
Desafar. 
Fortaleza. 
Contrafuerte. 
Escaramuza. 
Asediar. 
Asalto. 


, Asaltador. 


Asaltar. 
Afrontar. 
Saco. 
Pillage. 
Plagar. 
Ensagrentar. 
Gastar. 
Desarmar. 
Golpe. 
Señalar. 
Senal. 
Arzon. 
Coraza. 
Cota. 
Ârnes. 





Guerreiro. 
Guerreador. 
Guerrear. 
Defendedor. 
Banda. 
Guia. 
Guiador. 
Guiar. 
Desafar. 
Fortaleza. 
Contraforte. 
Escaramuca. 
Assediar. 
Assalto. 
Assaltador. 
Àssaltar. 
Affrontar. 
Saque. 
Pilbagen. 
Chagar. 
Ensanguentar. 
Gastar. 
Desarmar. 
Golpe. 
Sinalar. 
Sinal. 

Arcäo. 
Couraca. 
Cota. 

Arüez. 


» 
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_ It. 
Guardare. 
Guardia. 
Guardiano. 
Guardatore. 
Vanguardia. 
Retroguardia. 
Sgardare. 
Guerra. 
Guerriero. 
Guerreggiatore. 
Guerreggiare. 
Difenditore. 


-Banda. 


Guida. 


‘ Guidatore... 
.. Guidare. 


Sfidare. 
Fortezza. 
Contrafforte. 
Scaramuccia. 
Assediare. 
Assalto. 
Assalitore. 
Assaltare. 
Affrontare. 
Sacco. 
Piglio. 
Piagare. 
Insanguinare. 
Guastare. 
Disarmare. 
Colpo. 
Segnalare. 
Segnale. 


Arcione. 


Corazza. 


Cotta. 
Arnese. 


Ixxvij 
Fr. 
Garder. 


: Garde. 


Gardien. 
Gärdeur, 
Avant-garde. 
Ârrière-garde. 
Esgarder. 


: Guerre. 


Guerrier. 
Guerroyeur. 


‘ Guerroyer. 


Défendeur. 
Bande. 
Guide. 


Guieres. 


Guider. 
Desfier. 
Forteresse. 
Contrefort... 
Escarmouche. 
Assegier. 
Assaut. 
Assailleur. 
Asalter. 
Affronter. 
Sac, saccage. 
Pillage. 
Plaier. 
Ensanglanter. 
Gaster. 
Désarmer. 
Coup. . 
Signaler. 


Signal. 


Arcon. 

Cuirasse, | 
Cotte de mailles. 
Harnois. 


Ixaviij 
Troub. 
” Artilleria. 
Garnir. 
Garnimen. 
Garnison. 
Fugir. 
Tregua. 
Escampar. 
Pressa. 
Presa. 
Pres. 
Prezonier. 
Conquistar. 
Preservacio. 
Tornei. 
Torneiar. 
Justa. 
Justar. 
Justador. 
Ajustar. 
Ajustamen. 
Brandir. 
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Cat. 
Artilleria. 


Guarsir. 


Guarniment. 


Garnison. 
Fugir. 
Tregna. 
Escapar. 
Pressa. 
Presa. 
Pres. 
Presoner. 
Conquistar. 
Preservacio. 
Tornetj. 


: Tornejar. 
Justa. 


Justar. 
Justador. 
Ajustar. 


Ajustament. 


Brandir. 


Esp. 
Artlleria. . 
Guarnir. 
Guarnimiento. 
Guarnicion. 
Fugir. 
Tregua. 
Escapar. 
Priesa. 
Presa. 
Preso. 
Prisionero. 


Preservacion. 
Torneo. 
Tornear. | 
Justa. | 
Justar. | 
Justador. 
Ajustar. 
Ajustemiento. 
Brandir. 














| | 
On trouve ici divers mots relatifs à la guerre, non 


mina, etc. 

$. XX. 

RELIGION, CROYANCES, 

: Troub. Cat. Esp. 
Celestial. Celestal. Celestial. 
Cathezizar. Catequisar. Catequizar. 
Canonizar. Canonisar. Canonizar. 
Canonizacio. Canonisacio. Canonizacion. 
Canonista. Canonista. Canonista. 
Preguiera. Preguiera. Pregaria. 
Confessar. Confessar. Confesar. 
Vodar. Votar. | Votar. 


Capa. Capa. Capa. 
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Port. It. 
Artilheria. Artiglieria. 
Guarnecer. Guarnire. 
Guarnecimento. Guarnimento. 
Guarniçio Guarnigione. 
Fugair. Fuggire. 
Tregoa. Tregua. 
Escapar. Scampare. 
Pressa Pressa, 
Preza. Presa. 

Prisio. Prigione. 
Prisioneiro. Prigioniere. 
Conquistar. Conquistare. 
Preservacio. Preservazione. 
Torneyo. | Torneo. 
Tornear. Torneare. 
Justa. Giostra. 
Justar. Giostare, 
Justador. Giostratore. 
Ajustar. Aggiustare. 
Ajustamento. Aggiustamento. 
Brandir. Brandire. 


Ixxix 

Fr. 
Artillerie. 
Garnir. 
Garnement. 
Garnison. 
Fuir. 
Trève. 
Eschapper. 
Presse. 
Prise. 
Prison, pris. 
Prisonnier. 
Conquester. 
Préservation. 
Tournoi. 
Tournoyer. 
Jouste. 
Jouster. 
Jousteur. 
Ajouster. 
Ajustement. 
Brandir. 


dérivés du latin : alabarda, flecha, dart, peirier, 


LS e X x e- 
SUPERSTITIONS, ETC. 

Port. | Il. 
Celestial. Celestiale. 
Catequizar. Catechizzare. 
Canonizar. Canonizzare. 
Canonizacäo. Canonizzazione. 
Canonista. Canonista. 
Pregaria. Preghiera. 
Confessar, Confessare. 
Votar. Votare. 

Capa. Cappa. 


Fr. 
Celestial. 
Catéchiser. 
Canoniser. 
Canonisation. 
Canoniste. 
Prière. 
Confesser. 
Vouer. 


Cape. 
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Ixxx 
Troub. Cat. Esp. 
Capelan. Capellé. Capellan. 
Capelania. Capellania. Capellania. 
Cathedral. Catedral. Catedral. 
Festa. Festa. Fiesta. 
Festejar. Festejar. Festejar. 
Solemnisar, Solemnisar. . = Solemnizar. 
Septuagesima. Septuagesima. Septuagesima. 
Relicari. Reliquiari. Relicario. 
Corporal. Corporal. Corporal. 
_Crucific, Crucifix. Crucifixo. 
Crucificar. Crucificar. .: Crucificar. 
Prestre.  Preste. Preste. 
Sacristan. Sagristä. Sacristan. 
Monge. Monjo. Monge. 
Bedel. Bedell, Bedel. 
Campanier. - Campaner. Campanero. 
Tonsurar. Tonsurar. Tonsurar. 
Clercia. Clerecia. Clerecia. 
Martiriar. Martirisar. Martirizar. 
Penitencial. Penitencial. Penitencial, 
Tomba. Tomba. Tumba. 
Resuscitar. Resuscitar. Resucitar. 
-_ Descreire. * Descreurer. Descreer. 

| Endiablar. Endiablar. Endiablar. 
‘ Paganisme. Paganisme. Paganismo. 
Idolatrar. Idolatrar. Idolatrar. 
Destin. : Destino. Destino. 
Fada. Fada. Hada. 
Fadar. Fadar. Hadar. 
Azar. Azar. Azar. 


Ce paragraphe, relatif à la religion, aux croyances, 
mots dont la racine est latine; il est pourtant remar- 
substantif latin fatum, et que de ce dernier mot soient 
fadar, verbe, fée, féer. | 


Port. 
Capelläo. 
_ Capellania. 
Cathedral. 
Festa. 
Festejar. 
Solemnisar. 


Septuagesima. 


Relicario. 
Corporal. 
Crucifixo. 
Crucificar. 
Preste. 
Sacrist4o. : 
Monge. 
Bedel. 


Campaiïnhero. 


Tonsurar. 
Clerezia. 
Martirisar. 
Penitencial. 
Tumba. 
Resuscitar. 
Descrer. 
Endiabrar. 
Paganismo. 
Idolatrar. 
Destino. 
Fada. 
Fadar. 


Azar. 
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It. 
Cappellano. 
Cappellania. 
Cattedrale. 
Festa. 
Festeggiare. 
Solennizzare. 
Settuagesima:. 
Reliquiario. 
Corporale. 


Crocifisso. 


” Crocificare. 
" Prete. 


Sagrestano. 
Monaco. 
Bidello. 
Campanajo. 
Tonsurare. 
Chiericia. 
Martirizzare. 
Penitenziale. 
Tomba. 
Risuscitare. 
Discredere. 
Indiavolare. 
Paganesmo. 
Idolatrare. 
Destino. 
Fata. 
Fatare. 
Azzardo. 


Ixxx) 

Fr. 
Capelan. 
Chapellenie. 
Cathédral. 
Feste. 
Festoyer. 
Solemniser. 
Septuagésime. 
Reliquaire. 
Corporal. 
Crucifix. 
Crucifier. 
Prêtre. 
Sacristain. 
Moine. 
Bedegu. 
Campanier. 
Tonsurer. 


” Clergie. 


Martiriser. 
Pénitentiel. 
Tombe. 
Ressusciter. 
Décroire. 
Endiabler. 
Paganisme. 
Idolâtrer. 
Destin. 
Fée. 

Féer. 
Hazard. 


aux superstitions, offre nécessairement béaucoup de 
quable que le substantif roman, destin, ait remplacé le 
dérivés pour les langues néolatines fes substantif , 


I. 
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Le grand nombre et l'identité de ces rapports, dans 
les six langues néolatines, ne laisseront plus de doute 
sur l’origme commune de ces langues, sur l'existence 
d’un type primitif. * 


: Si je l’avais cru nécessaire, plusieurs autres exemples, que je 
n’ai pas cités, et qu’on trouvera parmi les divers articles du Zerique 
roman, auraient été classés dans ces paragraphes ; d’ailleurs je n’ai in- 
diqué que des mots appartenant aux six langues néolatines ; j'ai renoncé 
à ceux qui se rencontrent seulement dans cinq, dans quatre de ces 
langues, etc. | 

* Il faudrait ici de longs développements pour rappeler les diffé- 
rentes modifications que chacune des langues néolatines a, selon son 
caractère et ses besoins , imposées à plusieurs des mots de la romane 
primitive : je me borne à quelques unes des principales. 

CarTaLan. — Cette langue , comme celle des troubadours, supprime 
souvent le n final des substantifs et des adjectifs, surtout quand ils ne 
sont pas dérivés du latin , et la voyelle, qui précédait immédiatement 
ce = supprimé , est presque toujours marquée d’un accent aigu : ancid, 
plé, cam, cani, falco, dejii, etc. , etc. Quelquefois le catalan ajoute 
l’r final à des mots terminés en an, a/fan, engan, etc., afanx, enganx; 
il supprime aussi en certains mots le D intérieur : manamen pour 
MANdAMEN , récomanar pour RECOMANGAR. 

Esracnoc. — Cette langue place ordinairement un 1 avant le dans 
l’intérienr des mots : mandamento, MANDAMtENTO ; change l’o inté- 
rieur ER UE, Cor, CUER, donG, DUENA, porta, puerta. Quand deux 
mêmes consonnes se trouvent dans l’intérieur d’un mot, souvent l’es- 
pagnol n’en conserve qu'une. 

Ponrucais. — La langue portugaise supprime souvent le L de l’in- 
térieur des mots : Film, féar; celo, ceo; sAluDE, saude; als, aa, 
colon, polon , côr, dôr : l’accent circonflexe avertit de la suppression 
d’un o. Elle change le PL en cu; PLaga, chaga, et supprime parfois 
le x placé avant la voyelle finale dans les mots, comme PLano, chao; 
PLeno, cheo. Elle remplace de même le L intérieur des mots par le r: 

clano, craro; o8liGar , obrigar ; change l’au roman en ou : AUR, ouro. 
Le x est souvent substitué au n final : commun, Jardiu ; et ce m final 
est quelquefois ajouté à des mots terminés en à : mi, outrosi, im, 
ouTrosim, etc. ; etc. | 

Jrauren, — La languc italienne rejette, comme une aspérité, la pro- 
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Il me reste à résumer mon travail, en choisissant dans 
ces langues plusieurs désinences identiques de divers 
substantifs , adjectifs et verbes. 

Le rapprochement de ces nombreuses flexions offrira 
une nouvelle preuve de la réalité du type commun , et 
surtout il révélera , à la curiosité des philologues, le mé- 


nonciation de deux consonnes différentes qui se suivent dans un mot, 
et, par euphonie, elle substitue à l’une la répétition de l’autre : 
obviare , OPIARE ; acto, pacto : atto, patto. On trouve quelques ex- 
ceptions pour des mots qui ont intérieurement /?, assaltanE , olfnac- 
co, etc. Elle a pris l’r au lieu de l’E , dans la préposition d', et dans 
les augments de, re, qui alors sont changés en di, ré, etc. 

Français. — Voyez, pour les changements de ls roman primitif 
enE, les Observations sur.le Roman de Rou, p. 6-12. 

Pour les verbes surtout, le francais supprima très souvent la con- 
sonne intérieure du mot latin ou roman ; en voici quelques exemples : 


Laris. ‘ Taousanouns. Faaxcats. 
Licare. Licar. li-er. 
Laupare. Lauzar. Lou-rr. 
Murare. Mupar. - Mu-er. 
Supare. | Sutar. Su-er. 


Et ainsi des mots : cri-er, châti-er, nou-er, convi-er, mari-er, pri-er, 
pli-er, publi-er, mendi-er, salu-er, ni-er, jou-er, éternu-er, etc., etc. 


Taousanours. Faancats. TROUSsADOURS. Faancars. . 
Traucar. Trou-er. Asseeurar. ‘ Asse-urer. 
Fanar. Fé-er. Agrapar. Agré-er. 


Je donne ici cet aperçu de quelques unes des modifications de mots 
faites par les langues néolatines, parce que ces changements mêmes 
concourent à prouver l’identité primitive de ces mots, que chacune 
de ces langues, en se détathant de la romane rustique, modifia 
d'après son caractète particulier. | 

Je crois inutile d’avertir que les voyelles euphoniques , ajoutées par 
quelques langues néolatines à la fin des mots primitifs romans , doi- 
vent être comptées comme de simples modifications. 

J'espère donner ailleurs des développements philologiques qui dé- 
montreront que chacune de ces langues a remanié les mots primitifs 
d’après un système régulier ct constant. 
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canisme simple et constant qui, dans ces six langues 
nouvelles, a marqué, d’une empreinte spécialement 
uniforme, une aussi grande quantité de mots, les uns 
entièrement étrangers à la langue latine, les autres mo- 
difiés de cette langue par la seule adoption de la racine, 
et par la substitution d’une désinence nouvelle et com- 
mune. 


TABLEAU DE DIVERSES DÉSINENCES DE MOTS ROMANS. 


Ce tableau présentera successivement quelques uns 
des substantifs, adjectifs et verbes romans qui n’ont pas 
été dérivés du latin, ou qui, en conservant la racine 
latine, ont changé la désinence. 


°$. Er. 


CHOIX DE DIVERS SUBSTANTIFS QUE LES .SIX LANGUES 
NÉOLATINES N'ONT PAS EMPRUNTÉS AU LATIN. 


À. 
Ac. Sac. ‘ 7"  Apa.  Bugada, fada. 
ALa.  Bala, sala. ALpa. Falda. 
Arms.  Talha. An. Afan. 
Anc. Banc, flanc. Axa. Banda, guirlanda. 
Jan.  Gardian, rufian. Ang. Gazanh. 
Osx.  Cordoan. | Uax.  Guan. 
Anpra. Calandra. Ansa.  Dansa, pansa. 

. An. Azar. Anc. Marc, parc. 

Anca. Barca, Anna. Garda, alabarda. 
AnrprA.' Coardia. AnGa. . Farga. 
Anna. . Barra. L AnT., Dart, bastart. 
Asa.  Brasa. Assa.  Cassa, bagassa. 
Ar, m. Barat,at. . Ar,/f. Dyaphanitat. 

. Ara.  Barata, sabata. ÂTGE. Bagatge. 


‘ Saccagement. 
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E. : 
Ec. . Bec. Ecaa. 
Ena. “Seda. _ Eeva. 
EL. Martel, fardel. ELa. 
Ern Batelh. : ELna. 
Ex. Palafren, abaissamen. Enpa. 
Eneua. Arengua. Ena. 
Enc. Alberc. Enta. 
Era. Guerra, barrera. Es. 
Esra.  Foresta. Era. 
Eza Baisseza. 

I. 
I. Alcali. Ic. 
Icze Cicle. Ina. 
Ier. .  Brasier. Ica 
IL. . Baril. ILa. 
Ix. Camin, jardin, assassin. Ina. 
Is. Vernis. Isa. 
Ison Garnison. Isra. 
Uir. . Bruit. 

| 0. 

0. -Lato, girgo. On. 
Onat. Balloart. Oc. 
Ora. Cofa. Oca. 
Oza. - Bola. Ora. 

- OL» Colp. On. 
Op. Galop. . Don 
Orr4a. Borra. * Osc. 
Osr. Cost. . Or. 
Ora. Cota, bota. | 

U. 
Uma. Guida. - Usa. 
Un. Azur. ee 


"Ixxxv 


Flecha. 
Tregua. 
Gabela.. 
Botelha. 
Benda. 
Galera. 
Perla. 
Ârnes. 
Lanseta. : 


Pic. 

Brida , carainida, crida. 
Botiga. 

Fila. 

Mina. 


Camisa. 


Lista. 


Doana. 

Boc. 

Droga. 

Cota. 

Baston , boton, 
Trobador, eassador. 
Bosc. 


| Trot. 


Guisa. 
Scarmussa. 
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S. ÎL. 


CHOIX DE DIVERS SUBSTANTIFS DONT LES SIX LANGUES 
NÉOLATINES ONT EMPRUNTÉ LA RACINE AU LATIN, ET 
ONT CHANGÉ LA DÉSINENCE. 


Ac... 


ADaARIA. 


AIRE. 
AL. 
AL. 


OaLua. 


A. 


ANHA. 
ÂNSa. 


AR. 
Ana. 
ARGA. 


Àssa. 


AT, m. 


AT, f. 
Ars. 


Latin. Roman. 
Saccus. Sac. 
Caballus.  Cavalcada. 
Pratum. Pradaria. 
Trobar. Trobaire. 
Casa. Casal. 
Batuere. Batalh. 
Victus. Vitoalha. 
Clamare. Reclam. 
Civitas. Ciutadan. 
Fons. Fontana. 
Mons. Montanha. 
Corda. Acordansa. 
Simulare.  Semblansa. 
Baccalaureus. Bacalar. 
Clarus. Glara. 
Currus. Carga. 
Corium. Coirassa. 
Batuere. Debat. 
Bellus. Beltat. 
Datum. Data. 
Ultra. ” Ultratge. 
Us. Usatge. 
Batuere. Batedor. 
Tornare. Tornei. 
Manus. Maneira. 
Profectus.  Profeit. 
Cornix. Cornclha. 


A. 


Latin. 
Piper. 
Diurnus. 
V'inum acre. 


. Barba. 


Giro falco. 
Batuere. 
Salire. 
Panis. 
Capere. 
V'ia, victus. 
Capella. 
Us. 

Caput. 
Pila. 
Caballus. 
Passus. 
Contrastare. 
Durx. 
Amicitia. 
Via. 


Persona. 


 Basis. 


 Corre. 


Ripa. 
Lavare. 
Dominus. 
Novus. 


Roman. 


+ Pebrada. 


Jornada. 
Vinagre. 
Barbairia, 
Gerfalc. 
Batalba. 
Assalt. 
Compan. 
Cabana. 
Vianda. 
Capellania. 
Usansa. 
Cappa. 
Pilar. 
Cavalaria. 


: Compas. 


Contrast. 
Ducat. 
Amistat. 
Viatge. 
Personatge. 
Baza. 


Corredor. 
Ribeira. 
Lavandierà. 
Donzel. 


Novelha. 














Latin. 
Domina. 
Punctum. 
Nasci. 
Crescere. 
Encia. Carere. 
Tendere. 
Placere. 


Eva. 


En. 


Primum ver. 


Erra. Coopertus. 


Essa. Dur. 
Esr.  Preæstatio. 
Esria. Carere. 
S'accus. 
Eza. Altus. 
Grandis. 
I. Caput. 
Ic. Castigare, 
Ier.  Barba. 
Jera. Carrus. 
In. Destinare. 
Inra. Quintus. 
Issa. Pel. 
Canon. 
Ir. Quiritare. 


OBLa. Copula. 


Omsa. Tumulus. 
Ospra. Comparatio. 
ON. Corda. 
Onsrra. Monstrare. 
OPa. Cupa. 
Jox. Campus. 
Ora Morari. 
Ors.  Succurrere. 
Tortus. 
Ovsa.  Probatto. 
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Latin, 
S'alyatio. 
Casa. 
Via. 
Movere. 
Facere. 
Dignar. 
Pryrus. 
Clericus. 
Prehendere. 
Fort. 
Festum. 
Clarus. 
Viola. 
Asper. 


Electuarium. 


Desiderium. 
Prehendere. 
Precari. 
Mare. 
‘Visus. 

Lez. 


V'isus. 


‘ Cabra. 


Roman. 
Donzella.  MEx. 
Apuntamen. 
Nayssemen. 

 Creissemen. 
Carencia.  Enna. 
Tenda. En. 
Plaser, En. 
Primavera. Encra. 
Cuberta. Es. 
Duguessa. 
Prest. Esra. 
Carestia. Er. 
Saquet. Er. 
Alteza. Ezza. 
Grandezza. 

I. 
Capitam. 

Castic. Iec. 
Barbier. 
Carricra. UrEna. 
Destin. Ina. 
‘Quinta. Js. 
Pelissa. Isra. 
Canonista. 
Crit. 
0. 
Cobla. On:. 
Tomba. Ous. 
Compra. Omrre. 
Cordon. Oxcua. 
Monstra. ONTRA. 
Copa. Jo. 
Campion. Os. 
Demora. Ori. 
Socors. Orr. 
. Tort. Ori. 
Prova. 


Custos. 
V'icecomes. 
Computus. 
Punctum. 
Contra. 
Indiscretus. 
Forum. 
Senior. 
Corda. 
Locare. 


xxx vi) 
Roman, 
Salvamen. 
Casamen. 


. Desviamen. 


Movimen. 
Fazenda. 
Desdenh. 


Pera. 


: Clercia. 


Pres. 
Fortalessa. 
Festa. 
Claret. 
Violeta. 
Asprezza. 


Lectuari. 
Desieg. 
Presonier. 
Preguiera. 
Marina. 
Avis. 
Legista. 
Vista. 
Cabrit. 


Custodi. 
Viscoms.' 
Compte. 
Poncha. 
Encontra. 
Indiseretio. 
For. 
Senhoria. 
Accort. 
Lotja. 
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Lann. Roman. Latin. ° Roman. 
Una. Adjutorium. Ajuda. Umir. Béscoctus. Biscueit. 


Uca  Testudo. Tartuga. Uicra. Acutus. Aguilla. 
Unra. Jungere. Junta. Una, Caballus.  Cavalcadura. 
Cingere. Centura. Venir. Aventura. 
Cooperire.  Cubertura. Unier. Venir. Aventurier. 
Ura. Disputatio. Disputa. 


Je me suis presque toujours borné à rapporter un 
seul exemple, quand j'aurais pu indiquer un très grand 
nombre de substantifs romans formés par le même mé- 
canisme grammatical. Je n’ai voulu ici que constater le 
fait primitif. 

$. III. 


CHOIX FAIT, PARMI LES SIX LANGUES NÉOLATINES, DE 
QUELQUES ADJECTIFS EMPRUNTÉS À DES LANGUES ÉTRAN- 
GÈRES. 


À. 
Anc. Blanc. Anr. Coart. 
Às. Bas. Ar. Malvat. 
Av. Bran. 
E. 
Es. Cortes , descortes. Er. Velh, vermelh. 
I. 
Ex. Mesquin. 
S. IV. 


CHOIX DE DIVERS ADJECTIFS QUI, DANS LES SIX LANGUES 
NÉOLATINES, ONT TIRÉ LEUR RACINE DU LATIN, ET ONT 
PRIS UNE DÉSINENCF PARTICULIÈRE. 


À. 


Latin. Roman. Latin. Roman. 
AL. Bratus. Brutal. Campus. Campal. 
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Latin. Roman. Laun. Roman. . 
AL. Paternus.  Paternal. . Fraternus.  Fraternal. 
Cor. Cordial. Diurnus. Jornal. 
Lez. Desleal. AN. Antiquus.  Ancian. 
AT. Astrum. Desastrat. . AÂrcr. Silva. Salvatge, 
Er. Bellus. Bel. 
Esr. Presto. Prest. Honestus.  Deshonest. 
. I. 
I. ‘ Nesciens. Nesci. | Sapiens. Sabi, : 
Ori.  Contradicter. Contradictori.In.  Finis. Fin. 
0. 
Os.  Acetum. Acetos. Cor. Coratjos. 
Crassus. Gros. __ Trabalh. Trabalhos. 
Ossier. Crassus. Grossier, 
U. 
Ic. Discursuüs, Discursiu. ÆExcessus.  Excessiu. 
Unitus. Unitiu. Ucu. ÆAstrum. Desastruch. 


Ur. Barbatus.  Barbut. Membrosus. Membrut. 
V'illosus. Velut. | | 


S. V. 


CHOIX DE VERBES EN AR QUI EXISTENT DANS LES SIX, 
LANGUES ROMANES, ET DONT LE LATIN N'A PAS FOURNI 
LA RACINE. 


A. Abaissar. Abotonar. : Abrasar. 
 Acaptar. ._ Afanar. __ Albergar. 
Anar. Angoissar. Aplanar. 
Arengar. | : Atrapar. | 
B. Baissar. Balansar. Ballar. 
Bastar. Bendar. Bernicar. 


I. m 


xc 
B. . Blanqueier. 
Bramar. . 
C. Calar. 
Comensar. 
D. Dansar. 
E. Embarcar. 
Esgardar. 
F. Fadar. 
G. Galaupar. 
Guidar. 
L. * Lansar. 
M. Mancar. 
Mivar. 
P. Picar. 
Retirar. 
Romansar. 
T.  Talbar. 
Tombar. 
Trovar. 
V. Varar. 
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Botar, 
Brillar. 
Caminar. 


" Costar. 
. Demarchar. 


Embarrar. 
Estirar. 


Forregiar. 
Guardar. 
Listar. 
Marcar, 


Rimar. 


Tirar. 
Trabalbar. 


S. VI. 


Botonuar. 
Bufar. 


Cassar. 


Derocar. 


Encaminar. 


Guerreiar. 


Martellar. 


Robar. 


Tocar. 


. Trabacar. 


CHOIX DE VERBES DES SIX LANGUES NÉOLATINES QUI, 
EMPRUNTANT SEULEMENT LEUR RACINE AUX MOTS LA- 
TINS, ONT PRIS LA TERMINAISON EN AR. 


A. Abrassar. 
Acertar. 
Acostumar. 
Afnar. 
Agusar. 
Alurmnar. 
Apontar. 


Accentuar. 
Acordar. 


Acumpanbar. 


Afrontar. 
Ajustar. 

Annular. 
Argentar. 


Acerar. 
Acostar. 
Afaitar. 
Agradar. 
Alinhar. 
Aplanar. 
Assaborar. 
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Assautar. 
Aventurar. 
Baisar. 
Batalhar. 


Cambiar. 
Cardar. 


” Cavalcar. 


Confnar. 
Contrartar. 


Damnificar. 


Desamar. 
Descarnar. 


_ Desferrar. 


Desfilar, 


Desnaturar. 


Diversifiar. 


Embasmar. 


Encontrar. 
Enginhar, 
Ensenhar. 


Ferrar. . 
Forsar. 


Gastar. 
Habilitar. 
Idolatrar. 
Justar. 
Lardar. 


Maltraitar. 
Mescabar. 
Obviar. 
Parlar. 
Penar. 
Pratiquar. 
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Atisar. 
Averar. 


Balansar. 


Canonisar. 
Casar. 
Certificar. 
Confrontar. 
Cridar. 


Deissoterrar. 
Desarmar. 


Descaussar. 
Desfidar, . 
Desheretar. 


Destrempar. 


Doctrinar. 


Emplegar. 
Encarnar. 
Endiablar. 
Enparentar, 
Enviar. 


Festejar. 
Fustigar. 
Glosar. 


Heretar. 


Justiciar. 
Licenciar. 


Maneiar. 
Murar. 


Pasturgar. 
Plagar. 
Privilegiar. 


Autetticar. 
Aviar. 


| Banbar. | 


Caponar. 
Cathezizar. 
Clavelar. 
Contar. 


Desacordar. 
Descargar. 
Descavalcar. 
Desfigurar. 


Desmembrar. 
: Desviar. 


Euamorar. 
Encavalcar. 
Eafornar. 


Ensanglentar. 


Filar. 


Limitar. 


Martiriar. 


Pelar. 
Plasmar. 


Puiar. 


XC]j 


xü} 


Rajsfinar. 
Recular. 


Saborar. 
Signalar, 
Tonsurar. 
Trespassar. 
Ventar. 
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Ratificar. 
Retornar. 


Senhoreiar. 
Sobredaurar. 


Tormentar. 
Trillar. 


Verdejar. 


S. VII 


Torneiar. 


Virar. 


CHOIX DE VERBES QUI, DANS LES SIX LANGUES NÉOLA- 
TINES, ONT ABANDONNÉ LES CONJUGAISONS LATINES EN 
I, ERE, IRE, ETC., POUR PRENDRE LA CONJUGAISON 
ROMANE AR. 


Latin. 
Abuti. 
Calefacere. . 
Confiteri. 
Crucifigere. 
Deserere. 
Miscere. 
Oblivisci. 


Rectum facere. 


Studere. 
Uti. 


Roman. 


Abusar. 
Calfar. 


Confessar. 
Crucificar. 


Desertar. 
Mesclar. 
Oblidar. 


Rectificar. 


Estudiar. 
Usar. 


Latin. 
. Assidere. 


Colere. 


Contralkhere. 


Debere. 


Dulcescere. 


Nivere. 
Rapere. 


Resurgere. 


Tremere. 


Vovere. 


Roman. 


Assetjar. 
Caltivar. 
Contractar. 
Endeptar. 
Adolzar. 
Nevar. 
Raubar. 
Resuscitar. 
Tremblar. 
Votar. 














LEXIQUE ROMAN, 


OÙ 


DICTIONNAIRE 
DE LA LANGUE DES TROUBADOURS, 


COMPARÉE 


AVEC LES AUTRES LANGUES DE L'EUROPE LATINE. 





À 


À ,s. m., voyelle, première lettre de 


l'alphabet, a. 
Car la prima lettra d'amor 


Apellon à. | 
P. Mizonx : En amor trob. 
Car ils appellent a la première lettre d'amour. 
Fenisson en A estreig. 
Gramm. proverc. 


Finissent en a bref. 
Loc. Pos no sabes À nis, 
Com mostraras autres ni me? 
Trad. d'un Evang. apotr. 
Puisque tu ne sais a nib , comment euseigneras-tu 
les autres et moi ? 
axc. ya. Mais en latin le bon abbé 
N'y entendoit ni a ni 6. 
* Do Brzray, p. 47t. 
À, troisième personne du verbe Avea, 
au présent du singulier de l'indicatif, 
NOYeZ AVER. 


À, préposition, vient d’sd ou d'ab et 4| 


latins, et quelquefois d’ab roman. 
D'ad laün : 
S'a lieis non plats que m man 4 se venir. 
Baaxxçeza ps PALAsoL : De la gensor. 
S'il ne lui plait qu'elle me mande venir à elle. 
I. 


D'16, d’a latins : 
A mains homes aug amor acusar. 
Alumni DE Prcuiaix : Totz hom. 
Par plusieurs bommes j'entends accuser l’amour. 


D'1b roman; voyez as. 

Coms, À houor nou podetr mais jora viure. 
| MONTANT SARTAE : Coms de Tolsan. 
Comte, vous ne pouves désormais vivre avec 


bonneur. 


À, préposition romane, est resté dans 


la contraction qui a formé les articles 
AL, ALS , AS. 

Quelquefois il reçoit, par euphonie, 
le p ou le z devant les mots qui com- 
mencent par une voyelle. 

Atressi cam la candela 
Que si meteyssa destrui, 
Per fùr clardat ap autrui. 
P. RaïmônD px TouLOUsE : Atressi cum. 
Ainsi que la chandelle qui se détruit elle-même, 
pour faire clarté à autrui. 
Que mantas vez Jo jorn non posc tener 
C’az una part non an totz sols plorar. 
Fozquar »5 Mansurzze : Meravil me. 
Que plusieurs fois le jour je ne puis tenir que 
je n’aille tout seul pleurer à un coin. 
I 
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Cette préposition indique ou carac- 
térise plus ou moins expressément di- 


vers rapports, tels que : 


1. DInkCTION, TENDANCE, BUT, FIN. 
Mand e tramet salut a vos. 
AaxAUD DE Minuit : Dona denser. 
Envoie et transmet salut à vous. 
Hueimais es Antecritz 
Az dan del mon issitz. 
G. FAID1T : Era nos sia. 
Désormais l’Antccrist est sorti pour le dommage 
du monde. 


2. RELATION. 
E pueis montest de rossin À destrier, 
No fesetz colp d'espaza ni de lansa. 
T.p'Azs. Manquis £7 DE Rams. DE 
Vaqueïnas : Ara ra digats. 
Et depuis que vous vous élevôtes du roussin au 
destrier, vous ne fîtes coup d'épée ni de lance. 
A tals vassals, tal senhor. 
A1MERI DE PEGUILAIN : Li fol. 
à tels vassaux , tcls seigneurs. 


3. PERSONNALITÉ, APPARTENANCE. 
Poiria nos À amdos enuiar, 
A me del dire, À vos del escotar. 
RawsAuD DE VAQUEIRAS : Senher marques. 
Li pourrait nous ennuyer à tous deux , à moi du 
dire, à vous de l'écouter. 
Bertrans, la fiha ax pros comte Rsimon 
Degra vezer qu’il geusa tot lo mon. 
GuritaAUnE DE SAINT-DiDrER : Aissi cum es. 
Bertrand , la fille au preux comte Raimond devrait 
voir qu’elle charme tout le monde. 
Que vol la ter” À mos enfans. 
BERTRAND DE Borx : Ges de far. 
Qu'il veut la terre de mes enfants. | 


4. ATTRIBUTION ; INDICATION. 
Baptejavan Az nom de Yeshu Xrist. 
La nobla Leycson. 
Ils baptisaient au nom de Jésus-Christ. . 
An honor del cors sanct faria una capella. 
F. de S. Honorat. 
Ferait une chapelle en l'honneur du corps saint. 
A las obras pareis. 
BERTRAND DE Bonn : Nostre- senber. 
Aux œuvres il paraît. 


5. ESPÈCE, QUALITÉ. 


Qu’era forniers que escandava lo forn a 
coser lo pan. 
F.. de Bernard de Ventadour. 


À 
Qui était fournier qui échauffait le four à cuir. 
pain. 
6. MANIÈRE, ÉTAT. 


a genolhos sopleyan humilmen. 
P. Ramonp pe TouLouse : Si cum 
Suppliant bumblement à genoux. 
Anar a pe, A ley de croy joglar. 
T. p’Aus. Marquis &r DE Han: : 
- VAQUEIRAS : Ara m digats. 
Aller à pied, à la manière de vil jonglcur. 
7. DESTINATION. 


Era mercadiers que tenia draps A vendr 
F. d’Aimeri de Peguilain. 
] était marchand qui tenait draps à vendre. 
Favas À desgranar. 
Mancoar : Mes: 
Fèves à écosser. 


8. Mowen, CAUSE, EFFET. 

Ades pueg 4 plena vela. | 

RaxsauD D'OrANGE : Una chansse- 

_A présent je monte à pleine voile. | 
Vengron sas donzelas AL crit, e demandrr::. 

Qu'es aisso ? 











V. de Pierre Fidzi 

Ses demoiselles vinrent au cri, et demandes ! 
Qu'est-ce ? 

Pero us d’els mi veira À son ‘dan. 


BLACASSET : Gerra mi phr. 
Pour cela un d'eux me verra à son dommase. 








9. Teurs, ÉPOQUE, CIRCONSTANCE :, 


TEMPS. 
A quascon jorn de l'an... 
Com par neus À Nadal. 
B. pe Venrtapous : Lo gens ter 
à chaque jour de: l'an... comme parait ncix : 
Noël. 
Ges AL premier an no val gaire, 
Mas ac ters torna de bon aire. 
: Deupess px Pranes , dus. cass. 
à la première année, il ne vaut guère, mais, 4: 
troisième , il devient de bonne qualité. 
Az premier lans pert iea mon esparsxt. 
| BEnTRAND DE Bonn : leu m’escondise. 


Au premier jet je perds mon épervier. 


10. LOCALITÉ, CIRCONSTANCE DE LE. 


| Vendre tot quant avion À Bernis. 
Titre de 1168. 
Vendre tout ce qu’ils avaient à Bernis. 
A la fontana del vergier….. 
A l'ombra d’un fast domesgier 
Trobei sola, 


MARCABRUS : À La fontans. 


À 


Je la trouvai seule à La fontaine du verger, à 


‘ombre d’un arbre domestique. 
A doas leguas lonhet d’aqui. 
KR. Vipaz pe BrsauDpux : Unas novas. 
11 s’éloigna de là à deux lieues. 
Nos encontrem, az pas de Belestar, 
xx lairos. 
RamsauD DE VaquxisAs : Honrats marques. 


Nous rencontrâmes , as passage de Belestar, douse 


voleurs. 


is. ORDRE, RANG. 


Un À an los avia pres. 
Roman de Jaufre , fol. 23. 
11 les avait pris un à un. | 
Pilatz s’aset e sa cadeira, 
E li autre 4n una tyeyra. 
Trad. de l'Evang. de Nicodème. 
Pilate s'assit en sa chaire, et les autres à une 
même file. 
Qu’el met’ AL latz sanh Johan. 
Brarsann DE Bonx : Mon chant. 
Qu'il le mette au côté de saint Jean. 


12. MESURE , POIDS, QUANTITÉ , Va- 
LEUR, CAPACITÉ. 
Richartz mettra À mueis e A sestiers 
Aur et argent. 
Brn?raAnD De BOnx : Miex sirventes. 
Richard fournira à muids et à setiers l’or et l’argent. 
E metrai hi blasmes e deshonors * 
E tracions À miliers e À cens. 
P. Canpinaz : Un sirventes. 
Et j'y mettrai les blômes et les déshonneurs et les 
trahisons à milliers et à cents. 
Faita d’an nov talh presan, 
A Compas et À guaran. 
Gavszat Moiwz px Puicraor : Uns joys. 
Faite d’une nouvelle taille distinguée , à compes et 
à proportion. 
E fara m canuzir a flocs. 


G. AnsEsan : Ben fora. 
Et me fera blanchir à flocons. 


A, préposition romane, se traduit 
ordinairement par A dans les langues 
de l’Europe latine, mais il a quelquefois 
le sens exact ou approximatif d’autres 
prépositions, dont les principales sont : 
I. APRÈS. 


E mot a mot no li contatz. 


Roman de Jaufre , fol. 24. 
Et no lui racontezs mot à mot. 


À 3 


ANC, ra. Que je conte nn à un les astres ra- 
dieux. 
Les desrompt pièce à pièce. 
DEsPORTES , premières œuvres, fol. 108 et 223. 
car. Torsetz los li uu 4 au tots. 
Trad. catal. dels aus. cass. 
Esp. Enna corte poc d poco te faras connoscer. 
Poema de Alerandro , cop. 360. 
ronr. Tiraudo peca é peca…. 
a poucos dios morreo. 
Bannos, Decad. I, 1. III, cap. 9; 1. F, cap. 11. 
IT. a morte al ciel s’anuidi. 
Buoxanorri, Rime, 20. 


2. Avec, voyez as. 
De totas parts y venon à gran joys. 
RAnM3AUD DE VAQUEIRAS : Truan mala. 
De toutes parts y viennent avec grande joie. 
Fas À la gent nn covinent norelh. 
P. Canptwaz : Tos tempe azir. 
Je fais avec le gent un traité nouveau. 
AncC. ra. à plours et à larmes leur conta la 
grant doleur... Le lia fortement à un arbre 
à quatre fors hars torses.… Et se conseilla 
Kalles à sa gent. Et s'en retournérent à 
grans proies et à grant gaiug. | 
Rec. des hist. de Fr.,1. V, p. 269 , 302, 297; 
et IL, p. 275. 
Il Les teuroient à bonne foi. 
VizLe-HAADOUIN , p. 12. 
… Le col li prit à ses deus meins. 
Manie DE France ,t. 1, p. 322. 
Vilains et de mauvès afere 
Ne pot à els nul marchié fere. 
Fabl. et cont. anc. ,t. IV, p. 2 
car. Convinanca que... havra feta 4 merca- 
ders o 4 sos mariners. 
Consolat de la mar, cap. 209. 
zsr. Recebidas las duenas 4 una grant onu- 
dransa.…. 
étant grant ondra ellas 4 Valencia entraban…. 
Eu buenos cavallos é petrales € 4 cascabeles 
E 4 cuberturas de cendales. 
Poema del Cid, v. 1586 , 1617, 1516, 1517. 
roar. Estou a mil ns atado. 
À. Franxina , Brisio, act. I, cc. 1. 
Pedindo a altss voces a Deos misericordia. 
Lucxxa, V. de P. Fr. Xavier, Liv. X , cap. 2. 
Ir. à fidansa richiederd.….. 4 gran fatica si 
levd di terra. 
Boccaccio , Decam. HI ,2; et IX, 9. 


4 A 
E oomandè che l'amassero & fede. 
| DanTE, Parad., Li 


À 


xer. No lo tenga é mal. 


Poema del Cid, v, 985. 


Voyez la Grammaire comparée des | ronr. O teve a mao Sinal. 


langues de l'Europe latine, p. 319. 


3. Auprès DE. 
E platz mi be lai en estiu 
Que m sojorn 1 font o A riu. 
Le Moixe pe MonrauDon : Mont me plats. 
Et il me plaît bien là en été que je me repose 
auprès de fontaine ou aupres de ruisseau. 


ANC. ra. Après que Themistocles, dechassé pre- 


Noues , Palmeirims , 1,1. 


ir. Ella si governava a repnblica. 


Novelle inedits , p. 131. 
Quelli che riceve a figliuoli. 
Guirrons v’Ansezo, Letz ? 


5. Conwres. 


Estiers no m puesc 4 sas armas defendre 
RicranD D2 BAssEz EUX : Be vous 
Autrement je ne puis me défeudre contre = 


mierement d’Athenes et depuis de toute La | artnes. 


Grece, fut retiré au roi des Perses. 
MacauLT, Trad. des apopht. fol. 294. 
çaT. Encara a! flum xon era... a/ flum CGra- 
aico combatut avem. 
Trad, catal. de Quinte-Curce, lib. 4. 
xs». Sedien d los sos pies. 
| F. de S. Milan , cop. 61. 
PORT. ......° ÆE quanto mais d fonte 
Se chega, tanto mais verde parece. 
À. Frnanna, Egloga 1. 
IT. , Messer Lancialotto combattea un giorno a 
uua fontana con un cavaliere. 
Cento novelle antiche , nov. 42. 


4. COMME, EN QUALITÉ Dr. 
Si volon Frances ni Picartz 


A senhors ni A drogomans. 
P. CARDINAL : Per folhs. 


S'ils veulent Français et Picards en qualité de 


seigneurs et comme interprètes. 


Jeu lo jutge per dreg À traydor. 
T. nE Gui p'Uizez ET DE M. px VENTADOUR : Gui 
d'Uiselh. 


Je le juge justement comme traître. 
ANC. FRA. Deus t'a enuint à prince et à roi. 
Anc. trad. des livres des Rois , fol. xx. 
à segaur lo volrant avoir. 
Maure De FRANCE, t: IL, p. 123. 
Là fa li enfes enoinz e coroné à roi par la 
nain de l’apostoile Adrien. 
Rec. des hist. de Fr.,t. VI, p. 129. 
à fol et à mauvés s'encuse 
Quai ceste requeste refuse. 
Nouv. Rec. de Fab. et cont. anc.,t. I, p. 188. 
car. Lo que havem pres e prenem # molta 
e singular complascencia. 


Garmany, Collect. diplom. t. 1, p. 305. | 


Y d borla no os tingau. 
Vic. GanciA , Quintillas, p. 63. 


ANC. F8. à renart de rien ne tenciesz. 
Roman du Renart, p. 256. 
E ‘1 falco gran batayla rendon 
d selbhs qui lurs anzelos prendon. 
Trad. catal, dels aus. cas: 
xsr. Este lidiare 4 tod’ el mas ardido. 
Poema del Cid , s. 371 
4 Dios uon se defienden nin carceres = 
cuebas. 
Vida de $. Domingo de Silos , cœp.75 


CAT. 


0RT. He ter o sprito armado 4 m4 fortuss. 


A. PEnnrina, Castro, acto V, se. 1. 
rr. Che l’apressar a terra 
À nave é mortal guerra..… 


Che mal non fieri a scoglio. 
BanBERINI, Docum. d'amore, P- H3arx 


6. De. 


Filla ’s AL rei qui a grant poestat. 
Poëme sur Bocce. 
Elle est fille dus roi qui a grande puissance. 
Qu'a sa vida be non cantet. 
P. D’AuvEncsx : Chantarai 
Qui de sa vie ne chanta bien. 
ANC. PR. Sez-tu que soies fille à roi? 
Fabl. et cont. anc. ,t. IV, p. 155 
Congié prist à son manage. 
Roman du Renart, t. IL, p. 4 
à une vois tuz s’escrioient. 
Marie pe France, t. EX, P- 458 
Car. Si algun mariner fugirà é nuau o é less, 
pus que aura rebat son loguer. 
Consolat de la mar, cap. 238. 
sr. Besan las manos a/ rey don Alfonso. 
Poema del Cid, v. 3469. 
ronT. Dom Joäo beijou a mäo a el 
J.F.nE Anprana, V. de D. J. de Castro, I 
ir. Per servo star” a cosi gran signore. 
Barsenix1, Docum. d’amore, p. 101 








À 


7. DEVANT, EN PRÉSENCE DE. 
Cantatz ma canson volantiers 
A La reyna dels Normans. 
B. ps Venrapoua : Pel dois chant, 


Chantez wma chansan volontiers devant la reine 


des Normands. 
Coma la pols fatz Az ven. 
Cat. dels apost. de Rama , fol. 170. 
Comme la poussière fuit devant le vent. 
E qui ‘1 papa pogues citar 
A maior de se, fora gen. 
Focquer DE Lunez : Al bon rey. 
Et qui pourrait citer le pape devant plus grand 
que lui, ce serait beau. 
Car À mos heylls veg veramen . 
Te per cui aurem salvamen. 
Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
Car devant mes yeux je vois vraiment toi par qui 
nous aurons sslut. 
.ANC. rR. à lui s'encline la cort tote. 
Roman du Renart, t. 1, p. 338. 
cAT. C’apres meta *l hom a/ solell. 
Trad. catal. dels aus. cass. 
zsr. Buelven coma hoja af viento. 
P. TonnriLas, Canc. gen. 
pOnT. Isto se obrava aos olhos do governador. 
J. F. DE AnDnana, F. de D. J. de Castro, 1. 1. 
rr. E poi a miei occhi veggenti 
Spatè fuor dell elmetto quattro denti. 
BuncmiezLo , part. 1, son. 129. 
Stava in una grotta a/ sole. 
Cento novelle antiche, nov. 63. 


8. Daxs, Ex. 
E platz mi A ric hom franquesa. | 
Lx Morxe ps Moxraupon : Mout me plats. 
Et La franchise me plaît ex un homme puissant, 
Qu'’a Bezers fosetz faire 
Moat estranbh macel. 
G. Figuxmmss : Serventes. 
Que dans Bésiers fltes faire très étrange carnage. 
Que chantarai « despieg de trachors. 
P. Casniwaz : Un sirventes. 
Que je chanteraï en dépit des traîtres. 
Ac. ra. Mès il meisme les va querre : 
*” à plain et à bois. ‘ 
. Roman du Renart, t. 1, p. 335. 
car. Entant a/ mon ha durat est engsn… 
E port’ a/ cor sens fam contina foch. 
Ausias Mancu : Lo tot es ; Alt et amor. 
zsr. Todos esa noch fueron 4 sus posades. 
Posma dei Cid, v. 2192. 
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ronr. E o peito le passou de banda a banda, 


Cauozss , Oitao. VII, 68. 


‘ 17. E tutto ciè à nulla anco & paraggio. 


Guirrons D'Antzzo, Let. 10. 
I pesci notar vedean per lo lago a grandis- 
sime schicre. , 
Boccaccio, Decam. VII, 3. 
En li suoi vietd terrena grandezra © la 
biasma a tutti. 
Guirroxz p’'Aatzzo, Left. 1. 


9. Exvens, 4 L’ÉGanp pr. 
Qu'a totas sui bos e francx e privats. 
Poss px Cavpuxir : Tant m’a donat. 
Qu’envers toutes je suis bon et franc et apprivoisé. 
Qu'a son senhor fassa en re failimen. 
G. vx MonTAcsacouTt: Per lo mon. 
Qu’envers son seigneur il ne fasse faute en rien. 
Lo coms d'Anjou es ses merce 
ÀLs Proensals. | 
 Pauzer DE Manaprir : L'autr'ier. 
Le comte d'Anjou est sans merci à légard des 
Provençaux. 
Mos chantars es enueg ars enoios, 
Et as plasens plazers. 
- P. Canprwas : Rics hom. 
Moa chanter est ennui à égard des ennuyeux, 
et joie à l'égard des joyeux. 
anc. ra. Sages soies et acointables.….. 
| Et as grans gens et as menues. 
Roman de la Rose, x. 2109. 
cat. De que son tenguts los mereaders ais 
senyors de las naus. 
Consolat de la mar, cap. 238. 
xs». Falso d todos à mas a/ criador. 
Poerna del Cid , v. 3390. 
ront. Facendo do merecimamento dos homens 
estimaçäo tam justa que nem 4 convenien- 
cia, nem ao estado ficava devedor. 
J.F. ne Anpaana , W. de D. J. de Castro, 1. s. 


st. Ad ogni mancanza pieno ristoramento..…. 
a quelli Dio s#ira forte che peccando 
non li fragella. 
GuiTronwe p’Anxzzo, Less. 3. 


10. LORS DE, AU MOMENT pe. 


Quar hom conoys los amiex fenhedurs 
E los verays À las coytas maiors. 
Lawrranc CiGaLA : Si mos chans. 
Car on connaît les amis feints et les véritables /ors 
des malheurs plus grands. , 
Seran complit VII ans AL prim erbatge. 
Cavexer : Ab leyal. 
Septans seront accomplis /ors de la première herbe. 


«se 
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. ANC. FR. Au departir fa li dels grans. 


| 11. Pas. 


6 À | À 


port, Dito foi a am grande salhio : Casa ci 
igual. 
A. Fraarina, Bristo, act. 1, 3 
rr. Le cautele provate 


a voi che navigate. 
_ Baseunr, Docum. d'amore, p.*! 


C'est surtout a près quelques verb: 
tels que Laissan, FAR, etc. 
Qu'eu no us fassa lauzar À tota gent. 
La Dax CASTELLOZE : Amic rt 
Que je ne vous fase louer par toute gent. 
E s'en laisset aus siens trahir e vendre. 
BraxanD D'AURiAC : Be vols 
E s’en laissa trahir et vendre par les siens 
Anc. ra. Fere vos feré grant homage 
As chevaliers de mon parage. 
Roman du Renart, +. U,p-.1Ÿ 
car. E jaquiran possehir &/s assegurados * 
quantitats. 
Carmany, Collect. diplom.t. 1,1? 
2er. d los Judios te dexeste prender. 
. Poema del Cid, t.# 
roar. Nem dar a entendre ao mundo qui 
tanto caso de la guerra. | 
J. F. ne Anprapa , W. de D. J. de Costret- 
tr. Se non mi fa cridare merce a cento ba 
‘ed a cento cavalieri ed a cento dant! 
cento donselle..… 
& era lassato ingannare a uno alchis 
Cento novelle ant., nov. 614" 


Roman du Renart, t. 11, p. 44. 
eur. Ell a/ entrer porta molt gran dolsor. 
Ausus Mancu : Molt me per. 
4lser donaretz l’4 menjar de carn. 

Trad. catal. dels aus. cass. 
xs. d Ja salida de Valencia mis fijas vos di yo... 
Al exir de Salon mucho ovo buenas aves. 

Poema del Cid, v. 3273 et 867. 

PORT. 40 romper das lancas foi tamanho es- 

trondo que perecia que todo Londres se ar- 
ruinava. 

Monara, Palmeirim , part. II, 1. 46. 

1T. Ad ogni passo di lana filata, che al fuso 

avrolgeva, mille sospiri…. gittavs. 

Boccaccio , Decam. IV,7. . 

Tu mi darai mille livre a/ primo piatto que 
ta vincerai. 

Cento novelle antiche, nov. 53. 






Qu’adonçs n’ang tan 4 quascun de ben dir. 
B. »E VEexTADOUR : Quan la fuelha. 
Qu'à présent j'en ouïs dire tant de bien par chacun. 
Et A mauh nesci, ab fol parlar, 
Ai ja vist trop ben son pro far. 
G. Apuxxæan : Jeu ai ja vist. 
Et par maint ignorant, avec un fol parler, j'ai 
déjà vu très bien faire son profit... 
Aras vei possezir 
A clercx la senhoria, | 
P. Cana : Li clerc si fan. 
Maintenant je vois posséder par les cleres la do- 
mination. 
Pren l’acs cabelhs. 
R. VipaL DE BEzAUDUS : Unas novas. 
I le prend par les cheveux. 
«nc. FR. Si far-je, à la foi que je doi : 
À-je corone? Oil, par foi. 
Roman du Renart, t. I, p. 125. 
Toutes leurs choses prenoit et ravissoit à 
force et sanz raizon. 
Rec. des hist. de Fr. t. 1, p. 261. 
_ Qui à force l'en ad menée. 

Nanie DE FRANCE, t. I, p. 72. 
cat. No seria ni fora perduda as dits merca- 
ders, ans al dit senyor de la nau. 

Consolat de la mar, cap. 44. 
ESP. Que no puede ser tomada 
4 faerza mi fortaleza 
Ni d traycion. 
Gomsz MARRAIQUE, Canc. gen. 


12. PENDANT, DURANT. 
Que us am À tota ma vida. 
G. Freurtmas : L'autre 
Que je vous aime pendant toute ma vic: 
No'’ls poiria mostrar a tott mOs jorns rire 
Pipes De Consuac : Eloek 
Je ne les pourrais montrer pendant tous D ÿ 
vivants. 
axc. ra. Âver.vous intention de me den 
à année devant mou chastel? 
.* Roman de Perceforest, t. IV, él 
car. Totz regimens son mesuratz; ss 1 
son annuals, altres 4 vida. 
‘ Trad. de Gilles de Rome, Reg. dr" * 
as. Florecié el arcipreste 4 la mitsd de * 
XIV. s ; 
Sacuez, Colec. de poes. castel. not. t- [PF 
PORT. #0 mesmo tempo assaltaräo 08 {2 
J.F. pe Axpaana , W. de D. J. de Cas: 





À 


Ad ogni stagione 
Sono in sua compagnis. 

Jac. DA Tonr, Old. IL , 3. 
No liporria mostrare a tutti miei giorni vivenÿi. 
Gazvani, Trad. de P. de Corbiac. 


IT. 


13. POUR, AFIN DE, A L'EFFET DE. 
Que re non val À amor 
Hom que joglars sis. 
P. Bazxuon Ricas novas : Lo bel. 
Que ne vaut rien pour l'amour homme qui soit 
jongleur. 
A vos aurai amor COral. 
AnxauD DE ManuriL : Totas benss. 
J'aurai pour vous amour de cœur. 
Mos sens es clars 
ALs bons entendedors; 
Trop es escurs 
A sclh que no sap gaire. 
GavauDax LE Vux : Leu no sui. 
Mon sens est clair pour les bons entendeurs ; il est 
très obscur pour celui qui ne sait guère. 
Et ac beure rescondo s dins maizo 
Et ar manjar no queron companho.... 
*_ A que far doncs van emblan ni tolen? 
P. CanDrnaL : Ricx hom. 
Et afn de boire se cachent dans ls maison, y et pour 
manger ne cherchent compagnon. 
Pourquoi faire donc vont-ils volant et enlevant? 
ANC. FA. Âinsi que s'ils estoïent nés seulement 
à boire et à manger. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 316. 
car. Deu ha dos mons é tot hom establit. 
__ Avsias Manca : O quant es. 
asp. 4 mi, que ver te desseo, 
Mil annos se haze un dia. 
Ropnico n’AvaLos, Canc. gen. 
ronr. Como s'é terra s6 fossem creadas. 
À. Frnanaa , Cart. Il, 2. 
tr, $e ad esti vani, vie picciali beni… 
avesse criati hoï..… a viver bene e beato, 
neente manca loco'o'è vertà, 
Guirroxx D’Aaxzso , Lett. 1 et 3. 


14. SELON, D'APRÈS, CONFORMÉMENT a. 
Et estai gen À luecx et À sazos. 
Gnaun LE Roux: Ara sabrai. 
Et il est bien selon les lieux et selon les temps. 
Que talan ai que defenda 
Las douas A mou poder. 
T. pe Beaxaan st ps GAucEL… : Gaucelm no us. 
Que j'ai volonté que je défendo les dames selon 


mOn pouvoir. 


À 
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ANC. ra. Qui à ses besoins la servoit. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc. t. LL, p. 315. 
caT. Que'la pognes vendre e fer 4 sa vo- 
lantat. 
Consolat de La mar, cap. a11. 
as». Ai lo meiorere d juuicio de la cort. 
Poema del Cid, v. 3271. 
À cantar el Tx Deux Laupamus é poder. 
F. de S. Domingo de Silos, eop. 568. 
ronr. Negocio, ao parecer dos sens, näo muy 
J.F. pe Anpnana , V. de D. J. de Castro, 1. 2. 
rr. Tutto tempo ensegnando 4 potere loro. 
Guirroxs »’Anrzso, Left. 9. 
15. Sux. 
Cant a manjat , el lo forbis 
A peira O A fust ronhos. 
Deupes px PaADEs, Aus. cass. 
Quand il a mangé, il le fourbit sur nne pierre 
ou sur du bois raboteux. 
A sas sanhias espatlas la levet.... el portet,. 
en la cros, à sas espatias los nostres peccats. 
Trad. de la règle de S. Benoît , fol. 15. 
Il la plaça sur ses saintes épaules... il porta, en 
la croix , sur ses épeules tous les notres péchés. 
Anc. ra. à La terre entre deux eschames s'asict. 
Roman du Renart, t. 1, p. 12. 
car. $0, son paucas bosas que naisspn 4 
l'ausel. , 
Trad. cutal, dels aus. cass. 
Con unos quince d terra s firid. 
Poema del Cid, +. 2020. 
ronT. Contase de elephante o que traza torre 
ds costas. 
F. px Sa px Minanpa, ecl. 8. 


L’ appoggiaro ritto alle sponde... 
Et abbatello morto a//a terra. 
‘Cento novelle antiche, nov. 92. 


IT. 


16. Vens. 
Si m tira ves amor lo fres 
Qu’a nalh’satra part no m’aten. 
B. ne Venrapoun : Non es maravelha. 
Tellement le frein me tire vers Pamour que je nc 
me porte vers nulle autre part. 
AC. ra. Et tant tirai que j'amené 
Le fust à moi tout empené. 
Roman de la Rose, v. 1722. 
cAT. Al vici som moguts naturalment. 
Ausias Mancu : Volgra ser nat. 
zsp. Alzabs Ananias 4 Dios ambas les manos. 
V. de S. Domingo de Silos, cop. 555. 


8 À 
ponr. Mandou ac seu piloto que governasse 
ao porto de Combre. 


J.F.nE Anpuapa, Ÿ, de D. J. deCastro, 1.1. 
Ollando a todas as partes. 
Mons, Palmeirim, cap. XII, p. 1. 
tr. Gli occhi tenendo a! cielo. 
Guirrons Dp’Anezz0, Lett. 1. 

A, placé devant des mots avec les- 
quels il présente un sens absolu, con- 
court à former des adverbes composés. 
Ya voici quelques exemples : 


x. Avec un substantif. 


C'A Paxa vei la clara lus. 
Forquer DE MansetLr : Senher Dieu. 


Qu’à peine je vois la claire lumière. 
A LA MIA FE, ÀÂmors, 


Gran peccat avets de me. 
_ Gavaupax Le Vieux : À le mia fe. 


Par ma foi, Amour, vous avez grand péché 
envers mol. 
a. Avec un adjectif ou un participe 
employé substantivement. 
Non amarai autra mas vos 


Ni A PazsanT ni À REsCOs. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Seinor vos. 


Je n’aimerai autre excepté vous ni à découvert ni 
en cachette. 


Qu'ien fai Ar rarm destrier 


Et apres palafres. 
Ra:monp px Mrna vas : Ben ais. 


Que je fus au commencement destrier et après 
palefroï. 

A est employé quelquefois dans une 
ellipse où le verbe dont il exprime 
l’action est sous-entendu. 

An armas! seinor. 
Roman de Jaufre, fol. 112. 

Aux armes! seigneurs. 

Le verbe sous-entendu est conazrz, 
courez. 

Il exprime quelquefois le rapport 
d’un substantif à un autre : 

E non ai dreg ar fieu qu'ieu ai. 

| PrRanr Roctens : Tant ai. 

_Et je n’ai pas droit au fief que je possède. 

Celui d’un substantif à un verbe : 


À 


M'es obs nn novel chant a faire. 
AanAUD P. D’Acancez : Quan lo tez= 
Il m'est besoin de faire un nouveau chant. 
« Celui d’un adjectif à un verbe : 
Que anc mais no fo leus a enamorar. 


G. Faure : Mon crem 


Que jamais il ne fat facile à rendre amourex: 
Aatre dol ai que m'es greus À durar. 
Ansxns px PsourLAnx : Anne 
J'ai une autre douleur qui m'est pénible à «: 
porter. ‘ 
Et enfin celui d’un verbe à un avr 
verbe : 
C'al jorn c'om nai, comensa À morir. 
G. Fair : Cascus bom deu 
Qu'au jour qu’on naît, on commence à mourr. 
En chantan m'aven À membrar 


So qu'iea cng chantan oblidar. 
FoLquer p5 Mansriiee : En chante 





En chantant il'narrive de rappeler ce que je ox | 


oublier en chantant. 


À, placé entre deux verbes, doet « | 


dernier est au présent de l’infinitif, s- 
gnifie quelquefois de quoi, le moryer ë: 
E trobes om À comprar et À vendre. 
PIsTOLETA : Âr agues ieu. 
Et qu'on trouvit de quoi acheter et de 6: 
vendre. 
Ja non er qu’ilb don’ À manjar. 
Ganix D'Arcurer : Mos comimli 
Jamais ne sera qui lai donne de quoi manger. 
A forme, à la suite de divers mot, 
des prépositions composées. 
Mas pauc sent los mals 
Quaxr À Damieta. 
TFonrens : De chantar. 
Mais il sent peu les maux quant à Damniette. 


Il se joint même explétivement à 
d’autres prépositions. 
Tao a kalenda mais. 
T. »'EsLss &T DE Gui p’Uisez : Gui d'Uixl 
Jusques aux calendes de mai. 
Dels maiïors mov tota la malvestatz, 
E pois apres, de gra en gra, dissen 
Tao 1Ls menors. 
Sons : Qui be s membra. 


Des plus grands part toute la méchanceté, et pa | 


après elle descend, de degré en degré, jusgw'aux pis 
petits. 








À D 9 
À, devant un adverbe de quantité,| a Drxu sraTz correspond au latin 
gouverne parfois cet adverbe employé| Donixus vosiscux, Dieu soit avec vous. 


substantivement. | Anc. ra. à Dieu soyez , je m'en revois. 
À MEINS me tenb que Jazieus. Nouv. rec. de fabl. et cont. anc. A t. JI » P- 349. 


P, Vipac : De chantar. Par ellipse on a dit : À Dreu. 


Me pe ‘ Lptenh ati D'enenss Qu'ie us dis : A Drau, doussa amia. 
qui po . B. Zonct : Mont fai. 


Car elle me rhcane es plu Malle peut. Les Que je vous dis : à Dieu , douce amie. 
Il sert aussi à former des adverbes Enfin la langue française en a com- 
posé le substantif adien , adieux. 


composés. À b 
Qu’a ror 10 matxs m'er l'atendres houors. vec On ver è _ 
Belh’ e plasens, si que non =s À Dix 


Autant DE SARLAT : Fis e leials. N bos ‘ desc’en d *eali 
, , egus ayps qu'on priesc’en domn'eslire. 
Qu’à tout le moins l’attendre me sera bonneur. Pons px CAPDuEIL : Tant m'a douat. 


A sert à désigner le régime indirect Belle et agréable, tellement que ne manque au- 
des substantifs personnels, démonstra-| cune bonne qualité qu’on puisse distinguer en une 
tifs et relatifs : mx, M1, TU, TE, TI, NOS,] dame. 

VOS, EL, LI, LURB, CUI, LOQUAL, etc. ; Voyez mins. 
mais il est souvent sous-entendu. Voyez 
ces divers mots. 

Après le verbe avzn il sert à expri- 
mer l’idée d’une action à faire, d’un 
projet à exécuter; d’un devoir à rem- 
plir, etc. 

Pos sap qu’ab lieys 1 À guerir. 
Lx comx DE Potrrisns : Mout jauzens. 
Puisque je sais que j'ai à guérir avecelle. 
Voyez Aves. 










En général , après le verbe rssen, 1 
exprime l’idée d’une action qui réste à 
faire, qu’il convient de faire. 

Len chansoneta m'en A far, 
Pas n’ai man de ma doss’ amis. 
G. x Monracnaaour : Leu chansonceta. 

T1 me sera à faire une légère chansonnette, puis- 
que j'en ai ordre de ma douce amie. 

A placé absolument au- devant du 
présent de l'infinitif, répond quelque- 
fois au gérondif en po de la langue 
latine. 


Àz comaxsas jogua majestrilmen. 
Auseat DE PEOUILAIN : Atressi m pren. 


En commençant il joue savamment. 

Souvent le présent de l’infinitif et le 
participe présent sont employés sub- 
stantivement. 

Que filhe, c'an de comayre, 
Fan lur nepta”a mAn1IDAn. 
B. Cansowxz : Tans ricx. 


Que la fille, qu’ils ont d’une commère, ils la 
font leur nièce au marier. 


Ar ranerssun de Îas flors. 
P. Rocrsss : Al pareissen. 
Au paraissant des fleurs. 
- À était employé aussi comme inter- 
jecfioy. 
I. ‘ a 


Parfois, avec cette préposition, le 
verbe avez exprime le sens précis de 
tenir &, regarder comme. 

Si ’l monz fondes a meravilla gran, 

Non l’auara À descovinenza. 

B. Zonci : Si ’1 mons. 
Si le monde s’écroulait par grande merveille, je 
nc le tiendruis pas à inconvenance. 

À , placé après le verbe Essen , aide à | 
former diverses locutions. 


Avec un substantif : 
E dis : Baros, À Drau srATz, 
Que per vos mi son trop tardats, 
Et aras n'i puesc plus estar. 
Roman de Jaufre, fol. 24. 
Et dit : Barons, à Dieu soyes, car je me suis 
trop retardé pour vous, et maintenant je n’y puis 
plus rester. 


AB 


A ! Proensal , vos devetz tug plorar . 
L'onrat senhor del Baus. 
PAULET DE MARrsEiLLE : Razos non es. 
Ah! Provençaux, vous devez tous pleurer l’ho- 
noré seigneur de Baux. 
A! com m'an mort fals amador truan! 
B. De VENTADOUS : Quan la fuelha. 
Hélas ! comme les faux amoureux perfides m'ont 
tue ! 


I0O 


AB, prép. lat. 8, avec. 
Ag latin avait parfois la significa- 
tion d'avec. 
Certe scio me a2 singulari amore benevo- 
lentiaque tibi scribere. 
Ba1s., Ciceroni Epist. ad Atticum, IX, 7. 

Et teneram molli torquet as arte latns. 
Ovin. , #mores, IV, 30. 

Ne. possent tacto stringere A8 axe latus. 
PaOPERT. , III, 9, 24. 


Dans la basse latinité, 
vent l’acception d'avec. 
Villam cui vocabulum est Berthomates AB 
omani integritate. 
Tit. du 1x° siecle, hist. de Lang., t. 1, pr., col. 35. 


Il se trouve dans les plus anciens 
monuments de la langue romane. 


Et a» Ludher nal plaid nunquan prendrai, 
Serment de 82. 
Et avec Lothaire je ne preñdrai jamais aucun 
traité. 
Adjutor t'en serai 4» ti e senes ti. 
. Titre de 960. 
Je t'en serai aide avec toi et sans toi. 
Ella as Boeci parlet ta dolzamen. 
Poëme sur Boece. 
Elle parla si doucement avec Boece, 
Qu'en mans bels locxs ai 48 vos domneyat 
Et ai As vos per gnerra cavalguat. 
RamsAUD DE VAQUEIRAS : Valen marqnes. 
Qu’en maints beaux lieux j'ai fait le courtois 
avec vous et j'ai chevauché avec vous pour la guerre. 
CAT. 4b. 


AB avait sou- 


AB roman fut quelquefois. employé 
dans le sens général de ab latin, et 
rendu en français par la préposition par. 

Tro sia totz adoussatz 
As ben dir et A5 merce. | 
B. pe Venrapoun : Conort era. 


Jusqu'à ce qu’il soit entièrement adouci par bien 
dire et Dar merci. 


Av, prép. du roman ab, avec. 


ABAE, s. m., lat. asacus, arithmétique. 


ABA 


Adonc splia ieu pensar 
. Cum mi pogues d'amor jaazie 
As cavalgar et as garnir 
Et 4s servir et an donar. 
B. DE Vexravous : En sbril quan 
Alors j'avais coutume de penser cdmment je F.- 
. jouir d'amour par le chevaucher et par Le parer 
par le servir et par le donner. 
Quelquefois , mais rarement, d« 
manuscrits offrent ar pour 48; il arrir 


aussi qu’on trouve 4 pour as. Voyez 


As, joint à d’autres mots, forme d: 
adverbes composés < ou des conjoncticr 
composées. 

Ady. comp. Can que dirn tart.o as oR4 


Dsupess DE PRADES, dus. 25: 
Combien qu’il dine tard ou de bonne heure. 


Conj. comp. As rPauc ieu d'amar no m recr 

Per enueg dels lauzenjadors. 

Fozquer px Marsnize : Ab pas. 

Peu s’en faut que je ne me lasse d'aimer p 

ennui des médisants. | 
Voyez les divers mots précédés par 

48 quand il n'a pas le sens ordinair: 
d'avec, et notamment QUE, SOL, TA! 

€t AITAN. | 


Ce changement du s en u ne se trouve. 
pour cette préposilion, que dans k: 
ouvrages des Vaudois, quoique le 
troubadours l’eussent adopté pour ple- 
sieurs autres mots. 
au plor et Au.gemament oravan lo Sesnor... 


Qu'entro a la fin del mont fora tota vis av lor. 


La nobla Leyczon. 
Avec pleur et avec gémissement ils priac 


le Seigneur... Que jusqu’à la fin du monde il sen: 
toujours avec eux. 


ANC. FR. Or puet o sa mie gesir. 
: Roman de la Rose, v. 21436. 
Ayant o lui deux cens Anglois. 
Vigiles de Charles VI, p. 9%. 


Ilest vraisemblable que cet o frar- 
çais vient d’od, ancienne préposition 
signifiant avec. 








ABB 


L'anac e l'algorisme apressi. 
PIERRE DE ConBi146 : El nom de. 
J'appris l’arithmétique et l’art du calcul. 
asc. ra. Un petit écrivain... qui apprenoit 
aux enfans à écrire avec l'&haco..., c'est-à-dire 
avec Pacithmétique. : 
RouriLanp , Histoire de Melun, p. 607. 
ANC. CAT. Abach. 17. Abbaco. 
ABAIR , »., désirer, couvoitét. 
Part. pas. ‘ 
Tan me destrenh lo dart dou soi feritz 
Al cor d'amor, si quel mort m'es ABAtDA. 
Sonprz : Aitan ses pus. 
Le dard dont je suis frappé au cœur par l'amour 
me cause tant de douleur, que la mort est convoitée 
per moi, 
rr. Abbajare. 


ABAUZAR,, »., renverser , abattre, 


prosterner. 
Part. pas. L'abat mort AnAuzAT. 
Roman de Ficrabras » v. 4665. 

L'abat resversé mort. 

La princessa.… 

Denant el s'es AnAUzADA. 

P. de S. Honorat. 

La princesse s’est prosternée devant lui. 


2. ABAUZOS, $. m., prosternement, pro- 
sternation. 
E met s' al sol en ABAUzos. 


Roman de Jaufre, fol. 60. 
Et il se met sur la terre en prosternation. 


ABAVER , v., convenir, appartenir. 
Mas selh a cuy grans fams en pren, 
Manja lo pan que non l'asav. 

PIixRaE D'AUVERGNE : Bella m'es. 
Mais celui à qui une grande faim en prend, 
mange Je pain qui ne lui convient pas. 
E sai d'amor tot son mestier 
E tot qu'a dradaria Asau. 
P. VipaL : Drogoman. 
Et je sais toute l'affaire d'amour et tout ce qui 
tonvient à la galantcrie. 


ABBAT , s. m., lat. assarem, abbé, 
chef de l’abbaye. 
San Sylvan ejegron assar. 
V. de S, Honorat. 
Ils chaisirent abbé saint Sylvain. 
Fals preveires e fals AzATz. 
Marcasaus : Pus mos coratges. 
Faux prêtres et faux abbés. 


ABC. II 
asc. FR. Eslairent l'abbers de S. Marün de 
_Tournay. 


Chronique de Cambrai. 
CAT. ESP. Abad. PORT. Abbade. iT. Abbate. 


2. A BBADRSSA , 6. f. abbesse. 
La dicha madona la AppApassa. 
Tit. du xure sièc., Doar,t. VILI, fol. 264. 
Ladite madame l’abbesse. 


CAT. Abadessa. nsr. Abadesa. ronr. tr. 46- 
badessa. 
3. AsaDn, 5. f., abbaye, m maison de 


religieux gouvernée par un abbé. 
Et es intratz en l’anapta. 
El temps que santz Amants governet 


l’aAsAD IA. ; 
. V. de S. Honorat. 


Et il est entré dans l’abbaye. 
Au temps que saint Amant gouverna l’abbaye. 
CAT. xSp. "Abadia. ronT. tr. 4bbadia. 


ABC, s. m., abécé. 
Tres letras de l'asc 
Apprendetz, plas no us deman, . 
A. M. T.; Quar atretan . 
Volon dire com : « Am te. » 
CADENET : Amors. 
Apprenez trois lettres de l'abécé, je ne vous de- 
mande pas davantage, A. x. T-5 cr elles veulent 


. dire autant que : « J'aime toi. » 


«NC. FR. Il vos apeura l'aëc, ; 
Fabl. et cont. anc.t. 1V, p. 4%. 
car. Libre appellat dictionari.. segunt 
l’ordre del abc. 
 8ancuez, Colec. de poes. cast. not. 1. 1, p. 78. 
xsP. Sin aver aprendido el aëc.. 
Las letras de abc. | 
ALDREDx, Del origen, etc. , p. 124 et 140. 
PORT. Per todas as mais letras do abc a que se 
pode ajnntar. 
D. Nuxss »o Liño, Ortog. port., p. 160. 
ir. Credo che voi sapeste l’aëc. 
Boccaccto , Decam. VI, 

Il s'est dit des trois lettres 4, 8, c, 
placées en la marge intermédiaire de 
deux exemplaires d’une charte ou d’au- 
tres pièces écrites sur une même feuille, 
que l'on séparait en coupant par le mi-_ 
lieu ces lettres, de manière que, par 


le rapprochement des deux exemplaires, 


LS 





_ ABECE, s. m., vent du sud-ouest. 


12 ABE ABE 


elles servissent de contrôle mutuel, de- Tempests d'aquilon, eyssiroc e l'asxca 
venant, l’une à l'é égard de l’autre, la Los parton de la terrs. 


V. de S. Honorat. 
souche et le talon : Tempête d’aquilon, eyssiroc et wens£ de sad-02 
Doas cartas partidas per A8 C. 


les séparent de la terre. 
Tit. de 1246, Dour, t. XXIX, fol. 304. axc. ra. L'ung loue le siroch, l'aultre Le beci 
Deux chartes partagées par :a b c. 


l'aoltre le guarbin, etc. 
Aquestas presens cartas per À BC partidas, 


RaseLais, liv. IV, chsp- 43 
Tit. de 1348, Doar, t. CXXXIX, fol. 233. Le vent œ tourna en lebeche, qui est enr 
Ces présentes chartes partagées par a b c, 


le midi et le ponant. 
Et même on a dit ABC» dans le AuvoT, Tr. de Plutargue, Vie d’Auntosc: 
même sens : 


xs». Lebeche. rr. Libeccto. 
Duas cartas partidas per ABC D. ABELHA , s. f. lat. Aricuza, abeille. 
Tie. de 1239 , Doar, t. CXXVII , fol. 36. 


Lo plas dignes auzels del mon es l'asxrm 
_ Deux chartes partagées par a bc d. Lie. de Sydrac, fol. 117. 
Le plus digne oiseau du monde est l’abeilie. 
CAT. AÆAbella. xsr. Abeja. ronr. ÆAéelka.n 
Ape. 
2. Arren, s. m. lat. AplaRzum, race. 
apier. 

Los eissams se van pausar de un arms 
autre... Que si l'aysam que salhira du 
APLER, aquel de qui es lo siec, per ben œ | 
vaya eD Un autre APIER , etc. 

Trad. du tr. de l'arpent., 2° part. , c. 1. 

Les essaims vont se poser d’une ruche en = 
autre... Que si l’essaim qui sortira de telle ni 
celui de qui il est à le suit, bien qu’il aile 
sutre ruche, etc. 

ANC. FR. Apier: 


Il se trouve dans le Dictionnaire & 


Cotgrave. 
xsp. Abejero. 1T. Apiario. 


ABESTON , s. m., du grec a#rêsr. 
abeste, amiante. 
Axesron es peyra eu color ferrence.… » 
pot escantir nna vetz alumnada. 
Bluc. de las propr.., fol. 185 «4 1à 
Æbeste est pierre en couleur de fer... une s 
allumée , elle ne peut s’éteindre. 
AnC. FR. ÆAbestos vient de la cantrée.… 
Ceste pierre a de fer calur. 
T'rad. de Marbode, col. 1663. 
BSP. PORT. IT. Asbesto. 


ABET, s. m». lat. asikqem , sapin. 


Aser creys en haut, et es drech queyss 
tota tortuositat. 








2. ABECE, $. m., ahécé. 
Adoncx Jhesas a dich darre 
D'oantra en outra tot l’Asxcs. 
Trad. d'un évang. apocr. 
Alors Jésus a dit couramment d’outre en outre 
tout l’ubécé. 
asc. ra. Lor novoz sont avant chanoïine 
Qu'il sient apris l'abécé. 
| PFabl. et cont. anc. t. 1, p. 305. 
cat. No entender 6 no saber el abecd. 
*  Diction. catal.-castel.-lat. 
xsr. Las letras del alphabeto 6 abecé griego. 
Manran, lib. IV, cap. 20. 
roRT. Os Gregos sohiâo contar pelns letss5 do 
| seu abece. 
. Baurero, Ortogr. da ling. port., p. 16. 


3, Becepant, s. m., ahécédaire. 
Seguen las létras del srcæpanr. 
Leys d’amors, fol. 151. 
Suivant les lettres de Vabécédaire. 
cAT. Abecedari. usr, ronT. Abecedario. tr. 
Abbecedario. 


ABDICAR , ». lat. aspicane, abdiquer, 
abandonner. 
Et fo compellit anp1can et leyschar totas las 
sobredeytas causas. 
Pris. conc. par les rois Angleterre, p. 29. 
” Et fut contraint d'abandonner et laisser toutes les 
susdites choses. 


CAT. Es. PORT. Abdicar. 1r. Abdicare. 


Eluc. de las propr., fol. 18 
Le sapin croît en haut , et est droit presque =5 
aucunc tortuosité. 


Mayans, t. II, p. 249, dit que le 
mot espagnol Lesecus vient de l’arabe. 


ABE 


On lit dans Borel, v° Sap:«llya 
au pays de Foix... un ancien sapin 
qu’on nommie l’aser coronal, c’est-à- 
dire sapin couronné, en mémoire de 
ce qu’autrefois trois rois dinèrent des- 
sous. » 
CAT. Æbet. xsr. Abeto. roar. rr. Abete, Abeto. 
2. AmaDiA, s. f., du lat. Asies, forèt de 

sapins. 

E trobei un’ amairitz 
À l'ombraill d’an’ Asapra. 
‘ B. Zonï : L'autr ier. 

Et je trouvai une amoureuse à l’ombre d'un lieu 
: planté de sapins. 

_AncC. ra. Àn an destour d’utie abaie 
| Qui sembloit bien estre erbaie. 

Le Renart contrefait, RoseuT, t. 11, p. 300. 
. xr. Æbetaia. 


ABET, s. m., finesse, ruse. 
Adonczx que m val lauzenjers ni AssTr2? 
RausAuD DE VAaquxis4s : Non puesc saber. 
Donc que me vaut flatter ni fnesse ? 
Baros, so ditz Lucatz, ab vostres mals ABnTz. 
GuicLauxxs px TupeLa. 
Barons, ce dit Lucas, avec vos mauvaises ruses. 
asc. ra. Li déables par son abet 
Li preudome conchiéa. 
Nouv. rec. de fabl. et con. anc. t. II, p. 369. 
Car la vielle set trop d'abet. 
Roman du Renart, t. I, p. 312. 


2. ÂBETA, 5. f., fraude, ruse. 
Mas roalvestatz, que lor laissa l’anxra , 
Lor tolh vezer que es fals ni es fi. 
._ P. CaxDiwaL : Prop a guerrs. 
Mais la méchanceté, qui leur laisse la fraude, 
leur ôte de voir ce qui est faux et ce qui est vrai. 


3. ABaTAIRITZ, 5, f., trompeuse. 
Qu'eras me soi departitz 
D'una fals’ ABxTAïArTz. 
Ginaup pe Bonxeit : L’autr'ier. 


Que mointenant je me suis séparé d’une fausse 
trompeuss. 


Lo marabeti marritz 
Que m det un’ Asxraratrz, 
Ramos» px Mina vas : Chant quan. 
Lemauvais maravedis qu’urie érompeuse me donna. 


&. AserTan, v., tromper, ruser, 
Per s0 no vuells que m’aszr 


ABH 13 
Lanzengiers ni mal parlaire. 
Rauroxp pe NinavaL : Cel que de. 

| Pour cela je ne veux que flatteur ni médisant me 
trompe. 
AnC. 8. Lai ne peut-il mie guiler 
Ni engigner ni abeter. ° 

Fabl, et cont. ano. t. II, p. 366. 


axc. ssr. Nolofacen peralsinon que te aberen, 


Poema de Alexandro, cop. %6o. 


ABHOMINATIO, s. f., lat. abominatio, 
dégoût , abomination. 


Ce mot a signifié premièrement dé- 
goût. 

Fastig es ABOMINACIO no voluntaria de 
vianda et de beuragge. 

Eluc. de las propr., fol. 9s. 

Dégoût est abomination involontaire de viande et 
de boisson. 

El mezeis lo demoni, que fai far lo peccat e 
lo procure, n’a fasti et ABaOMIRATLO, cant hom 
lo fay. - 
V. et Vert., fol. 19. 

Le démon lui-même , qui fait faire le péché et le 


-procure , en n dégoût et abomination, quand on le 
eommet. 


Balansa falsa es Apmominacros a Deu. 
Trad. de Bède , fol. 7. 
Balance fausse est abomination devant Dieu. 
auc. Fr. Le mente conforte l'estomac, donne 
appetit de mangier et oste abomination. 
Liv. de physique, Roqueronr, t. 1, p. 8. 
CAT. Mbominaci6. use. Abominacion. ronr. 
ÆAbominacäo. 17. Abbominazione. 


2. ÂBHOMENABLE, adj. at. ABoMINAR<- 
LE , abominable. 
Lo peccat es plus greus e plus ABROMENABLE. 
F. et Vert., fol. 19. 
Le péché est plus grave et plus abominable. 
CAT. sr. #bominable. pont. Abominavel. 
* 27. Abhominabile. 


3. Asominan, 2. , lat, asomiNAR£, abo- 
miner, abhorrer. 


leu airei et Anomiw1et iniquitat. 
Trad. de Bède, fol. 15. 
Je haïs et abhorrui l’iniquiti. 
Part. pas. Orazos d'iraissable cs anominan 
ences. 
Trad. de Bède, fol. 38. 
La prière de l’irascible est un encens abominé. 


ee 





14 ABL 
AnC. r8. Hideux , horribles, griefs'es lays…. 
Dont Dienx et le ciel s'abhomine. 
Evcsracar Drscuamps , ms. , fol. 475, col. 3. 
Quant aux meurtriers et décepteurs, 
Celni qui terre et ciel domine, 
° Les abomine. : 
C. Manor, t. IV, p. 24. 
CAT. Esr. PORT. Sbominar. 1r. Abbominare. 


ABIS, s.m., lat. anissus, abime. 
Anis es preondeza d'aygss no estimabla. 
Eluc. de las propr., fol. 152. 
. Æbime est profondeur d'eaux non appréciable. 
Fig. enfer. 
Si 1 mon pogues desfermar 
E far l’en Asts deissendre. 
B. Zoncr : S'ieu pogues. 
‘Si je pouvais entr’ouvrir le monde et le faire 
descendre dans l’abfme. 
Ins el foc d’anrs. 
G. Ficutinas : Sirventes. 
Dans le feu d'enfer, 


ANC. CAT. ÆAbis, 17. Abisso. 


2. Asisme, s. m., abime, enfer. 
Que nos non caiam en antsux d'iffern.….. 
Tombero de cel en As:sx. 
Lio. de Sydrat , fol. 70 et 113. 
Que nous ne tombions dans l’abfme d’enfer.… Ils 
tombèregt du ciel en enfer. 
ANG, Fa. Dans le fin fond et abysme de la gran- 
deur. 
BaaAnTONE, Dam. gal., t. IL, p. 156. 
CAT. Æbisme. zse. pont. Abismo, 


3. Asissau, v., abimer. 
Sobre las V cintatz de Sodomma e de Go- 
morra.…. et AnYsssr las totas. 
F. et Vert. , fol. 19. 
Sur les cinq cités de Sodome et de Gomorre.… et 
les abima toutes. 
Coma si per no fe m’anissi. 
Leys d'amors, fol. 4., 
Comme si je m’abfme per non foi. 
AXC. ra. Et deust trembler la terre toute 
Et les montagnes abismer 
Au milieu de la hante mer. 
C. Manor, t. IV, p. 291. 
ANC. CAT. Abisar, CAT. MOD. Es. roRT. Abis- 
mar. 17. Abissare, 


ABLATIO, s. f. lat. AsLario, enlève- 
ment, abstraction, 


ABL 


La anraTio e d’aquels la abstractio es à: 
vlade. 
Ea la circuicio de l'os et en la Amtarro. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 45; 
L’enlèvement et l'abstraction de ceux-là est 
litée. 
Dans l’entour et dans l’enlèvement de l'os 


— Figure de mots. Abstraction, ab! 


tion. 

E vol dire AzLATIO removemen, cant bx 
osta e tol de la dictio. 

Prendo diversificamen..…. per AsLarto. 

Leys d'amors, fol. 69; * 

Et ablation veut dire soustraction , quand « : 
et enlève du mot. 

Prennent diversification... par ab{ætion. | 


2. ABLATIU, s. 2. lat. ApLATIVES, abl: 
L'ascarrus es ditz de toire o de astar. 
| Leys d’amors, fol. 5. 
L'ablatif est dit d’enlerer ou d'êter. 
Li cas san seis.… AsLATIUS.... el datisr. 
vocatiu et l'ABLATIU, 
Gramm. provenc. 
Les cas sont six, l’ablatif..…. et le datif et voa. 
et l'ablatif. 


cAT. Ablatiu, as. PORT. 1r. Ablativo. 





3. ABLaTaR, v., enlever: 


Part. pas. Æ aquestu sancta vida 
Que sant Honorat fey..… 
Perdada et ABrATADA 
Tro que Deus, per sa merce, 
La nos a revelsda. : 
V. de S. Honorat. 
Et cette sainte vie que saint Honorat fit... per: 
et enlevée jusqu'à ce que Dieu, per ea merci, 0: 
l’a révélée. 


&. CoLLarTron, s. f., lat. cotrarroxerz, 
” collation, confrontation. 
Cozrartox ab lo registre. 
Fors de Bearn , p. 1082. 
C'ollation avec le registre. 
Memoria simplement regarda las cacss 
preteridas ses cOLLATIO. 
Eluc. de las propr., fol. 18 
La mémoire regarde simplement les choses pasee 
sans Confrontation. 


— Collation, cession, transport. 


ABL 


Le cocrario dels benelicis et dels officis del |: 


dich monestier. 
Tit. de 1319, Doar, t. CXXXIT, fol. 33. 
La collation des bénéfices et des offices dudit 
monastère. 
— Collation, léger repas du soir. 


Una livra de dragea perlada per far cora- 
cos... per venir apres dinar a la coLLaciox. 
Tic. de 1428, Hist.de Nimes, t. IUT, p. 225 et 226. 


Une livre de dragée perlée pour faire colation.… | 


pour venir après diner à la collation. 
Quaan sera dias de dejunb ,sequentre vespras 
on pauc, venho tuh a coLrarto. 
Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 22. 


Quand sera jour de jeûne, un peu sprès vépres, 
tous viennent à La co//ation. 


car. Collaci6. xse. Colacion. roRT. Collacäo. 
rr. Colazione. 


5. CozraTionaR, v., collationner, con- 
fronter. |: 
Part. pas. Ab la copia cocrartomana ab lo 


original. | 
Fors de Bearn , p. 1097. 
Avec la copie collationnée avec l'original. 


mr. Colacionar. rr. Collazionare. 


6. Dear, adÿj., lat. picarus, divulgué, 
dénoncé. 
Substantiv. Un D&sLAT.... tenon encarcerat. 


Statuts de Provence, Bou, p. 100. 
Uo dénoncé... ils tiennent emprisonné. 


car. Delat. 


*. DizaTioN, s. f., lat. nizarionem, di- 
lation , délai, renvoi. 
, E plays que pogues durar tres DILATIOS 
ses plas. | 
Tit. de 1238, Dour, t. CXLIX, fol. 2. 
Et le procès qui püt souffrir trois renvois sans 


Alcana de las parts demande przaciows. 
Statuts de Montpellier de 1258. 


Qu'aucune des parties demande délais. 


asc. rR. Sans prendre dilation. 
Roman français de Fierabras. 


tr. Dilaciô. xsr. Dilacion. pont. Dilacäo. 
tr. Dilasione. 
8. Dinaronr, adj., lat. niLaronius, di- 
htoire. 


ABL 15 
Exception declinatoria non ha loc ni prza- 
TORLIA. 
Fors de Bearn , p. 1802. 
N'a licu exception déclinatoire ni dilatoire. 
9. Eracro, s. f., lat. Erario, élévation, 
bautcur. 
Eracios dejeta los alts et ergoils los hu- 
milis. 
Trad. de Bède, fol, 67: 
Hauteur renverse les élevés et orgueil les humilie. 
AxC. FR. L’orgueil de tous, l’élacion. 
Eusracue DEscuamps, p. 242. 
ir. Elasione. 


10. OsLATIO, 5. f., lat. oBcario, obla- 
. tion, offre, offrande. 
E venho proferre l'efan a fautat ab la 
OBLATIO. 
Trad. de la règle de S. Benoît , fol. 30. 
Et vienoent présenter l'enfant à l'autel avec 
l'oblation. | 
Sel que fai sas oBLATIoS. 
Brev. d’amor, fol. 71. 
Celui qui fait ses offrandes. 
De la oszario del prets. 
Tit. du xur° sièc., Dour, t. CXVIE, fol. 42. 
De l'offre du prix. | 
CAT. Oblaci6. xsr. Oblacion. ronr. Oblacäo. 
ir. Oblasione. 


11. OBLADOR , s. m., lat. oBLAToR , of- 


frant, qui fait des offrandes. 

E ab vos seran li oscapon. 
T. pe G. Gaswans ET D'Eszes DE S1GNE : N Eble. 
Et les offrants seront avec vous. 


ir. Oblatore. 


12. ParLACIO, 5. f., lat. PR&LATIO, élé- 
vation, supériorité. | 
Presidencia aytal et rReLACIO ha entr’els 

angels, que los maïors han emperi sobr’ els 

menors. 

Que no devo, en lors rRazacIos ni regi- 
ment, desirar favor mandanal. 

Eluc. de las propr., fol. 10. 

Il y a une telle préséante et supériorité entre les 
anges, que les plus grands ont empire sur les 
moindres. 

ne doivent , en leurs supériorites et gouver- 


nengents , désirer faveur mondaine, 


ABL 


Evescatz o antras PRELATTOS. 
V.. et Vert., fol. 16. 
Évéchés ou autres prélatures. 


13. PRELATURA , 5. f., lat. PRÆELATURA, 


prélature. 
E totz clercs ses PAKLATURA. 
° Brev. d’amor, fol. 1ft. 
Et tous les clercs sans prélature. , 
xsp. PORT. 17. Prelatura. 
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14. PRELAT, 5. m., lat. PRÆELATUS, PE 


lat, supérieur. 
Morts, que desfai los comtes e ‘ls PANIATS. 
H. BRUNET : Cuendas rasos. 
La mort , qui défait les comtes et les prélats. 
Que fossa lur PAZLATZ. 
V. de S. Honorat. 
Qu'il fût leur supérieur. 
Ja non dirai dels prelatz 
Qu'ilh devon governar nos. 
GirauD RiQuiEr : Cristias. 
Je ne dirai ] jamais des prélats qu’ils doivent nous 
gouverner. 
cat. Prelat. ssr. ronT. Prelado. tr. Prelato. 


15. PROLATION , s. f., lat. PROLATIONer”, 
prolation, publication. 
Procedir a la PROLATION de sentencia def - 
nitiva. | 
Fors de Bearn , p. 1075. 
Procéder à la publication de la sentence défini- 
tive. 


16. RELATION, s. f., lat. RELATION, 


relation, rapport. 
Per ausir la RsLATIOX del apponchament 
.‘fach a Carcassona al dich conselh. 
T'it. de 1429, Hist. de Nfmes, t. LI, pe. , p. 231. 
Pour ouir la relation du traité fait à Carcassonne 
andit conseil. | 
” Fo facha axrario a Roma de Grecia, que, etc. 
Cat. dels apost. dé Roma, fol. 62. 
Fut fait à Rome rapport de la Grèce , que, etc. 
cAT. Relaciô. Esp. Relacion. ronr. Relacdo. 
rr. Relarione. 


17. RELATIU, ad), lat. ARLATIVIHS, relatif. 


— Substantiv., terme de grammaire. 
Can aaLATIUSs et antecedens se dezacordan. 
Leys d’amors, fol. 142. 
Quand le relatif et l’antécédent se désaccordent. 
cat. Relatiu. use. pont. rr. Relativo. 


18. RELATIVAMEN, adr., relativement. 


ABL 


On pauza hom soen naLarrvamxs. 
Leys d’'amors, fol.” 
On pose souvent on relativement. 


asP, PORT. IT. Relativamente. 


19. SUPERLATIO, 5. f., lat. SÜPERL:" 


exagération, hyperbole. 
SurPzararTto est oratio superans verin” 


akicajos augendi minsendive causa. 


Æuctor Rhet. ad Heren., X\ib- IN. 
Fay se sUPEnLATIOS per aquela metrrs 


maniera que yperbole. 
Leys d’amors, fol. ü. 
L'eragération se fait de —a même manier : 
l’hyperbole. 
sr. Superlasione. 


20. SuPERLATIU, adj., lat. surezt” 


vus, superlatif, exagéré. 
SUPER LATIVAS, sobrefort, sobreformer: 
Leys d'amors, fol. 1 
{ Expressions ) superlatives, très fort, 1” . 
tement. 
Substantiv. Vol dire surkRLATrTSs 5° 
montant, quar sobremonta per creyssez. 


per mermarmen. 
Leys d'amors, foi. ;: 


Le superlatif veut dire surpassant , ear il”. 
par accroissement ou par diminution. 
Per sobre habandancia eu sUPERLATIC 
Eluc. de las propr., K. 
Par surabondance en superlatif. 
AnC. #8. Et de tous combatans estez super | 
Poëme d'Hugues Capet, : : 
car. Superlatiu. xsr. rORT, 17. Superlatir: 


27. TRawsLaTIO, 5. /., lat. TRANSLATE. 


translation, transport. 
La TRAxSsLATIO de S. Sever. 

Calendrier prorerce: 
La translation de S. Sever. 


— Traduction, version. 
Eusebi de Cesaria, que sec la antiqua ra: 


LATIO. | 
Cat, dels apost. de Roma , fol. 3. 


Eusèbe de Césarée, qui suivit l’ancienne vers: | 
— Figure de grammaire. 

E fay se TRANSLATIOS.... quant per al 
semblansa , hom pausa alcanas dictios imxr: 
priamen. 

Leys d'amors, fol. 128. 

Et se fait translation quand , par quelque rest 
blance , on pose quelques mots improprement. 





ABO 


car. Translaci6. ner. Translacion.rontr. Trans- 
dacdo. 17. Traslasions. 


22. TRANSLATAR, v., translater, trans- 
crire, traduire. 


Fetz tan que rRaxsLaArzT aquest libre. 
Liv de Sydrac, fol. 1. 
I ft tant qu'il translata ce livre. 
* Lo qual libre Jeronime raansLaTar de grec 
en lati. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 45. 
Lequel livre Jérôme traduisit de grec en latin. 
Part. pas. -De quel libre escrig per la sua 
man fon aissi tot TRAMSLATAT. ‘ 
Avant-propos des pièces de Giraud Riquier. 
Duquel livre écrit de sa main il fut ici tout 
transcrit. 
AnC. ra. Translatée est la glorie Deu Israel. 
Aoc. trad. des Livres des Rois, fol, 6. 


Eese. Trasladar. x+&. Traslatare. 


23. TRASLAT, 5. /n., Copie. 
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Es tau nocia a femnas prens que las fa 
ABRORTIR. 
Eluc. de las propr., fol. 132. 
Est si nuisible aux femmes enceintes, qu’il jes 
fait avorter. 
Part. pas. Perqu'els effans son Asonprr. 
Davbes x Paapes : No m puesc mudar, 
C’est pourquoi les enfants sont avortés. 
asc. ra. Ne bailleront ancune medecine... 
qui puissent faire abortr. 
Ord. des rois de France (1353), 1. I , p.533. 
Mes vors aussi ne sont point aborñfs. 
J. Tasouasau , p. 240. 
CAT. xsP. PORT. Abortar. tr. Abortire. 


2. ABROATIMENT, s. Mm., avortement. 
Tropss femnes per petita oceasio haaran 
ABORTIMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 27. 


Beaucoup de femmes par petite occasion auront 
avortement. 


CAT. dbortament. xs. ronT. 1T. 4borto. 


Pause son sagel el rRaszat d’aquella escrip- ABRACAR , »., accourcir, abréger. 


tura retenguda. 
Statuts de Montpellier de 1258. 
Qu'il sppose son sceau à la copie de cette écriture 
retenue. 
X letras papals et II rRaszars. 
- Cartulaire de Montpellier, fol. 204. 
Dix lettres papales et deux copies. 


Merrmar ui AsnACAs. 
Leys d'amors, fol. 11. 
Diminuer et accourtvir. 
ABRIAGA, s. f., ivraie. 
Aissi coma lasnraga entre lo fromen pargis. 


Liv. de Sydrac, fol. 33. 
Ainsi comme l’ivraie paraît parmi le froment. 


ABOLITIO, s.f., lat. ABOLITIO, pardon, | ABRIC, s. ”., lat. apaicus, abri, pro- 


abolition. 


Asozrrio general a tots aquels que auran 
mercadela vendat sens licentia. 
T'it. de 1424, Hist. de Lang.,t. IV, pr., col. 424. 
Pardon général à tous ceux qui auront vendu 
marchandise sans permission. 


caT. Aboliciô. asp. Abolicion. roar. Abolicäo 
iT. Abolisione. 

2. Asocra, »., lat. asorere, abolir, 
détruire. 
Part. pas Cartas publicas sanas, integras et 

no caucelladas ni ABOLIDAS. 
Tite. de 1266, Dour, t. LXXIX, fol. 48. 
Chartes pabliques, saines, entières et non cancellées 
ni abolies. | ° 
CAT. ESP. PORT. Æbolir. sr. Abolire. 

ABHORTIR , asonin, v., lat. aponrrme, 

avorter. 
I. 


tection. 
Amon lo sojorn e l’anaic. 
Mancazaus : Emperaire. 
Ils aiment le repos et l'abri. 
Fig. Xi trobaran cosselh e bon asaïc. 
Auetas px PEGuUILAIX : En aquelh. 
Et ÿ trouveront conseil et bonne protection. 
Quar per folhor t'es Asnic, 
Tal que per sen no t valria. 
Hocuss DE S -Cxn : Messonget. 
Car per folie t'est abri, tel qui par sens ne te 
vaudrait. 


Ady. comp. À L'asuic, lonc Îs pesturs. 


Mancasius : L’antr'ier. 
A l'abri, le loug du péêturage. 


CAT. Æbrig. xsr. PORT. Abrigo. 


2. ASAIAR, ABRICAR, ®., abriter, protéger. 
Mantelh qui aitsl n’asara. 
RausonD px Mina vas : D’amor son. 
Manteau qui en abrite tel. 
3 


ABS 


: Quar manhs mi diron qu’aissi m pert, 
Quar m'asatc sai on sol non fer, 
P. Fasar D'Uzès : Quanu pes qui. 
Car plusieurs me disent que je me perds ainsi, 
parce que je m'abrite ici où le soleil ne frappe pas. 
Fig. Vas celeys on jois AsriICHA. 
Ginaud DE Bonnriz : Er ausirets. 
Vers celle où joie abrite. 
Qu'en lucc bos pretz no s'ABRIA 
Leu, si non ve per amia. 

RausonD DE Minavac : D’amor son. 
| Que bon mérite ne s’abrite pas fgcilement en un 
lieu , s’il n’y vient par amie. 

CAT. ESP. PORT. Abrigar. : 


ABRIL, s. m., lat. apniLis, nom d’un 


mois, avril. 
En aearr, ans qu'intre mais. 
AunAUD DE MaauyEiL : Bel m'es quan. 
En avril, svant que mai arrive. 
car. use. PORT. Abril. ir. Aprile. 


ABROSSIR, asauztR, ®., attrister, in- 


quiéter, absorber. 
Part. pas. Qu’oras qu'ieu fos grieus ni pezans 
Ni aAsruzrrz ni nualhos, 
Éras sai baatz e delechos. 
G. ADuExaR : S’ieu conogues. 
Bieu que je fusse triste ét lourd et absorbé et 
raresseux, maintenant je suis bardi et gai. 
Estat ai molta setmana 
AsRossITzZ en grau languor. 
Deuprss DE PRADES : Bella m’es. 
J'ai été mainte semaine absorbé en grande lan- 


gueur 
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Per la boua cuia m'esgau 

E per l’avol sui Asauzrrz; 
..D'aital caiar doux et amar 

Es tots lo segles replenitz. 

Mancasaus : Doas cuidas. 

Par la bonne pensée je me réjouis , et par la mau- 
yaise je suis aftristé; tout le siècle est rempli de tel 
penser doux et amer. 


2. ABaUzIA, 5. f., tristesse, accablement. 


Senes grant ABRUZzIA. 
Gui D’Uisez : Pois tan es. 
Sans grande tristesse. ' 


ABSINTI, s. m., lat. assinrhium, ab- 


sinthe. 
Assrurt es herba canda, seca et sobreamars. 
Eluc. de las propr., fol. 200. 


L'absinthe st une herbe chaude, sèche et très | 


amère. 


ACA 


2. ABSENS, s. m., absinthe. 

Les divers manascrits dont l’exer:: 
suivant est tiré offrent AzSENS, Ascr5. 
RYSSENS. 

Que fel mesclat ab ansexs 


M'es endevenguiz pimens. 
BraraanD px Boux : S’abril: 


Vu que fiel mêlé avec absinthe m'est devenu ri2- 


3. Exssens, s. m., absinthe. 
Que fel mesclat ab ryrssxxs 
. Mes endevengutz pimens. 
© BERTRAND DE DoRn : S'abnils 


Vu que fiel mêlé avec absinthe m'est devenu pi=* 
Ce mot a été employé, en franci: 

comme masculin et comme féminis: 

n'a conservé que ce dernier genre. M: 


herbe l'avait employé figurément : 


pluriel et au féminin. 








ANC. FA. Quand tu la vois si dignement 
Adoacir toutes nos aôsinekes. 
Matnense, Odes, liv. III. 
AncC. xs». Oviemos del absincio largament 
beber.. 
Duelo de la virgen Maria , cop. 
ESP. MOD. AXTenjo. rr. Assenzio. 


ABURAR, »., effrayer, ahurir. 
Part. pas. 
À Karle quier merce dolens et Asunarz 
Adonc viratz baros plurar toi AsomATz 
Romah de Fierabras , v. 4891 et ar. 
Plaintif et efrayé, il demande merci à Charls. 
Alors vous verries barons pleurer tous ahurti. 


zsr. Aburrir. 
ACAPTA , s. f., acapte. 

L'acapte était un droit féodal , exix 
par le nouveau seigneur lors du cha- 
gement du maître du fief. 

Du Cancer, t. I, col. 73, le défiot: 
Relcvium seu agnotio ia dominum. 

Ce mot était pris, dans un sens plus 
étendu , pour redevance, cense. 


” Tot temps lo ces et l'AcArTA sec la causa 


vendada.... Donar a acapfa. 
Charte de Gréalou, p. Q0 et 124. 
Toujours le cens et la redevance suit la cbox 
vendue.... Douner à redevance. 


« 


ACC 


ÂACAPTE, $. n?., acapte. 
Doni..... ï. . A ces et ad ACAPTL. 
Mos acarres....... sires se vendia, 

Titr. de 1274, Arch. du Roy.,K, 
Je donne........ à cens et à acapte. 
si rien se vendait. 


17, 


D’'acarte a senhor muadan ‘'o a feuzatier 


cambian. 
Tic. de 1287, Doar, t. CXXX, fol. 158. 


D’acapte à seigneur changeant ou à feudataire 
changeant. 


Anc. ya. Sauf les ventes et acaptes et droits de 
lots. 
Nouv. cout. gén. , t. XV, p. 904, col. 2. 


A NC. ESP. Acato. 


3. ACGaPTAMENT, 5. M., reconnaissance 


de l’acapte. 


De ACAPTAMENT.  . | 
Titr. du x siècle, Cartul. de Sauxillanges. 


De la reconnaissante de l’acapte. 
A. RaIRE- ACAPTE, 6, arrière- 
acapte.” 
C'était un droit d'acapte exigé du 
saus-feudataire. 


JIIT deners de nxtRx-ACAPTE , can si avendra. 
Tôt. de 1280, #rch. du Roy., J, 3ar. 
Quatre deniers d'arrière - acapte, quand il 


écherra. 


M, 


Bb. AcarTaR, v%., prendre à acapte. 


P. de Gontand acarrer de fraire Bertran…. 
la meitat de la terra. 
Tit. de 1287, Doar,t. CXXX, fol. 4 


P. de Gontaud prit à acapte de frère Bertrand. 
la moitié de la'terre. 
ACASSIA , s. m., lat. acacra, sorte 


d'arbre, acacia. 
De las polveras incisivas ses mordicacio 


ayssi cam Acassra et semblans. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 35. 


Des poudres incisives sans mordicacité comme 
acacia et semblables. 


ESP. PORT. IT. ACassia. - 

ACCENT, s. m., lat. AccENTus, accent, 

sorte de prononciation, modification 
de la voix. 


ACC 19 


Âccans es regulars melodia e tempramen 
de vots. 

Quan parlarert e direm que accans es 
forma de dictio, entendem dictio segon qu'es 


votz. s 
Leys d'amors, fol. 7. 


L'accent est une mélodie régulière et un tem- 
pérament de voix. 

Quand nous parlerons et dirons que l'accent est 
forme determe, nous entendons terme , selon qu’il 
est un son. 


— Terme de grammaire. 
AcCENS aguiz, ACCENS greus, ACCENS cCir- 


cumflecs. 
Leys d’amors, fol. 9. . 


Accent aiga, accent grave, accent circon- 
flexe. 


— Terme de musique. 
Cantar en sancta gleysa per ponhs e per 


ACCENZ. 
P. px ConniAc : El nom de, 


Chanter en sainte église selon les points et les 
accents. | . 
CAT. Accent. sr. Acento. »PORT. 17. Ac- 


cento. 


2. ACcENTUAL, adj., accentuable. 
Aquels motz apelam ACC&NTuaLs qui, per 
mudamen del accen , mudo lur significat. 
Leys d'amors, fol. 7. 
Nous appelons accentuables ces mots qui, par 
changement de l'accent , changent leur signification. 


3. ACcENTUAR, %., accentuer. 

Aytals vocables dels quals son opinios quo 
s devo ACCENTUAR. 

Si tu ACC&NTUAS dominns. 

Leys d'amors, fol. 12 et 18. 

Tels mots concernant lesquels sont les opinions 
comment ils doivent s’accentuer. 

Si tu accentues dominus. 

Substantiv. Entre accen agut e circumflec, 


cant al ACCE=NTUAR. 
Leys d'amors, fol. Q. 


Entre l’accent aigu et l’accent circonflexe, quant 
à l'accentuer. 

Part. pas. Paranlas ben pauradas , ben 
pronunciadas e ACCENTUADAS. 

Leys d'amors, fol 8. 

Paroles bien posées, bien prononcées, et accen 
tuées. 
CAT. Accentuar. sep. Acentuar. rORT. Accen- 

tuar. 1T. Accentnare, 


"+ |, 
, 
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ACCIDIA, s. f., pareme, indolence. 
Pecent d’'AccrReA, o0 es pisricia de fer be. 
V. « Vart., fl t= 
Péché d'indoionre, c'at-è-dire pareme de faire 
lise. 
anc. re. Sobristss et astimenre 
Contre glouternie grant tencs 
Foet souvent, et fois contre amd. 
Romen du Renart, t EV- pe 175. 
ABC. asp. PORT. dose rr. fie 


2. Accip1osS , ed)., paresseux, indolent. 
Persona que es ACCIDIOSA € flaca el servics 
de Dies 
F. « Fert., fl 6. 
FPerssane qui et paresseuse et flasquee am service 
de Diem. 


ACHATES, s. f., lat. acmares, agathe. 
ACHATES, peyra pretiona … Acuarss es 
peyra negra ab venss blaness. 
Elune. de Las propr., fel. 150 et 185. 
Agathe, picrre précieuse... Æputhe est pierre 
maire avec veinss blanches. 
2. AGATRES, s. me, lat. ACHATES , agathe. 
Acatuss encausa ven, 
. E val a mal d'udih atres. 
Brer d'amer, fl. £o. 
L'agathe chasse ke venin, et vant aussi peer mal 
d'œil. 
CAT. ESA. PORT. 17. dfuss. 


ACHE-PELADA, s. f., lat. Aria, celeni, 
hvrèche. 
La raz d'Acar-PELADA. 
Liv. de Sydrac, fol. 7. 
La rarine de livèche. 
ACI, s. mæ., lat. acides, acide, vn- 
naisre. 
Fel e act à abeoreren. 
La nodla Lert ren. 
lis l'abreevèrent de bel et de vianigre. 
ESA PORT. 1T. fer. 


2. ACETORTAT, 5. /., aigreur. 
La celur del s0lelh digerent là acsronrrar 
et en doser trensmadant. 
Elue. de bas proge., Gi. 198. 


La chabes l'uugreur et 





ACI 
3. Acrros, ad., du lat. acsrasæx, 2c.i 


aigre. 
Can migranaf acsrosas. 
Trad. d'Allacasis, >: | 

Comme gromdes arides. 

Camees Acrrouas convertish en doses. 

Elec. de Las propr., fai :: 

Il convertit les chesss aigres en dures. 

Les dictioanaires d'Oudin et de ( 
grave donnent acrtezr comme f:: 
çais- 

CAT. Æcetes. ESP. PORT. 17. dcremse. 


ACIER , ACER, ASSIER , 5. me., lat ac: 


G. ne Drarent : Quer sx 
Comme l'acur sépare des L fouge. 
E dars d'acun vaoill que äl pertes La pas: 
Lasra : Esnperax. 
Et je veux qu'en dard d'acier ini perce 1 5 
Elmes de fn assran 
V_ de S. Honsrat 








2 Acxnmar, v., accrer. 
Part. pas. Asta resda e fort fer AcE tar. 
Roman de Gerard de Rossillos , x :: 
Lance roule et fart fer acerr. 
Ieu t'asarai ferir de mou bran acira:: 
Roman de Ficrabres, v. y: 
Je t'irai rapper de mes épée acerce. 
CAT. ESP. 4C7E7. PORT. Æseyur. tr. 4e 
jee. 
3 Acrinix, ad}., acere. 
De sa ’spasa lo brans verts Acxrats | 
Roman de Gerard de Rossillona, © : 
Le tranchant de s0n épée fraîchement acerr. 
asc. ra. Combatet vos o lo bras ecerm 
Roman d'Agolant, BKEEA , (oi 1: 


ACIROLOGIA, s. f., lat. acrnoroc. 
acirologie , impropriété d’ex pres 
"Ansgaac}ie, Drenvs. Hazic.; Lysies. i. 
Acrsourcis. noR propris dietio, nt, lc: 
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sperare timenti; proprium est autem timenti 
formidare, non sperare. 
Isipon. , 1, 33. 

E vol dire aytant ACrROoLOGrA coma paraula 
mot estranha © repugnan al entendemen 
dome. 

Vicis ques apelat Acinoroara. 

Leys d'amors , fol. 106 et 68. 

Et acirologie veut dire autant comme parole très 

étrange et répugnant à l’entendement de l’homme. 
Vice qui est appelé acirologie. ‘ 


xr. Acirologia. 


2. ÂCIROLOGLAR, v., acirologier, em- 
ployer un mot impropre, un mot 
pour un autre. 

Part. pas. Que us motz sia pauzatz per autre, 
adonx aytal mot son apelat ACTROLOGIAT. 
Leys d'amors , fol. 68. 


Qu’un mot soit posé pour un autre, alors de tels 
mots sont appelés acirologiés. 


ACOLIT, s. m., lat. AcozLyTus, acolyte. 
Que fos exorcista, acocir..… Que negan 
ACOLIT nOn auses portar las reliquias. 
Cat, dels aposi. de Roma , fol. 29 et 81. 
Qui fût exorciste, acolyte... Que nul acolyte 
u'osat porter les reliques. 
CAT. Acolit. &sP. PORT. 1T. Æcolito. 


ACOTRAR , ®., accoutrer, équiper, 
parer. 
Se van ben armar et acotaan cascun. 
Chronique des Albigeois, col. 28. 
Ils vont chacun se bien armer et accoutrer. 
Part. pas. Lo fec portar a la grand gleysa ben 
onestamen ACOUTRAT. 
Chronique des Albigeots , col. 20. 
I1 le fit porter à la grande église bien honnétement 
paré. 
ANC, FR. 
Luxure confond tont là où elle s'acoutre. 
J. De MEuNG, Testament, v. 1809. 
Là où on lui accoustroit son disner samp- 
tueusement. ‘ 
se Or avoit il laissé croistre tonsjours sa 
barbe, depuis sa desfaitte, sans l'accoustrer, 
tellement qu’elle estoit fort longue. 
AuyxoT , trad. de Plutarque, Vie d'Antoine. 


ACTIU, adj, lat. acrivus, qui agit, 
‘actif. 


ACT ai 


Home es de netura acrrva. 


Eluc. de les propr,, lal 70. 

L'homme est de ature active. 

Se apeila vida acrrvA, per s0 car es en trebal 
de bonss obras. 

V, et Vert. , fol. 53. 

Elle s'appelle vie active , parce qu’elle est on tra- 
vail de bonnes œuvres. 

Tres significatios.….. l’acrrva, la passiva, la 
neutrals, 

Leys d'amors, fol. 100. 
Trois signifieations..…. l’activs, la passive, la 


neutre. 
CAT, etis. AsP. PORT. ACtivo. 17. Attivo. 


2. Acriv, s. m., actif, terme de gram- 
maire. 
L’acrrus tostemps significs alqun feremen. 


Leys d'amors, fol. 74. 
L’actif signifie toujours quelque action. 


3. ACTIVAMEN, adv., activement. 
Doas manieras de significar, so es ACTIvVA- 
MEx © passivamen. 
Leys d'amors, fol. 74. 
Deux manières de signifier, c'est-à-dire active- 
ment et passivement. 
Asr. PORT. dclivamnent. 1%. Attivamente. 


4. ACTIVITAT, 5. f., activité, prompti- 
tude. 
Solelh ha meravelhoza acriviTaT. 
En Jors operacios maior ACTIVITAT. 

Eluc. de las propr., fol. 115 et 13r. 
Le soleil a une merveilleuse activité. 
Plus grande activité en leurs opérations. 
caT. Activitat. zsr. Actividad. ront. Actividade. 
IT. Attività. 


5. AcTuaz, ad}., lat. AcTUALIS, actuel. 
Son apelat aytal mot en romans ACTUAL. 
Que fan lo fayt de presen, realmen, e son dig 

mot ACTUAL. 
Leys dameors, fol. 50. 
De tels mots sont appelés actuels en roman. 


Qui font l'action présentement, réellement, et 
sont dits mots actuels. 


CAT. ESP, PORT. Actral. 17%. Attuale. 


6. Acruabuenr, ad. , actuellement. 
Humor es substancia ACTUALMENT liquida. 
Eluc. de las propr., fol. 26. 
L'humeur est une substance actuellement liquide. 
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CAT. Actualment. xsr. pont. Actuñnimente. 1x. 
Attualmente. 


7. ACTUALITAT, 5. f., actualité. 
Mobilitat.... ACTUALITAT. 
Elue. de las propr,, fol. 120. 
Mobilité... actualité. 
car. {ctualitat. xsr. Actualidad. 17. Attualità. 


8. Acrani, s. m., greffier, abréviateur. 
Havem acTanis. 
Leys d'amors, fol. 150. 
Nous avons grefiers. 
ge AGILITAT, $. f., lat. AGILITATEM , 
agilité. | 
So comparats a vens per signifiar lor acr- 
LITAT 
Eluc. de las propr., fol. 13. 
Sont comparés à vents pour signifier leur agilité. 
car. Agilitat. xsr. Agilidad. vont. A£ilidade. 
17. Agilità. 
10. AGiTacIo, 5. f., lat. AGITATIO, agi- 
tation. , 
Vent, per.sa AGrTACIO, de spama en l'ayga 
causatiu. 
Eluc. de Las propr., fol. 134, 
Vent, par son agifation , auteur d’écume en l’eau. 
CAT. Agttaciô, xsr. Agitacion. ronRT. Agitacüo. 
IT. Agitazione. 


11. AGITATIU, adj. , agitatif, qui agite. 
De mouvemens AGITATIUS. 
Eluc. de las propr., fol. 63. 
De mouvements agitatifs. 
12. Accio, s. f., lat. acri0, action, de- 
mande en justice. 
Totas las accros, s0 es tuch li deman que 
fai us. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 6. 
Toutes les actions , c'est-à-dire toutes les deman- 
des que l’un fait, . 
caT.Acciô. sr, Accion.PonT. AGcäo. 1r. Azionc. 


13. Coaccro, s. f., lat. coacrio, con- 
trainte, coaction. 
Ses violencia et ses coAccIo. 


- Eluc. de las propr., fol. 8. 
Sans violence et sans contrainte. 


caT. Coacci6. xsr. Coaccion. ronr, Coaccäo. 
17. Coazionc. ‘ 
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14. Exacrion, s. f., lat. rxacrrox:: 
exaction, surcharge, recette. 
Senes tota leuda et senes tota xxacrrox. 
Tie. de 1262, Dont, t. LXXIX, fol : 
Sans aucune leude et sans aucune exractioh. 
Aion plenier poder dela sobradicha xxacr:: 
per se 0 per autres de recebre de totz navegar: 
Cartulaire de Montpellier, fol. 1x 
ÂAient plein pouvoir de la susdite recette à rec. : 
par soi ou par autres de tous navigants. 
car. Exacci6. xsr. Eraccion. ronr. Exrcn: 
ir. Esazione. 


15. Exicin, »., lat. zxtGene, exiger. 
Per xxrçGr1a las talhas. 
Statuts de Provence, JuuEs , t. LE, p : 
Pour exiger les tailles. 
CAT. KSP. PORT. Exigir. 17. Esigere. 


16. Transacrio, s. f., lat. TRANSAcT:.. 
transaction, accord. 


Autre covinent son que an nom raars. 
TIOs. | | 
Trad. du Cod. de Justinien , fol. i. 
Autres accords sont qui ont nom fransachoss. 
cat. Transacci6. zsp. Transacio. Port. Treæ 
accdo. 17. Transasione. 


17. Acron, AUCTOR, 5. /., lat. ACTOR , qu 
actionne, demaudeur en justice. 
L'actons deu jurar premieramen en it 

guisa.…. À l’acron, s0 es al demandor. 

Trad. du Code de Justinien , fol. 3e. 
Le demandeur doit jurer premièrement en tri 

manière... À celui qui actionne, c’est-à-dire x 

demandeur. 

— Agent. 

Per sindicx o per procurators © aucrursk 
tota Ja comunalezs. 
Cartulaire de Hontpellier., fol. 41 


Par syndics ou par procureurs Ou agents de 1o2‘- 
Ja communauté. 


18. AUTORLER, S. M., agent, ayant-cauc. 
Aquel crezeire ni siei AUTORIER al senhor: 
a la cort no sia tengutz. | 
Statuts de Montpellier de 1304. 
Ce créancier ni ses ayan/s-causte ne soient tea 
au seigneur ni à la cour. 


19. ÂcTonia, s./., agence. 


En aqael offci de syndicat © d’acronn. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 53. 
En cet office de syndicat ou d'agence. 
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20. Aucron, ACTOR, s.°m., lat. AUCTOR, 
auteur, écrivain. 
Los livres dels aucrons. 
Gimaup Dr SALIGNAC : Esparviers. 
Les livres des auteurs. 
Faulas d’AcTOR sai eu a milliers eta C. 
P. x Coasrac : El nom de. 
Je sais à milliers et à cents contes d'auteur. 
ANC. vR. Qui de tons le monde est acteur. 
G. MacmauT, GL. de Sainte-Pulaye, p. 163, 
CAT. Ese. Autor. PORT, Author. rr. Aatore. 


— Garant, témoin. 
Bos drutz no deu creire atücrons, 
Ni so > que veiran sey haelh. 
P. RoëtŒrs : Al pareissen. 
Bon amoureux ne doit croire témoins, ni ce que 
ses yeux verront. 


Quar Adams fo lo nostre premier paire, e 


avem Dami-Dieu ad aucron. 
R. Joapan, vic. pr S. ANTONI= : No puesc. 
Car Adam fut notre premier père , et nous avons 
. le Seigneur Dieu à garant. ° 
Baros; so dis l'avesque, Dieu vos trac ad 
AUCTOR. . 
GuiLLAuxE DE TupeLa, 
| Barons , ce dit l'évêque, bi vous prends Dieu à 
témoin. 


21. Aucronrct, s. m., témoin, garant. 
D'aquest sacrament..…. s0 Aucronict et fer- 
mador. 
Tit. de 1062, Hist. de Lang. st. LL, pr., col. 244. 
De ce serment... sont fémoins et assureurs. 
22. AUCTOROS, AUTOROS, ad. » assuré, 
puissant. So 
Si de poder estes tan aucronos 
. Com de dever, fazen son benestar, 
Fera de li per tot lo mon parlar. 
G. RIQUIER : Ples de tristor. 
S'il eût été aussi assuré de puissance comme de 
devoir, faisant son bien-être, il ferait parler de lui 
par tout le monde. 
Que per digz Auronos 
Farai creire als bos 
Qu'iea dic ver per ma fe. 
Ginaun pe Bonnet : Solatz , joys. 
Que, par dits assurés, je ferai croire aux bons 
que je dis vrai par ma foi. 
— Oppresseur. 
Ien fai primiersment maldizeire e perse- 
guieyre et AUTOROs. 
Trad. de la premiere ép. de S. Paul à Timothée. 
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Je fus premièrement médisant et persécuteur et 


oppresseur. 


23. AuTonOSsAMEN , adv., avec confiance, 
avec autorité. 
Venran mot AuTOROSAMER, 
Mays elle acran fag fol aten. 
Trad. de lEvang. de Nicodème. 


Ts viendront avec grande confiance, mais ils 
auront fait une folle attente. 


24. Aucronien, adj., consentant, par- 
ticipant. - 
E mot lials e drechuriers, 
Que anc no y fo aucrontxns 
AI fag que fero li Jusieu. 
Trad. de l'Evang. de Nicodème. 


Et trés loyal et plein de draiture, qui ne fut ja- 
mais participant au fait que firent les Juifs. 


25. ACTORITAT, AUCTORITAT, AUTORITAT, 
$. f., lat. aucrontratem , autorité, 
permission. 

Per l'acronrrar del Sanct Paire. 
Cat. dels apost. de Roma , fo). 148. 
. Par la permission du Saint Père. 
Traire aucrontrarz del velh Testament e 
del noel. 
Trad. de la règ. de S. Benoît , fol. 33. 
Tirer autorités du vieux Testament et du nou- 
veau. 
E per totas las terras de nostre lengage son 
de mraior AUTORITAT. 
Gramm. provenc. 
Et sont de plus grande autorité par toutes les 
terres de notre langage. 
Qui sap cansos far 
E vers d'aucroRtTAT. 
G. RiquEn : Sitot s'es. 
Qui sut faire chansons et vers d'autorité. 
Cel pert l'acronrTaT d'essegniar del cal sa 
paraula es mesprezada per obra. 
Trad. de Bede, fol. 55. 
Celui duquel la parole est méprisée à cause de son 
œuvre, perd le droit d'enseigner. 


— Puissance, vertu. 
E ’a fan gan re de medecinss, car lo solpres 
a gran AUTORITAT EN 8e. 
Liv. de Sydrac, fol. 47. 
Et en font besucoup de médecines , car le soufre 
a grande verts en soi. 
CAT. Autoritat, xsP. Autoridad. PORT, Authori- 
dade, 17%. Autoritä. 
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26. Acraontsan, v., autoriser, approuver. 
De far auraontsan les causas dessus dichas. 
Tit. de 1472, Doar, t. CXXILI, fol. 123. 
De faire autoriser les choses susdites. 
Part. prés. Aqui presens et AUCrORISANS. 
Tit. de 1319, Doar, t. CXXXIT, fol. 334. 
Là présents et autorisants. 
CAT. Autorisar. SP. PORT. Autorirar. IT Au- 
torizzare. 
27. AUTHENTIC, ad}. , lat. AUTHENTICUS, 
authentique, véritable. 
Anastasius, #vSsfx$s, auctorabiliter, 
vertit. Voy. Glossar. Chalcondylæ. 
En forma AUTRENTICA. 
Tit. de 1424. Hist. de Lang., 1. 1er col. 426. 
* En forme authentique. 
Segon que dizo antors AUTENTIX. 
‘ Eluc. de las propr., fol. 174. 
Selon que disent auteurs authentiques. 
Que apresesso lo cant AuTENTrIc de Roma. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 107. 
Qu'ils apprissent le chant véritable de Rome. 
CAT. Autentic. xsv. Autentico. »OnT. Authen- 
tico. xT. Autentico. 


28. Anricar, v., authentiquer. 
Paire verai, senher del firmamen, 
Qu'en la Verge vengues per nos salvar 
E baptisme preses per l’ANTICAR. 
Ozrvien Le TempLren : Estat aurai. 
Père vrai , seigneur du frmament , qui vins en la 
Vierge pour nous sauver et pris baptème pour l’au- 
thentiquer. 


29. AUTENTICAR, 2. , authentiquer. 

La qual copia e lo original sian senhats, 

tabellionalz et aurENTIcArz de ma del notari. 

Tit. de 1460, Dour, t. LXXX, p. 305. 

Laquelle copie et l'original soient signés , rédigés 

et authentiqués de main du notaire. 

CAT. ESP. Æufenticar. rOBT. Authenticar. 1T. 

Autenticare. 


ACUPAR, v., achopper. ? 
Ven lo diables qui guarda ’l baratro, 
Ven acorren; si ’l pren per lo talo, 
Fai l acuran. 
Poëme sur Boece. 
Vient le diable qui gardo l'enfer , il vient accou- 
rant ; si le prend par le talon , le fait «chopper. 
Anc. +8, Comme icellui sappliant se fat &- 
soupé ou aheurtié À un joene homme. 
Lett. de rem., 1363, Canrenriua, t. I, col. 348. 


2. Draman, s. m., diamant. 


ADD 


* Il se assopa à ücune chose en la rue «td 
en nn fangar. 
Lett. de rem., 1383, Canpamrime , à [, oo. : 


ADAIT, s. m., péril, malheur. 


. Tot aissi m guardatr, si us plats, 
D'apars de mort subitana. 
LanraAnc Cicazs : Oi! sx: 


Tout ainsi préserves-moi , s’il vous plaît, &; 
rils de mort subite. 


ADAMAS, s. m., lat, ADAxœAS, diam 


ADaxas es peyra que vol dire no dx: 
bla... La peyra abaxas, La qual foc ni fr: 
pot rumpre. 

Eluc. de las prop., fol. 184 et 351 

Diamant est une pierre qui veut dire no és! 
table... La pierre diamant, laquelle feu vi 
peut rompre. 

ANC. FR. Comme aussi le riche adamanr!. 
Loys px Caron, Gloss. de Sainte-P::” 


ANC. CAT. ddemant. anc. se. tr. {der 


Domns, celh que ptemiers trobet 
C’om mescles fin’ aur ab assier 
Per nrAMAx que on requier. | 
Drupes DE Prapes : Anc mis bS 
_ Dame, celui qui le premier trouvs ques” 
fn or avec acier pour diamant qu'on recherc- 
Fig. Humilitet es lo verays pramaxs, 
preciosa. 








F. et Vert., 1. 
Humilité est le vrai diamant, pierre pré. 


CAT. Diamant. sr. PORT. IT. Diamant. 


ADAPTIR, »., assaillir, frapper. 


Cavalers e horxes e sirvent, al desir, 
Entr'els branse las massas Los gau si ami 
En quantas de maneiras los poirian 447 
GuuLause DE To 
Chevaliers et bourgeois et sergents , ave dés.‘ 
vont assaillir ainsi entre les glaives et les me 


En combien de manières ils ls pourrait 2° 
saillir. 





| ADDITIO, s. fs lat. ADDITIO, additt 


La quarta per Apprrio. , 
Leys d'amors;: fol. à 


Le quatrième per addition. 
car. Addicié. nsr. Adicion. »08T. 4dë 
tr. Addisione. | 
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2. ADDITAMENT, s. 2, lat. ADDITAMEN- Et de son bec toujours il s'atsache sur Ja chair, 
_ e depuis qu'il l'a prise. 
rum, ajutage, ajutoir. C'aissi fos press 
La largitut de aquel ADDITAMENT es quays Del mal.que m'anasa , 
un palm... Entre aquels dos ADDITAMENTZ. -M'amia, cil a cai pauc pesa 
Trad. d'Albucasis, fol. 38. ? 


Car mi fai languir. 
La largeur de cet ajutage est presqne un palme... P. Raimom pr TouLous : Sens alegrage 
Ea ces deux ajutoirs.. 


" Qu’'ainsi mon amie, celle à qui peu soucie de ce 
PORT. IT, Additamento. | qu’elle me fait languir, fût prise du mal qui s'at- 
ADEPS, s. m., lat. AnErs, saindoux ,| tache à moi. 
. | axc. ra. N'i out barons ki l'adesasr, 
graisse. . . . 
| b Ne ki sa main metre i osast. 
Nomnat apxrs comunament o gréysha. Roman de Rou, v. 143%. 
Eluc. de las propr., fol. 65. 
Nommé saindoux communément ou graisse. 


S’onques d’ome fui adesée 
Carneument ainc se de vous non. 


iT. Adipe. , Roman du comte de Poitiers, v. 22. 
 ADES, adv., du lat. AD 1PSuuM TEMPUS, Que si hideuse besto osas onc adescr. 
Roman de Berte, p. 6. 
maintenant, incontinent. 
© Vaélh que ns anem apes disnar. 2. ADERDRE, AERDRE, V., lat. ADHÆRCRE, 
P. Vipai : Abril issic. attacher, lier. 
3 c veux que nous allions maintenant diner. Part. pas. Si es mos cors en vos joinhz et Apzns 
ANC, FR. Adès avant, adès arrière. De fin’ amor e de desir coral, 
Vigiles de Charles VH,t.1,p.166.| . Qu'en autra part non es ferms mon voler. 
— Sans cesse, tou j ours. AnnauD DE ManvuEiL : L’enscnhamensz. 


Mon cœur est en vous tellement joint et attaché 
, par amour et par désir d'affection, que ma volonté 
Qu’apss promet, mas re non pagaria. n’est ferme en autre part. 
Forquer De ManseiLue : Si lot me. Anc. rn. Mès à autre se vuet aerdre. 
À la manière d’un mauvais débiteur qui toujours Roman de la Rose, v. Bob. 
promet , mais qui ne payerait rien. } 


À lei de mal deutor 


| Et meurt tout vif s’a aimer ne s'aherr. 
Vei vos ADxs, en pessan, jorneser. - OŒEuvres d'Alain Chartier, p. 589. 
Bénénorn DE PALASOL : Tant m’abelis. 
En pensant , je vous vois sans cesse jour et nuit. 3. Anxenmm, AHERIR, v., lat. AbHÆRERC, 


anc. va. Deu fa devan et er adès. attacher, adhérer, se joindre. 
Image du monde, not. des MSS., 1. V, p. 246. E fay Apuza1R aquo que es snperflneys. 
ANC. CAT. Ades. ancC. xsr. Adiesso. 1r. Adesso. Trad. d'Albucasis, fol. 16. 


| Et fais joindre ce qui est superflu. 
2. ÂDES ADES A ad, comp., sans relâche. Part. prés. Els autres eroO ADRERENS à lor apel- 


Los enchaussen abus 1Dxs. latio. 
. Roman de Gerard de Rossilion , fol. 83. Tit. de 1390, Doar, t. CXLVH, fol. 174. 
Les chassent sans reläche. Les autres étaient adhérents à leur appel. 
anc. cat. -Ades ades. tr. adesso adesso. Substantiv. Et juraran los dichs Anraxws. 


. Tit. du xive siècle, Dont, t. VILE, fol. 229. 
3. P&R ADES, ado. comp., quelquefois, |  Etledits adhérents jureront. 


parfois, CAT. ESP, PORT. Adherir. 1r. Aderire. 


Que ges ergueil rEn AD£sS non es bos. 
G. ze Roux : Ara sabrai. 


Que parfois l’orgueil n’est pas bon. 
ADESAR , v., atteindre, adhérer. 


4. ADR»RENCIA , s. f., lat. ADHÆRENTIA , 
adhérence. 
De la acusrencra de la palpebra… Ta in- 
scindeys la ADazREncrA. 


Et de son bec dese ADu=sA Trad. Albucasis, fol. 17. 
Sus en la carn, pues que l’a prexa. De l’adhérence de la paupière. Tu coupes l’«d- 
Dauprs px PRADES, Aus. cass. hérenre. 
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CAT. ESP. PORT. Adherencia. 1T. Aderenza, 


5. Aonser, »., attacher, unir. 
Vertaz no si pot jonger ni AORS&R ab mes- 
sonja. 
Trad, de Bède, fol. 44. 
La vérité ne se peut joindre ni aftacher avec le 
mensoùûge. 
Anc. rR. Se elle ne se feust aorgé à un estal. 
Lett. de rem. , 1356, CaRPENTIER , t. 1, col. 310. 
La gent qui f guerre s'aourse. 
G. Guurr, t 1, p. 60. 


ADHIBIR , v., lat. anminene, employer, 
appliquer. 


Part. pas. Ad aquestas causas remedi esser 
ADHIBIT. 
Priv. conc. par les R. d'Angleterre, p. 11. 
Remède être appliqué à ces choses. 


2. ExumiBirion, s.f., lat. EXMIBITIONER, 


exhibition. 
Sia facha rxats:Tion de l'instrument, 
Statuts de Provence, BouY, p. 220. 
Soit faite exhibition de l'instrument. 
car. Exhibici6. ssr. Exhibicion. rorr. Exhibi- 
cäo. 17. Esibizione. 


3. Ixmisi, v., lat. rNmisene, inhiber, 


prohiber. 
Far rxw1B1R al dict president. 
Statuts de Provence, JuurEn ,t. II, p. 43r. 
Fairc inhiber audit président. 
Plassa que inwiBtscA a totas sas pents. 
Tit. du xiv* sièc., Doar, t. CXLVE, fol. 234. 
Plaise qu’il prohibe à toutes ses gens. 
CAT, ESP. PORT. Jnhibir. 17. Inibire. 


4. INRiIBITION, $. f., lat. iNmisrrionem, 
inhibition. 
Inmmissrion et defensa. 


Fors de Bearn, p. 1078. 
Jnhibition et défense. 


Ixursircos de portar armas. 
Tit. de 1394, Doar, t. CXLII, fol. 54. 
Inhibitions de porter armes. 
car. Inhibici6. xse. Inhibicion. sont. Inhtbicäo. 
ir. /nibizione. 
5. ProxisiR, v., lat. Pnomisere, prohi- 
ber, empécher. 
Aquo rRouIsrR.. Sia PRouterpa de Ja faci- 
litat del movement. 


Trad. d'Albucasis, fol. 10 et 17. 
Empécher cela... 
du mouvement. 


Soit empéchée de la facilité 


ADO 


Part. pas. Que sia raom:sIT- 
Statuts de Provence, JULIEN , L I, p. 
Qui soit prohibé. 
CAT. 8sP, PORT. Prohibir. rr. Proibire. 
6. Pnomrerrionx, s./f., lat. PROHIBITIOS" 
prohibition. 
Far. rPnonistrios sus los draps del : 
pays de Catslogna.…. À l'encontra de lan: 
HIBITIOS. | 


| Tie. dex424, Hist. deLang.,t. IV, pr., col. fais 


Faire... prokibitions sur les draps dudit pes : 
Catalogne... À l'encontre de ces prohibition. 


‘ car, Prolubicié. xsr. Prohibicion. vont. Pr 


bicäo. rr. Protbizione. 
7. Promisrriu, adj., lat. PRO&IBITON 
prohibitif. 
Las autras PROMISITIVAS COmME : no fassisa7: | 
Leys d'amors, fol. @. 
Les autres prohibitives comme : ne fasses ps ® 


Car, Prohibiniu. usp. PORT. Prokibiuvo. : 


Proibitivo. 


ADIUS, adj., prompt, empressé, ex 
Ad ira sias fort tardius, 
E à merce Anros e pius. 
Deupes DE PRADES , Poëme sur les 5° 
Sois fort lent à la colère, et empressé € L: 
pour la merci. 


ADOBAR, »., armer, adouber, gare 


ÀÂT Dus3A, DUBAN, equitem creare, vel adb 
porem equitis aliquem solemniter provebr" 
Inde quod equitem creatum vestimenti' 
acmis splendidis ornare solebant, ADD0t" 
in speciali sensu ADORNAR« dixerunt 
G. Hickesivs , Gramm. franco-thet. P: ? 
Voyez Du Caxcr, t. I, col. 150 € Ut: 
Que gen m'avetz noirit et ADOBT: 
E de nien fag cavayer prezat. 
RamsauD DE VAQUEIRAS : Valen mar, 
Que vous m’aves agréablement nourri et 45° 
et de rien fait chevalier distingué. 
Fig. Com d’aquel que lo Sans Esperit 4041 
arma de virtutz. 





F. et Vert., fol. à 
Comme de celui que le Saint-Esprit garsl 
arme de vertus, 
Loc. Ren mi l'escut, l’ausberc e 1 bran, 
E”] caval que sai t’aportet. 
— No farai, qu’el bon rei m'o det 
Cant m'Anoner a cavallier. 
Roman de Jaufre, 1.2: 


ADO 


Rends-moi l’écu , le haubert et le glaive ,et le] 9. 


cheval qui t’apporta ici. — Ne ferai, vu que le bon 
roi m'en fit présent quand il m’arma chevalier. 


— Arranger, disposer. 
Cariosomens ADOBAn Îar cap. 
F. et Pert., fol: 50. 
Soigneusement arranger leur tête, 
Bec et onglas l’Anosauxrz. 
DeEupes ps Pranes, Aux. cass. 
Vous lui arrangerez le bec ct les ongles. 


— Raccommoder, pacifier, préparer, 
arranger. 
Puoeis ADoBA us sérs 
La coreilla d’an an. 
GiaAuD DE BOnwEIL : Si soils. 
Puis ua soir pacife la quercile d’un an. 
E wanda levar sa masnada 
Qu'aposox de manjar corren. 
Roman de Jaufre, fol. 8. 
Et ordonne de faire lever ses gens pour qu’ils 
| préparent à la hôte de quoi manger. 
Cal es aquel che vos a nafrat 
Ni chi tant mal vos a ADOBATP 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc. 


Quel est celui qui vous a blessé et qui vous a si 
mal arrangé ? 


| 


Part. pas. D’aital hueu aissi ADOSAT 
Dienarets tres vetz, per mon grat, 
En la semmana vostre aurel. 
Deupes pe PAADES, Aus. cass. 
À mon avis, vous repaîtres trois fois la semaine 
votre oiseau d’un tel œuf ainsi prépare. 
Non quier preciosas viaudas ni curio- 
sarmens ADOBADAS. 
V. Àà Vert., foi. 53. 
11 ne cherche les mets précieux et soigneusement 
pre parés. 
Susbtantiv. N'y a agnt de mal ADOBaT. 
Chronique des Albigeoïs, col. 44. . 
11 y en a eu de mal arrangés. 
AnC. FR. À chevalier l’ad adubé, 
Maure DE France, t. I, p. 348. 
Se onques fûtes chevalier agdobé. 
Rom. de Gerard de Vienne, Du Cancer, t. I, col. 151. 
L'adoube à loi de chevalier. , 
R. dePartonopex deBlois, not. des MSS. ,t. IX, p.83. 
Me donna armes, après que je fus adoubé, etc, 
Roman français de Fierabras. 
Et luy fast adoubée sa playe qu’il avoit au col. 
Comines, liv. Ï, p. 51. 


CAT. 2sP. ddobar. 1Tr, Addobare. 
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ADoOB, ADOP, s. m., arrangement, 
harnois, équipage. 
De bon anor en totas res. 
Drupes pe PRADES, Ays. cass. 
De bon arrangement en toutes choses. 
No frobon aDor que lar sia onrats. 
Izasx : Dignas me tu. 
Îls ne trouvent équipage qui leur soit honorable. 
Un Dos portava tant acermat. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 38. 
1] portait un harnois si bien disposé. 
Anc.r8. L'empereres de France descendi u sestrès; 
Illuec se désarma des adous qu'at porté. 
Not. du Rom. de Garin le Loherain , p. 65. 
cat. Adob. xs. Adobo. 17. Addobbo. 


3. ADOBAMENT, s. m., ajustement, ré- 
paration , ornement. 


En ADOnAMENs de carrieras. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 41. 
En réparations de rues. 
ADosamenTz de plagas. 
Ord. des R. de Fr., 1400, t. VIII, p. oz. 
. Ajustement (pansement ) de blessares. 


— Accommodement, traité. 


Et non plus qu’en dara per sentencia o per 
ADOBAMEX ad aquel a que avia facha l'ancta. 
Cout. d'Alais, arck. du Roy., K, 704. 
Et nou plus qu’il en donnera par jugement ou 
accommodement à celui à qui il avait fait l’injure. 
Lo tort que eu ai... vengut a ADO=AMEx. 
Tit. de 1243, Doar , t. CXL,, fol. 144. 
Le tort que j'ai... venu à accommodement. 


asc. sr. Molt fu ses adoubemens beax. 


Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 9r. 
ir. Addobamento. 


L. ADoOBIER , 5.7. , traité, arrangement. 


En lor anozixn et en lor acordier.... Per 
acordier et per ADOBIER. 
Tit. de 1279, Doar, t. GXLVII, fol. 12. 
En leur arrangement et en leur accord... Par 
accord et par fralfé. 


5. Abosanoz, s. m., arbitre, entremet- 


teur, réparateur. 


 Adonc son tug tres ADOBADOR. 
Deuprs px PRADES, Poëme sur les vertus. 
Alors ils sont tous trois réparateurs. 


Dans Nicot et dans Cotgrave on 
trouve addoubeur. 


28 
esp. #dobador. 


ADOLESCENTIA, s. f., lat. anozes- 
cENTIA, adolescence. 


Puericia, ADOLRSCENTIA. 
‘Cartulaire de Montpellier, fol. 174. 
Enfance , adolescence. 
ESP. PORT. #dolescentia. 1r. déolescensa. 


ADOPTIO, s. J., at. anoPri0 , adoption. 
Cant uns riox homs non ba effaus, el pot 
afilhar an filh d'un paure home, si fer o vol, 


ADO 


2. ADORADOR, s. "m., lat. 


ADU 


Aane et Ciphe prirent le livre de la loi et x: 


sèrent devant Joseph , et il le Baise dévotemest : 
comme il devait faire. 
CAT. Esp. PORT. #dorar. 17. Adorare. 


adoraäteur. 


A yci com servidor et apunapon de Dieu 
Hist. abr. de La Bible, fol. $e. 
Ainsi comme serviteur et adorateur de Dieu. 


CAT. ESP. PORT, Adorador. 1r. {doratore. 


e sera s0s filhs per anorrzo, e non es filhs| ADULATIO, a£uLario, s. ze. , lat. art 


naturals. 
F. et Vert. fol. 39. 
Quand on n homme riche n’a pas d'enfants | il peut 
adopter un fils d’un homme pauvre, s’il le veut 
faire, et il sera son fils par adoption , et il n’est pas 
fils naturel. 
Fig. Em nos totz filhs de Dieu per AnoPr10. 
Pet Vert. , fol. 57. 
Nous sommes tous fils de Dieu par adoption. 
caT. Adopciô. xsP. Adopcion. PORT. Adopçäo. 
rr. Adozione. 
2. ADOPTIU, ad}., 
tif. 
Es coma filbs avorrrus. 
Leys d'amors, fol. 44. 
Est comme fils adoptif. 


cAT. Adoptiu. &sP. PORT. Adopüivo. 1r. Adot- 
ñvo. . 


ADORAR, azpaar, v., lat. anorane, 
adorer, prier. 
Un sol Dieu aDORARAS. 
V. et Vert., 
Tu adoreras un seul Dieu. 
Poderos Dieus , verays e merceyans, 
Merce m'aiatz, qu’ieu vos Azon. 
G. D’AuTrOouL : Esperansa de tots. 
Dieu puissant , vrai et miséricordieux , ayez pitié 
de moi, vu que je vous adore. 
Car lieis am e lieis ADOn. 
G. Faber : D’un dois bel, 
Car je l’aime et je l'adore. 
Loc. Anonar en esperit et en veritat. 
V. et Vert., fol. 88. 
ÆAdorer en esprit et en vérité. 
— Appliquer sa bouche, baiser. 
Presero Annas et Cayfas lo libre de Lu ley 
e pauzero lo devant Joseph, et el aporer lo 
devotament ayci com far devia. 
Hist. abr. de la Bible, (ol. 71. 


lat. anoprives, adop- 


fol. 2. 


ADULTERI, 5. m., 


LATIO, adulation, flatterie. 
Peccat de ADULATI0 es portar lausengx 
V. et Vert. , fol. 3. 
Offrir des flatteries est péché d’adslation. 
Ab enguan et ab malvestat, 
Ab fenchas AzuLATIOoS. 
Brev. d’amor, fol. 152. 
Avec tromperie et méchanceté, avec feintes 2 
lations. 
caAT. Adularié. xse. Adulacion. rot. 4€: 
câo. 1T. Adulatione. 


lat. ADULTERIL. 


aduitère. 
ADULTERIS €8 Cant bom es molberat: 
femna maridada, o ambidoy o s0, e fals |: 


 mariatge. 


Liv. de Sydrac , fol. 13. 
Adultère est quand l’hôèmme est épousé « 
femme est mariée, ou tous les deux le soct. 
qu’ils faussent leur mariage. 
La ferana que era preza en ADuLTæn: e de: 
esser lapidada., 
PV. et Vert. , fol. 79 
La femme qui était surprise en adultère et de: 
être lapidée. 
ANG. FR. Ja n'oistes vous onques dire 
Que j'aie fait nul avoucire. 
Roman de la Rose, v. 16:08. 
car. Adulteri. xsP. ronT. 1T. Adulterto. 


la. ADULTRE, s. 2., lat. «aDUuLrER , adu-- 


tère. 


3. AoucTaa, 5. f., lat, apuLrena, aduk 


tère. 
Si ADULTRES O ADULTRA 50 pres en adulier. 
Cout. de Fumel , 1265, Doar, t. VIT, fol. 14; 


Siun adultère ou une adultère sont surpri: © 
adultére. 


ADORATiE, 
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5 A DULTERADOS , 5. #2. , lat. ADULTE- 


RATOR, adultère. 
Dieus damnara los fornicadors e ‘ls AnuL.- 


 TERADORS. 
Trad. do Bède, fol. 4p. 


Dieu damnera les fornicateurs et les adujtères. 
axc. ra. Billonneurs, aduitératenrs de mar- 
chandises. 
. Rasezais, liv. IV, ch. 46. 
. CAT. ESP. Adulterador. tr. Adulteratore. 


5. AvOUTRE, AVOUTBO, s. m., adultère, 
fils adultérin. 
S’ieu t’apel ser o lairon o avouraz. 
Trad. du Code de Justinien , p. 102. 
Si je t’appelle serf ou voleur ou adultérin. 
; Fas ben trassio, 
Qu'el home fils de Dien apelas avourzo. 
Izann : Dignas me tu. 
Tu fais bien trahison , puisque tu appelles adul- 
térin V’homme fils de Dieu. 
AxcC. rn. Et herite à gran tort maint bastard, 
maint avoutre. 
J. ps Msunc, Testament, v. 1811. 
Fil à putain, bastart, avourre.…., 
Si les bsti et chevela, 
Et avoitres les apela. 
Roman du Renart, 1. 1, p. 19 et 319. 
ANC, 17. Intendo avaro dilettare in avarizia, 
in avolterio aAvozrao….. Tutti Abozcrar 
non figliuoli siete. 
GuUITTONE D’Anez1o , Lett. 3. 
AMC. CAT. Adulter. sp. vonr. 17. Adultero. 


6. AvouTaa, s. f., adultère. 
Donca, vivent lo marit, sera appellada 
AVOUTRA. 
Tr. de PEp. de S. Paul aux Romains. 
Donc, le mari vivant, elle sera appelée adulière. 


7. ADULTERAR, AVOUTRAR, %., adulté- 
rer, commettre un adultère, 
Que la femna publicamen s'espauses venals 
à ADULTERAR SON propri COrs. 
Tit. du xin° sièc., Doar, t. CXVIIL, fol. &a. 
Que la femme s’exposät publiquement vénale à 
adultérer son propre corps. 
Ben deffent la ley velha fornigar e AvourRAn.. 
Niavouraan ni aucir..…. 
La nobla Leycson. 
La loi ancienne défend bien de forniquer et de 
commettre adulière..…. ni adultérer ni ocrire. 
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AnC. FR. Îl desbaucha et aduitéra la femme de 
l’antre. 
AMYxoOT, Trad. de Plutarque, morales, t. IL, p. 304. 
Et ne peut adultérer l’espouse incorrompue 
de Jésus-Christ. 
MonsTarer ,t. 11, fol. 160, 
CAT. ESP. PORT. Adulterar. :Tr. Adulterare. 


ADULTO , s. m., lat. apuzrus, adulte, 
pupille. 
El caraire pot possedir a nom de son ApuLro. 
Trad. du Code de Justinies , fol. 78. 
Le curateur peut posséder au nom de son papille. 
caAT. Adult. air. voar. rr. Adulto. 


AER , s. m., lat. AR, air. 
Creet Dieus, quau li place, los quatres elemens : 
Lo cel, l'Azn, la terra e l'aiga eissamens. 
Pirans px Connisac : El nom de. 
Dieu créa , quand il lui plut , les quatre éléments : 
le ciel, l’air, la terre et l’eau aussi. 
Anc. ra. Parquoi en l’aer ses acsles esbranls. 
 J. Manor, t. IN, p. 60. 
. Preudre vol en l'aer. | 
Rasezats, liv. V,c. I. 
axcC. esp. Cecilia sobre totas avie aer caliente. 
Poema de Alexandro , cop. 836. 
ANC. CAT. 4er. 17. Aer, aere. 


2. ÂIR, S$. Mm., air. 
L'aras.clars e ‘1 chans dels auzelhs. 
Pirnre D'AUVERGKE : L’airs clars. 
L'air clair et le chant des oiscaux. 


3. AIRE, 5. m., air. 
La terra retentis e l’axaus de cridor. 
F.. de S. Honorat. 
La terre et l'uir retentissent de clameur. 
Ab l'alen, tir vas me l'arne 
Qu'ien sen venir de Proensa. 
P. Vipac : Ab l’alen. 


": Avec l’haleine , je tire vers moi l'air que je sens 


venir de Provence. 


— Demeure, pays, famille. 
L'amors, don ieu sui mostraire, 
Nasquet en un gentil arns. 
Mäncasrus : Al son desviat. 
L'Amour , dont je suis indicateur, naquit en une 
gentille demeure. 
. Tot mon linb e mon arme 
Vei revenir e retraire 
Al vesoig et a l'araire. 
Mancasaus : L’autr'icr. 


à 
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Je vois louté ma lignée et ma famille revenir et 
retourner à la bêche et à la charrue. 
Qu’el mon non es crestias de nul Arax 
Que sieus liges o dels parens no fos. 
Ginavup DE CacansoON : Belb senher Dieus. 


Qu'il n’y s au monde chrétien d’aucune famille 
qui ne fût son bomme-lige ou de ses parents. 


— Marche, erre. 
À Rossilho torna son AïTR&. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 43. 
Tourne son erre à Rossillon. 
anc. vr. Jous e flors espandre par l'aire. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.t. I, P. 76. 
Parmi la forest chemina 
Moult bon aire sans arester. 
Roman du Renart, t. XII, p. 146. 
sp. Aire. »ORT. Aria. ANC. IT. Aire. IT. MOD. 
Aria, . 


— Air de la personne, manière, qua-| 


lité, convenance. 
Tan es de gentil Aïn 
Qu'en lieys reuha beutatz e sens. 
._: RaïMOND DE CASTELNAU : Aras pus ai. 
Elle est de si gentille qualité qu’en elle règne 
beauté et raison. 
Li baron de mal 4ArRz 
. Que tot jorn fan 
Lo mal, e ‘l be non gaire. 
P. CARDINAL : Tals cuia. 
Les barons de mauvaise manière, qui toujours 
font le mal, et non beaucoùp le bien. 
Li sant viron lo luoc, 
/ Que es asaz de bon Axzx 
À servir Jhesu-Crist. 
| V. de S. Honorat. 
Les saints virent le lieu, qui est assez de bonne 
convenance pour servir Jésus-Christ. 
Et ja nals hbom que sia de bon arax 
No sufrira qu'om en digna folhor. 
R. Jonpanx : No puesc mudar. 
Et jamais nul homme qui soit de bonne manière 
ne souffrira qu’on en dise folie. 
ANC. FR. 
Qui tant son cler ne mi sont de mal aire. 
Lx CHATELAIN DE Coucy : Nouvele amor. 
Kar estes fele deput aire. , 
Mans DE France, t. Il, p. 377. 


La locution pe Bon a1RE devint un 
adjectif composé. 












AER 


Qu’ieu am la plus »= 508 aras 
Del mon mais que nalla re. 
B. pe VENTADOUR : Amors que. 
Que j'aime la plus débonnaire du monde p 
qu'aucune chose. 
Los benignes et aquells DE 2ON AyRs ber—- 


taran la terra. 
V. et Vert. , fol &. 


Les bénignes et ceux débénnaires bériteront ë: - 
terre. 
anc. »r. Et cependant ta plume de bonne « - 
Nous veuille escripre ang petit mot ou deux 
CRETIS , p- 173 
L'adjectif composé débornaire ©: 
resté dans la langue française. 
Anc. 1T. Il dé bon aire buon signore nostre. 
E solo quello è di bon aire e saggio che sr: 
a lai... Cuore di bon aire. 
Guirrons D'Anezzo, Lett. 13e > 
La dona ridendo e di buona aria. 
Boccaccio , Decam., LU, 
CAT. Ayre. nsP. ANC. IT. Aire. 


4. Aerr, adj. , lat. AERz&S, aérien. 
Per sa AxnRA levitat. 
En natara axama si transmuda. 
Eluc. de las propr., fol. 64 et 20. 
Par sa légèreté aérienne. 
Se change en nature aérienne. 


CAT. ESP. PORT. 1T. Aero. 


5. AERENC, adf., aérien. 

Partidas aygozas et AERENCAS... 

Transmuadat en materia ARRENCA. 
Eluc. de las propr., fol. 250 et 63 


Parties aqueuses et aériennes. 
Changé en matière aérienne. 


anc. FR. Parmi la région aérine. 
Le Maine , Jllustr. des Gaules, p. #. 


6. Aynkran, v., aérer. 


Tinea.... engendra si, quan la rauba «: 
trop plegada ses AïBEIAR. 
Eluc. de las propr., fol. 260. 


La teigne..… s’engendre , quand La robe reste ur° 
pliée sans aérer. 


CAT. Ayreiar. sr. Arear. PORT, Areiar. 


7. Dezaine, s. m., disgrâce, infortune. 
Filhs, paires, Dieus, hom, per traire 





AFA AFE 3x 


Nos de perilhos pazarns. 3. ArrAnNAIRE, 5. m., basse lat. AFFANATOR, 
G. RiquiEn : Sancta verges. one ouvrier, manœuvre. 


Fils, père, Dieu, bomme, pour nous türer d’un ] nee . 
1ançgereuse infortune. Que nul masso, peirier ni ArANAIRx non 
obre mas a la obra. 


CAT. Desayre. ner. roux. Desaire, Tit. du xve side, Dos, t. CXLVIT, fol. 285. 
+ DEzatnan, D., mépriser, disgracier. Que vul maçon , tailleur de pierre ni homme de 
peine ne travaille qu’à l'œuvre. 


Part. pas. substantiv. L À 
E fasson ben als paupres DExAIRATZ. Totz aquels del mestier d'Arramanons. 
P. CannixaL : Lo saber. Tit. de 1267, Arch. du Roy., J. 303. 


Tous ceux du métier d'ouvriers. ‘ 
axc. ra. Eust requis Lorens. affanour, queil, 
. pour competent salaire, voulsist mener, etc. 
AFAN, s."., travail, peine, chagrin. Lett. de rém., 1389, Canrentien ,t. I, col. 100. 
Si J'avais à indiquer l'étymologie du}, Aranwan, ®., fatiguer, chagriner, 
mot aran, que la langue des trouba- prendre peine. | 
dours a employé avant l'an 1000, je Per mi dons, qu'aissi m'araxi. 
‘croirais pouvoir le dériver de l'arabe B. px Venranoun : Ges mos. 
ANA, labor, molestia, dont le premier 4, Par ma dame, qui ainsi me chagrine. 
fortement aspiré, a pu être reproduit 


Et fassent bien aux pauvres disgraciés. 
CAT. Desayrar. xsr. Desairar. 


Lo jorn per AraAnAR , La nuegz per pauramens. 
P. pe Consrac : El nom de. 


par 4r. |: ‘ Le jour pour fatiguer, la nuit pour repos. 
Voyez Ferrari, v°. affano; Ménage, Qu’astracs sojorn e jai, 
vo. ahan; Muratori, Diss. 33; Denina, E malastrocs sara. 


III 3 B. pe VENTADOUR : Quan la déss” aura. 

t- s'P- ?- Que l’heureux sc repose et se couche, et le mal- 
O es eferms 0 à arax agut. heureux se fatigue. 

Poëme sur Boece. 


ARC. Fa. Ge ne sui fox ne tremelerres, 
Ou il est infirme ou il a eu chagrin. 


Ainz me sai molt bien ahaner 


Loc. Que son aran i perdria, Et bien soier et bien vaner. 
Si m’entendia cobrar. Fabl, et cont. anc., t. IV, p.23. 
‘B. Zonct : Entre totz mos. Et s’affanoit de forcer sa forteresse. 
Qu'elle y perdrait sa peine, si elle entendait me BRAnNTÔME , Dam. galan., t. Il, p. 42. 
recouvrer. 


. ANC. CAT. sp. Afanar. »onT. Affanar. tr. 
AxC, FR. Le vilain que je port m'a mis Affannare. 


En grant travail, en grant akan. . 
Roman du Renart, t. LI, p.328. | 5: SOBRArAN , s. »1., grand chagrin. 


ANC. PORT. Por quant affan per vos soffri. Sols sui que sai lo sosnarAN que m sortz. 
Cancion. do coll. dos nobres, fol. 71. À. Dantez : Sols sui que. 
CAT. Afany. axc. use. Afan. pont. mon, 4f.| Je suis seul qui sais Le grand chagrin qui me 
fano. 17. Afa, affanno. | surgit. 
2. AFANAMEN, 5. m., fatigue, peine. AFERIR , v. , convenir. : 
D'oines vey can a totr jorns mens, En général, il s'employait imperson- 
On pus s’efforsan d’afanar, nellement. 
E vey n’alegratz estar Mas tant quant al poder s’Arrxn. 
D'antres, ses totz APANAMENS. B. px VENTADOUR : Ea aquest. 
G. Orrvien D'Ances, Coblas triadas. Mais autant qu’il convient au pouvoir. 
Je vois des hommes qui ont toujours moins, plus | AMC. FA. Car ce n'aferist mie à homme 
ils s’efforcent de prendre peine , et j'en vois d’autres Que sens et proesce renomme. 


être satisfaits, sans aucunes jutigues. | Roman de la Rose, v. 6427. 
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AFFECTIO, s. f., lat. arrecrio, affee- 
tion, volonté. | 
Es pargada de tota amor terrenal e de tota 


AFFRCTIO carnal. | 
V. et Vert., fol. 102. 


Est purgée de tout amour terrestre et de toute 

affection charnelle. 
L'arracriox dels officiers. 
Statuts de Provence, Juztex, t. LE, p. 5. 
L’affection des officiers. 
Agro bon desirier e gran Arrecr:o de trobar. 
La Crusca provensale, p. 95. 

Enrent grand désir et grande volonté de trouver. 
ABC. CAT. Affeccié. use. Afeccion. roRT. 4ffe- 

cido. tr. Affezione. 


2. ArrEecTUuOs, adj., affectueux. 
Ni ‘l red Arracruos ni volontos ad auzir. 
E son... APFECTUOsAS. 
Leys d'amors, fol. 120 et 26. 


Et le rend affectueux et désireux d’ouir. 
Et sont... affectueuses. 


caAT. Æfectuos. sr. Afectuoso. ronr. Affec- 
tuoso. rr. Affettuoso. 


3. Arrecruosamexs, ddv., affectueuse- 


ment. : 
Plassa scriure AFFACTUOSAMENS al rey nostre 
senuhor. 
Reg. des Etats de Provence de 1401. 
Plaise écrire affectueusement au roi notre sci- 
grneur. 
4. SoRREArFECTUOS , adj., très affec- 


tueux. 


Sobreaffectuosa devocio. 
V. de S. Flors, Doar, t. CXXIIT, fol. 269. 
Très affectueuse dévotion. 


5. ArecTiu, ad}., affectif. 
Per sa vertu AFECTIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 13. 
Par sa vertu affertive. 
zsP, Afectivo. roar. Affectivo. 1T. Affettivo. 


AFFLICTION, s./f., lat. arrricrionem, 
afiction , pénitence. 
Era apelat jorn d'arcicrro. 
, Eluc. de las propr., fol. 120. 
Etait appelé jour d’a fiction. 
De far ArrLicrions e de marturiar 


AFO 


Sa carn ab abstinenciss. 
VF. de S. Hox: 
De faire des pénitences et de martyriser 
avoc les abstinences. 


caT. Æfilicei6. mer. Affliccien. ronr. 
Go. re. Afflisione. 


2. AFLECHIR, v., afiliger, mortiber. 


Qai ArLECH1sS son paire... es malastur. 
Si AvrLxcRisxx per dejans e per 
nostras Carns. 
Trad. de Bède, fol. 7045; 
Qui affige son père... est malotru. 
Si nous mortifiions nos chairs par jeûne‘ 
veilles. 


car. user, dfligir. vont. Affligir. Tr. Affi:” 


AFITES , s. m., afites. 
Arrres es peyra blanea que ha al. 
si movent cum estele. 
Eluc. de las propr., fa. # 
Afites est une pierre blanche qui a 1%% 
mière se mouvant comme étoile. 


AFOLAR, v., endommager, al" 
détériorer. 
Si vostr’ausel arnes ArOLOx- 
DEupes px PRADES, 4u:.t- 
Si les teignes endommagent votre oiseau. 
Belha, f m'ieu, per trop plors 
Arozsa cara c colors. 
| Mancasaus : À La font 
Une belle, dis-je, par trop pleurer alt - 
et couleurs. 
Li trobador, entre ver e mentir, 
Arozuox drutz e molhers et cp# 
CEncamons : Pus 2°” 
Les troubadours, eutre le vrai et le met 
dommagent amants et femmes et épous- 
Car tota res que el mon ve 
Pot arozan o melhurar. 
Nar De Mons : Al noble 
Car toute chose qui vient au monde peut *” 
riorer où s'améliorer. 
Gran son dan fai qui se meteis F0" 
A. Dawrez : Aus qu} 
Qui s'endommage soi-même fait son à 
grand. 
Part. pas. Can vic totz soz draps AF'° 
Peritz e delitz e crematt. 
Trad. de l'Évang. de ! Enfer | 
Quand vit tous sex draps endommas(: 
détruits et brûlés. 


AU 


| 


ATR 


Que la causa no fos AroOLADA. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 17. 
Que la chose ne fût pes détériorée. : 
S'rebBstantiv. Que fotas de Castel-Raynart 
Fes mayson a l'arrorapa, 
Que non bautaugnes ia maynads. 
Y. de S. Honorat. 


| Que dehors de Chätsau-Repart il ft une demeure 


à L’affolée, afin qu’elle n’infectét pas la famille. 


Azrc. ra. Pour doute d’estre battuz on mortz 


ou affoles. 
Moxsraezer, t. IE, fol. 94. 
Et que lors il chénst en guelque lieu, et 


9 
s'affolast. Ærrests d'amours, p. 622. 
Le mot rouxen, dans le sens d’en- 
dommager ,» ‘blesser, est resté dans la 
langue française. 


2. Aroztan, %., blesser, endommager, 
maltraiter. 
L'an maldi, l’autre menassa 
E l'autre AroLu1A. 
._ P. CanDiNaL : Qui ve. 
X1 maudit l’un, mevace l’autre et blesse l’autre. 
Mas qui ’ls autres AroL&1A 
E si meteis non castia, 
Non obra ges adreg garanh. 
Gui D'Uisez : Ades en pes. 
Mais qui maltraite les autres et ne se châtie lui- 
même, n’opère point un juste gain. 


3. ArOLAMEN, 5. m., détérioration, dom- 


mage, blessure. 
Si l'aroLauexs aven en la causa, ses engan 
e ses colpa del vendedor. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 37. | 
Si la détérioration advienten La chose, sans trom- 
perie et sans faute du vendeur. | 
Non a pres en preiss0 APOLAMES. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 6. 
N’a pris dommage en prison. 
Senes AroLAmzx del cors e dels membres. 
Tit. du xure sièc:, DoaT, t. CXXVII , fol. 4. 
Sans blessure du corps et des membres. 
AnC. va. Que il le gart d'afolement. 
‘ Roman du Renart ,t. IL, p. 197. 
AXC. CAT. Affollament. 
AFRETAR, »., équiper. 
Part. pas. L naus ben garnidas et ArRAETADAS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 164. 
Cinquante navires bien garnis et bien équipés. 
I. 


AGN 


xsr. Afretar. rr. Affrettare. 
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AFRICH, ad}., acharné, obstiné. 


Reis que fo princeps nobles e cars, 
Contra cui estai AFR1CHA 
Clergia plena d'engans. 
RaïmonD DE LA Tour : Ar es ben drets. 
Roi qui fut prince noble et cher, contre qui est 
acharné le clergé plein de fonrberies. 
‘Pas tan s'es m'amOr APRICHA 
Qu’autra non quier ni non deman. 
Graacp De Bonnet : Ee ausirets. 


Puisque mon amour est tellement obstinés que je 
ne cherche ni ne demaude autre. 


AGANDA » Sf., prise, saisie. 


Com Tantalus, que so que plus l’agensa 
Ve,e non a AGaAxDA ni valensa, 
T. pe RatxonD 27 px LanNTELA : Ramond, una. 
Comme Tantale, qui voit ce qui lui convient le 
mieux , et n’en a prise ni pouvoir. 
AGANOS, adj., hydropique. 
Et a mal d'acaxos gerir 
Es bons flors de romani. 
, Brev. d’amor, fol. 50. 
La fleur de romarin est bonne pour guérir mal 
d’hyrdropique. 


xsr. #guanoso. 


AGNEL, aANHEL, s. m. » lat. AGNELUUS, 


agneau. 
E ‘1 rei Felips Ac#aL me par. 
BEnTaanD px Bonx : Voluntiers. 
Et le roi Philippe me paraît agneau. 
Vi guaya bergiera, 
Bell e plazentiera, 
Sos AxaELs garden. "0 
G. Riquiss : L'autre jornu. 
Je vis une gaie bergère, belle et courtoise , gardant 
ses agneaux. 
Fig. Ilh m'es mala, ea li sui bos; 
AxnuxLs sui, ilh m'es leos. 
H. px S.-Cya : Nulha res. 
Elle est méchante pour moi, je suis bon pour elle; 
je suis agneau, elle est Jion pour moi. 
Myst. An elegit las nossas del anne. 
FV. et Vert., fol. 9. 
Ont choisi les noces de l'agneax. 


— Piéce de monnaie. ° 


Axnecs que fes lo dit rey,e liegon : Agnus 
Dei, etc. 
Anc. Tarif des monn. en provençal. 
Agneaux que fit faire ledit roi , et on lit : Agnus 
Dei , etc. 
5 
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an, r8. Ot la gresse des agneis. | 
Anc. tr. du psaut. de Corbie : Audite cœli. 
Celle monnaie à l'agnel…. Li denier d'or à 
l'aignel..… Les deniers à l'aignel. . 
Ord. des R. de Fr., 130h%,t. I, p. 536 et 537. 
Ce dist dou len e dou aignel..… 
Si cam li lox fist à l'aingniel. 
Mae De FRANCE, t. JL, p. 64 et 67. 
ANC. ESP. ° 
Celebrassen su pascua pueblo de Israel, 
Assado lo comiessen, non cocho el annel- 
El sacrificio de la misa , cop. 149. 


anc. CAT. Agnel. 17. Agnello. 


AGOST, aosF, s. m., lat. AuGUuSTuSs, août. 
El seten kalendar d’acosr. 
« MaTuiEu DE Quençi : Tant sui. 
Au septième des calendes d’aoiit. 
Per que penho li penhedor 
Aosr a lei de batedor. 
| Brev. d'amor, fol. 47. 
C'est pourquoi les peintres représentent Août à la 
manière d’un batteur de grains. 
anc. Fr. N’avons pas blé jusqu’à aost. 
Deuxième traduct. du Chastoiement , ont. 37. 
Ce mois d’Auguste a nom qu'ouvre le jour 
saint Pierre. 
La BopERiE , Mesl. poët., p.78. 


CAT. Agost. xsP. PORT. IT. #gosto. 


AGRE, s. m., essor, vol, élan. 
Mais volgr? eu trair pena el desert 
On anc non ac d’auzels AGRe. 
À. Damiez : En breu briza. 
Je voudrais plutôt traîner ma peine au désert où 
il n’y eut jamais wol d'oiseaux. | 
Lo colomb sec trop voluntier son 468ns, 
per paor d'auzel de cassa, que sia len a gandida. 
Naturas d'alcuns ausels. 
Le pigeon , par peur d'oiseau de chasse, suit très 
volontiers son essor, afin qu’il soit plus facilement 
en süreté, | 


AGRE, adj., lat, AcREem, aigre, âpre ) 

rude, violent. 

Dona grossa que troba mays sabor en una 
pometa AGRA que en pan de fromen. 

. V. et Vert., fol. 3r. 

Dame enceinte qui trouve plus de saveur en une 

petite pomme aigre qu’en pain de froment. 
Es tan grans fuox e tan acnes. 
Liv. de Sydrac, fol. 97. 
Le feu est si grand et si violent. 


3. Acro8, 5. f., aigreur. 


5. AGnas, EYGRAS, s. m., raisin 2 


AGR 
Fig. Lai on dons mots mov en acer. 
A. Damiez : En breu bris 
Là où doux mot se change en zigre. 
Subst. Vist aie trobat en ma sort 
. Que d'acaz pots doussor gilar... 
E fai tant acazs ab donssor 
Que l’ivern mescla ab calor. 
RamsAuD DE VaQuEiRAs : Last 
J'aivu et trouvé dans ma divination que d:. 
peut jaillir douceur... et aigre fait tantavecc 
qu’il mêle l'hiver avec la chaleur. 
CAT. ANC. ESP. Agre. 28P. MOD. Agrio. »: 
IT. Agro. 


2. AGRAMEN, AIGRAMENT, Gdp., aigretr 


Ni de trop AGRAMEN repenre. 
Deupes Dr Pranss, Poëme sur les 7 
Et de reprendre trop aigrement. 
Fols repropcha AIGRAMEXT. 
Trad. de Bide, fol. 
Le fou reproche aigrement. 
CAT. Agrament. xsP. Agriamente. ri.” 
Agramente. 





Es de sabor de cassia ab pauca acañs. 
Eluc. de las propr., fd. x 
Elle est de saveur de cassie avec peu” : 
greur. 
CAT. ANC. ESP. Agror. 


4. AcGrIMONIAL, adj, du lat. ac 


NIA , âcre. 


Catars aguts per humiditatz aAontmostit 
Trad. d'Albucasis, fo. 
Catarres aigus par les humidités écres. 


verjus. 
Es may util vinagre que suc de mis‘ 
ni AGRAS. 





Æluc. de las propr., {0 À 
Le vinaigre est plus utile que sue des gr2*°" 
verjus. 
Viandes conditas am AcRas. : 
Trad. d'Atbucasis, à * 
Viandes assaisonnées avec werjus. 
Prendre ny calhir sycnas nirasins 
Titre du xv° sièc. entre Le seignes 
habitants de La Roche. | 
Prendre ni cueillir des raisins non mws,®* 
raisins. 
Anc. ra. Personnes amblans aigresr, raisis” 
Ord. des rois de France, 1373, t. WP. 
CAT. A$gTAS, 28P, Agras. PORT. Agruco. 


AGU 


A GRICULTURA, s. f., lat. acaicur- 
TURA, agriculture. 
AGRICULTURA et arar, ses ferr , ve a defalhi- 


ment. 
Eluc. de las propr., fol. 188. 


L'agriculture et le \abourer vient à décadence, 
sans le fer. 
CAT. «sr. PORT. dgricultura. rr, Agricoltura. 


2. Acarsr, adj. lat. ACRESTIS, agreste, 
sauvage. 
Vit AGn=ESTA es dita Jabrusca. 
Eluc. de las propr., fol 226. 
Vigne sauvage est appelée lambrusque. 
CAT. Agrest. SP, PORT. IT. Agreste. 


3. AcretmA, 5. f., champart, terrage, 
agrier. 
Dent aAcnrantUM, scilicet novenam partem 
garbarum , etc. 
Tic. de 1292. CARPENTIER , t. À, col. 123. 
Cens, esporles, AGRE=IRAS. 
Titr. de 1289. Dour, t. CCXLIX, fol. 446. 
Cens , esporles, agriers. 
ANC. FR. Ilz avoient prins sept quinteaulx de 
gerbes par droit d’agrier ou terraige. 
Lets. de rém., 1460. CanrenTita, t. I, col. 123. 


AGRIMEN, s. m., lat. AGRIMONTA, ai- 


gremuine. 
E prendetz sal et AGRIMEN, 
E crematz o comunalmen. 
Deupxs DE PRADES, dus. cass. 
Et prenes sel et aigremoine, et brülez cela en- 
semble. 
CAT, ESP. IT. Agrimonia. 


AGRUNIER, s. m., épine noire. 
Rusca de fraiss’ e de pomier, 
De pauc roire e d'acRu=1za 
Faretz cozer. 
Dunes px PRADES, us. cass. 
Vous ferez cuire de l’écorce de frêne et de pom- 
mier, de petit chéne-vert et d’épine noire. 


AGUER, adÿj., hagard. 
Uelhs o trop movens, mal trempatz, 
Acoxas, Oo calmes o malvats. 
Brev. d'amor, fol. 34. 
* Yeux où trop mouvants, mal adoucis, hagards, 
ou calmes ou méchants. 
AnC. FR. Oyseaulx aguars, peregrins, essors, 
rapineux , etc. 
Rasetais, Liv. AV, c. 47. 


+ 


AGU 
AGUILEN, 5. m., églantier. 
Belha m'es la flors d’acuizex. 


PIERRE D'AUVERGNE : Belha m'es. 

La fleur d’églantier m'est belle. 

— Fruit de léglantier. 
Esteve es fuitz a for dels acuiLens, 
Gros e redons, ples de malas humors. 
P. CanpinaL : Un sirventes ai. 
Estève est fait à da manière des fruits d’églan- 
tier, gros et ronds , pleins de mauvaises humeurs. 
Semblans es als acuirens, 
Croys hom que gent se guarnis, 
Que de fora resplandis, 
E dins val meyns que niens. 
P. CanDinaL : Pus ma boca. 

Il est semblable aux fruits d'églantier, le mé- 
chant homme qui se pare agréablement, vu qu’il 
brille au-dehors, et au-dedans il vaut moins que 
rien. 

Nég. expl. E si s mirava en espelh, 
No s prezaria un AG®1ILEx. 
Pixar D'AUVERGHE : Chantarai. 

Et s’il se regardait en miroir, il ne se priserait un 

fruit d'églantier. 
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2. AGCUILANCIER, s. m., églantier. 
Car el vi an acuicaxcrsa, 
Un jorn, que flamas gitava. 
| Brev. d’amor, fo!. 79. 
Car, un jour, il vit un églantier qui jetait des 
flammes. 


AGUT , ad}, lat. acuTus, aigu, pointu, 
piquant. 
E ’1 becs fos loncs et Aeurs. 
À. DaxixL : Pueis Raimons. 
Et que le bec füt long et aigu. 


Fig. De especias e’ de sabors caudas et Aau- 
Das. 

, F. et Vert., fol. 85. 
D’épiceries et de saveurs chaudes et piquantes. 
C'ab ma lenga, qu’es plas que rasors esmolnda, 

Lor farai derenan guerra fort e AGuDA. 
PALais : Un sirventes farai. 
Qu'avec ma langue, qui est plus émeulue que 
rasoir, je leur ferai dorénavant guerre forte et 
a , 
Si nou febr AcuDA 
Vos destrenha ‘ls costats. 
AL»EaT D£ SiSrenon : Dompna pros. 
Si non qu’une fièvre aiguë vous presse les 
côtés 


— Subst,, aigu. 


AGU 


De s0s acordans en greu et en AGUT. 
Eluc. de las propr., fol. 2Bt. 
De sons accordants en grave et en aigu. 
auc. wa. Eleiert aguë por percier. 
Roman de la Rose, v. 1855. 
Une question bien agué. 
COoQUILLART, pag. 34. 
Telle qu'est en ung angle acut. 
Rasezais, liv. IV, ch. 33. 
ANC. 17. À me ferid d’un guardo 
Pungente, ai forte aguto. 
P. DELLE Vicnz » Tav. de’ doc. d amore. 
CAT. Agud. xsP. PORT. #gudo. 17. MOD. Acuto. 
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2. AGUDAMENT, adp., aiguement, fine- 
ment. 


Vezo AGUDAmEnT..… Quan teno las aurelhas 
levadas, auzo AGUDAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 38 et 245. 
Is voient aiguement.... Quand ils tiennent les 
oreilles levées, ils entendent finement. 


Le Glossaire de M. de Roquefort 
admet le mot aiguement. 


CAT. Agudament. sr. 


IT. Acutamente. 


PORT. Æ#gudamente. 


3. Acuper, adj. dim., finement aigu , 


pointu. 

E pueisas ab una broqueta 

Que non sia trop AGUD=TA 

Hom los pasca. 

DeEupxs DE PaADEs , #us. cass. 
Et puis qu'on les paisse avec une brochette qui 

ne soit point trop pointue. 
IT. Agutetto. 


4. Acucra, s.f., piquant. 
Carbo per sa AcUC‘A al cap es nociu. 
Eluc. de las propr., fol. 132. 
Le charbon par son piquant est nuisible à la tête. 


5. AcutTaT, s. f., piqüre, élancement. 
La acurrar del foc. 
Dolor ses AGUITAT. 
Trad. d’Albucasis, fol. 6 et 7 
Le pigüre du feu. 
Douleur sans élancement. 


— Perspicacité. 


L'esperit de muior ACUtTrAT et subtilitat. 
Elus. de las propr., fol. 140. 
L'esprit de plus grande perspicacité et finesse. 


AGU 


Anc. ra. Par asuité de vive ion pression. 
CAETIR , p. 2). 
rr. Acuit. 
6. Acuneza, s. f., aiguisement, fine; 
Un fer per autre pren AGCDEz:. 


Eluc. de las propr., fol. 18; 
Un fer prend aiguisement par un autre. 


CAT. Agudesa. xs. PORT. égudeza. 17.1 
te2za. 
7. ÂAGUZAMENT, $s. M., 


perspicacité. 

Et la vista prenge serenitat et AGuzMIT 
L Eluc. de las propr., fol. x 

Et que la vue prenne sérénité et perspicacrt 


aiguiseme: 


8. Acusan, v., aiguiser, polir. 
Fers es AGusAz ab fer, e hom actus 
amic. 
Trad. de Bède, bol. À 
Le fer est aiguisé avec le fer, et l’homme ar 
son ami. 
Ausel hi a que mal acuzon 
Lur onglas. 
Deupss DE PRADES, Aus. cas: 
Il y a des oiseaux qui aiguisent mal leurs ext 
Mostarda AGuzA apetiment. 
Eluc. de las propr., fol. 2 
Montarde aiguise l'appétit. 
Fig. Qu'els acuza els esmol 
E ‘ls toca coma coutelh 
Lo Senher, cai es Bordelh. 
BraTRAND DE Bonn : Greu w'é 
Que le Seigneur, à qui est Bordeaux, les af 
et les émoule et les frotte comme couteau... 
Part. pas. Reys d'Aragon, tant aGwisaTz dE" 
Als ben disens. 
__ Avœnt DE PEauiLaix : De fin’ 
Roi d'Aragon, si poli à répondre au © 
disants. 
Anc. ra. De poinsons aguisez. 
Monsraeuer , t. II, fol # 
Lessiens à son exemple aiguisanes leur court 
BErTAUD , p- 
ANC. CAT. ESP. ÆAgusar. PORT. Agua. ! 
Aguzsare. 


9. AcuLLIa, AGUILLA , 5. fe, aiguille 
Intre per lo chaus d'an’ Acuzzra. 
Trad. de Bède , fol. 7°: 
Entre par le trou d’une aiguille. 
RETETE . AcuiLa que poyn. 
DeEuves DE PRADES, Poëme sur les veri" 
Aiguille qui pique. 


AGU 
Anc. rR. De fl en aguille. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc. ,t. Il, p. 455. 


— Aiguille, maladie des oiseaux. 
Si vostr” ausel AGuILLAS sen 
Moit, es caznts en gran tnrmen.….. 
Et agaïlla sembla qu'el ponge. 
Devupes px Paanrs, dus. Cass. 

Si votre oiseau sent des aiguilles , il est tombé 
en grand tourment.. .. Et il semble qu’une aiguille 
Le pique. 

CAT. Agulla. xsr. Aguja. rot. Agulha. 
tr. Aguglia. 


ro. Aicuizsera, s. f., petite aiguille. 
Un’ aAtourLLsTA sercaretz 
C'om no i puesca metre fil. 
DeEvuves D£ PaanEs, Aus. cass. 
Vaus chercheres une petite aiguille qu'on ny 
puisse mettre du fl. 


CAT. Agulleta. xsP. Ayujeta. ront. Agulheta. 


117. AGULLIER , s. m., fabricant, mar- 
chand, d’aiguilles. 
E suy trop cortes AGULLIERS. 
RaimonD D’AVIGNON : Sirvens suy. 
Et je suis très courtois jabricant d’aiguilles. 
Ad acuzaizes lo portal de, etc. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 
Aux marchands d’aiguilles la porte de, etc. 
caT. Aguller xsr. Agujero. roat. Agulheteiro. 


22. AGULION, s. m., aiguillon. 
Qu'en lor ai fraiz mais de mil AGuz:oNS ; 
Anc no puaic far un correr ni trotar. 
BrnTaAND°pe Bonn : Un sirventes fats. 
Que j'ai brisé sur eux plus de mille aiguillons : 
jamais je n’en pus faire courir ni trotter un seul, 
Fig. L'Acuzios de luxuria s’esmory. 
Trad. de Bède , fol. 4t. 
L'aiguillon de luxure s’émeut. 
caT. Agullô. asp. Agujon. ronT. 
17. Aguglione. 


Aguilhäo. 


13. ACGULIONAMEN , 5. me. aiguillonne- 


ment. 
Es vencoz per los AGULIONAMEXS d’ira, 
Trad. de Bède, fol. 79. 
Il est vaincu par les aiguillonnements de la co- 
ère. 
ANC. usr. Aguijamiento. 
14. ÂAcusim, s. f., pointe, sommité, 
subtilité. 


AI 


E mes lo sempre 
Sobre l’Aevz1x del temple. 
Brev. d’amor, fol. 152. 
Et le mit sur-le-champ sur le sommet du 
temple. 
Fig. L'AcUœIES de nostra lengua. 
Trad. de Bède, fol. 56. 
Le pointe de netre langue. 


15. Acuzmos, aÿ., pointu. 
Sas faclhas so acuLuozA1s de cascun lats et 
mot agudas. 
Cardo herba es... el csp AGULsOs2. 
Eluc. de las propr., fol. 321. 
Ses feuilles sont pointues de tous côtés ct très 
aiguës. 
Le chardon est une herbe... 
16. Drcuisan, ®., polir. 
Part. pas. Lacalh peyra es spelada agates, 
lacalh es fort Dzou1sADA. 
PmiLomEena. 


Laquelle pierre est appelée agate, laquelle est 
fort polie. 
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pointue au sommet. 


AI, AY, HAI, si, 
ah! hé! 
Hay! que pot siguificar gang e dolor. 

| Leys d'Amors, fol. 102. 
Ah ! qui peut signifier joie et douleur. 
Es morts! ar Dieus! quals perd’e quais 
dans es! 
G. FADIT : Forts chansa. 
I est mort! ah Dieu! quelle perte et quel 
dommage c’est! 
Ar! fin’ amors, fons de bontatz! 
Mancasaus : Pus mos corstge. 
Ah! pur amour, fontaine de bontés ! 
Sospir e ’n dis : #41! 
Morts foss’ ieu! 
Ux TRAOUBADOUR ANONYME : Pres soi. 
Je soupire , et j'ou dis : 4A! fussé-je mort! 
Ab si meteyssa dis : Har ! 
Sola suy, e ‘1 temps s’en vai 
.G. D’AUTPOUL : L’autr ier. 
Elle dit avec elle-même : 4h! je suis seule, ct 
Je temps s’en va. 


aAxC. FR. Hé Dex! vrai Dex' ne puis dorer. 
RaovLz pe Brauvais, Ess. sur la mus., 
t. Il, p. 162. 


CAT. ESP. _ Ày. ronT. Ai, ay.1r. Ahi. 


MAY, Enter]. gr. 


2. ÂILAS, AYLAS, | HAILAS, HAYLAS, (CT). 
d'u et de Las, hélas! 


AÏIB 


AiLas! quaut cuiava saber 
D’amor, e quant petit en sai! 
B. pe VEnraDOUR : Quan vei La. 
Hélas! combien je croyais savoir d'amour, et 
combien j'en sais peu ! 
Hatzas! co fai malauros ! 
Gurtiavne Ds BALAUN : Mon vers mov. 
Hélas ! comme je fus malheureux 1 


Las joint à é asconsærvé quelquefois 
sa qualité d’adjectif. 
Anc. rnR. Hélasse! moi dolente, dit Isabel. 
Histoire de Jehan de Saintré, t. 1, p. 123. 


ANC. 17. Ah lasso me!.... Ahi lassa me! 
Boccaccto, Decam. IL ,6 et 5. 
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AIB, at, s. m., qualité, mœurs, habi- 


tude , avantâge. 
Ni eu no sapria issernir 
Los vostres bos A18s ni comtar. 
GavauDan LE VIEUX : Cresens fis. 
Je ne saurais ni distinguer ni compter vos bonnes 
qualités. 
E segrai l’atr de tot bon sofridor. 
FotqueT DE MARSEILLE : Sitot me. 
Et je suivrai l'habitude de tout bon patient. 
S’om pogues vezer en espelh 
Tan be s0s AxPs cum sas faisos. 
H. Baunxr : Lanquan son li. 
Si l’on pouvait voir dans un miroir ses qualités 
aussi bien que ses formes. 


2. AtBIT, adj., parfait, doué, garni, 
pourvu de qualités. 
Papagay, be vuelh sapiatz 
Qu'ieu am del mon lo plus Arsrr. 
AnxauD DE Cancasses : Dius un verdier. 
Perroquet, je veux bien que vous sgchiez que 
j'aime le plus parfait du monde. 
Cer la pens el cors se muda 
En be, e torna meills arsrtz, 
Plas agradans e plus fornits. 
Deupses DE PaADEs, #us. cass. 
Car la plume se change en bien sur son corps, et 
il devient mieux garni, plus agréable et plus 
fourni. 
Suy ieu vostre, quar etz la mielhs Axs1DA , 
Doussa e plazens, suans et yssernide. 
SoRDEL : Aitan ses plus. 
Je suis vôtre, parce que vous êtes la mieux 
pourvue de’ qualités, douce et agréable, suave et 
distingnée. 


AIG 


AIGLA , 5. J., lat. Aquira , aigle. 


Jeu m'espert totz, com l'esparviers 
Que non a ni forsa ni cen, 
Cant poder d’aroL ‘el sobrepen. 
Drvupes De Paapes : Anc kom. 
Je suis tout éperdu , comme l’épers ier qui 0. 
force ni sens , quand la puissance de l’aigie L : 
prend. 
Fig. E nuueg e jorn plora la blanca tors 
Per vostr’ A1GLA qu'en giîtet us vogt:- 
PetnoLs : Pus flum Jcr:2 
Et nuit et jour la blanche tour pleure pvc: 
aigle qu’un vautour en chassa. 
E l’a1GLA d'auc que latz co 1soleïh resp: 
Roman de Fierabras , ." 
Et l'aigle d’or qui luit comme le soleil épax: 
Le mot latin AquILA a été de 
comme roman daus le passage qui : 
Es aigla o AQuILA nomnada. 
Eluc. de las propr., fol. 1, 
Anc. CAT. Aigla. nsr. Aguila. ronr. 
| 17. Aquila. | 


2. AicLos, s. m., aïglon. 
Quo fai l'atcLos. 
G. ADHEMAR : Quan fa bruca 
Comme fait l’aiglon. 
anc. rR. Il receuillit, dedans un pan c: 
robbe, l'aire d’ane aigle dedans laque: 
avoit sept petits aiglets. 
AuxoT, Trad. de Plutarque , V. de Man: 
3. Arcrowes, adj., d'aiglon, qui: 
partient à l'aiglon. 
Camba longa e AI1GLONEZA. 
Deupes ps PaaADEs, Æus. ci 
Jambe longue et d’aiglon. 


4. Aiccenmin, adj., de l'aigle, qui: : 
partient à l'aigle. 
Testa longs, plat’, ArcLEwTrIN A. 
DEupes DE PaADES, Aus. caï 
Tête longue, plate, d'aigle. 
5. Aquruix, adj. , lat. AQuiLIN&S, aq 
lin, d'aigle. 


Las plumas AQUILINAS. 
Eluc. de las propr., fol. 14: 


Les plumes d’aigle. 
ESP. Aguileno. PORT. 1T. Aquilino. 
AIGLENTINA, 5. f., buisson, églar 
uer. | 





AIG 
Domua, vos etz l’A1GLENTINA 
Que trobet vert Moysens 
Entre las flamas ardens. 
P. ps Consiac : Domna deb. 
Dame, vous êtes le buisson que Moïse trouva 
vert parmi les flammes ardentes. 
asc. rR. Desoz un pin, delez an aiglentier, 
Là trova mort le cortois Olivier. 
Roman de Roncevaux , Monts , p. 38. 


2. AIGLANTIN, adj., du buisson, buis- 
sonnier. 


E par la flors AIGLANTINA. 


G. RuDeL : Quan lo rius. 
Et la fleur buissonnière paraît. 


AIGROS , s. m., héron. 
Qu'ieu aug chantar las guantas e ‘ls ArGRos. 
B. ne VenTapoun : Bels Monruels. 
Que j'entends chanter les oies et Jes hérons. 


CAT. ESP. Agro. 1T. Aghirone. 


3. AGRONAT, 5. M., Cormoran, hérou. 
Vilaus loncs AGnowaTs de ribeira. 

T. pe Gui ET DE B. D'ALLAMANON : Vist hai. 
Vilaiu long cormoran de rivière. ° 


AIGUA , a1ca, s. f., lat. aqua, eau. 
Qu'il gota d’arcua que chai 
Fer en un loc tan soven 
Que trauca la peira dura. 
B. pe VENTADOUR : Conorts. 
Que la goutte d'eau qui tombe frappe en un lieu 
a souvent qu’elle perce la pierre dure. 
S'ieu adat arcA corrent per lo camp d’un 
meu vezi. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 19. 
Si je conduis eau courante par le champ d’un 
Bien VOISIN. 
S'en va tocar la lenga amb aquella a1aa 


benese ÿ ta. 
PatLOMENA. 


1 s’en va toucher la langue avec cette eau bénite. 
Fig. Castetat.…. periss en l’A1GA dels deliegs 
corporals. 
F° V. et Vert., fol. 85. 
Chasteté..… périt en l’eau des délices corporelles. 


— Rivière, fleuve, amas d’eau. 
Am que passa l’aica del Var als pelegrins. 
F. de S. Honorat. 
Avec quoi il passe l’eau du Var aux pèlerins. 
— Humeur liquide, de la sueur, des 
larmes. 


AÏG 


E l’arcua m cor denan per mei lo vis. 
B. ps Vewranoun : Bels Monruels. 
Et l’eau me court devant parmi le visage. 
Que nos done l'A1GA de lagremas per esten- 
her aquelh mal faoc. 


39 


V. et Vert. , fol. 88. 

Qu'il nous donne l’eau de larmes pour éteindre 
ce mauvais feu. 
ANC. FR. Ague perce dur chaillou 

Por qu'ades i fiere. 
UN TROUVÈRE ANONYME : Apres ai qu'en. 

La grange de Clax et les appartenances, en 

bois , en terres, en aigues, etc. 
Tit. de 1266, PénanD, p. 514. 
AXC. IT. Fugga vostre core vizio, e apprenda 
vertute com’ agua spungia. 
GtITTONE D'ArEzzo, Lett. 20. 


CAT. AYgUG. mSP. PORT. A£UG. IT. Aqua. 


2. AIGUA-ROSA, 5. f., eau rosc. 
Mais be pot gitar A1GA-ROSA , 
Que qui la baisa, per gran doasor 
Cug c'aia ‘1 cors ples de flors. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Seinor, vos que. 
Mais elle peut bien produire de l’eau rose, vu 
que celui qui l’embrasse croit , à cause de la grande 
douceur, qu’elle ait le corps plein de fleurs. 

CAT. #jgua-ros. xsP. Agua rosada. tr. Acqua- 


rosa. 


3. Aquosirar, s. f., humeur aqueuse, 
aquosité. 
Au plas d'aquosiTarT... ab maior AQuostTraAT 
mens han d'ayre. - 
Eluc. de las propr., fol. 2467 et 270. 
Avec plus d'aquosité.…. avec plus grande aquosité 
ont moins d'air. 
axc. rr. Les roignons, par les veines émul- 
gentes, en tirent l'agnosité que nous 
nommons urine. | 


RaseLais, liv. III, ch. 4. 
IT. Aquosilà. 


4. ÂYAGE, $. mn., arrosage. 
Pascan osar de tais AyAGEs. 
Statuts de Provence. BouY , p. 14. 
Puissent user de tels arrosages. 


5. Acuapa, s. f., alluvion. 

Si creis alcana causa per AGUADA a mon 
camp d’un camp d'un meu vezin.….. aco creis 
a mon camp per AGuADA que lo fluvis tol del 


camp de mon vezin et ajusta al meu camp, 
Trad. du Code de Justinien , fol. 75. 


4o AIG 
Si aucune chose croit du champ de mon voisin 
à mon champ par alluvion..…. cela croît à mon 
chañp par a//uvion que le fleuve enlève du champ 
de mon voisin et ajoute au mien. 


6. Aycuapa, s. f., inondation. 
E son damnificaiz en temps d'AxGUADAS 
los termenals. 
Tic. de 1398, Doar, t. LIV, fol. 167. 
Et les confins sont endommagés en temps d'inon- 
dations. 
. ANG. CAT. Ayguada. 


7. AcauDa, 5. f., aiguière , jatte. 
Ac una bel’ AcauDa, 


Tota plena d'aiga canda. 
| Brev. d’amor, fol. 160. 
Eut une belle aiguière, toute pleine d’eau chaude. 


8. AicutEna , s. f., aiguière. 
Plenega per AIGUIERA. 
Leys d’amors , fol. 69. 
Pot à l’eau pour aiguière. 
— Rigole, ruisseau d'arrosage. 
Los digs consols an la conoychenssa de 


AIGUISRAS adepravadas. 
Ord. des R. de Fr. , 1463, t. XVI, p. 126. 


Lesdits consuls ont la connaissance des ruisseaux 


d'arrosage endommagés. 


CAT. A} guera. 


9. Aicos, adj., lat. Aguosus, aqueux, 


_marécageux. 
En luec A1Gos de josta un riu. 
Deupes DE PRADES, dus. cass. 
En lieu aqueux, auprès d’un ruisseau. 


Possession AyGosA que non aia terrenh 


negun ni luoc essueh. 


Trad. du Tr. de l'arpentage, part. I, c. 3t. 


Possession marécageuse qui n'ait aucun terzain 


ni lieu sec. 
- Engendro sanc trop AxGos. 
Eluc. de las propr., fol. 53. 
Eangendrent sang trop aguenux. 


ESP. PORT. IT. 4Âguoso. 


10. ÂQUE, AdJ., aqueux. 
Las partidas Aqueas et subtils, 
De complexio AquEA et hamida. 
Eluc. de las propr., fol. 152 et 39. 
Les parties agueuses et subtiles. 
De complexion agueuse et humide. 


CAT, ESP, PORT. #quieo. tT. Acqueo. 


AIR 


11. AqQuaric, ad., lat. 
aquatique. 
Aquel qui es AQUATIC. 
Elue. de las propr., fol. 18 
Celui qui est aquatique. 
CAT. dquatic. zse. PORT. 17. “quarico. 


AQUATIC: 


12. Anacuanon, s. m., canal d'irrigat : 
J.0s ADAGuADORs dels pratz. 

Titr. de 1280, Arch. du Roy, J°. 

Les canaux d'irrigation des prés. 


13. ADAICAR, AZAIGAR, 2. , arros” 


mouiller, humecter. 
Et el mieiz a una fontana 
Don s’asatGa aquella prada. 
Roman de Jaufre , fol. 9: 
Et au milieu il y a une fontaine dont cette pa | 
s’arrose. 
Fig. Vostra nou sabensa 
E romp e ’sraig, 
Per panc qu'ADAING, | 
e Lo dreïs jujer. | 
LaxTeLx : Lanfranc de saber 
Votre non savoir et je brise et je déracine. x 
peu que je mouille, le droit de juger. 
Part. pas. AzAxGAT d'ayga dossa…. Aur: 
ab ayga de ploja. 
.. Eluc. de las propr., fol. 196 et 2° 
Arrosé avec eau de pi: { 








Arrosé d'eau douce... 


14, AQUARI, 5. M., lat. AQUARIUS, We: 
seau , signe du zodiaque. 
AQUARIS es nomnat l’onzes, 
Brev. d’amor, fol. 3. 
Le onzième est nommé werseau. 
AncC. FR. Quant anx signes spéciaux 
Li capricornes, li toreauix, 
La vierge, le mouton, l'acaire. 
EusrTacue Descuamps, rs. , fal. 451. 
CAT. Aquart. xsP. PORT. Aguarto. 1r. 4 
quario. 
AIRAL, s. m., basse-cour, dépcadancs 
masure, hangar. 


Lo cals asRALS es denant la porta del cast: 
Lo forn e totz los ArnALSs comunals del for 
Tit. de 1271, arch. de la mais. de Lentilix: 
Laquelle mastre est devant La porte du chitess. 
Le four et tous les hangars communs du four. 


AIS 


De la maiso e de Paira/ que.se te ab la 
maiso. 
Tie. du xure siècle, Arch. du Roy., 3,4. 
De la maison ct du hangar qui se tient avec la 
maison. 
Que l'arnaLs de Ïà maio aya quatre brassss 
, de ample e cinq de preon. 
Tic. de 1254. Doar,t. CXV, fol. 90. 
Que la basse-cour de la maison ait quatre bresses 
de large et cinq de profondeur. 
Daus la basse latinité AtRALE, AIRALUS, 


ont : signifié place vide, masure. 
Do Cance, t. I, col. 675. 
Un ancien document, inséré au t. II, 
p- 194, della Storia di Chieri, porte : 
De blato farato invento in Axnazt slicnjus 
de aliqua villa. | 


Et l'auteur, M. .Cibrario, le définit: - 


Coperto. costratto intorno all’aia, sotto a 
cui si riducono i feni e le biade. 


AIS, s.m., dégoût, tristesse. 
Vomit li fai ars e bistoc. 
Devnes DE PRADES, dus, oass. 
Dégoüt et répugnance lui cause vomissement-. 
, CAT. ESP. PORT. 45C0, 


. A1SSA, 5. f., tristesse, dégoût. 
Plen d’aissa. 
Trad. de Bède, fol. 20. 
Plein de dégoût. 
‘ 3. Aussos, adj., dégoùüté, inquiet, sou- 
cieux. 
Tan sui iratz. 
— De que? — De lieys don sui Atssos. 
- P. Rocrens : Ges non. 
Tant je suis afligé. — De quoi ? — De celle dont 
je suis inquiet. \ 
E 1 desirer de vezer vos 
Me ten aissi lo cor Aïssos. 
AnNaAUD DE MaAaUEIL : Dona genser, war. 
Et Le désir de vous voir me tient ainsi le cœur 
soucieux. 


AIS, s. m., aise, agrément. 
Loc. No'l valra mession genta 
Ni sojorns niestar nd A1, 
Tan cam guerr’ e trebaill e fais. 
BERTRAND DE Bonn : Al dous nou. 
Ne lui vaudra libéralité agréable ni repos ni res- 
ter à l'aise, autant comme guerre et fatigue et faix. 


a. AE, s. mn, , demeure, séjour. 
1. 









AIS 


Mas adoncx l'es tot son delcit doblatz, 
Quan sap l'atze salvatge. 
RanmsauD DE VAQUEIRAS : Ben sai. 
Mais alors tout son plaisir lui est doublé, quaod 
il connaît le séjour sauvage. 
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— Aise, plaisir. 


Mas mal trasen, creis honors.…. 
É pueys apres A1zEs ve. 
GtaauD ze Roux : A la mia fe. 
Mais en supportant le mal, bonneur grandit... et 
puis après le plaisir vient. 
axc. ra. Et il molt doncement le baise, 
Ne li vaut soffrir nale autre aise, 
Lai dIgnaurès, p- 15. 
Anc. rr. Se vuo’ più in asio stare. 
Bansenixt, Docum. d'amore, p. 256. 
AKC. CAT. Aise, aise. IT. MOD. Agio. 


3. Aisr, s. m., demeure, maison, asile. 

Que vers es s0 qu'el vilas di, 

Que nul hom qu'’es dins son arzr 

Trobe tot so que vai queren. 

RanBAuD DE VAQUEIRAS : Ben sai. 
Que ce que le vilain dit est vrai, que nul bomme 

qui est dans sa demeure trouve tout ce qu'il va 
cherchant. 


4. Aïzimen, s. m., aise, facilité. 
Pero leumens 
Dons gran joy qui be mante 
Los ArztuxnS. 
Le couTe ne Porrtens : Pus vesem. 
Pour cela facilement donne grande joie qui bica 
maintient les aises. 
axc. ra. Se elle s'en vousist fuir, elle ’avoit 
lieu ne aïisement par quoi elle s'en peust 
fair. 
Rec. des hist. de Fr.,t. EU, p.214. 
Qu’heureuse fat d'honneur et d'aisement. 
J. Manor, t. V, p. 88. 


5. AYZER, S. M., aise. 

Quar del mal aizxn del paure lo ricx hom 
non à paor. 

Un hom qué es en gran efermetat molt de 
temps, e ve las autras gens sanas el a gran 
AYZER. 

Aissi tost coma lo mal lo laissa I jorn o dos, 
el es mais ad Ayzan et plas joyos. 

Liv. de Sydrac, fol. 25, 39 et fo. 

Car l’homme riche n'a pes peur du mal aise du 
pauvre. 

Un homme qui est en grande maladie poxcoup de 
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4a AIS 


temps, et voit les autres gens en santé et à grand aise. 
Aussitôt que le mal le laisse un jour ou deux , il 


est plus à l'aise et plus joyeux. 


6. Arsipa, s.f., jouissance , agrément. 
Per que l’onors lorna en Aïs1DA. 
G. Ouivien D’Anzes, Coblas triadas. 
C’est pourquoi l'honneur tourne en agrément. 
De camps, prats et boscagges Axzipa. 
—— Eluc. de las propr., fol. 177. 
| Jouissance de champs, prés et bois. 


7. Ais, adÿ., aise, joyeux. 

Adverb. Preguera vos que cnitamens et A1s 
À Ja bella cui sui fis e verais, 
M'anesses dir, pois tota gens l’aclina, 
Qu'l mieiller es del mon e que val mais. 

GuiLLAUME DE BERGUEDAN : Quan vei lo. 
Je vous prierais que vous m’allassiez dire rapide- 
-ment et jnyeusement à la belle à qui je suis fidèle 
et vrai, puisque toute gent lui rend hommage, 


qu’elle est la meilleure du monde et qu’elle vaut 
le plas. | 


8. Aisar, v., donner de l'aise, mettre à 
_ l'aise. 
Aquilh que trebalho e no s’auzo arzan, 
aquailh so sirvenh d’antrai. 
Quals so las plus AIsADAS gens del mon? 
Liv. de Sydrac, fol. 41 et 107. 
Ceux qui travaillent'et n’osent se donner de l’aise, 
ceux-là sont serviteurs d'autrui. 
Quelles sont les gens les plus à l’aise du monde ? 


axc. ra. Après qu'il eut sejourné.…. trois jours 
pour refreschir et aiser ses gens. 
MoxsTRELET, t. I, fol. 302. 
Et l’a grandement aaiseg, 
Hist, du chételain de Couci, v. 3131. 


IT. Agiare, 


9. A1ZADAMEN, adv., facilement. 
Coma no 1 pot'ancire AIZADAMEX. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 85. 
Comme il ne péut le tuer facilement. 


10. A1IzIR, %., accueillir, accommoder. 
Arzic un fals preyador 
Ab si jos son cubertor. 


GAUSERT, MOINE DE Puyci80T : Partit de joy. 
Accueillit un faux amant avec elle sous sa cou- 
verture. 


Si no m’arzis lai ont ilh jay. 


B. pe VENTADOUR : Lonc temps à. 
Si elle ne m’accueille à où elle gît. 


AIS 


N Ugo, lo reis valentz e fis 
D'Aragon, en cui pretz s’a1zis. 
T. De CraTan ET D’Huevuess : X L:. 
Seigneur Hagues, le vaillant et parbit ri . : 
gon , en qui mérite s’accommode. 
Part. pas, Aquest tablier arziT 
De totz jocx. | 
G. RiquiER : Segon qu'ico. 
Cette table accommodée de tous jeux. 


anc. FR, La toyson prist et Medée saisi, 


Laquelle peu de son amour se «. 
J. Manor, t. I ,p.2$ 


11. Ajziu , adj., accommodant, fac: 

Si a lieys platz qu'elha m sia arziva celadir : 

Saïz DB ScOLA : Grans esfen. 

. S'il lui plaît qu’elle me soit accommoldsst * 
crètement. 

Que ges mey fag als ditz no son aun. 

G. Riquier : Be m menti. 

Que mes faits ne sont point accommotart: 

paroles. 


12. AIZIVAR, v., accueillir, accominæ: 
Si desotz son mantel vayre 
. Josta sou bel cors m’arziu. 
B. MARTIN : Quan l'henis. 
Si je m’accommode auprès de sa belle pr” 


sous son manteau vair. 


13. A1ziNa, s. f., ustensile, facilité 
De arztnas de refrechor.... de toalhas. € 
cudelas. 

Tit. de 1319. Doar, t. CXXXII, fol. ©. 
‘D'ustensiles de réfectoire. de nappes, d cui” 
Be m degratz dar de vos loc et are 

GuiLLAUME DE BERGLEDAN : Que À 
Vous devriez bien me donner lieu et fi 
l'égard de vous. | 

E pus tot jorn m'en fal aiz1xa. 

G. Ropez : Quan lo rit 
Et puisque la. facilité m’en manque toujou” 


14. AZINA, 5. f., tres. 
Selvas… en els hom pert lea las viss, s? 
uo sap lors aziNas. 
Eluc. de Las propr., fol. 22 


Bois... on y perd facilement les voies, #1! 
sait bien leurs étres. 


* lie 
15. AZINAMEN, 5. me. , préparation; ( 


position. 


D’esperit es plaga mortal 
Et aztnamens de totz mals. . 
Devves pe PraDEs , Poëmé sur les FT 





AIS 
Est plaie mertclie d'esprit et préparation de tous 
les maux. 


16. AIZINAR , D., arranger, préparer. 
Karles a faytz sos homes garnir et AYzINAB. 
Roman de Fierabras, +. 4}; 
Charles a fait armer et arranger ses hommes. 
Que amors es tan chauzida 
€’ab hamilitat s'atzrNA. 
P. RaïMOND DE TOULOUSE : Pos lo prims. 
Qu'amour est si poli qu’il s'arrange avec la 
modestie. 
Lo pros coms de Tolosa A1zINA son affar. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Le preux comic de Toulouse arrange son affaire. 
Part. pas. En un lieg que trobet aïsINaT. 
PUILONENA. 
Eo ua lit qu’il trouva preparc. 


17. Desaise, s. m., malaise. 
El era... en un ost, en temps d'ivern, ct 
avia gran DESAISE. 
V. de Bertrand de Born. 
1] était... en une armée, en temps d'hiver, et 
avait grand malaise. 
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ANC. FR. 
Car mieulx me vant tout à ung cop morir 
Que longuement en desaise lauguir. 

CHARLES D'ORLFANS, p. 12. 


18. Desaiziwae , ®., ôter l'aise, troubler. 
E m DESAISINET MON pays. 
G. FatDir : Pus vey reverdir, 
Et me troubla mon pays. . 


19. MALAYZE, MEZAYZE, s. M.) malaise, 


mésaise. 

La amor d'aquest mau que torba lo, cor € 
lo met à MALAYZL. . 

Motz trebalhs e MazAYzrs. 

V. et Vert., fol. 1ot et 51. 

L'amour de ce monde qui trouble le cœur et le 
met à malaise. 

Nombre de tourments et mésaises. 
axc. Tr. Come si perde in agio, in misagio 

s'acquista. 

GUITTONE D’AREZZO, Lett. 21. 
20. Dezaizir , v., Ôter l'aise, déranger. 
Ni de s’amor mi Dezazic. 
RamsauD D'OrANGE : Pas tals sabers. 
Et me dérangea de son amour. 


21. DESASIAT, a: , privé d’aise. 


AL 


Anct s'en paubres, DESASIATZ. 
V. de Guillaume de Baux. 
I s’en aila pauvre, prive d'aises. 
iT. Disagiato. 


AISSELA , s. f. lat., AxILLA, pisselle. 


Per so m train, e m ceinbela 
E m tra ’l cor de sotz l'arsseta. 
| P. VipaL : Be m pac. 
Pour cela me traîne, ot me combat et me tire le 
cœur de dessous l’aisselle. 
Adonc lo moynes leva sotz l'a rsSELA lo mort. 
| VF. de S. Honorat. 
Alors le moine eulève le mort sous l’aisselle. 
CAT. A.rella. 1Tr. Ascella. 
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AIZ , s. m., lat. azis, essicu. . 
Coma roda de char e conia À1z versaz. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Comme roue de char et comme essieu versatile. 
ANC. FR. Sur quatre rocs et aïssels de araïim. 
Anc. tr. des livres des Rois, fol. 89. 
ssr. Ere. ront. Eiro.1r. Asse, 


2. Aysma, 5. f., axe, essicu. 

AysaA que atenh del ponch meridional 
entro”l ponch septentrional, passan pel cen- 
tre de la terra, sobre la qual si revol coma la 
roda si gira en sa AYSHA. 

Eluc. de las propr., fol. 108. 

Axe qui atteint du point méridional jusqu’au 
point septentrional , passant par le centre de la terre, 
sur lequel elle tourne comme la roue se tourne sur 
son essieu. 


AL, ALS, AS, art. masc. ind. sing. etpL., 


ali, AUX. 
Sing. Benauansa non pot negus aver . 
De nulba re, mas d’aquo qu'az cor plai. 
Forquer DE MarsEilLe : S’al cor plaques. 
Personne ne peut avoir bien-être de nulle chose, 
excepté de ce qui plait au cœur. 
Plur. D'aisso sai grat 4Ls autres trobadors. 
ARNAUD DE MARUEIL : L’ensenhamentz. 
Je sais gré de ceci aux autres troubadours. 


AS, contraction d’ALS, SC rencontre 
rarement chez les troubadours, surtout 


dans les bons manuscrits. 
CAT. ESP. ANC. PORT. IT, #0 au singulier. 


AL, adj. indet., lat. autus, autre, 
Ni Az res no m fai viare. 
P. Rocters : Tan no plou. 
Ni autre chuse ne me fait vivre. 





AL 


Que de ren AL no s raneurs ni s clama. 
B. ns VexTaDoun : Be m'an perdut. 


Qu'il ne se plaint ni se réclame d'autre chose. 
Subst. Qu’assatz vei que tot l'as qu’om fai 


Abayss e sordei e dechai. 
P. Rocrens : Tant ai mon. 


Vu que je vois asses que toute autre chose qu'on 
fait baisse et s’avilit et déchoit. 


anc, ra. Ne donna or, argent ne COvre, 
_Plonc ne estain, airain ne dl. 
Roman du Renart,t. IV, p. 102. 
L'ancien catalan employait als, soit 


comme adjectif, soit comme adverbe. 
ANC., ESP, 
Al non significaba, como diz la Jection. 
Milagrot de Nuestra Senora , cop. &x. 
E qui af quisiere serie su ocasion. 
Poema del Cid, v. 3472. 

Le Dictionnaire de l’Académie de 
Lisbonne dit que a! est un ancien 
pronom indéclinable, signifiant aliud, 
et les nombreux exemples qu’il cite 
sont: tous de l'emploi d’a/ comme sub- 
stantif neutre. 

Mais on trouve aussi dans l’ancien 
portugais al adjectif. | : 

Mesura nen deus nen 4/ ren... 
De querer 


A ben en quant’ eu vivo for se non vos. 
Cancion. do coll. dos Nob., fol, 43 et 42. 


2. ÂALTRE, AUTRE, dd}. indét., lat. ALTER, 


autre. 
Que totz es AuTAzs qu'anc no fon. 
Qu'en aLTRA terra eu moria. 
B. ne VENTADOUR : Peyrols ; Tuit sel que. 
Qu'il est tout autre qu’il ne fut jamais. 
Qu'en autre terre je mourrais. 
Subse. 
Qu’aursa del mon no m platz ni m’abelis. 
RaxsauD De VaquE1RASs : Del roi d'Aragon. 
Qu’autre du monde ne me plaît ni me charme. 
Jatga enaissi los Arras com tu volries 
esser jatgaz. 
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Trad. de Bède, fol. 65. 
Juge les autres ainsi que tu voudrais étre jugé. 


Substantiv. et corrélativ. avec l'adjectif 
numéral ux. 


AL 


E l'os ea l'AurRs nQ si puesca fisar. 
BERTRAND DE Bonn : leu m'escvix 
Et l’un ne se puisse fer en l’autre. 
AC. FR. De l'aitre part. 


Anc. trad. des lie. des Rois, fol.z= 


Vanter è mentir, l'an è l’aisre est folie. 


De l'ane part et d’a/tre gran perte recoillir= 


Roman de Rou , v. 1686, 16 
ANC. ESP. 
Tenien un contra a/tro los rostros retorz:;. 
El sacrificio de la misa, co. 13 
CAT. Altre. ep. mon. Otro. ronr. CO: 
. ir. Attro. 


Employé explétivement avec les #: | 


stantifs personnels nos, vos. 


E nos AuTazs em tug d'squel eys su 
RaïMOND DE CASTELNAU : Mon sirvestr 
Et. nous autres nous sommes tous de « =: 
sentiment. k 
El aura merce de vos Auraxs. 


Roman de la prise de Jérusalem , à 


Il aura merci de vous autres. 
ANC.rR. Vos autres aymons la patience de D. 
CnEsPET, (rad. de T'ertulie. 
caT. Nos altres. 
_ outros. 1T. Noi altri. 
Ady.comp. Qu'otra mar passessan sr acrs: 
B. CAABONEL : Per espass: 
Qu'ils passassent outre mer, cef an prochaiz. 
L’auTaz DIA per un mati. 
.GAvAUDAN LE VIEUX : L'autre à 
L'autre jour par un matin. 
L'AUTRE 30RA cost’ una via. 
Gui D’Ursez : L'autre jors. 
L'autre jour près d'un chemin. 
L'aurTa’rxr fuy en paradis. 
Le Moine DE Mowraupox : L'autri 
L'dutre jour je fus en paradis. 
anc. rR. Membrez-vos des Normans L3 1: 
firent l’autr'ier. 
Roman de Rou, v. 20e. 


e 


3. ALTRUI, AUTRUI, adj. indét., qui «« 
d'autrui, d’un autre. 
E de l'auraur joy s0y joyos. 
E. Canne : Si cum 
Et je suis joyeux de la joie d'autrui. 
E sap gran ren de las AUraut cansos 
V. d'Hugues de Pens. 
Et il sut beaucoup des chansons d'autrui. 
Subst. Qu'ieu cas s0 qu’AUTAUT pren. 
B. pe VENTADOUR : Conort. 
Que je chasse ce qu'autrui prend. 


zsr. Nos otros. post.’ 





AL 


E ‘1 reis conquier l’aurau: e ‘1 sieu defen. 
BERTRAND DE Bonn : Gent fai. 
Et le roi conquiert /e bien d'autrui et défend 
e sien. 
ANC. FR. 
Ne altrui eritez par forche ne prendreient. 
Roman de Rou, +.790. 
Et rendent l’autrui chatel, 
JoINvVILLE, p.10. , 
La meïlleure partie des hommes ayme miens 
atteindre et ravir l'autruy par travail, que 
jouir da leur en repos et en süreté. 
Contes d'Eutrapel , fol. 158. 
Je n’i vi cottes brodées ni le roy ni les antrui. 
JoinviLe, p. 7. 


L'ancien italien l’a employé adjecti- 
vement pour les choses. 
Anc. 17. Cid, che ora & nostro, aitrui fu già. 
Guirtons Dp’Anxzso , Lett. 3. 
ANC, CAT. ditruy. ronTr. Outrem. tt. Altrui. 


4. ATREss:, adv., de même, pareillement. 
Paurs era nostra Dona e Joseph arazssr. 
Lu nobla Leycson. 
Notre Dame était pauvre et Joseph aussi. 
Conj. comp. Arausst cuu la candela 
Que si meteyssa destroy. 


P. RaïmonD pz TOULOUSE : Atrossi cum. | 


Ainsi que la chandelle qui se détruit elle-même. 
C'ATRussI m nafra amors, 
Cox vos, de sa lansa. 
RansauD DE VAQUEIRAS : Engles. . 
L'amour me blesse, afnsi que vous , de sa lance. 
ANC. FA. | ° 
Li roiz en fu blasmé et Gerberde aftressi. 
| Roman de Rou , v. 4394. 
Li blanc moine de l'ordre de Cystiaus erent 
altressi en discorde. 
Vizce-HanDOUIR , p. 45. 
Toat autressi com fraint noïse ivers. 
Le ro DE Navanar, chanson 36. 
Autresi se tapissent come oïisiax pris en reiïz. 
| Roman de Rou , v. 3493. 
ANC. CAT. Æltresi. usr. Otrosi. AnC. roRT, 
Outrossi, ronT. Mon. Outrosim. 1Tr. Aitresi. 


5. ATRETAL , ALTRETAL , Ad}. , le méme, 


tel, pareil. 
Gardatz non deveigna 
AtrTanzTar de vos. 
P. DE LA GARAVANE : D’un sirventes, 
Prenez garde qu’il ne devicnne tel que vous. 


AL 


Totas las dopt e las mesere, 
Quar saï que AT=z=TAL se s0n. 
B. pe VEnrApour : Quan vei la. 
Je les crains et les mécrois toutes, car je sais 
qu'elles sont les mêmes. 
Ady. Mas l’usatge del escorpion te, 
Qu'auci rizen , et ilh fetz ATRxTAL. 
G. Faintr : Ben » amori. 
Mais elle tient l'usage du scorpion, qui tue eu 
riant , et elle fit de méme. 


Prép. comp. Blanc’ e fresc’ ATRETAL 
Cux par neus a Nadal. 

B. ne Venrapoun : Lo gens temps. 

Blanche et fraiche ainsi que la neige paraît à Noël. 

ancC.rR. E Li dus a sor sains jurés 
Ke arretel ioïier atendent. 
Tout aitretel pensé ont li reis Loeis. 
Roman de Row , v. 9497 et 3889. 
AC CAT. Aitretal. xsr. Otrotal. 17. Alrettale. 
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6. ATAFESTAN, ATRETAN, adv., autant, 


de méme, ainsi. 
Ar agues ieu mil marcx de fin argen 
Et ArTazsran de fin aur e de ros. 
PisTOLETA : Âr agues. 
Que j’eusse mainteuant mille mares d'argent fin et 
autant d’or fn et roux. 
C'atasrax mi plai lo volers 
D'un lop. 
P. CanrDinaL : De tirvenies. 
Qu’'autant me plaît le vouloir d’un loup. 
ANG. rR. En tot li mond n'a ALTR»TANT. 
Roman de Rou , v. 12585. 
cat. Altretant. xsr. Otrotanto. ronT. Outro- 
tanto. 1T. Altrettanto. 


7. ALTERCAR, ®., lat. ALTERCARI, dis- 


puter. 
Del gaardamen de Îa regla alques fraires 
ALTRRCAVO et contendio. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 213. 
Quelques frères disputaient et contestaient sur 
l’observance de la règle. 
ANC. FA. Ainsi comme les dis... alrerquoient et 
debattoient ensemble. 
Lett. de rém., 1459. Canrennen, t. I, col. 175, 
CAT. &sP. PORT. Adercar. rr. Aitercare. 


8. Azrencario, s. f., lat. ALTERCATIO, 


altercation, dispute. 
De que ac gran aAtrzacario… Del qual es 
grans ALTERCATIOS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 69 et 124. 
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De quoi il y eut grande altercation… Daquel est 
grande altercation. ‘ 
CAT. Altercacié. sr. Altercacion. PORT. Alter- 
cacäo. 17. Altercazione. 


9. ÂLIENAR, ®., lat. ALIENARe, aliéner. 

Si alcus hom, quant veng a mort, laisset 
una causa ad autre, en tal convent qu’el non 
la artawes ad autre, el non la deu aztanan 
per neguna guisa. 

Trad. du Code de Justinien , fol. 4o.° 

Si quelque homme , quand il vint à trépas, laissa 
une chose à un autre, en telle condition qu’il ne 
l’aliénät à autrui , il ne la doit aliéner en aucune 
manière. 
CAT. &SP. PORT. Alienar. 1x. Alienare. 


10. ÂLIENATIO, S. f., 


aliénation , vente. 
Ben val la ALt&NATIOs per aquella partida. 
Trad. du Code de Justinien, fol. ho. 
L’aliénation vaut bien pour cette partie. 
En tant que serian ALIENATIONS... volan- 
tarias. 
Statuts de Provence. JULIEN , t. 1, p. 255. 
© En tant que Jes aliénations seraient volontaires. 


lat. ALIENATIO, 


— Aliénation mentale. 


ALLENATIO Oo desmemoriament. 
ÆEluc. de las propr., fol. 5o. 
” Aliénation ou perte de mémoire. 


CAT. Alienaciô. zsr. Alienacion. rORT. Alie- 
nacäo. 1T. Alienazione. 


\ 


17. ALIENANSA, 5. f., aliénation. 


Entro que... l'Arr=NANSA sia facha. 
Cout. d'Alais, Arch. du Roy., K, 714. 
Jusqu'à ce que... l'aliénation soit faite. 


lat. 


- 


12. ALHONDRES , adv., 


ailleurs. 
Mas l'amor, qu’en me ses enpreza, 
No m laissa ALHONDR&S anar. 
R. Vinaz DE BEzAUDUN : Unas hovas. 
Mais l'amour, qui s'est éprise cn moi, ne me 
lisse pas aller ailleurs. 
Si cauza, ALonDRE emblada, a Monpeslier 
trobada es. 


ALEUNDE , 


Statuts de Montpellier de 1204. 
Si chose, dérohée ailleurs, est trouvée à .Mont- 
pellier. 
ir. Aitronde. 


13. ALnors, adv., aïlleurs. 
Ce mot compost , soit des mots latins 


ALA 


ALiG HORG, soit des mots rom: 
æoRa , d'abord adverbe de temps. 
devenu adverbe de lieu , comme « 
dit l’espace d’une heure, tandis: 
pace ne s’appliquait primitivement; 
l'étendue. 

Mas forsa d'amor m'en rete, 

Que no m laissa virar ALnOnS. 

ARNAUD DE MARUEIL : Ab rs 


Mais force d'amour m’en retient , qui vec: - 
tourncr ailleurs. 
axc. ra. En Normendie vint, aler @llers5t 
5  . Roman de Rou, v. 5 
Il vosist miex estre aillors. 
Roman du Renart ,t. .p.5: 


. ANC. PORT. De me partir de vos per nul: 


E yr morar a/{ur sen vosso be 
«... E sen meu grad af/ar ms 
Cancion. do’ coll. dos Nob., «!. : 


14. ALTERAR, %., lat. ALTERAEC, : 


rer, détériorer. 
La qual acrena la compleccio. 
Trad. d'Albucasis, A: 
Laquelle aftère la complexion. 
CAT. ESP. PORT. A#/terar. 1Tr. Alterare. 


altération. 


Sosmes a mantns ALTERACIOS. 
Eluc. de Las propr., fai. } 
Soumis à maintes a/térations. 


CAT. Alteraci6. xsr. Alteracion. roxT. :" 


cdo. 17. Alterazione. 


16. ALTERATIU, adj., qui altère, #” 


ratif. 
Del ayre ALTERATIVA. | 
Eluc. de las propr., fo. ® 
Altérative de l'air. 


ANC. ESP. 17. Æ#/terativo. 


17. ALTERABLE, adj., altérable. 


Aiga de ploia es de len Ar TERABLA. 
Eluc. de las propr., Wl.1? 
Eau de pluie est facilement altérable. 


Esr. Aiterable. 1r. Alterabile. 


ALA, s.f., lat. aza, aile. 


Quan vey l'alaudeta mover 
De joi sas ALAS contra 7] rai. 
B. pe VENTADOUR : Quan 10) 


15. ALTERACIO, 5. f., lat. aLTE 
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Quand je vois l’alonetto mouvoir de joie ses ailes 

catre Je rayon. 
Se penh ab aAzas als talos. 
Brev. d’amor, fol. 32. 

Ï\ se peint avec des ailes aux talons. 

Fig. Aisso que oratio pervenga davan Dieu, 
coven que aia doas ALas que la porton al cel: 
so son dejanis et almornas..... ses aquestas 
doas ALAS, oratio non pot volar entro a Dieu. 

F. et Vert., fol. 90. 

Afin que l’oraison parvienne devant Dieu, il con- 
vient qu "elle ait deux ailes qui la portent au ciel : 
ce sont jeñnes et aumônes.... sans ces deux ailes, 
l'oraison pe peut voler jusqu’à Dieu. 

Loc. La lor amor in’agra ferit sotz lara, 
S'amar degues. 
T. De B. DE VENTADOUR ET D'ALS. DE 
StSTERON : En amors. 

Leur amour m’eüût frappé sous l’aile, si je dusse 
aimer. ° 
— Partie d'un bâtiment. 

Pero si ben vol amparar 
Lo castel, l’aza nil bastos, 
Passar pot Escotz et Engles: 
Prenne pu Vian : Sendatz vermelhs. 

Pourtant sil veut bien défendre le château, 
Yaile et le bastion, il peut passer Écossais et An- 
glais. 

CAT. ESP. PORT. IT, (a. 


2. Azar, ad}., lat. aALATweS, ailé. 
AtaDas et quaysh cum menudas moscas. 
Eluc. de las propr., fol. 251. -: 
Ailées et quasi comme petites mouches. 
caT. Alat. xsp. porrT. Alado. tr. Alato. 


3. Atapens, adj., à ailes pendantes. 
E s'es per natara ALAPENS, 
Deus DE PRADES, Aus. cass. 
Et s’il est naturellement aux ailes pendantes. 
car. Alabax. xsP. Alicaïdo. 


4. Eissazaran , »., déployer. 
Part. pas. Si non bat fort, e’! bec non bada, 
Nite la coa RisSALATADA , 
Sas es de cors; no i a dopte. 
Deupes DE PrADEs, Aus. cass. 
S'il ne hat fort, et n’oavre le bec, ni ne tient la 
queue déployée, il est sain de Sorps il n Y a pas 
de doute. 


ALABARDA , s. f., hallcbarde. 
Securim palatinam qua regum satel- 
lites et corporum custodes armantur ; 


ALA 47 
Harce, Atrium palatä ; Bann, veteri 
Germarorum sive Celtarum v&tabulo, 
Securis. 
Voyez Cluverius, Germ. antiq., 
lib. 1, cap. 443 J. Lipsi epist. 44 ad 
Belgas; Mayans, t. 11, p. 231, etc. ; 
Denina, t. AIT, p. 3. : 


Portavo una ALABARDA d'una ma et a l'au- 
tra ana torcha alucada. 
Tit. de 1534. Doar, t. CIV, fol. 315. 
Ps portaient une ha/{ebarde d’une main ct à l’au- 
tre une torche allumée. 


CAT. ESP. PORT. 17. A/abarda. : 


ALABAUSTRE, s. m., lat. ALABASTRIES, 


albâtre. 


El sepalcre del ALABAUSTRE. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 201. 


Le sépulcre d’albätre. 
CAT. Alabastre. xsp. ronT. 17. Alabastro. 


ALARS, s. m., enjambée, bond. 


L'emporta a granus sauts et ALARS. 
V. de S. Honorat. 


L’emporte à grands sauts et bonds. 


ALAUZA , s. f., lat. ALauDA, alouette. 


La languc latine avait emprunté ce 


mot à la laugue des Gaulois. 
Gallico vocabalo... legioni nomen dederat 


ALAUDÆ. 
Puin. lib. XI], c. 37. 


Vocabulo quoque gallico ALAUDA ctiäm ap- 
pellabatur, 
SUETON. in Jul. Ces., c. 24. 


César en levant une légion lui avait 
donné le nom latin GALERITA, alouctte ; 
mais comme les soldats qui compo- 
saient cette légion étaient de la Gaule 
transalpine, le mot gaulois aLauDA pré- 
valut. 

Grégoire de Tours, lib. 1v, c. 30, 
dit: Avis corydalus quam aALAdDAM vo- 
camus. 

Voyez Vossius, de Pit. serm.1. I, c. 2; 
Hauteserre, Rer. Aquit., LT, c.7; 
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Fortia d'Urban, Disc. sur les ann. du| awc. va. Tu forjas l'afbe e le soleil. 
Haing® , t, V,p. 412. Anc. tr. du psaut. de Corbie ,p.: 

Una azauza li gitara. cAT. £sp. Alba. ronr. Aiva. tr. Ale 
Deupes DE PRADES, dus. cass. — Aubade, sorte de poésie qu'on d 


Lui y ns  , tait à l’aube du jour. 
Ayssi aio Rollan com ALATZA espsryier. Vueclh far aus’ ab son n ovelh. 


Roman de Fierabras , v. 4668. 
Is fuient Roland ainsi que l’alonette l’épervier. H. pe La Bacwezenie : Per :r: 
Je veux faire une aubade avec un air vu’: 


Anc. F2. Plustost passans que le vol d’anealoue. Car, qui sap dansas far 


OEuvres d'Alain Chartier, p. 712 E coblas e baladas 
Al matin sl poin que l’aloe D'ezaut maïestradas 
La douce chanconete loe. ALzpas et sirventes. ‘ 
Guill. Guiart, CARPENTIER , t. 1, col. 140. G. Riquien : El noo der 


| aples 
2. ÂALAUDETA, ALAUZETA , $. f., alouette. composées D aubades et sirvente. 
Quan vey l’acauprrA mover car. ss. Albada. 


De joi sas alss contra ’l rai. — Aube, vêtement blanc pour ls; 
B. DE VENTADOUR : Quan vey l’alaudeta. “tres 


Quand je vois l’alonette mouvoir de joie ses ailes Aisso meteys nos significa Parma ehcl 


contre le rayou. ba d me 
:s l'eff. fes aussele sencha de que se vieston los mi 
E pueis l'effan ne ’ bancta gleya, cant deron servir a l'antr 


ALAUZRTAS el estornels. V. et Vent., by 
Trad. de P'Évang. de PEnfance. | L'aube et la sous-ceinture dont + rx 
Et puis l’enfant en fit des oiseaux, alouettes et ministres de la sainte église, quand ils dass 
étourneaux. vir à l’autel, cela même nous signifie. 
anc. rR. L'aloëte liève ses chans. | car. «sr. Alba. ronT. Ava. 
Homan de la F'iolette, p. 275. 3. ALBeTa, s. f., petite aube. 
ALBAN, adj., lat. asus, blanc. Un bon mati, 
.E peioh sos peills cam s'er’ auras; Enans de l'ataxra. 
Ben a trent’ ans que for” ALBAs, . UN TROUBADOUS ANONTME : F1" 
Si no fos lo negrezimen. Un bon matin , avant la petite aube. 


Le Moise DE MonTaAuDox : Pus Peyre. 


Et il peint ses cheveux comme s’il était évaporé; 4. Azson , 5. f., aube. 


il ya bien trente ans qu’il serait banc, si ce ne Eintrec a Beziers un matin à l'an 
fût la peinture noire. | E enquer jorns no fo. 
xsr. Albo. ronT. Alvo. 17. Albo. Guinzauxe ns Tr 
| Et il entra à Beziers ua matin à l'ek, 
2. Azsa, $. f., lat. azsa, aube. fut pas encore jour. 
Bo mati, ans que fos ALBA. ‘ Qu'ab sa resplendor 
PuHILOMENA. Tud’ altra clordor, 
Bon matin, avant qu il fût l’aube. Quo 7 dia l'estela d'Azsor. | 
Dieus ! qual enueg | 7. Esreve: So 
Mi fai la nueg! Qu’avec son éclat éteint autre clarté, 
Per qu’iea desir l'AL5A. jour l’étoile de l'aube. 


H. pe LA BACHELERIE : Per grasir. 


Dieu! quel ennui me fait la nuit! c'est poar- | Blancheur, albeur. 





quoi je désire l’aube. À blancor perteno candor, _ us ÿ | 
Fig. E ta yest l'arsa del dia Eluc. de las propr, Pr? 
Don lo tieas filhs solelhs es. A La blancheur appartiennent candeur, #* 
P. CanDtNaL : Vera Vergena. axc. car. ese. Abor, port. Al" # 


Et tu es l’aube du jour dont ton fils est le soleil. Albore. 
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>. 
temps. 
Apres ellas, s’en van las bareas dreyta via 
De pelegrins c'avian esperat l'ALBAYS1A. 
V., de S. Honorat. 


A près elles, s’en vont droit chemin les barques de 
pélerins qui avaient attendu le temps clair. 


6. Azsux, s. m., lat. Acsum, blanc, 


album. 
Coto enbegnt en ALsuM de huou.… AzLsux 


del huel. 
Trad. d Albucasis, fol. 5 et 6. 
Coton imbu dans le blanc d'œuf... Blanc de l'œil. 
xr. Album. 


7. ALBUGE, s. f., lat aLBUGo, taie blan- 


che dans l'œil. 
S’arsuczs o maïilla hi creys , aisi ’] guerretz. 
Daupxs DE PRADES, “us. cass. 

Si taie blanche ou -maille lui croit , vous le 
guérires ainsi. 

Oudin et Cotgrave donnent le mot 
aibugine pour français, 
xr. Albugine. 


8. Azsucaixe, ad}, blanc, blanchätre. 


La hamiditat Azsucrxri. 
Trad. d'Albucasis, fol. 19. 
L’humidité blanchätre. 


9- Azsucixexc, adj., blanc, blanchätre. 


La prumiera bumor ss ALBUGINENCA. , 
Eluc. de las propr., fol. 36. 
La première humeur est blanchätre. 


ro. Acsirican, %., blanchir, rendre 


blanc. 


Entro que sia ALBIrICAT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 3. 
Jusqu'à ce qu'il soit blanchi. 


11. AZALBAR, ®., blanchir, éclaircir. 
Part. pas. < 


Domna, ben fon saubat et AZALBAT 


Lo lans mati. 
G. RaïnoLs D'APT : Ausir cugei. 
Dame , bien fut connu et éc/airci le lundi matin. 


12. DrazsarTiu, adj., blanchissant, blan- 


chisseur. 
De sanc mestrual receptiva et d’el en layt 


DEALBATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 51. 


I. 


Aznaysia, s. f., temps clair, beau 
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Receveuse da sang mehstruel et h/anchisseuse de 
lui en lait. 


13. DeazsarTio, s. f., blancheur, blan- 
chissage. 
Pren DKALBATIO. 
Éluc. de las propr., fo. 273. 
Prend blancheur. 


14. Drazsar, ®., lat, prazsane, blanchir. 
© tals lausengiers escuran e paaLsON a per- 
sona totz sos mals. 
PV. et Vert., deuxième trad. , fol. 32. 
Ou tels flatteurs excusent et blanchissent à une 
personne toutes ses fautes. 
Part. pas. Coma sepulcre que es DzALSATS per 


deforas. 
V. et Vert., fol. 94. 


Comme un sépulcre qui est blanchi par dehors. 


15. SuBaLsencC, ad}j., sous-blanchissant. 
Lor natural color, que deu esser suxazsxxca. 
Eluc. de las propr., fl. 265. 
Leur couleur naturelle, qui doit être sous-blan- 
chissante. 


ALBAN , s. m., aubrier, sorte d'oiseau 
de proie. . 
Venon al Castel-Nou, don se moc un Ars1x 
Que venc devas senestre sai a la destra man, 
Et anec tant can poc encontra sus volan. 
Guricauxr pe Tupsa. 
Ils viennent à Château - Neuf, d’où s’élança un 
aubrier qui vint devers la gauche en çà à la main 
droite, et il alla tant qu’il put à l’encontre sus en 
volant. 


2. ALBANEL, s. m., haubereau, hobe- 
real. 
D’acvaxeL, de gavanh, d'autres auzels ferens. 
P. pe Constac : El nom de. 
De haubereau , de goéland , d’autres oiseaux car- 
nassiers. 


1r. Aibanella. 


ALBAR, s. "”., aubier, obier, aubour. 
Un saug fil d’azsan. 
P. Vipar : Ges pol temps. 
: Un sureau fils d'aubier. 


2. ALBORN, 5. m., lat. ALBURANUM, au- 
bier, obier, aubour. 
Ab arc manal d’ALBoRx. 


PIERRE D'AUVERGCKNE : Cbantarsi. 
Avec un arc manuel d’aubour. 


7 





ALB 


E li traisses tot entorn 
Sagetas ab arc d’acsonx. 
Guitraumrs DE BEncue»ax : Un sirventes. 
Ft lui tirassies tout autour flèches avec un arc 
d'aubier. 
ANC, FR. 
Arc d’aubour porte et sajettes d'acier... 
Il prend son arc d'aubor. 
R. de Garin, Du Cancer, t. I, col. 670. 
Car vous estes mieux digne de pendre à I am- 
bour. 
Que d’espouser roine de si hante tenour. 
Poëms de Hugues Capet, fol. 15. 
car. Albenc. sr. Alborno. . 


5o 


3. Acsanena, s. f., albarède, lieu 


planté d'auhiers, 
Coms ALBABEDA per sauzeda. 
Leys d'umors, fol. 68. 
Comme albarède pour saussaie. 
Prats O aigu25, O ALBARKDAS. 
Titr. de 1271, arch. de la mais. de Lentillac. 
Prés ou eaux , ou a/barèdes. 


ALBARAN, s. m., quittance, acquit. 
Le mot arabe Banar signifie 


Dirroma REGIUM, imprimis quo immunitas 


aut privilegiam alicui conceditur. 
Casrez, Lexicon heptagl. 
Per loqual testimoni lo present ALBARAn ay 
de ma man propra seignad. 
Tit. de 1428, Hist. de Nimes, t. IL, pr., p. 298. 
Pour lequel témoignage j'ai signé de ma propre 
main Ja présente quittance. 
Sagellar carta ni letra ni ALBARAN que con- 
tenga obligacion de deniers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 81. 
Sceller charte ni lettre ni quittance qui contienne 
obligation de deniers. 
ANc. r8. Ne doit rien lever du voiturier qui 
aura payé audit Beziers, en fesant foi de 
l'albare et cartel signé da commis. 
Tit. de 154o. CARPENTIER , t. L, col. 141. 
CAT. Albard. xs. Albaram. vont. Alvara. 


ALBERC, s. #7., demeure, logement, 
maison. 

Primitivement l’ancienne langue al- 
lemande à dit arnI-BERG, de l'armée, 
camp, Où montagne ; dans la basse 

. Jatinité, HERIBERGCUS a signifié logement 
de l'ärmée, logement public ; et enfin , 
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le sens a été restreint au simple !: 
ment. 

Schilter, Gloss. teuronic., donne dr 
exemples d’aRnisrnGA , employé p: 
langue francique dans l’accepton 
TARERNACULUM, demeure. 


Bi then sæxnisxncox dhero herdoo. 
Près les fabernacles des bergers. 
Cant. cant. 1? 
Voyez Juste Lipse, Æpist. i1,: 
Belgas. 
Per mandamen de son senhor, 
Vas l’Arnenc d’En Bascol s’en cor. 
R. Vinas DE BEezAUDUX : Una: mr. 
Par ordre de sou seigneur, il court ver » | 
meure du seigoeur Bascol. 
Tan feron que lo condaisserou a Tri: : 
OR ALBERC. 
V. de Geoffroi R:i: 
Ils firent tant qu’ils le conduisirent à T'ife ‘ 
an logement. 
Fig. Del acsrac e del pays 
E del lignage de David. 
Trad. d'un É Pang. aperr 
De la maison et da pays et du ligasge de Dar. 


— Droit de gîte. 
Vingt sols. que l'om li pag quai u * 
ALBERG. 
Tit. de 1216, Doar, t. CXXIX, fol. 1Ù 
Vingt sous... qu’on lui paie chaque année; 
droit de gite. 
ANG. FR. 
Ne cuidoie que ci fussent fait mi herr: 
Roman de Berte, j Ÿ 
CAT. Alberg. anc. xsr. Albergo. xs. *: 
PORT. Albergue. 1r. Alberso. 


2. ALBEKGA, ALBERIA, $. f., barraG” 


tente, campement, 
Per totas las ALs&nGAS an li grayle s00* 
° Roman de Fierabras , v. 
Les cors ont sonné par tous les campements. 
Fan aLsxasAs bastir e traps dressar. 
Roman de Gerard de Rossillon, fe!” 
Ils font bitir baragues ct dresser tentes. 
Anc. FR. Là fit tendre ses kerberges cti & 
meura aucuns jours. 
Rec. des hist. de Fr. ,t. V,r: cs) 


— Droit d'albergue, de gîte. 
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El coms avia ALBERGA ab tans compauhos 
ue menaria. - 
T'is. de 1221, Arch. du Roy., J, 300. 
Le comte avait droit de gîte avec autant de com- 
agnons qu’il mènerait. . 
Demandar a me ni a mos homes tolta, ni 
juista , ni ALBERGA. 
T'it. de 1217 du Rouergue, Arch. du Roy. 
Demander à moi ni à mes bommes tolte, ni 
puiste , ni aibergue. 
L'ALB&RGA a IIII manjar et disnar. 
Tit. deu35. Bosc, mém. du Rouergue, t. 1IN, p.203. 
L’albergue à manger et diner pour quatre per- 
sonnes. 


+ ÂLBERGUE, s. m., droit de gite. 
Donec ALRERGUE Can venran ni tornaran. 
Tic. de 1190. Doar, t. CXIV, fol. 242. 
11 donna droit de gîte quaud ils viendront et re- 
tourneront. 


- ÂLBERGUARIA, s. f., demeure, catn- 


pement. 
Segur pot estar dedins s’AL=ERGARIA. 
G. Fiurtnas : Un nou sirventes. 
I\ peut rester sûr dans sa demeure. 
E Frances los esgardan de lor ALBKRGUARIA. 
Roman de Fierabras , v. 1321. 
Et les Français les regardent de leur campement. 
ANC. FR. 
Qui avoeques Constance a pris hchergerie. 
Roman de Berte, p. 83. 


— Droit de gîte. 
Donec als homes de l'abadia… ALBERGARIA 
en las suas maisos. 
Tit. de 1190. Doar, t. CXIV, fol. 242. 
11 donna aux hommes de l'abbaye... droit de gîte 
dans les siennes maisons. 
ANC. CAT. ANC. Esr. Albergaria, use. mon. 
Albergueria. »onr. Albergaria. tr. Alber- 
ghena. 


5. ALBERGADA , s..f. , campement, gîte. 


Tals cuia venir 
Ab falsa croisada, 
Qu'el n'er’ a fozir 
Ses fog d’ALB=AGADA. 
TomxtErs : De chantar. 
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Jusqu'au jour qu'il vit la montagne et le château 
et les campements. 
Anc. xsP. Albergada. 


6. Arsensa20, 5. f., gite, logement. 
À nah prengatz ALBERJAZO. 


Roman de Gerard de Rossillon , fo]. 84. 
À la nuit prenez gfte. 


ir. Albergagione. 


7. AÂLBERGAMEN, 5. :#., demeure, lo- 
gement. | 


‘ Albergen els reials ALseRGANEgS. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 106. 
Hébergent aux royales demeures. 
ANC. PR. 
_ À Rostemont sur Meuse ont pris hebergement. 
Roman de Berte, p. 14. 
ANC. PORT. IT. Aibergamento. 


.[8. AzsencuaTez , s. m., logement , de- 


meure. 
Et ab totz vens ieu penrai vas totz latz 
ALBrRGUATGS. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Ben sai. 
Et avec tous vents je prendrai logement de tous 
côtés. 


— Droit de gite. 
AzszRJATGE ni tolta, ni talha. 


Charte de Besse en Auvergne de 1270. 
Droit de gfte ni tolte , ni taille. 


9: ALBERGAIRE, ARBERGADOR, S, M., 
hôte, logeur. 
En cni sens es ALBERGAIRE. 
PIERRE D'AUVERGRE : Gent es, 
En qui sens est Aôte. 
Sufertan freit e langor, 
Com dison l'ARsr=&GADOR. 
. T. D’Auz. FiGsma ET D’Ais. DE PEGUILAIN : 
Bertrand. 

Souffrant froid et langueur, comme disent les 
logeurs. . 
ANC. FA. Quoique songeur, 

Son cœur soit d’ennui herbergeur. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 647. 
ANC. CAT. ANC. ESP. AMC, PORT. Albergador, 

ir. Albergatore. 


Tel pense venir avec fausse croisade, qu'il lui 10. ALBERGUIER, $. M. , logeur, auber- 


sera à s'enfuir sans feu de gite. 
Tro al joru que vist lo pueg 
E "1 castel e las arneRGADASs. 


Roman de Jaufre , fol. 53. 


giste. 

Ad aALBERCUIERS de romieus. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 43. 

À logeurs de pélerius. 
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car. Alberguer. xsr. Alberguero, ALCALI, s. m., arabe AL-KaLi, 50% 
11. Azsenouan, 2., héberger, loger. | alcali. 
ss... Et aculhir los pros, Pren de arcart e de caus non ext 
Et Azsaacuan cui que volgues delssendre. Trad. d’Albucasis, fd.9 
PistoLera : Ar agues. Prends de l’alcali et de la chaux non étant 


Et accueillir les preux, et héberger quiconque | CAT. 4/hak. ue». Aicali. ronr. Ælkali. 17.41: 
voulût descendre. 


Axaoan los viandans paures que no podon ALCAVOT , ALCAOT, 5. 772. , Maquerél 


logar ostal. débauché, libertin. 
V.et Vert., fol. 79. __ Ribauts et ALcAvoTz et jogadors. 
Héberger les voyageurs pauvres qui ne peuvent VF. et Vert, fl & 
louer demeure. Ribauds et magusrsaux et joueurs. 
E s’a lieis platz, ALG=RGARA Et ALcAoTz e gran colpiers. 
Pres de Lieis. Leys d’amors, {ol. 1f. 
G. Ropez : Lanquan. Et libertin et grand batailleur. 
Et s’il lui plaît, j’hébergerai près d'elle. zsr. Alcahuete, alcahueton. 
Pare. pes NME MERE L'ALCION, s. me, lat. ALGxOn, al 
P. Vipat : Neu ni gel. Un auxel mari dit ALcro=. | 
Je suis hébergé bien haut avec le comte Henri. | Eluc. de las propr., fd-7° 
Car. use. ronT. Albergar. 17. Albergare. Un oiseau marin dit alcron. 


. | xs». Alcion. Pont. Alcyon. tr. Alcionr. 
12. Desazszacan, 2., déloger, sortir 





de la maison ALCOTO, s. m., cotte-de-mailles pt 
Part. pas. E cant foron DusacsznGAT. point piqué. 
Trad. d’un Évang. apocr. Un ausberg ac vestit ses ALCOTO. 
Et quand ils furent sortis de la maison. El pibts, sobre l’ausberc, per Faion 
xr. Disalbergare. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3: 


Eut vêtu un haubert sans cofte-de-mail': 
ALBESPIN, s. m., lat. ALBASPING, au- A la poitrine, sur le baubert, à travesb:” 


b é in de-mailles. | 
. DEPire . asc. ra. Et desrompu li hauberc frenis 
En an vergier, sotz fuelha d’'acsesrr, Si ke desous feirent li agen 
Tenc la domna son amic costa si. | 


- Roman de Gerard de Vienne, BEXSES VX 
Un TAOUBASOUR ANONYME : En un vergier. 


Dans un verger, sous la feuille de l’aubépin , la ALCUN, ad . End. , lat. aLciQuen, À 
dame tint son ami près d’elle. cun, un, quelque. 
9. ALszsrin, ad}. , d’aubepin. Ad aveux hom dens los termis de la 8 


La lo temps renovella Titre de 108. 
nquan 10 temps ove À aucun homme dans les limites de la a 
E par la flors AzbxsriNA, 





E son florit albespi Accus homes se esforsson de viore,t# 
Le Rupez : Lan ALCUMAS penedensas e motas bonas obrss 
relle et qu ; F. et Vert. fd.9 
Quand le temps se renouvelle et que la fleur d’au- ne 
bépin paraît , et que les aubépins sont fleuris. Quelques hommes s’efforcent de vivre: 


quelques pénitences et beaucoup de bosnes 27 
ALCAFTT, s. m., alcade, titre de ma-} anc.rn. Manda les aucuns des sei807° 


gistrature maure conservé par les Es- son royaume. | 
1 | Œuvres d'Alain Chartier, p-?? 
pagnols. rs 
E ’Ib feric l’aLcarrr de Tortoss. Et de ta bouche aucuns mots gr 
PAILOMENA. C. Manor ,t.E,p. 365. | 
Et il frappa l’alcade de Tortose. Quelquefois”il s'emploie corrélalif 


car. sp. Alcade. vont. Alcaide.rr. dlcade,  |-ment, et signifie l’un, l'autre. 


ALE 


Subst. ind. Qui sap d’Amor quan bona es? 
Arcux orguelh, Azcux reblan. 
AnKAUD DE CorTiexac : Lo vers comens. 
Qui sait d'Amour quand il est bon? il traite Pun 
fèrement , il caresse l’autre. 


car. sr. Algun. ron'r. Algum. 17. Alcnno. 


2. ALQUE, adj. indét., lat. ALiQUEM , 


quelque. 
Que, s’il plai, de s’amor me dentz 
Far aAzQuEx novel entreseuts. 
P. pu Vixan : Sendats vermelhs. 
Que, s’il lui plaît, elle me daigne faire quelque 
nouveau témoignage de son amour. 
caT. sr. Algun. ronr. Algum. rr. Alcuno. 
3. ALQuEs, s. indét., quelque chose, 
un peu, quelque peu. 
© Desesperats ab aLQuas d'esperansa. 
Forquer DE MansriLLe : Ja no. 
Désespéré avet un peu d’espéranee. 
Adyerbial. Una res w’a aleajat 
ALQuzs de mon pessamen. 
CADENET : S'ieu pogues. 
Une chose m’a un peu soulagé de mon chagrin. 
Mesura m'a ensenhat tan, 
Qu'ien m sai ALQUES guardar de dan. 
Gain LE Bron : Nueg e jorn. 
Raison m'a tant instruit, que je sais quelque peu 
me garder de dommage. 
axc. FR. A#uques a joie, auques dolor. 
Roman de Partonopeus de Blois, 1.1, p. 31. 


4. ALQUANT, 5. rel. ind., lat. ALIQUANTE, 
quelques uns. 
AzLQuaxr s'en tornen aval arrensu. 


Poëme sur Boece. 
Quelques uns s’en retournent là-bas par-derrière. 


tr. diquanti. 
5. ALQUANTET, adv., un peu, tant soit 


Cam bom ha arquanrar profeitat en a- |. 


questa gracia. 
Trad. de Bède, fol. 18. 
Comme on a un peu profité en cette grâce. 


ALECTORI, s. m., lat. 
alectorienne. 


ALECTORIA , 


Acxcront es peyra que se engeudra el ventre | 


del capo... El engendra et porta la preciosa 
dita AL=CTORT. 
Eluc. de las propr., fol. 185 et 146. 
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L’alectorienne est une pierre qui s’engendre dans 
le ventre du chapon... [1 engendre et porte la pré- 


cieuse dite alectorienne. 
ANC. FR. ALxcrores tenent à bon 
Ki creist el ventre del chiapon. 
Trad. de Marbode, col. 1642. 


xsP. PORT. Alectoria. 17. Alettoria. 


ALEITOS, adj., gr. #Asiras, misérable, 
coupable. . 
Auc uo cuidei vezer que fos tant ALEITOS, 


Que no n1 valguessan armas ni sant ni orazos. 
GUILLAUME DE TUDELA. 


Oncques je ne crus voit que je fusse si misérable, 
que ne me valussent armes ni saint ni oraisons. 


ALENA, s. f., alènce. 
Voyez Wachter, Gloss. germ.; Leib- 
nitz,p. 52. 


Lengas plus esmoladas que razors ni que 


ALENA. 
V. et Vert., fol. 25. 


Langues plus effilées que rasoir et qu’alène. 


AxC. F2. Il luy feit percer la langne avec trois 
coups d'alesne. 


AuYoT, Trad. de Plutarque, vie d'Artaxerxe. 
CAT. Alena. usr. Alesna. 


ALEPH, s. m., première lettre de l’al- 
phabet hébreu, a. 


Digas me que vol dire azarz, 
Ieu te dirai que vol dire beph. 
Trad. de PÉvarg. de l'Enfance. 
Dis-moi ce que veut dire a, je te dirai ce que 
veut dire b. 


ALFERAN, s. m., auferant, cheval en- 
tier. 

Des eétymologistes ont avancé que 
FERRAN, dit d'abord de la couleur du 
poil du cheval, a ensuite désigné le 
cheval même. 

Il est plus probable que aALrERAN 
vient de waranio, cheval entier, che- 
val de guerre. 

Charlemagne, dans le capitulaire de 
Villis, c. 13, ordonne 

Ut equos amissarios, id cst wananiones, 


bene provideant. 
Bazuz., Capit. reg. Fr.,t. 1, p. 333. 
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. Voyez Eccard, Leg. franc. Salic., 12. ALuaDa,s. f., aillade, aillol. 


p. 13 et 76, aux notes. 
Denant l'emperador dichen de l'arrsnax. 
Roman de Fierabras, v. 3924. 
Il descend de l’auferant devant l’empereur. 
Per que t prec, messagiers, que brocs, 
Tan cum poiras, tOn 4ALFr=RAN. 
G. ApaExan : Ben fora oimais. 
C’est pourquoi je te prie, messager, que .tu pi- 
ques , autant que tu pourras, ton au/erant. 
anc. r&. Desus un auferrant gascon. 
Roman du Renart, t. IV, p. 419. 
L’en li ameine un destrier auferrant. 
Roman de Gerard de Vienne, BEKXER , v. 205. 


ALGORISME, s. m., algorithme, art du 
calcul. 
L’abac e l’azconismr aprezi. 
P. ne Consiac : El nom de. 
J'appris l’arithmétique et l’art du calcul. 
AMC. FR. 
Qu'on peut juger ang chiffre en a/gorisme. 
J. Manor, t. V, p. 80. 
ARC, s8r. Alguarismo. sr. moD. Algoritmo. 
PORT. Aigarismo. 1r. Algorismo. 


ALH , ai, s. m., lat. azium, ail. 
Prendetz sol ana dolsa d’arct. 
DEupes DE PRADES, Aus. cass. 
Prenez seulement une gousse d'ail. 
Azx reprem autres odors et pudors. 
Eluc. de las propr., fol. 100. 
L'ail réprime autres odeurs et puanteurs. 
Loc. Ni no faria 
Per clercia 
Valen d’un 4xzs. 
Ux rRousADOUR ANONYME : Dieus vos salive. 
Et ne ferait pour clergé la valeur d’un ail. 
Neg. expl. 
E 1 coms non es d’an aïzz crezut. 
RAmBAUD DE VAQUEIRAS : Leu sonet. 
Et le comte n’est pas cru d’un ail. 
Un sirventes, cui motz non falh, 
Ai fag, qu'anc no m costet un Az. 
BERTRAND DE Borx : Un sirventes. : 
J'ai fait un sirvente, auquel mot ne manque, qui 
jamais ne me coûta un ail. 
aAnc. rR. Ceste vantance ne pris II a/z peleir. 
Roman de Gerard de Vienne, BEKKER , v. 1223. 
ANC. CAT. Ayl. CAT. mon. AU. xsp. Ajo. roRT. 
Alho. 1r. Aglio. 


Causas trop candas quals so fort az... 
Qui vol per locs pudens passsr de i 
ALHADAS 8€ 801 armar. 
Eluc. de las propr., fol. 100 et 19: 
Choses trop chaudes, telles que sont tort : 
lade, etc. 
Qui veut passer par des lieux puants a = 
de s’armer de fortes aillades. 
axcC. ra. Paante haleine. alors qu'i mr: 
tant d’atf//ade. 
Raseiarts, liv. II,ch. à 
ANC. CAT. Aillada. cax.wmon. Ædiok. rt. 4s:- 


ALIET, s. m., aliet, faucon pêcher 
ALIET, autrament dit moysheta, sus 
auzel de rapina. 

Eluc. de Las propr., fol. 1}! 

Aliet, autrement dit mouette , est un peut 

de rapine. | 

ANC. ra. Si comme aigles, ailliers et ex 
Bible histor., BonsL,p: 

IT. Alieto. 


ALIMENT, s. m., lat. aLneerTum, à 
mont. 

Home, qui pot viure ses ALDMENT 
temps, no pot viare ses aspiracio et resp 
a penas per un moment. 

Elue. de Las propr., fo: 1+ 

L'homme, qui peut vivre quelque t®P * 
aliment , ne peut à peine vivre pendant 011% 
sans aspiration et respiration. 

Cant lo semenador semena losemen, 
L'ana tomba en las peyras, ont ha pocatrf” 
L'Evangeli de Li quatre Semes:: . 

Quand le semeur sème la semence, l'os !* 
dans les pierres, où celle a pen d’alimen!. 
cAT. Aliment, asp. ronr. IT. Aliment. 

ALISCAMPS, du lat. xcysos C2 
élysée, cimetière. _ 
La ville d’Arles, sous la dommit* 
romaine, avait des théâtres, dé © 
, , \EA 
ques, etc. , des champs-élysées, ” 
morts étaient déposés, et qui, WF 
l'établissement du christianisme, © 
servèrent la même destination. 
L'auteur de la Vie de S. Ron 
celui de la Vie de S. Frophime, P 
lent des aLi1scawrs d'Arles; les chrtl" 
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rangers avaient la dévotion de s’y} trosa verba et plane ‘absons a consuetudine 


ire enterrer. 
Æ promet a tôtz los crestians 
Qu’el sementeri jagran d'ALtsquawrs, 
Lo siea regne ses tot destorbament. 
V. de S. Trophime. 


Æt promet à tous les chrétiens qui reposeront au 
metière d’Aliscamps, son royaume sans contes- 
tion. 


Quand S. Honorat fut nommé évêque 
"Arles, les électeurs s'étaient réunis à 
4 Izscamps. 

Als vases d'ALrscamps, 
Aqui se fey l'acamps. 
Ÿ. de S. Honorat. 
Aux tombeaux d’Aliscamps, là se fit l'assemblée. 


On trouve le même mot dans des 
‘écits concernant d’autres pays de la 
‘rance. 


sp. PORT. Campos cliseos. 17. Campi elisi, 


LKIMIA, s. f., arabe AL-Kima , chi- 
mie, alchimie, 
A quels que curo saber las operacios d’Azgr- 
MIA. | 
Eluc. de las propr., fol. 24. 
Ceux qui prennent soin de savoir les opérations 
’alchimie. 


AT. ESP. PORT, Alquinia. 17. Alchimia. 


LLEBOLUS, s. m., allebolus, figure 
de mots. | 
A LLEBOLUS es estranha sentensa , s0 

proprietat de sentensa. | 
Azze»orus se desshen de doas dictios gre- 

cas : la una es afleos, que vol dire estranh A 

l'aatra es Éole, que vol dire seutenzs ; et ayssi 

ALLEBOLUS VOÏ dire estranha sentensa. 

Leys amors, fol. 104. 
Allebolus est une sentence étrange, c’est-à-dire 
une impropriété de sentence. 
A llebolus se dérive de deux mots grecs : l’un est 
ALLEOS , qui veut dire étrange, et l’autre est BOLÉ : 


qui veut dire sentence ; et ainsi alfebolus veut dire 
sentence étrange. 


Ce mot à été altéré ; il faudrait pro- 
bablement : 
"AAAGXOTOS, ALLOCOTUS, absurda » MOns- 


es im- 


lingaæ. 
Voyez Lucian., Rhet. præc., 17. 


ALLEGORIA , s. m., lat. ALLzcontA , 
du grec #As et éyepséu, allégorie, 
figure de mots. 

Arrecorra est alieni loquium, aliud enim 
sonat’, aliad intelligitur, at, 
Tres in littore cervos 
Conspicit errantes, 

Vinc., &n.,1.1,v. 184, 
abi tres duces beili punici, vel tria bella pu- 
nica , sigaificantur. 

Lsipon., Orig., I, 36. 
ALLEGORIA es una figurs per laqual hom 
ditz una cauza et autra n’enten, 
Leys d'amors, fol, 134. 


L’allégorie est une figure par laquelle on dit une 
chose et on en entend une autre. 


C’aitan vol dir, per dreich’azeconra, Jernçalem. 
Lamraanc CicALAa : Si mos chans. 


Qu'autant veut dire, par droite allégorie, Jé- 
rusalem. ‘ 


Adv. comp. Las caïs causas son dichàs per alle- 
goria. 
Trad. de l'Ép. de S. Paul aux Galates. 
Lesquelles choses sont dites par allégorie. 
SAT. ESP. PORT. IT. Allegoria. 


3. ALLEGORIALMEN, ado., allégorique- 
ment. 


Que vol 2yss0 dire azLxoonraz men. 
Leys d'amors , fol. 140. 
Que veut dire coci allégoriquement. 


ALLELUIA, s. m. , alleluia. 
AzLscuxa e’ls autres cants d’alegrier. 
 Eluc. de las propr., fol. 127. 
Alleluia et les autres chants d’allégresse. 
Cant lacrecurA si disia. 


V. de S. Honorat. : 
Lorsque l’ulleluia se disait. 


CAT. xsp. Alelnya. rr. Alleluja. 


ALLEOTHETA, s. f., aleotète, an- 
tistichon, figure de mots... 
Il est à croire que l’auteur a voulu 
former un substantif de l'adjectif grec 
“AAo10ÛsTes , transposé. 
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Voyez le’ Trésor d'Henri Estienne, 


Lond., col. 1868. 


Per una figara apelada ALLEOTHETA 0 an- 


titosis. 
Leys d'amors , fol. 79. 
Par une figure appelée aleotète ou antitose. 


Cette figure consiste à changer une 


lettre en une autre. 


ALLIZIO , s. f., 
ment. 


lat. 


Que en el l'ayre fassa plus fort azLisio € 


percussio. 
Eluc. de las propr., fol. 15. 


Qu'en lui l'air fasse plus fort frois sement et frap- 


pement. 


2. Cozuts10, s. f., lat. cozuisro, collision, 
froissement. 
Cozzisra de vent € de s0. 
Per lor feriment et cocrisro. 
Eluc. de las propr., fol. 15 et 134. 
Froissement de vent et de son. 
Par leur frappement et froissement. 


— Vice du discours, collision, 


Vici qu'om apela coLuizito, que vol dire as- 
pra e desacordabla contentios de sillabas. 
Cozuizios es ajustamens de motas dictios 
que hao motas consonans en una sillabs, coma 
forts , francz, ferms, etc. 
Leys d'aumors, fol. Bet 109. 


Vice qu'on appelle collision, qui veut dire épre 
et discordante occurrence de syllabes. 

Collision est la réunion de divorses expressions 
qui ont plusieurs consonnes en une syllabe, comme 
fort , franc, ferme, etc. 


ALLOPICIA, s. f , lat. ALOoPECIA, pe- 

lade , alopécie, 
Els calvtz et eu aquels que han azcoricta… 
Mirt val contra ALLoPICIA et cazement de pels. 
Eluc. de las propr., fol. 34 et 214 


Aux chauves et en ceux qui unt alopecie... Myrte 
vaut contre «lopécie et chute de poils. 


caT. Ælopecig. anc. sr. Alopicia. pont. Alo- 
pesia. 17. Alopicia. 

ALLUVIO, s. f., lat. acruvio, débor- 
dement, alluvion. 


ALLISIO , froisse- 


ALM 
AzLuvi0 lava la terra don fa passer, 


vau la degasta. 
Eluc. ds las propr., fa. 1: 
L’alluvion lave la terre par où elle fait pr 
et en la lavant la güte. 


xse, Aluvion. ronr. Alluviäo. rt. Aller 


ALM , adj., lat. ALmzS, nourricier. 
Mayre AL. 
Eluc. de Las propr., il. 1ÿ 
Mère nourricière. 
ARC. FR, 
Et me paissant de vostre a/me pres 
Facet. nuits de Straparole, t.|,+- 
EsP. IT. Aimo. 


ALMASSOR, s. m., almansor, cd: 
Sarrasins. 
Miels saup Losoïics deslivrar 
Gaillelme, e *l fes ric secors 
Ad Aurenga, quan l’ALMAssOn: 
À Tibant l’ac fait asetjar. | 
Benraann'pe Bonn Le ris : Quant reyb 
Louis sut mieux délivrer Guillaume.‘ 
fournit à Orange un puissant secours , qui 
mansor l’eut fait assiéger per Thibend. 
Lo filh delh ALwasson de Cordos. 
Peizost 
Le fils de l’almansor de Cordoue. 
Ac. FR. Entor lui vienent et roiet € 
Roman d’Agolant , BR&&ER, ‘.lX 


ALMATIST , s. m., lat. sui 
améthyste. 
ALMATIST, peira mout durs, 
D’ebrietat assegurs. 
Brev. d'amor, bi. P 
L'améthyste, pierre très dure, garaotit di 
Cors.gent format e care just, 
Blanc e lis plus qu’us ALMATET. 
Guiccauwx de Casesrarne : Ar ve | 
Corps bien formé et précieux et parut, F° 
poli plus qu'une améthyste. | 
asc. r8. Vermeille comme une amas 
Vizos, p? 
Car. Amatista. awc. wep, Ametisto. °° 
Amatista. vonr. Amethysto, Amis 
Ametisto, Amatista. | 


ALMATRAC, s. m., matelas. 


Per tapis e per ALMATRACX: 
R. Vinau ps Besautx : 
Sur tapis ct sur matelas. 





ALN 


. E mans ALMATRAS per jaser. 
P. Vipac : Mai o acobra. 
‘Et maints rsatelas pour coucher. 


car. Matalas. rr. Materasso. 


ALMUSSA , s. f., lat. acmuTium , au- 
musse. 
L'’aumusse était jadis une partie de 
l'habillement qui servait, ainsi que le 
chaperon, à couvrir et garantir la téte. 


Les princes et les grands portaient l’au- 
musse garnie de fourrures ; dans la 
suite les ecclésiastiques ne la conser- 
vèrent que comme un ornement que 
les chanoines placent aujourd’hui sur 
le bras gauche. 

Et:ac acmussa U'escarlata, 

Tota de sebelin orlada. 

Roman de Jaufre , foi. 56. 


Et eut une aumusse d'écarlate , tout ourlée de 
fourrure. 
E non deu esser coms ni reys, 
Ni Janbs autroms tan poderos, 
Que port ALMUssA, mas s0} nos. 
P. Vipaz : Abril issic. 

Et il ne doit être comte ni roi, ni nul autre 
homme si puissant, qui porte aumusse , excepté 
seulement nous. 

ANC. >R. À leur assemblée l’empereur osta 
l'aumusse et chaperon tout jus. 

Chr. de Fland., ch. 105. Du CANeer, t. I, col. 326. 
CAT. ÆAlmussa, vont. Mursa. rr. Mozzetta. 


2. ALMUCELLA, 5. f., petite aumusse. 
AzruucesLzLa, Il deners. 
Cartulaire de Montpellier, foi. né. 
Petite aumusse, deux deniers. 


‘ANC. FR. Ne l’avoit daigné salaer ne oster 
s'aumussette.. Pour cause d’une aumussette 
ou barrette. 

Lett. de rém., 1336,1380. Carven run, t: I, col. 38. 


ALNA, auna, s. f., lat uzna, aune, 
sorte de mesure. 
D’arxa falsa, vix sols. 


Charte de Mon(ferrand de 13248. : 


D'une aune fausse, sept sous. 
Qu’ab quatr'auxas de filat. 
P. CARDINAL : Tartarassa. 
Qu’avec quatre aunes de toile. 
ANC. CAT. Aina, auna. Anc. nsr. Aina.rr. Auna. 
I. 
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ALOA , s. f., sorte d'arbre, aluès. 
Aron es aybre aromatic qui næysh en Indis. 


Eluc. de las propr., fol. 198. 


ÆAloës est arbre aromatique qui naît en Inde. 


2. ALOFN, ALOES, s.m., lat. ALOE, plante, 


aloës. 


De l’acoex li donaretz 
Sas en la carn enpolverat. 


Vous lui donneres de l’aloès en poudre sur la 


chair. 


DeEupes DE PRADES, Aus. cass. 


— Suc de cette plante. 
ALor es suc de la herbe dita aloen. 


Eluc. de las propr., foi. 199. 


ÆAloès est le sue de la plante dite aloès, 
De mirra e d’ALo=s. 


Passio de Maria. 


De myrrhe et d’aloès. 
Aportet mirra et ALOr. 


Hist. abr. de la Bible, fol. 66. 


Apporta myrrbe et aloès. 


ANC. CAT. ANC, sp. Æloes. xs». MOD. »OnT. dloe, 


rr. Aloè. 


ALOC , arruc, s. m.,aleu. : 


Bodin, Rech. hist. sur Saumur, dé- 


rive ALEUD du celtique Leun, vassal et 


d'a privatif. 


Aissi cam cel qu'a estat ses sognor, 

En sou aroc, franchamen et en patz. 

Lr Moine DE MoNTAUDOx : Aissi com cel. 
De mème que celui qui a été, dans son aleu, 

sans seigneur, librement et en paix. 
Et de vos teng mon Loc e mon feu. 
Foiquer DE Romans : Ma bella dompna. 

Et je tiens de vous mou #/ez et mon fief. 


Loc. Si Gerard Rossilho en ALLvcC tent. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 19. 
Si Gérard tient Roussillon en a{eu. 


aAnC. rh. Challe li Chaof, entends 


tiennent pour sage. 


Partie tiens de toi de mon grant héritage, 


Et d'a/xef en tiens je la très plus grand partie. 


Rom. franc. de Gerard de Rossillon, fol, 21. 
caT. lou. vsP. Alodio. rr. Allodto. 


ALPS, s. m 
élevés. 


» lat. ares, Alpes, monts 


On a avancé avec beaucoup de vrai- 
semblance que, dans la langue celtique 
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ou gauloise, ALP a signifié originaire- 
. ment kaute montagne. Isidore de Séville 
l'avait dit; Vossius l’a confirmé par 
une explication. 
Servius, à l’occasion de ce vers, 
Alpini Boreæ nanc hine, nanc flatibosillinc, 
Vinc., Æneid.,1v, v.44a, 
dit sur le mot aLpiNI : 
- Quæ Galloram lingua al montes vocantur. 
Les exemples suivants prouveront que 
les troubadours employaïent le mot 
dans cette acception. 
Perque Karlles, secretamen, 
A tapin, si mes en la via 
Sus per los ALrs de Lombardia. 


E passa per los AzPs de Paeymont a en sus. 
V. de S. Honorat. 

C’est pourquoi Charles , secrètement, en tapinois, 

se mit en route au-dessus par les Æ/pes de Lom- 


‘bardic. 
Et il passe per les Alpes de Piémont au-dessus. 


sr. Alpes. tr. Alpe. 


ALPHA , 5. m., nom de la lettre grecque 
# , alpha. 


Azrna et O, comensament e fi. Dieus, que | 


es ALPHA et O, s0 es a dire comensament 
et fi, 
Eluc. de las propr., fol. 105 et 279. 
Alpha et oméga, commencement et fin.… Dieu, qui 
est alpha el oméga, c’est-à-dire commencement et fn. 


IT. Alfa. 


ALPHABET, s. 
. alphabet. 


Escriven pel paviment las letras del arrna- 
»eT,s0 es a dire del abc. 
Eluc. de las propr., fol. 130. 
Écrivant sur Je pavé les lettres de l'alphabet , 
c'est-à-dire de l'abe. 


car. A{fabet. xse. ponT. 1r. Alfabeto. 


m., lat. ALPHABETuM , 


ALQUITRAN, s. m., arab. AL1-x1TRan , | 


goudron. 

Pres del foc ALQuITRAN, et la ola umpleg. 
GuiLLaAUME DE Tupeza. 

Il prit le goudron du feu , et emplit le pot. 


ANC. FA. Ponr ce que ses mains estoient souil- 


ALT 


lées dudit goutron.. pour lui aidier à 2 
trener. 
Lett. de rém., 1457. Canparrren, t. Lcd fé: 
ANC. CAT. Alquitra. ns». Alquitran. vont : 
caträo. 1r. Catrame. 


ALT, auT ,adÿj., lat. azrus, haut,dx 
E fan sacrifici far en un taulier atr&® 


pes o plas. 
d Liv. de Sydrac, foi. à. 
Et font faire sacrifice en un tréteau kaut &t 
pieds ou plus. 


. El nauchier, can ve ; be lo temp cr, 
Que s cocha e cor, tro qu'es en auTa mi 
Prerre EsPAGnoz : Eatre qu 
Le nocher, quand il voit bien le temps clair, ç 
hâte et court, jusqu’à ce qu’il soit en haute er. 
Fig. E sabes be que ieu soi gentils etscnt 
riqueza 6 jove d'ans, 
V. de Gaucelm Faidit. 
Et vous savez bien que je suis gentille «t k* 
de richesses et jeune d'ans. 
Tant quant chascus ama plas son px 
tant er aurs el regne de Deu. 
Trad. de Bède , fol. 3. 
Autant comme chacun aime plus so pr 
autant il] sera é/evé au royaume de Dieu. 
Subst. Elacios dejeta los ALTs. 
Trad. de Bède , fol. 6j. 
Orgeuil baisse les élevés. 
Que de bassez fez Aus 6 d'Auz aussors. 
AtMERI DE PrGuiLain : Tots bo 
Que de bas il fit hauts et de hauts plus bat 
Ady. On hom plas aur es pueiat, 
Mas pot en bas chager. 
B. Zone: : On bo. 
D'autant plus un homme est monté haut, f*- 
peut tomber en bas. 
Quar es tant ALT puiatsz 
Lo desirs que m turmenta. 
ARNAUD DE Manuets : Ses jf 
Car le désir qui me tourmente est monté ke 
Ad. comp. Era m fai d’aur ex mas chu 
RAMBAUD ne VaqueïRas : No m'a 
Maintenant me fait tomber de haut en bss 
E crida tan can pot ex AUT. 
R. Vinau pe Bezavpux : Unas n° 
Et crie autant qu’il peut en haut. 
Que aur x 348 denfra sa terra 
Pognes intrar ses tota guerra. 
V. de S. Honoril. 
Qu'il püt partout entrer dans sa terre san axe 
guerre. 








ALT 
Comparat. Del loc azson 


Jos al terrel. 
A. DANIEL : Chanson d’un mot. 
Da Liea plus élevé en bas à terre. 


Saperlat. Quan chaj la faelha 
Dels aussors entrecims. 
À. DanIEL : Quan chai. 
Quand tombe la feuille des plus hautes cimes. 
On per Melchior e Gaspard 
Fon adzoratz l'Arrisues tos. 
P. ou ViLAR : Sendats. 


Où fut adoré l'enfant Très-Haut par Melchior 


et Gaspard. 


Subst. Car als tieus precx s’amilia l’Auziswus. 


P. CanninaL : Vera Vergena. 
Car le Très-Haut est indulgent à tes prières. 
Volc esser semblans al Arrisue. 
Liv. de Sydrac, fol. 9. 
Il voulut être semblable au Très-Haut. 
Tant es sobre los Aussons. 


À. Daniez : Mot eran. 
Tant il est sur les plus hauts. 


Axc. FR. Devant l'arche à l’a Den... Et sur els 


tuz plus alt parut de l’espalde en amunt. 


Anc. trad. des liv. des Rois, fol. 6 et 12. 
La cité fermie de halz murs et de haltes tors. 


VILLE-HARDOUIN , p. 29. 
Cam venimes en Aa/t mer. 
G. Galxar , Haveloc, v. 582. 
Et la dame fa en la tor 
De son castel moutée halr. 


Cunérrex pe Taoyrs, Hise. lise., t. XV, p. 24r. 


Sus el palais haucor. 
Roman de Guillaume au court nes, 
Et aussi Le sien cuer hanitisme. 
J. ne Meune, Trésor, v. 839. 
car. Alt, alsisme. xs. ronr. Alto. 1r. Alto, 
alasmo. 


2. Navr, adj. , haut. 
Tors e maAUT castels. 
Leys d’'amors, fol. 29. 
Tours et hauts châteaux. 
Avis senhoria aura e bassa. 
Fit. du xui* sièc. Dour, t. VIII, fol. 264. 
Avait seigneurie haute et basse. 
3. ALTAMEN, AUTAMENT, adv., en lieu 
haut, hautement. 
E conois que miels m'estai : 


Que si trop ALTAMESE ames. 
; G. Anrezs : Breu vers. 
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Et je connais que cela m’est mieux que si j'ai- 
masse en lieu trop élevé. 
Cridan auTawzxT Narbona davant totz. 
PuiLomenA. 
Crient hautement Narbonne devant tous. 
CAT. Altament, use. rot. 17. Altamente. 


4. Aurer, adv., hautement. 
E"1 rossiuhols auTxT e clar 
Leva sa votz e mov son chan. 
B. DE VENTADOUR : Quant erba. 


Et le rossignol haut et clair élève sa voix et 
commence son chant. 


b. ALTEZA, AUTEZA, 5. f., hautesse, 

hauteur, lieu haut, altesse, 

La larguera, la longuesa, l'aurxza € la 
pregondeza., 

Tr. de PÉpit. de S, Paul aux Ephésiens. 

La largeur, la longueur, la hauteur et la pro- 
fondeur. 

Gloria sia a Dieu en las AUTzAS, © pas sia 
en terra als homes de bona voluntat. 

V. et Vert., fol. 105. 

Gloire soit à Dieu dans les lieux hauts , et paix 

soit en terre aux hommes de bonne volonté. 
L’acraza de Jd Deitat. 


Leys d’amors, fol. 118. 
La hauteur de la Divinité. 


Regina d’AUTEZA 
E de seuhoria. 


PERDIGON : Veryges. ’ 
Reine de hautesse et de seigneurie, 


CAT. Alesa. xsr. roRT. Alteza. rr. Altezza 


6. Naureza, s.f., hauteur. 
NaurTxza et eminencis. 


Eluc. de las propr., fol. 16o. 
Hauteur et éminence. 


7. ALTURA, 5. J., élévation, hauteur. 
Senher, trop parlatz ricamen, 
Quar vos senteiz en ALTURA. 
Le Moixe DE Monraunox : Autre vets. 
Seigneur, vous parles trop impérieusement , parce 
que vous vous sentez en é/évation. : 
CAT. ESP, PORT. IT. Aura. 


8. Azzon, s.f., haut rang, hauteur. 


En rictatz et en ALzORS. 
PryroLS : Camjat ai. 
En puissances et en hauts rangs. 


9- ALTIU, AUTIU, adj., hautain, élevé, 


fier. 


4 - 
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Mas hom auTrus El zssaLsaMzxS dels fols non es mas bises 
Er greu manens. Trad. de Bède , fol. 5. 
P. Vipas : Ges guar. L'élévation des fous west que blime. 


Mais homme hautain sera difficilement riche. Co fo als crestians malt gran sissatcuisr 
Si vos qu'es ALTIVA' P. De Consrac : El rom 


De pres sobrantia. Ce fut pour les chrétiens un très grand avasi* 


Un TROUBADOUR ANONYME : Si ’l dous jois. Sa dignetat e s0n YssAUSSAMEN. 


Si vous qui êtes élevée d’un mérite très supé- V. et Vert., fol.) 
rieur. Sa dignité et son élévation. 


Et anc servidor meyns AUTIU ANC. CAT. Exalcament. xr. Inalzamento. 


Non ac la bella a cui servi Tristaus. 14. EXALTATIO, 5. f. , lat. exam 
RarmonD DE MiravaL : Be m'agrada. exaltation 
Et oncques la belle que Tristan servit n’eut un ° 

- : La rxALTATIO de sancta +. 
serviteur moins fer. | 
. . Calendrier provenc:: 
CAT: Altiu. xs. xonr. Altivo. L’exaltation de la sainte croix. | 
car. Evaltaci6. xsp. Exaltacion. roux. 
tacäo. tr. Esaltasione. 








10. SOBRALTIUS, SOBRAUTIU, adj., très 
haut, très élevé, supérieur. ° 
*_ Car lo sosnazrius valers 
De lei cui sui finz servire 
Es taut sobre tot consire. 
B. Gazvo : Temps e. 
Car le très haut mérite de celle dont je suis 
fidèle serviteur est tant au-dessus de toute pensée. 
Vostra graus valors 
Es tan per drech sOBRAUTIVA. 
P. Bremon Ricas Novas : Be volgra. 
Votre grand mérite est si justement supérieur. 


15. EsaLSaR, EXALTAR, EYSSAUSAR, Li 
saR, v., élever, cxhausser, exaucs 
, Toz hom que se ssarsa er humilistr 
Trad. de Bède, foi. 3 
Tout homme qui s'élève sera abaissé. 
E sobre totz xssAUssA s0n pretz gen . 
Pons ps LA GanDe : D'un sirvents | 
Et élève sur tous son mérite gentil. 
Exsxausan la sancia fe crestians. 
Parnons: 
Ezxhausser la sainte foi chrétienne. 
Ab ques cuion axssausan € formir. 
P. CanDiNAL : Tot aires. 
Avec quoi ils croient s’erhausser et orner. 








11. SosrenauT, ad, sur-haut. 


‘Lor soBRENAUTAS partidas. 
Eluc. de las propr., fol. 161. 


Leurs parties sur-hautes. Part. pas. Qui.s’umilia er ssALsAz. 
Trad. de Bède, fol. 
12. ALsar , AuSAR , ©. , hausser, exhaus-| Qui sbumilie sera exhaussé. 
ser. Totz hom que se humilia sera rxainr 


Cat dels apost. de Roma, fol. à. 
Tout homme qui s’humilie sera élevé. 
Leu sera acabatz 
Mos precx et xssAUSSAT. 
Le More pe Fotssan : Cora 
Bientôt ma prière sera achevée et eraures- 
AMC. CAT. Exalsar. axc. asp. Exalsar. 1. 


. Et ai aussar lor pretz e lur valor. 
B. ne VenTADOUR : En amor truep. 
Et j'ai häussé lear prix et leur mérite. 
Cam elha s'auca, cel a del cap polsat. 
Poëme sur Boecce. 
Comme elle se hausse, elle a frappé de la tête 
le ciel. 


Quai s’amilia si s'azsa, e qui s'ALsA plus vere. 
que non deu, trasbucha. ALTAR, aAUTAR, s. m., lat. aitu 
Liv. de Sydrac, fol. 131. autel. 


Qui s’humilie assurément s’erhausse, et qui 
sexhausse plus qu’il ne doit, trébuche. 


Las croz « li arTAR. 
H. pe S.-Cyr : : Canson qe. 
Les croix et les autels. 
El azra major. 
Tit. de 1257. Dour, t. CXL,, fol. 1°: 
Au plus grand autel. 


cat. Alsar. xse. Alzar. 1r. Alzare. 


13. ESsaLSAMEN, EISSAUCHAMENZ, 185AL- 
SAMEN, s. m,, élévation, avantage. 


ALU 


Lo san sacrifici de l’auran. 
V. et Vert., bol. 5. 
Le saint sacrifice de l’autel. ; 
ac. F2. Un aitel pur Deu servir leva. 
AÆAnc. trad. des liv. des Rois, fol. 9. 


CAT. SP. PonaT. {ltar. tr. Altare. 


ALTEA , s./f., guimauve. 
La aigua en Jaqual son coyts ALTRA € se- 
meusa de ii. 
Trad. d'Albucasis, fol. 47. 
L'eau dans laquelle sont cuites giimauve et graine 
de lin. 


xs». 17. Altea. 


ALUDA , s. f., alue, alude, peau de 
basane colorée. 
Voyez Labbe, A4nc. Gloss. ; Sainte- 
Palaye, col. 683. 
AzuDas... per dotzena…. Si las ALUDAS no 8 
vendon. ; 
Tit. du xue sièc. Doat,t. LI, fol. 158. 
Alues.… par douzaine. Si les alues ne se vendent. 
car. Aluda. 


ALUM, azuN, 5. m., lat, azumen, alun. 
Grana e roga e brezil, 
. Gudi et ALUx atressi 
Trad. de PÉvang. de PEnfance. 
Écarlate et garance et brésil, pastel et alun aussi. 
Iea tenherai ben e lislmen ab grance et ab 
ALU. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 117. 
Je teindrai bien et loyalement avec garance et avec 
alun. 
car. Alum. asr. Alumbre. 17. Allume. 


2. AzLLUuMINOS, adj., lat. ALumINxOSuS, 
alumineux. 
Ayga ALLUMINOZA et semlans de lasquals, 
per art o per natura , se fa. aluz et semlans. 
Eluc. de las propr., fol. 272. 
Eau alumineuse et semblables desquelles, par 
art où par nature, se fait. alun et semblables. 


2sP. PORT. Æ/uminoso. 17. Alluminoso. 


3. ALUMENAR , EMALUMENAR, ©. , aluner. 
Que no arumamanar blanc ni blau per 
tenher en graba ANALUMENADA. 
Cart. de Montpellier, fol. 117. 
Que je n’alunerai blanc ni bleu pour teindre 
en écarlate alunée. 


ee». Alwnbrar. 17. Alluminare. 


AMA 6: 
ALZONA, s. f., Alsonne. 


Dans un lieu appelé Alsonne, se 


. trouvaient vraisenfblablement deux ro- 


chers remarquables par leurs masses, 
et opposés l’un à l’autre, mais à quel- 
que distance. 


Des troubadours ont fait aHusion à 
. ces pierres d’Alsonne. 
Qu'ans cugey levesson las peyras d’arzoma, 
L'ana ves Paris, e l'autra ves Toleta, 
Qu'ella , per aisso, m fos mala ni fellona, 
G. P1EnR& DE CazaLs : D’una leu. 

Je pensai qu’on enlèverait les pierres d’A#{sonne, 
l’une vers Paris , et l’autre vers Tolède , avant que, 
pour cela , elle me fût méchante ni trompeuse. 

Ar sai que s tocan las peiras d’ALzonA. 
Raï:xonp De MinavaL : Chansoneta. 


Maintenant je sais que Îles pierres d’A/{sonne se 
touchent. | 


AM , amB, Prép., avec. 

Assez généralement am est employé 
au-devant des mots qui commencent 
par une consonne, et aus au-devant de 
ceux qui commencent par une voyelle. : 

Fait lo torneyhament, Roland e N Ayme- 
ric, AM los lurs, s’en toruero vays Narbona, 
AM gran gusgh e AM gran gaug. 

PuiLOMENA. . 
Le combat fini , Roland et le seigneur Aymeri , 
avec les leurs, s’en retournèrent vers Narbonne, 
avec grand gain, et avec grande joie. 
Fossem aAïs els martirizats. 
S F. de S. Honorat. 
Nous fussions martyrisés avec eux. 
Conj. comp. AM Que sia vera-e corals. 
Contricio e penas infernale. 
Pourvu qu’elle soit vraie et du cœur. 
Les troubadours ont très rarement 


fait usage d’am et d’am. 


AMA , s. f., lat. mamo, hamecon. 


Aissi col peis que s’eslaissa el chandorn, 
E no sap re tro que ses pres en l’ama. 
B. nx VEnTADOUR : Be m'an perdat. 
Ainsi que le poisson qui s’élance à l’appit , et qui 
ne sait rien jusqu’à ee qu'il est pris à l’hamreçon. 
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Cassayre cant a tendnt al ors, e li gieta mel 

per l’axa. 
V. et Vert., fol. 23. 

Quand le chasseur a téndu à l'ours, et lui jette 
du miel pour l’hameçon. 
anc. ra. Car le poissou c’on prent à l'ain. 

Amors m'a souspris à son ain. 

Fabl. et cont. anc., t. 11, p. 394; t. IV, p. 338. 

car. Am, ham. Tr. Aro. 


AMANDOLA , AMBLLA , AMENTA , 5. f., 
lat. auxgpaLa, amande. 


Figas.... uvas, AMANDOLAS. 

Doctrine des Vaudois. 
Figues..… raisins, amandes. 
Per chascana bestia qui porte AMANDOLAs. 


Charte du péage de Valence, Hist. de Val., p.297. | car. Amagadament. 


Pour chaque bête qui porte amandes. 
Oki de Am&LLAS dossas. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 55. 
Huile d'amandes douces. 
AnxxnTas e comi, anis € ris. 
Tic. de 1248. Dour, t. CXVI, fol. «7. 
Amandes et cumin, anis et ris. 


AMA 


Desots las rocas en Las balmas. 
Contricio e penas infernel 
Alors se cacheront les uns et les autre : 
eutreront sous les roches dans les cavernes. 
Falhir se pot cobrir 
Un temps et AMAGAR. | 
Naïr. ne Mons : Satot nos s 
Faillir se peut couvrir et cacher un temps. 
Part. pas. Ni per locs AMAGATz. 


V.et Vert., td. x 
Ni par lieux cachés. 


CAT. ARagar. 


A. A MAGADAMEN , ado. , secrètement. 


Qu'elh vengues AMAGaDAMEx. 
Brev. d'amor, fol. 5. 
Qu'il vint en cachette. 





3. AMAGAMENT, s. m., action de se cac: 
Leo esta al camp patent, cum si repci. 
AMAGAMEST vergonha. 
Elac. de las propr., fol. 253 
Le lion demeure au champ patent, comsr 
répatait honte l’action de se cacher. 





car. Ametlla. use. Almendra.rour. Amendoa.| asc. car. Amagament. 


ir. Mandoria. 


2. AMELL, AMELIER, 5, m., lat. AMxgda- 
Lus, amandier. , 
Que prendo pastara de flors d’amazts. 
Eluc. de las propr., fol. 143. 
Qui prennent pâture de fleurs d’amandiers. 
Preceguiers, AMELIKAS. | 
Milgraniers, AMELIERS, son especial.. 
, Leys d’amors , fol. 5r et 48. 
Pecher, amandier. 
Grenadiers, amandiers, sont spéciaux. 
car. Ametlier. msr. Alnendro. ront. Amen- 
doeira. rr. Mandorlo. 


AMAGAR , ®., cacher, musser. 
No’l pot cobrir ni AmAGan, 
‘ Nil pot escondir ni celar. 
Contricio e penas infernals. 
Ne le peut couvrir ni musser, ni ne Île peut 
cacher ni céler. 
Amacuzrz nos entre Elbenc e’1 Finar. 
RapaUuD DE VAQUEIRAS : Honrat marques. 
Vous nous cachâtes entre Elben et le Finar. 
E parti s d’aqui, et AMAGuzT d'els. 
Fragm. de trad. de la Passion. 
Et se retira de là , et se cacha d’eux. 
Adoncas se AMAGARAN 
Us et autres, e intraran 


4 AMAGATAILH , 5. m., Cachette. 


Et avis borsas et AMAGATAYLHS. 
Fragm. de trad. de la Passiez 
Et il avait bourses et cachettes. 
CAT. Amagatall. 


5, Eswacar , v., cacher, musser. 
Comesset lo a repenre, e dis li: Per qu: 
LSMAGATEZ P 
Roman de la prise de Jérusalem , fol à 
Ï! commença à le reprendre , et lui dit : Pur 
vous caches-vous ? 


AMAR, »., lat. amane, aimer. 


Nuls hom non pot ben chantar 
Sens Amar... 
Ges non suy tan desesperatz 
Qu'ien non auwxs, 
S'ien fos AMATz. 
B. pe VENTADOUR : Estat ai. 
Nul homme ne peut bien chanter sans aimer. .:. 
ne suis pas tellement désespéré que je n'aisas 
si j'étais aimé. 
Part. pr. Amax viu et AMAN morrai. 
Pos pu La GARDE : Ben es dreits. 
Je vis en aimant et je mourrai en aimant. 
Part. pas. Que siiea fos per altra domn’ mir 
R. D»’OnAnGt : Ab nou cor. 
Que si je fusse aimé par une autre dame. 


AMA 


2. wR. Tel mestier n'ai ge mie chier, 
Ye am trop miax estre bouchier. 


Le Renart contrefait. RoszaT, t. I, p. 370. 


CL. ESP. PORT. mar. IT. Amare. 


AMADAMENT, Gd., d’une manière ai- 


nante , avec amour, 


Et gardes entegrament et AMADAMENT totr 


aps. 
T'ie. de 1248. Do:r, t. CXXXVII, fol. 225. 
3t gardét toujours en entier et avec amour. 


AMORAR, 2., rendre amoureux. 
Sors joys, per que tals s’AMORA 


Qu’anc en yvern mal non trays. 
GiraAuD DE BonKnEIz : Quan brancba. 


La joie surgit, c’est pourquoi tel se rend amou- 


‘x qui Jamais ne sent mal en hiver. 


AMORFIAR, ®., rendre amoureux. 
Anatrei c’amors s’AMOREIA. 
MaAnCABRUS : Per savi ’l tenc. 
[accorde qu’amour devient amoureux. 
C. CAT. Amorejar. 


AMaAnNS, s.»n., Amant, ami. 

Tro ’l nom d’Aaxans 

En drut se muda. 

RaAmBsAUD DE VAQuE1RAs : Kalenda maya. 
Jusqu’à ce que le nom d’amant se change en galant. 


ÂMAIRE ; AMADOR, S. M,, lat. AMATOR » 


amant, amoureux, ami. 
Pois cilh cui soi AmAIRz, 
Qu'’es la gensor qu'anc fos, 
Vol mie mas chansos. 
._ G. Faiir : L’onrat jausens. 
Puisque celle dont je snis amant , qui est la plus 
atille qui fut jamais , veut moi et mes chansons. 
Per que tug AMADoR 
Son guay e cantador. 
B. pr VENTADOUR : Lo gens temps. 
C’est pourquoi tous les amoureux sont gris et 
santeurs. . 
Amarne dels homes en aquest mon. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 79. 
Ami des hommes en ce monde. 
nc. Fr. Et si cuidast bien li donsiaus 
Estre armmeres de dames beles. 
Fabl. et cont. anc., 1. LT , p. 118. 
CAT. ESP. PORT. #Mador. 1T. Amatore, 


+ Amainxrz, s..f., lat. amatarx, amante, 
amoureuse, 


AMA 


Qu'entramararre ot smans 
S'es mes us pales enjaus. 
Aurent pe PEouILAIS : Mantas ves. 
Qu’entre amantes ot amants s’est mise uue trom- 
perie ouverte. 
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8. Amanzssa, s. f. , amante. 
Toit Li fin amadors e las finas AmARRsS AS. 
F. de Guillaume de Cabestaing. 
Tous les fidèles amants et les fidèles amantes. 


9. Amor, s. f., lat. amon, attachement, 
amour. 
.Amon ni societat ab lui non acria. 
Titre de 1139. 
Il n'aurait avec lui attachement ni société. 
Los bes d’Amon venon a tart, 
E”1 mals ven quasqun dia. 
P. CanpiwaL : Ben ten. 
Les biens d'amour viennent tard , et le mal vient 
chaque jour. 


— Mytholog. le dieu d'amour , les 


‘Amours. 
E71 dieu d’amon m’a nafrat de sa lansa. 
, ALSERT DE Sisrerox : En amor ai. 
Et le dieu d'amour m’a Llessé de sa lance. 
Quant Proessa hag dit son agrat, 
L'Axmon son en pes levat. 
UX TRoU»ADOUR ANONYME : Seinor, vos que. 
Quand Proneme eut dit ce qui lui plut, les 
Amours se sont levés en pieds. 
Loc. Pao Dau Amos. 
Serment de 842. 
Pour l'amour de Dieu. 


Pan Amon Diau mi fezes 
Ma dona quelque bon saber. 
B. ne VenTapouR : Bel m’es. 
Pour l'amour de Dieu que ma dame me fit quel- 
que bonne indication. 
ANC. F8. Qu'amors me le prie et commande, 
Roman de la Rose, v. 33. 
Por amor Dieu le glorioax.….. 
Sire, merci por Dieu amor. 
Fabl. et cont. anc., t. II, p. 33 et 83. 

CAT. MSP. PORT. AMOr, IT. Amore. 


10. AMORS, $. /n., la gaie science des 
troubadours. 

Donx li trobador noel veuguan pozar en 
aquestas leys d'amons, quar ayssi es la fons 
d'esta gaya sciensa de trobar. 

Leys d’'amors, fol. 1. 

Donc que les troubadours nouveaux viennent pui- 
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ser en ces lois de gaie science, car ici ast la fontaine 
de cette gaie science de trouver. 

11. A HANSA, AIMANSA, S. f., AMOUT, atta- 


chement, affection. 
Mas greu veireiz fin’amansa 
Ses paor e ses doptanss. 
B. ne VEntaDoyR : Ab joi mov. 

Mais dificilement vous verres un pur amour 
sans peur ct saus crainte. 

E sai que dizetz soven 

Que fraitura d’autr'A1MANSA 

Me fai vas vos venir humelian. 
ADI DE PEGUILAIN : S’ar sai. 

Et je sais que vous dites souvent que le manque 
d'autre amour me fait venir humble vers vous. 
anc, ra. Si va dire par grand amance: 

En Dicu ay tonte ma fiance. 
Lonxeau, Bist. de Bret., t. II, p.719. 
axc. tr. Che noi trasse ad amanza. 
BARSERINI , Docum. damore, p. 372. 


12. Amariu, adÿj., aimant, capable d’ai- 
mer. 
De be amariva e de mal fugitiva. 
-Eluc. de las propr., fol. 23. 
Aimante du bien et fugitive du mal. 
IT. Amativo. : 


13. Amoros, adj., amoureux, amical, 


qui appartient à l'amour. 
Re sui gays et AMOROS, 
Dona, per amor de vos. 
ALBERT DE MALESPINE : Dona a vos. 
Dame , je suis bieu gai et amoureux pour l'amour 
de vous. 
_ Pauc sap de l'amonoea ley.- 
À .Daxrer : Ab plaser. 
I sait peu de la loi amoureuse. 
Et als amics es francs et AMOROS. 
_ BERTRAND Du Puert : De sirventes. 
Et il est franc et amical envers les amis. 
CAT. AIMOrOs. ESP. PORT. IT. AMOrOs0. 


14. AMOROSET, ad}., amoureux, qui COn- 


cerne l'amour. 
L'amoroszra bevenda 
No feric.ab son cairel 
Tristan n’Iseut plus fortmen. 
B. Zonai : Altressi. 
L'amoureuse boisson ne frappa pas plus forte- 
ment avec son trait Tristan ni Iseult. 
1T. Amorosetto. 


15. AMOBOSAMENX, adr,, amoureusemcent. 


1 6. 


qu'en prospérité. 


| lez la quitter? 


20. AMICABLE, adÿj., lat. Amicanis" 
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La bona domnea velen 

Qoi tan gen vos scallnit 

E tan amonocsawzx. 

PsrROLS : Quant ame. 
La bonne dame méritante qui si gentim-s-.: 
“atcueillit et si amoureusement. 
CAT. Amorosament. z2æ. PORT. 
mente. 


Fr. {ee 


Amic, s. m., lat amicas, 3: 
amant. 
Verays AmIx es aquel que ama en sir: 
tat aissi co en prosperitat. 
V. et Vert., fa. = 
Vrai ami est celui qui sime ec mûres - 


Ai Dieus! quant bona fora amor 
De dos arcs. 
B. pe VENTADOUR : Ja me 
Ab Dieu! combien serait bonne l’amour é:: 
amants. 
CAT. Amig. SP. PORT. AMISO. 17. ex. 





17. AMIGA, AMIA , S. fs lat. amrica, 
amante. 
Car’ax:oa, douss'e franca, 
Covinens e bell’ e bona. 
P. Vipaz : Car am 
Chère amante, douce et franche , agréable = 
et bonne. | 
Que fara la vostra AMIAP 
Amic, cam la volets laissar? 
B. ne VENTADOUR : En an 
Que fera la votre amie ? Ami, comment xx” 


CAT. ESP. PORT. Amiga. TT. Amica. 


18. Amicuor, s. m., petit ami. 
E cuis s’otn aver amic” 
Lai on no s'a ges AMIGUOT. 
Awanisu DEs Escas : Dovs per 
Et on s’imagine avoir ami là où on n’a ps 
ami. ‘ 
CAT. Amiguet. 


19. AMABLE, A4j., lat. AMARILEM, + 


mable. 
Calque tauras son AMABLAS. 
Tr. de l'Epttre de S. Paul aux Philiprr 
Quelques choses sont aimables. 
car. ss». Amable. pont. Amavel 17. Aus. 


amiable, capable d'attachement. 
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Per arbitre arbitrador O AMICABLE COMPO- Que cœur ne peut penser ni bouche dire }’ambur 
nedor. et le pur attachement que je lui porte. - | 
Qai vol aver complida AM1STANSA 
De Jhesu-Crist e qui ’l volra servire. 
R. GAUCELM : Qui vol aver. 
Qui veut avoir entier attachement de Jésus-Christ 
et qui le voudra servir. | 
ANC. BsP. Amistansa. AMC. PORT. Amistanca. 
1r. Amistansa. 






Statuts de Montpellier de 123r. 
Pour arbitre arbitrateur ou amiable compositeur. 
O awiQascss componedors. 
Tit. de x369, Arch. du Roy., K, 17. 
Ou amiables compositeurs. 
Home... huma e traitable et AmtGABLE. 
V.. et Vert., fol. 56. 
Homme... humain et traitable et capable d’atta- 


chement. 25. Exexic, s. m., lat.1NImicus, ennemi. 
asc. ya. Car masculin est moult liable Tres znzm1cx e dos mals senhors ai. 
Avec feminin amiable. H. DE S. Cyr : Tres enemiczx. 


J'ai trois ennemis et deux mauvais seigneurs. 
Qu’el mon non ai tan mortal zNRmrc. 
Pons DE CAPDUEIL : Astruc. 
Que je n’ai au monde si mortel ennemi: 
Spécialement. — L'ennemi du genre 
humain, le diable. | 
Qui no fui so que Dieus manda, 
L'sxxmicx l’a en sa landa. 
P. CARDINAL : Jhiesum-Crist. 
Qui ne fait ce que Dieu commande, le diable le 
en son domaine. 
Vostra passios mi sia defendens, . 
Que no m'enchan l'axsmics que m vai tentans. 
ARNAUD CATALAN : Dieus verais. 
Que votre passion me soit protectrice, afin que 
l'ennemi qui me va tentant ne me séduise pes. 
cat. Enemig. xsr. Enemigo. pont. Inimigo. 
Tr. Nemico. 


* La fontaine des amoureux, v. 556. 
car. Amigable. 


21. AMIGALMENS, AMIGABLAMENT , ddr, , 


amicalement. 
Car m'as repres non pas AMIGALMENS. 
B. Cansonez, Coblas triadas. 
Car tu ne m'as point repris amicalement. 
E sia recenubutz AMIGABLAMENT. 
Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 5. 
Et soit reçu amicalement. 


22. AMISTATZ, s. M, amitié, attache- 
ment, témoignage d'amitié. 
E quan me soi de vos lonhatz, 
Creys e dobla pas l’am1sTATz. 
AnwauD DE MARuEIL : Dona genser. 
Et quand je me suis éloigné de vous, l’attache- 
ment croît et double davantage. 
Qaar salatz, ni AMISTATZ 
Ni messatges no m'en ve. 
B. DE VENTADOUR : Conort. 
Car salut , ni amitié, ni message ne m'en vient. 
ARC. FR. | 
Naymon, dist-ele, je vos doing m ’amisté. 
Roman d’Agolant, v. 1316. 
car. Amistaf. asr. Amistad, rontT. Amizade. 
IT. Amistà. 


26. Eneura, s. f., lat, rNIwIcA, ennemie. 
Pus er l’am tan que m'es mala =NEM IA. 
_ Guiiracue pe S.-Diprek : El mon non. 
Puisque je l'aime tant alors qu’elle m'est mé- 
chante ennemie, 
car. sep. Enemiga. %ont. Inimiga. 17. Ne- 
mica. 
27. ENIMIGABLAMENT , ado., rréconcilia- 
blement. | 
Tasiblament s'irais enveia, mas ENIMIGA- 
BLAMENT. | 


23. AMIGUAIE, 5. M. à attachement, affec- 


hon. 
Quai vol ausir gesta reyal 
E de gran AMIGUAJR. 
V. de S. Honorat. 
Qui veut ouir geste royal et de grand attachement. 


24. AMISTAnNSA, 5. fe, amitié, attache- 


ment. 
Que cors non pot pensar ni boca dire 
L'amor que ilh teing ni la fina Am1sTAnsA. Statuts de Provence. JuLiEx , t. 1, p. 350. 
H. Bauxer : Cortesamen. Inimitiés et malveillances. 


L. 9 


Trad. de Bède, fol. 6. 
L’envie s’irrite tacitement , mais irréconciliable- 
ment. 


ANC. CAT. Enimisablament. 
28. Inmumiciria, s. f., lat. INIMICITIA , in- 
imitié. 
Inxrmictrras et malvolensas. 
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‘.ANC. ESP. PORT. Znimicicia. 17. fnimiciuia. 


29. ENEMISTAT, s. f., inimitié, rupture. 
Q'us de corteza volantat 
La fai sens ginh d'axxmtsTar 
Guardar. : 
G. DE CASESTAING : Aissi cum selh. 
Qu’'usage de courtoise volonté la fit considérer 
sans ruse d’inimitié. 
car. Enemistat. ns. Enemistad, ront. Ini- 


misade. 


30. ADAMAR, V., aimer. 
Vos prec que m detz tal cosselh 
Qu'ieu sapcha ben ADaxan. 
| G. Riqurer : Jhesu-Crist. 

Je vous prie que vous me donnies tel conseil que 
je sacbe bien aimer: 
ANC. sr. Adamar. | 

31. Drzamar, v., cesser d'aimer, dé- 
daigner, hair. 
Trop mi podetz longamen mal voler, 
Si m pazAMATZ quar ieu vOs suy amaire. 
BERENGER DS PALasoL : Bona dompna. 
Vous me pouvez vouloir mal très long-temps, si 
vous me haïsses parce que je‘suis votre amant. 
Anc. #a. Dunc saveras tost aimer 
Et apres desamer. 
EvranD, Hist. litt,, t. XIUT, p. 69. 
Je crains. que votre cœur n'apprenne petit 
à petit à me désaimer. 
S. François DE SALES, Let. div. , p. 187. 
ANG. CAT. E si desam, no m sia dada culpa. 
Austas Manct : Per lo cami. 
xs. Paesque s0y tan desamado 


To me deva desamar. 
J. pe MÈnA, Cancion. gen. 


ponr. Desamo mi perque me desamades. 
Canc. do coll. dos Nob. de Lisboa, fol, 52. 
rr. Ve’ l'altro che in un panto ama e desama. 
PETRARCA, Triom. d’'am., c. 3. 
E mortalmente il disamè... E lo disamavano 


mortalmente, 
Cento novelle antiche, 6o. 


32. Desamon, s. f., indifférence, dés- 


affection. 
Qu’amors perd son nom e desmen, 
Etes Dxsamon planamen, 
Pois merces no i pot far sacors. 
Fozquer pe Mansrizs : Molt i fes. 
Qu'amour perd son nom et le dément, et est 
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pleinement indifférence, lorsque merci ne 1m + 
faire secours. ‘ 
ANC. CAT. Desamor, sr. PORT. 
Disamore. 
33. Drsamansa , 5. f., indifférence 
dédain, désaffection. 
Qu'hom en ven leu de totz en prsaxan. 


Le Moixe DE Fossan : Ben voir. 
Qu'on ea vient bientôt eutièrement en désa#fect.- 


34. Dezamistar , s. f: , brouiller: 


refroidissement. 
Quant hom non pot nna setmana 
Us bos amicx estar ab autr'en patz, 
Ses grans enueitz € ses DEZAMISTATS. 
B. pe VENTADOUR : Ja mos chavtars 
Quand on ne peut une semaine être bon r 
avec un autre , en a paix , sans grands ennuis 
brouilleries. 


axc. sp, Desamittad. 
35. Dzzamonos, adj., indifférent, ds- 
affectionné. 
Can pes cam soi tornat D«sAMOROS. 
FoLquer DE MansEiie : Per Deu amo-. 
Quand je pense comme je suis devenu indiféat 
Qu'anc non amet, ben l'en puesc esconär. 


Ans es nescis DXZAMOROS proatz. 
Poxs ps CarDueit : Tant m'a docs 
Va que jamais il n'aima, je puis bien l'es je 
tifier ; au contraire, il est démontré an niais is: 
férent. 
cat. Desamoros. use. Desamoroso. xr. Disan 


_ros0. 
36. Enamonan, %., aimer, chérir, af- 
fectionner, enamourer, amouracher. 
Un gosset li fasia festa, ce s metia € sa faut. 

e li sautava el coll, e lo senhor lo zæamour 

ab gran gaug. 


Disamer. : 


VF. et Vert., fol. 61. 
Un petit chien lui faisait fête, et se mettait sæ 
ses genoux , et lui sautait au cou, et le seigneur x 
chérissait avec grand plaisir. 
Qw anc mais n0 fo leus a xxamonae. 
G. FarniTr : Mon cor e me. 
Qu'oncques mais je ne fus facile à amouracher. 
Miravals s’anaAmon&T de n° Asalais. 
VF. de Raimond de Miravel. 
Miraval s’amouracha de la dame Ansalais. 
Et zwamoner se de lai et el de la dona. 
" W. de Bernard de Ventadour. 
Elle s’amouracha de lui et Jui d’elle. 
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E di ausel si van «NAMORAN 
L’ons pels autres. 
| B. pe VEnTaADOUR : Quan la fuelha. 
Et les oiseœeux s’en vont devenant amoureux les 
uas pour les autres. 
Subst. Al prim de nostrxxAmonan. 
B. ps VENTADOUR : Quan lo. : 
Au commencement de notre amouracher. 
Part. pas. Car,a mou dan, sui trop =NAMORATZ. 
G. Fainir : Mon ccr e mi, 
Car, à mon dommage, je suis trop amozraché. 
C’aissi m fadero tres sorors, 
En aquella ora qu'iea fdi nats, 
Que totz temps fos EMAMORATZ. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Dompna ieu pren. 
Les trois sœurs me féèrent ainsi, en cette heure 
que je fus né, que je fusse en tout temps amouraché. 
axc. ra. Car j'en suis moult ernamoures. 
La fontaine des amoureux , 4. 869. 
Nol ne se doit enamourer. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 521. 
Grant piece ai illec demouré 
De bel-accneil enamoré. 
Roman de la Rose, v. 3320. 


CAT. ESP. PORT. Énamorar. 





17. {nnamorare. 


37. ENAMORAMENT, 5. 7. , AMOUr, atta- 


chement. 
De Tristan e d’Ysolt los M AMORAMENTZ. 
P. ps Consrsc : El nom de. - 
Les amours de Tristan et d’Iseult. 
car. ÆEnamorament. vxs»e. ÆEnamoramiento. 
roar. Namoramento. 1Tr. Innamoramento. 


38. DesansmonaT , adj. , indifférent, 
qui n’aime plus, désaffectionné. 
Per qu'’ieu vuelh mais esser paubres onratz, 
C’'avols manens © DESANAMORATZ. 
T.D’ArMER1ET DE G. DE BERGUEDAX : En Berguedan. 
C’est pourquoi j'aime mieux être pauvre honoré, 
que lôche richard et indifférent. 
anc. ra. Mais est-ce un coup bien sûr que votre 
seigneurie 
Soit désanamourée, ou si c’est raillerie? 
MouiÈne, le Dépit Amoureux , act. I, se. 4. 


39. SoBnENAMORAT , @dj. , exalté en 
amour. 
Mont es mal amatsz 
Totez hom sOBR&NAMORATZ. 


Graaud DE BoanriL : Si mon cor. 
Tout homme axalie en amour est très mal aimé. 
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40. EnTRAMaR, ®., cntr'aimer, chérir 
réciproquement. 
Tot aissy es d'ome e de femna quan sam, 
TSAMO. | s 
__ Liv. de Sydrac, fol. 74. 
Tout ainsi est d'homme et de femme quand ils 
s’entr'aiment. | 
ANG. FR. Apres cest mot s'entre besierent 
Gil qui onques ne s’entr'amerent, 
Ne ja jor ne s'entr'ameront. 
Roman du Renart,t. I, p. 211. 


41. Somramin, v., aimer à l'excès , 
aimer trop- 

Sols sui que sai lo sobrafan que m sortz 

Al cor, d'amor sofren per s0snAMaAR. 

__ À. Daniez : Sols sui que. 

Je suis le seul qui sais l’extrême chagrin qui me 
surgit au cœur, souffrant d’amour pour aimer à 
l'excès. 

Et tot aisso m ven per s0BRAMAR. 
Gui »’Urser : Ges de chantar. 

Et tout ceci me vient pour trop aimen 

Que leu m pot perdonar, 
S'iea failli per soBnAMAR. 
RicwanD DE BARBEZIEUX : Atressi eum l’olifans. 


Qu'élle me peut facilement pardonner, si je faillis 
pour trop aimer. 


42. SosnAMoR , s. f., amour excessif, 


passion. 
Qu'il sosnamons qn'ieu l'ai m'en te. 
GtaavD DE SALIGNAC : Per solats. 
Que l’extréme amour que j'ai pour elle m'en 


retient. 


43. SOBRENAMORAMEN , s. m., extrême 


amour. 
Dompna, eu ai on osatge 
Qu'es, segon mon escien, 
Per 505 AZNAMORAMEN. 
/ CADENET : Âisso m dons. 
Dame, j'ai un usage qui est , selon mon savoir, 
per extréme amour. | 


AMAR, adj., lat. amanus, amer, triste, 


rude. 
Fontainas caudas, autras freydas, autras 
AMARAS, autras saladas. 
Liv. de Sydrac, fol. 55. 


Fontaines chaudes , autres froides , autres amères, 
autres salées. 
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Sitot l'aura s'es Mana , 6. Amanxza, s.f., amertume, trisies- 
Don s’eclaircisson li branc. Amsanera e forcenaria. 
GirauD DE CALANSON : Sitot l'aura. Trad. de Bèdr, fol. À 


Quoique l'air soit rude, de quoi les branches |  Ti,sesse et folie. 
. s'éclaircissent. 


AMC. CAT. ÂMArRUESA. IT. AMATEZZA. 
Fig. Maïs er conosc que l'amars 8e 


D'aquest segle es amARs. 7. Amanuns, s./., amertume. 
GarauD ve Bonnerc : Be vey e conosc. E volt dous en amanuxs. 
Mais maintenant je connais que l'aimer de ce siècle __ PŒRRE D'AUVERGNE : Bels m'es do. 
est amer. - Et tourne le doux en amertume. 


Subst. E°1 dois m'es tornatz en aman. 8. AmanTAT, s. f., amertume. 


ma AMARUU pes KatAs : Dons per. Vis trop begat es AMARTATZ de l’arma. 
e doux m amer. Trad: de Bède, fol. :: 


. ® 
E m'es AMAR quar eu non sui amaîz. Vin trop bu est amertume de l’ime. 


SonpeL : Entre dolsor. 
. ne La AMARTAT£, lo peccatz e ls pena del +: 
» LU ‘ 
Et il m'est amer de ce que je ne suis aimé. Liv. de Sydrae, fol. 95 


EAT. Amarg. 25P. PORT. AMArgO. IT. AMATO. L'amertume, le péché et la peine du siècle. 
2. AMARAMEN, adv., amèrement. anc. rA. Escarit per amerter mis olz. 
El comenscet de plorar mot AMARAMENS. _Ænc. trad. du Psautier, Ms. we i.; 
Hist. abr. de la Bible, fol. 62. Plein de misère et d'amerté. 
Il commença à pleurer très amèrement. Man pe FraNœ, t. L,p 4: 


CAT. Amargament, ESP. PORT. Amargamente, 9. AMARGAR, v., rendre amer, cæ 
IT. AmMmaramente. 


amertume. 
3. AMARIBOT, ad/., amer, aigre. Tals morcels que pueis l'AmaRes. 
Perqu’ us souetz fai gualiartz, GavauDan LE VEUX : Lo mx 
Ab motz AMAR15OTZz bastartz. Tel morceau qui puis lui cause amertume 
PIERRE D'AUVERGNE : Chantarai. Part. prés. Sa vida, qu’es de gran dolor, 
Parce qu’il fait des sonnets trompeurs , avec des Doloyrosa.e amanGaxs. 
mots aigres bâtards. | | V. de S. Alesiü. , 
4. Amanos, adj., amer, triste. Que qui est de grande douleur, doakir- 
En aAmaros gems. CAT. ESP. PORT, ÆMAG7gar. 
V. et Vert., foi. 88. 
En amers gémisements. 10. AMAREJAR, V., avoir le goût amx 


Maschat entre dens es mol ni amas: 
Ginesta gustada AMAREJA. 
Eluc. de las propr., fol. 109 et a. 


5. AMAROR, AMARGOR, 5. f:, amertume. 
E tan tost torn en AMARGOR 


Lo joy d'aquest segle lengier. Mäché entre les dents il est mou et a goxt arr 
PtŒRRE D'AUVERGNE : De Dieu. Genêt goûté # goût amer. 
Et si vite tourne en amertume la joie de ce siècle | pure, prés, Es fels Amanxsars. 
léger. | Nar px Moxs : Sitot nos 
Que pos m'aaci per lo dolz l’amanons. Est fe] ayant le goût amer. 
Soapez : Entre dolsor. ANC. CAT. Æmarejar. tr. Amareggiare. 
Que puisque l’amertume me tue par le doux. 
Amanon de boca. __ [11. AmanziR, v., rendre amer, ru 
Eluc. de las propr., fol. 31. causer de l’amertume. 


Amertume de bouche. 
k Que pueys del frug axtansts la sabor. 
Cazet el lieh de dolor e d’Amanon. R. JoRDAn : S’ira d’amor. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 207. ’ensuite il rend amère la 
D tomba au lit de douleur et d’amertume. Oden la boca m fez d pri dolde_ 
CAT. ÆMArgOT. AMC. RsP. AMATOT. ESP. MOD. Co que m'a fait pois el cor Amancra. 


PORT. Amargor, IT, Ammarore. Aumeni DE PRGULLAIN : De Én'amor 
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Que me fit d’abord devenir doux en la bouche ce 


qu’il m'a fait ensuite devenir amer au cœur. 
Quan l'aura dousss s’AMAR=tS. 
CracAMONs : Quas l'aura 
Quand l’air doux se fait rude. 
Pus amars m'en AMAnZIS. 
PrEsrE D'AUVERGKE : Al descebrar. 
Depuis qu’aimer m'en cause de Pamertume. 
Part. pas. E pel temps que vei AMAR&IT. 
Devnes ps Paapss : No m puesc. 
Et per le temps que je vois devenu rude. 


tr. dmarire. 


2. EnamanziR, ®., lat. INAMAReSCERe, 
rendre amer, attrister. 
Part. pas. Possa..… aissi enoiada € ENAMARZIDA. 
Trad. de Bède, fol. 11. 
Pensée... aiosi ennuyée et rendue amère. 
tr. Inamarire. 


AMARINA, s. f., cerisier sauvage. 
La grossa lansa 
Que es de fraysse o d'AMARIHA. 
V. de S, Honorat. 
La grosse lance qui est de fréne ou de cerisier 
sauvage. 
1r. Amarina. 


— Jets de jonc. 
Amanrwas verdas Oo secas que son apeladas 
brins. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 107. 
Jets de jonc verts ou secs qui sont appelés brins. 


AMARVIR , »., apprèter, fournir. 
Et devo amanvrn l'escrit de la talha als 
senhors. 
Cout. de Moissac. Doit, t. CXXVII, fol. 3. 
Et doivent appréter l'écrit de la taille sux sei- 
fpeurs. 
Part. pas. Que lor sian amanvirz lieytz am 
inventari. 
Tic. de 1356. Doat,t. XCXIIT, fol. 210. 
Que leur soient apprétés lits avec inventaire. 
E las maios.... AmanvIDAS € livradas. 
Dit. de 1268, Arch. du Roy., J, 323. 
Et les maisons... fournies et livrées. 
Garda t d'ome ses mesura; 
No y aias tenso ni rancura, 
Qu'el te ls lenga AmManvIDA , 
Car foldat e no sen la guida. 
Libre de Senequa. 
Garde-toi d'homme sans mesure; n’aies avec lui 
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dispute ni œatestalion , vu qu'il tieat la langue 
apprélée, car folie et non sens la guide. 

AMAZONES, s. f. plur., lat. AMAzONEs, 
amazones. 
Per que son ditas amaAzoms, que vol dire 
ses mamelas o popas. 
Eluc. de las propr., fol. 164. 


C’est pourquoi elles sont appelées amasones, qui 
veut dire sans mamelles ou tétins. 


CAT. AMASSONAS. ESP. PORT. AÆAMAsONAs. IT. 
Amazzone. | 


AMBANS, anvan, s, m., lat. AMBrENS, 
cntour, retranchement. 
Que mais aiatz la vila, la tor ni los amants. 
Mas no i a tor, ni sala, ni Amsaxs, ni soler. 
| GuiLLAUME DE TuDELA. 
Que jamais vous ayez la ville, la tour ni les en- 
tours. 
Mais il n’y a tour, ni salle , ni retranchement, ni 
plate-forme. 
Ni no m'espert s'il se fan 
Anvaxs ni murs, que l'obra es de faigna. 
Ginaun nt Bonnere : Tot suavet. 
Ni ne me trouble s’ils se font retranchements ou 
murs, vu que l'ouvrage est de boue. 
cas. Ambient. nsP. PORT. Ambiente. 
2. DEzANvANAR, %., crouler. 
Can trazo'l peirier 
E’l mar pEzanvana. 


B. Aaxau» pe Monrcuc : Er quan li. 
Quand les picrriers tirent et le mur croule. 


AMBASSADOR, =MBAICHADOR, 5. Me, 
ambassadeur, envoyé. 

César, de Bello Gallico, lib. VI, rap- 
porte que chaque Gaulois distingué 
par sa naissance et par sa fortune avait 
ctrcum se AMBACTES, clientes, etc. 

Le mot amBascra se trouve dans la 
loi Salique et dans celle des Bourgni- 
gnons. 

On lit dans la paraphrase des Évan- 


giles en vers franciques : 
Johannes) mid if jungaron, Godes ANBATmIan. 
Jean, avec ses disciples, de Dieu  enroye. 
Sos leguaiz o Amsarcnanons… Tramet sos 
EMBAICHADORS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 9h et 97. 
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Ses légats ou ambassadeurs... ‘Eransmit ses am- 
bassadeurs. 

Ar mandan Viennes per tot AMBATSADORS 

Que queran lo cors sanct. 

V. de S. Honorat. 

” Maintenant les Viennois envoient partout ambas- 
sadeurs qui cherchent la personne sainte. 


car. ssr. Embarxador. ronr. Embaixador. rr. 


Ambasciadore. 


2. A MBAICHARIA, EMBAYSSARIA , S. f., AM- 


bassade. 
Aquesta AmBAïcæanta fo facha l'an DCCL. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 97. 
Cette ambassade fut faite l’an 756. 
Que, per xmnaxssanra d’alcunes granscieutats, 
Volon parlar al rey. 
Pertractar patz am Vos en esta KEMBAYSSARIA. 
Y. de S. Honorat. 
Que par ambassade de quelques grandes cités, ils 
veulent parler au roi. 
Pour traiter paix avec vous en cette ambassade. 


3. AmBayssADA, s, f., ambassade, 
Avian trametnt lor AMnAYssADA. 
Chronique des Aibigeots, col, 35. 
Is avaient transmis leur ambassade. 
car. zsr. Embaxada, por. ÆEmbaixada, 1r. 
Ambasciata. 


He AMBAISSAT; EMBAISSAT, 5. M., Mes- 

sage, ambassade. 

Peire, tu farniras est AMBAISSAT, 

E diras. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 38. 

Pierre, tu rempliras cette ambassade, et tu diras. 

Que de vos no s partira 

Per nulh autre xmpaïrssaT. 

BERENGER DE PALASOL : Ab la. 
Qu'il ne se séparera d de vous pour nul autre mes- 
sage. 


AMBITIO, s. fs lat. AmBrTIO, ambition. 


Amscrios, deririer de montar en aut pres 
o en dignitat, 
Gran Awsrr10 de la honor del segle. 
F. et Vert., fol. 7 et 80. 


Æmbition, désir de monter en haute estime ou en 
dignité. 


Grande ambition de l'honneur du siècle. 


CAT. Ambici6. xs. Ambicion, ronr. Ambicäo. 
ir. #mbirione. 


2. AusEcios, adj., ambitieux. 


AMB 


Substannv. Los auxacios d'aquest mont 
Trad. de Bède, fai. 5: 
Les ambitieux de cs monde. 
CAT. Ambicios. ns». PORT. Ambscroso. rr. -* 
>  bisioso. 


AMBONILH, s. m., lat. 
nombril. 
Effant…. 

BonxILE atyra aliment... 
als efans, quan s0 nats. 

Eluc. de las propr., td. 58 
L'enfant... dans le ventre de sa mère, pres. 


ment per le nombril... Le nombril est «zx - 
enfants , quand ils sont nés. 


xse. Ombligo. ronr. Embigo. rr. Ombilx. 
AMBRA, s.f., basselat. aura, ani 
On a dit que mot vient de l'ai 
AMBAR, Voyez Mayans, t. IE, p. 2. 
Skinner, Lex. etym., le dérive & 
langue belge. 
Aquest peish habunds mot en homer: 
minal, de lsquel, quan rem en l'ayga, sc 


gendra AusrnA per endurriment. 
Eluc. de las propr., fol. 1% 


Ce poisson abonde beaucoup en humeur sé x 
de laquelle , quand elle reste en l’eau, s’en: 
l’ambre par endurcissement. 


EsP. FORT. Æ{mbar. 17. Ambra. 


UMBILE: 


el ventre de sa mayre, per lu 


l'’amsonmrzLa es h: 


2. AMBRE, $. m., ambre jaune. 
Unum pater noster de AmBax. 
Rymer, t. VAL, p. 428. 
Es resplendent semlant al axsex. 
ÆEluc. de las propr., fol. xs. 
ul est resplendissant semblable à à l'ambre jeux 
caT. Ambre. 





AMBS , aus, adj, num., lat. amno, lu 
et l’autre, les deux. 
Il ne s'emploie qu'au pluriel. 
Et ieu senti m’ axas los flancs. 


À. Daniez : En breu brisa. 
Et je me sens lun et Pautre flanc. 


Que dAws mos bres vos senga. 
RamsAauD D'OnANGE : Pos tals. 
Que je vous ceigne de mes deux bras. 
Am»as las nars li pertnsatz. 
Dauvss DE PRanss, fus. cass. 
Vous lui perces les deux narines. 


AMB. 


Ans lieys non estreys lo liams, 
Qu'’iea éugei qu’aus nos preses. 
Grnaup pe Boni : Quan ercis. 
ais le lien, que je crus qui nous prit nous deux, 
‘étreignit pes. 
roRnT. #mbos. rr. Ambo, ambe. 


CNTRAMB, Ad), num. plur,, tous deux. 
'ENTRAMSAS Îas partidss ne fan lo sanc raiar. 


GuiLLAUXE DE Tuprza. 
Ls en font couler le sang des deux côtés. 


\MBICUITAT, 5. f., lat. AMBIGUITATEM, 
mbiguité. 

AMSIGUITATS es can la sentensa es doptosa 
r amphibolia. 

Leys d'amors, fol. 120. 

/ambiguité est quand la sentence est douteuse 
amphibologie. 

r. Ambiguitat. xsr. Ambigüedad. ronr. Am- 
biguidade. x+. Ambiguità. 


[BULACIO, s. f., lat. amsuzario, 
narche. 
No fec contrarietat en AMBULACrO.... 
E fay aquel tardar en AM»uLACIO per alcus 
LS. 

Trad. d'Albucasis, fol. 45 et 70. 
Ne ft contrariété en la marchs. . 
Et fais retarder celui-là en rsarche pendant quel- 
es jours. 


AwBULATIU, ad., faisant marcher, 
ambulatif. 
Segon que es motiva dels pes, es dita virtnt 
‘ogressiva © AMBULATIVA. 

Elue, de las propr., fol. 20. 


Selou qu’elle est motrice des piods , est dite vertu 
ogressive ou ambulative. | 


>. {mbulativo. 


DraAmBULACIO, s. f., lat. DxaAmMBULATIO, 
arche. | 
E sent en front pEAmBuLACIO, aissi cum si 
‘F8 DEAMBULACIO de formiguas. 
Trad. d’Albucasis, fol. 13. 


Et il sent sur le front marche, sinsi comme si 
‘était marche de fourmis. 


: Deamsurariu, adj., marchant, vague. 
La dolor... est DEA MBULATIVA. 


Eluc. de las propr., fol. 93. 


La douleur... est vague. 
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5, PanamauLan, »., lat, Panamauzane, 
parcourir, faire des progrès. 
. E no ceset PrnAM=uLAR la corruptio, entro 
qu'el malaute peric. 
Trad. d’Albucasis, fol. 1. 


Et la corruption ne cessa de faire des progrès, 
jusqu’à ce que le malade périt. 


6. Auszan, v., ambler, aller à l’'amble. 


Et ella lo sec cavalcan 
En un bel palafre feran, 
On hom de cayalcar no s dol, 
Et axa1a si que par que vol. 
Roman de Jaufre, fol. 8c. 
Et elle le suit chevauchant sur un beau palefroi 
gris, où on ne se plaint pas de chevaucher, et il 
amble tellement qu’il paraît qu’il vole. 
E monta en un caval de bon’ auris ; 
Non cor tan uns cavals com AMBLARIA. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. g. 
Et il monte un cheval de bonne légèreté; un che- 
val ne court pas autant comme il amblerait. 
anc, ra. Sors deus blans palefrois anblans. 
Manix DE Faanxcs, t. X, p. 238. 
Un souef anblant palefroi. 
Roman du Renart, t. 1, p. 93. 


ANC. CAT. ANC. xs. Amblar. rr. Ambiare. 


7. AMBLANZA, 5. f., amble. 


Il van bellamen l’AmBLAnNzA. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
ls vont joliment l’emble. 


8. Amsrapuma, s.f., amble. 


E met sel camin d’AMBLADURA, 
Et anet tant can lo jorn dars. 
Roman de Jaufre, fol. Q. 
Et se met au chemin à l’amble, et il alla tant 
que le j jour dure. 
E qaan m'ep part, vau meinsque d'amsLADTA. 
PIsTOLETA : Sens € sabers. 
Et quand je m'en sépare, je vais moins qu'à 
l'amble. 
auc. ra. Et le grant trot et l'anbléure, 
Roman du Renart, t. II, p. 276. 


ANC. ESP. Ambladura. :+. Ambtadura. 


9. AMSLADURETA, s. f., petit amble. 


Mas ieu venray de bel’ AmsLApuauTA en 
palafre. 
T. os R. Gaucezu et pe J. pr MinaLuas : Joan. 


Mais je viendrai à beau petit amble sur palefroi. 
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10. Austinon, adj., ambleur, qui va à 
l’'amble. | 
Palafres AMBLADORS. 
Giraup pe SaLIGNAC : Ésparviers. 
Palefroi qui va à l’amble. 
asc. ra. Un palefroi ambléour, bel e chier. 
_R. de PEnf. d'Ogier le Danois, fol. 88. 
AXC. CAT. aANC. sr. Amblador. 


AMDA, amnan,s..f., lat. Amrra, tante. 


Ab lors oncles et ab lors AmDAs. 

So es a lor oncle et a lor AmMDax. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 72. 

Avec leurs oncles et avec leurs fantes. 

C'est-à-dire à leur oncle et à leur tante. 


axc. ra. Une vieil aunte me nurri 
Mane DE France , t. I, p. 360. 
Ele étoit s'ante, suer de sa mère. 
Chr. d'outre-mer, Ms. de la bibl. de Berne , fol. 41. 
Qui fast d'amis emparentée, 
Qui énst oncles et antains 
Et frères et cousins germains. 
Fabl. et cont. anc.t. AV, p. 475. 
Sa mère nostre chiere antain. | 
Tit. de 1265. CARPENTIER , t, I, col. 308. 


AMEN, s. m., hébr. Amex, amen, oui, 
” soit, ainsi soit. .. 
E tug digam en AMEN, 
Gratias al Seinhor valen. 
P. CanniwaL : Jhesum-Crist. 


Et tous disons en amen, grèces au Seigneur puis- 
sant. 


Interj,. Que‘lh vostra pietatz 

Lor perdon lor peccaiz; 

Amex! Dieus! aissi sia. 

Fozquer pe ManseiLre : Vers Dicus. 
Que votre pitié leur pardonne leurs péchés ; 
amen! Dieu! ainsi soit-il. | 
asc. FR. Tout le camp dit Amen. 
Dusanras, p. 346. 


&sP. Amen. 1T. Ammen. 


AMENITAT, s. f., lat. AMOENITATE/?, 
aménité, agrément. 


AwxxtrraT vol dire deliciozitat. 
Eluc. de las propr., fol. 15r. 
Aménité veut dire agrément. 











AME 


CAT. Amentat. wap. Amenidad. »on%. 4n- 
dade. xr. Amenità. 


AMIRAN , AMIRAR, 5. 7., éMir. 


Legati Caroli ab Aaron asesns seu :- 
Persarum redeantes.. Aaron Amtna 
Persarur. 

Chr. S. Bertini. MARTENNE, Th. nos. cr. 
t. LIT, col. 5x 
Perq'ien volria esser mais cocs 
De s2 cozina, lieis gardan, 
C'ever l’onor d'an AmInAx, 
Ses sa vista, e fos mieus Marrocs. 
G. Aura : Ben for. 

C'est pourquoi je voudrais plutôt être cz. 

de sa cuisine, la regardant , qu'avoir, a: 


re" 


Ja dignité d’un émir, et que Maroc f@t à mi 


E s ieu fos reis ni dacx ni AxmsrRArz 
GiravD 2e Bonxnerz : Geu m'eir. | 
Et si je fusse roi et duc et émir. 
Un troubadour a appliqué æœt° 
à un prince chrétien. | 
Dels Âlamans, sien fos lur asrRAr 
Tost passera la lor cavaillaria. 
LanFrRANC CiGaLa : Si mœct 
Des Allemands , si je fusse leor éæir, bies © 
serait leur chevalerie. 
Axc. ra. Le premier qui print tiltre da 
en Sarragoce fut Ibnalarabi. 
Faucuer, Æntig. fr., Liv. VI, fl 
Onkes plus bels n’ot quens ni ami: 
Roman de Gerard de Vienne, Bexken,s.= 


AMORSAR, »., étouffer, éteindre. 
Estet lo fuoc que no lo pogron Ameus:: 
Chron. d'Arts. 
Le feu dura de manière qu’on ne le put ét: 
Per lo faoc amonsan. 
F. de S. Tropks: 
Pour éteindre le feu. | 
Dona que d'autre s'escusa, 
Ni cuiz amonsaAR 
Son crim per sutr encolpar. 
Ux TROUSADOUR ANONYME, Coblas esp: 
Dame qui s'excuse par l'exemple d’une sutr ' 
croit étouffer son crime en inculpant une astre. 


Fig. 


ANC. CAT. ANC. ESP. ÆÂMOrTAT. ESP. MOD. #7 
tiguar. 


— Amortir, calmer. 











AMP 


Mas pauc bes Amons1- 
Gran mal. 
Azsrer pe Sisteron : Domna pros. 
Mois un petit bien ca/me un grand mal. 


— Amorcer,; attiser, agacer. 
En Nicolet, tot lo foc amonzAvA 
Aquest’ sigla et un gran lum metia. 
T. DE J. p’Avcsusson er DE Nicozer : En Nicolet. 
Seigneur Nicolet, cet aigle attisait sout le feu et 
produisait une grande lumière. 
Part. pas. 
Cum veltros en cadena qu'es AMORSATS. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 27. 
Comme un chienà l’attache qui est agacé. 
ANC. FA. Poissons li done por amordre.…. 
Jà n'en doit avoir raencon 
Que li autre ne s’i amordent. 
Roman du Renart, t. 1I, p. 306 et 308. 


l 


2. AMORZAMEN, 5. Mm., attisement. 
... «+ L'AMORZAMEN del foc. 
T. Ds J. D'A UBUSS0N ET DE Nicozer : En Nicolet. 
L'attisement du feu. 


AMOSIR , »., ternir, obscurcir. 
Tant a Boecis lo vis esvauuit 
Que el zxo pensa , uel sien aMOsIT. 
Poëme sur Boece: 
|. Boecea le visage tellement ébloui qu'il pense cela, 
que ses yeux soient {ernis. 


AMPARAR, D. protéger, défendre, 
prohiber. 


Senher, Dieu prec la vostr’ arma ampan. 
AurEut DE BaLiinoi : Ailes perque. 
Seigneur, je prie Dieu qu’il protége votre âme. 
Que de son oncle la volcsetr AMPARAR, 
Que la volia a tort dezeritar. 
RamsAvoD DE VAQUEIRAS : Honrat marques. 
Que vous la roulussiez défendre de son oncle , qui 
la voulait dépouiller à tort. 
E no fassa jes s0 qne AMPARARA. 
Trad, de la règle de S. Benoît, fol. 4. 
Et ne fasse point ce qu’il prohibera. 
Part. prés. subst. 
Ets poder de forsa et de bons AmPARANS. 
GuicLauss DE Tunrza. 
Et il a pouvoir de force et de bons dé/endants. 


CAT. ESr. PORT. Ænparar. 


— Étudier, apprendre. 


Cuideron que.amrasss letras, el AMPARET 


cansos e vers e sirventes e tensos e coblas… 
EL, 


2. ANPARAR, 


4. AMPARANSA, 5. f., rempart, 
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Grau ren AmMPan£T de l'autrhi saber e yolun- 
tiers l’enseignet a sutrui. . | 
F. de Hugues de S.-Cryr. 
On crut qu’il apprft les lettres, il apprit chan- 
sons ét vers el sirventes et tensons et couplets. Il 
apprit beaucoup du savoir d’antrni , et volontiers 


l’enseigua à autrui. 


ANC. CAT. Emparar. 37. Imparare. 


EMPARAR , 2., Saisir, 

prendre. 

Non la deu axranar. | 

Trad. du Code de Jugtinien, fol. 6. 
- Ne la doit saisir. 
E aprop zmranar elh moli. 
PHILOMENA. 
Et ensuite prendre le moulin. 


ANC. CAT. Emparar. 


3. AmPARAMEN, s. 7. défense, prohibition. 


Armas portar contra l’amPanamzx d'aichel 
evesque e desacort. . ° 
Tit. du xine sièc., Doar,t. CXVIII, fol. #8. 
Porter les armes contre la prohibition de cet évê- 
que et de sa cour. 


— Usurpation. 


8i lo clam es de amrPanxwex de terra o de 
vinha. 
Ord. des R. de Fr., 1463, t. XVI, p. r27. 
Si la réclamation est d’usuwrpation de terre ou de 
vigne. 


ANC. CAT. Amparament. 


sauve- 
garde, protection. 
E Dieus , per sa grau pitansa, 
Lo guit ce fass’ AMrARANSA 
Sobr els fals Turcx-non batisatz. 
AIMER! DE BELLINON : Consiros cum. 
Et que Dicu , par «a grande pitié, le guide et lui 
fasse sauvegarde contre les faux Turcs non baptisés. 
Siatz de lieys AMPARANSA, 
- _Leys d’amors, fol. 30. 
Soyez sauvegarde d'elle. 
ANC. CAT. ANC. ESP. AMmparanza. 


5. AMPARADOR, 5. m1. envahisseur, 


Son flac envios, 
Exrananon d'autrui mestier. 
} P. Vipaz : Abril issic. 
Ce sont lèches envieux, envahisseurs du métier, 
d'autrui. 


10 


AMP 


Tots amraAnaDons, turbadors. 
Tit. de 1422, de Bordeaux, Bibl. Monteil. 
Tous envahisseurs, causants trouble. 


74 


6. Drsamparan, v., désemparer, aban- 


donner. 

Comensa a guerreiar N Aemar lo vescomte 
que l’hvia DESAMPARAT. 

V. de Bertrand de Born. 

Commence à guerroyer le vicomte seigneur Aimar 
qui l'avait abandonné. 

Las riquesas del mont avian DEsAMPARAT. 
Ÿ. de S, Honorat. 
Ili avaient abafRldonné les richesses du monde. 
E pois quascus DESAMPARA 
Vers per canson. 
GIRAUD DE CALANSON : Sitot. 

Et ‘puisque chacun abandonne Île vers pour la 
chanson. 

Drssamrant per totz temps. 

Tit. du xine sièc., Arch. du Roy, 3, 328. 

Je désempare pour toujours. 

Respondèt sant Peyre disent: Senher, si 
totz ti DESSAMPARAN , negun temps non ti Drs- 
AMPARARAI. 

Hist. abr. de la Bibl., fol. 60. 

Saint Pierre répondit disant : Seigneur, si tous 
t’abandonnent, en aucun temps je ne t’abandon- 
nerai. 

Part. pas. Jerusalems es luecs DEsAMPARATS. 
LANFRANC CIGALA : Si mos chans. 
Jérusalem est un lieu abandonne. 
Substantiv. Ampara ‘ls DESsAMFARATZ, 
. PEnDtGON : Entr’ amor. 

Il protége les abandonnés. 

CAT. EsP. PORT. Desamparar. . 


7e DESAMPARAMENT, s. M., abandon, 


désemparement. 
E per DESAMPARAMENT QUE VOS nos avetz 


-faig dels deimes. 
Tiît. de 13. Dour, t. CVI, fol. 86. 
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“lat. AMPHIBOLIA, AMPHISOLOCI: , : 
phibolie, amphibologie. 
"AngiGorie, Hermog. Tlspi d'esvèr., p.°1 
‘AupiGoxoyix, ambigua dictio. 
Ismon., Orig., 1,3 
AMPHIBOLIA, en sutra mauiers, dich: 1 
PHIBOLOOIA, € VOL dire aytan cam d:;!: 
sentensa. 
. : Leys d’amors, fol. 115 
Amphibolie, en autre manière, dite ax:': 
logie, et elle veut dire autant que sentence dos 


caT. Amfibologia. xsr. Anfibologia. roat. « 
Phibolia, amphibologia. rr. Anfbolz: 
AMPLE, «dj., lat. aupzus, ample, kr 
Qu’amrzes vestirs porton e bels arnes. 
T.p'Azs. DE SiSTERON ET Du MoixE : Mons d.5: 
Qu'ils portent amples vétements et beaux br 
AmpLes camis ab trop de caminier. 


G. RiqQuren : Fortz guern 
Larges chemins avec beaucoup de voyageurs 
Fig. Saïnta gleisa es AmPLA en las che 
chausas, et estreita en las esperitals. 
Trad. de Rède, fol. :i 
La sainte église est large dans les choss * 
nelles , et étroite dans les choses spirituelles. 
Substantiv. Los valhatz agron XXX pe: 
preon e LX pes d'amprez. 
Roman de la Prise de Jérusalem, (.i 
Les fossés eurent trente pieds de profor: 
soixante pieds de large. 
CAT. Ainple. ase. rOnT. Æmplo. 1r. Ampe. 


2. AMPLAMEN, adv., amplement. 


Cam plus AmPLAmEN es contengut 5" 
libre. 
Genologia dels contes de Tolosa, p-° 
Comme il est plus amplement contenu da 
livre. 
cart. Amplamen. xsr. Ampliamente. ro. # 
plamente. 17. Ampiamente. 


Et par l'abandon que vous nousaver faitdes dîimes. 3. AMPLIATIU, adj. ‘y AM pliatif. 


Ad esquivar l'engan del DESAMPARAMENT 

dels bes. 
Tit. de 1221. Doar, t. L, fol. ar. 

Pour éviter la fraude de l’abandon des biens. 

Per aquest absolvement et per apest DESAM- 
PARAMENT. 

Tic. de 1206. Dour, t. CXIV, fol. 279. 
Par cette quittance et par ce désemparement. 


ARC. Esr. Desamparamiento. 


AMPHIBOLIA, ampBmiBoLocrA, 5. f., 


Per attraction d'ayre del pulmon amriif: 
et resirictin. 
Eluc. de las propr., fol. 4: 
Ampliatif. et restrictif du poamon par attrf”* 
d'air. 


4. AMPLITUT, s. f > lat. AMPLITUD0, 27 
pleur. 
La AmPLITUT de ls plaga. 


Trad. d’Albucasis, à? 
L'ampleur de la plaie. , 








ANA 


Ni no m volc omaan ausir. 
G. Fainir : Lo rossignolet. 
Ni elle ne voulut m’écouter dernièrement. 


— Cette année, maintenant. 
E'1 bon guerrier dobion lur pretz ucax. 
BLACASSET : Gerra. 
Et les bons guerriers doublent leur mérite cette 
année. 


— Cette année, désormais. 
No farai oGax mon chan auair. 
Poys p£ CaPoutix : Ges per la. 
Je ne ferai désofmais entendre mon chant. 
Que no m plagr oxcuax 
Solatz ni deport ni chan. 
Pons DE LA GAnpe : Tant sui. 
Va que soulas ni amusement ni chant ne me plai- 
ront désormais. 
Ade. comp. Que ja no m'alegres D'ocuax. 
RacmomD DE Minavaz : Enquer non. 
Que jamais je ne me réjouisse désormais. 
Ja D'oGan, pel temps florit 
Ni-per la sason d'abril, 
No fera mon chan aurir. 
AzEMAR LE Not : Ja d’ogan. 
Jamais désormais, pendant le temps fleuri ni pen- 
dant le saison d'avril, je ne ferai entendre mon chant. 
Vos pregui que Par oGax' prengas l’argen.… 
que PER O6AN me fasatz aquel plaser. 
Lit. de 1404. Doar , t. CXXXVIE, fol 204. 
Je vous prie que maintenant vous preniez J’ar- 
gent... que maintenant vous me fassiez ce plaisir. 
asc. ra. Dit ls dame : N’aiez paor, 
Je xoas metrai en tel destor 
Où il ne vous querra ouan. 
Fabl. et cont. anc., t. Il, p. 314. 
Sire, ce ne dirai oan 
K'a vielle soie ne ja siens 
Ne serai, mais si com j'entens. 
Le no1 ve NavannE, chanson 45. 
S'irai més oan el mostier. 
Rorsän du Renart , t. IL, p. 42. 
ASC. Esp. 
Nanca la Golondrina mejor consej6 0ga :0. 
ARCLPRESTE DE HiTa , cop. 736. 


rr. Uguanno, unguanno. 
ANACHORITA , s. m.,lat. ANACHORETA, 
anachorète. 


AmaAcmonrTA que es maniera de religio en 


Egypte per sauhta vida. 
Cat. dels apost. de Roma, foi. 50. 
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‘ Ænachorÿte qui est sorte d'ordre religieux en 
Egypte pour sainte vie. 
CAT. sp. Anacorela. PORT. Anachoreta. rr 
Anacoreta. ‘ 


ANADILLA , s. f., fermeture, anille. 
Per illud ostium vel AmATICULA de ipsa casa. 
Formul. de Marculfe, n° 20. 
Puescon levar las Amanizzas de lurs molins. 
Cartulaire de Montpellier , fol. 189. 
Puissent lever les ani/les de leurs moulins. 


ANADYPLOZIS, s.f., lat. AnADIPLOSIS, 


répétition, redoublement. 
"Arad'irhsat. 
DEuETR. , de Elocut., 66 et r4o. 
Awaprrcosis est, quando ab eodem verbo, 
quo prior versus finivit, sequens versus in- 
cipit. 
Isinor. » Orig., 1, 35. 
AmADYFLOZIS es ceu.… verselz cOmensa per 
aquela meteyssha dictia quel versets prece- 
dens fenish, coma : 
\ Verges, sendiers veraye e pons, 
© Pons de salut. 
Leys d'amors, fol. 123. 
. La répétition est quand. le verset commence par 


cette même expression par laquelle le verset précé- 
dent finit, comme : 


Vierge, vrai sentier et pont, 
Pont de salut. 


ir. Anadiplosi. 


ANAPHORA, s. f., lat. ANAPHORA, ana- 
phore , répétition. 
"Arægopa est cum eadem dictio in principia 
versaum plurimorum pouitar., 
SosiPr. Can. , {nst. gramm., eol. 250, ed. Putsch. 


ANAPHORA es cant mant verseiz O motes 


clausas comenso per una meteysshs dictio. 
Leys d’amors, fol, 123. 
L’anaphore est quand maint versct on beauœup 
de membres de phrase commencent tpar un même mot. 


zsP. IT. Ana/fora, 


ANAR , »., aller. 


E torn atras quan cug ANAR ensu. 
‘ _G. Fait: Maintas sasos. 
‘Et je retourne en arrière quand je crois aller en 
avant. 
Mercadiers qui ancA en Fransa. 
BEnTaAnD DE Bosx : Mies sirventes. 
Marchand qui aille en France. 
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3, AMOAL, 5. m., anniversaire. 

Venian far cascun an anoA& per lar armas, 
sital jorn quan moriro, pregsn notre Senhor 
que lur agues merce. 

Chaque année ils venaient faire anniversaire pour 
leurs ânes , le même jour qu’ils moururent, priant 
notre Seigneur qu’il eût pour eux merci. 


3. ANIVERSARI, 5. f., lat. ANNIVERSARIUM, 


anniversaire. 

Li deu far om s0 anrvansant a leis et a °N 
Ugo Larroca so marit, 

| Titre vers 10Qo. 

Or doit lui faire son anniversaire à elle et au sci- 
gueur Hugues Laroque son mari. 
CAT. .{niversari. usr. Aniversarto. PORT. IT. 

Anmversarto. 


4. ANNAL, ANNUAL, adj., lat. anNaris, 


ANNUALES, annuel, de l’année. 
Entro la festa AmaL 
De la verge Maria. 
Guuvausr DE TuDELA . 

Jusqu’à la fête annuelle de la vierge Marie. 

De renda ANKUAL. 

Tit. de 1310, Doar, t. CLXXIX , fol. 188. 

De rente annuelle. 

Lo lor anxaz offici. 

Tit. du xute sièc. , DoaT, t. CXVILL, fol. 35. 
Leur charge de l’année. 

cAT. Annual. ANc. xsP. Anal. xsp. MOD. Anual. 

| PORT. Annual. 1r. Annale, annuale. 


5. ANNALMENS, ANNUALMENT, adv., an- 


auellement. 
‘No i remas bome ni femna no'l dones 
ANSALMENS, 
Cadaus perso cap, denier d’aur éessalmens. 
P. pe Consiac : El nom de, 

11 n’y reste homme ni femme qui ne lui donnit 
annuellement , chacun pour sa tête, un denier d’or 
en cens. 

Cascun an... 
mandi, etc. 


ANNUALMEXNT vuhl e com- 


. Tit, de 1270, Doar, t. IX, fol. 13, 
Chaque an... annuellement je veux et com- 
mande , etc. 
aNC. FR. Et pour robe a cent soulz annuelment. 
Eusracse DeEscuamps, p. 42. 
CAT. Annualment. ssP, Anualmente. PORT. 17. 
Annualmente: 


6, ANNAT, adj., âgé, vieux. 


V. de G, de Cabestaiag. 


AN 


Subst. E s'el AxNATz volgues rendre l'arsi, 
Del sagramen crei qu’om lo quiur. 
LANFRANC CIGALA : Estiers mer 
Et si l’dgé voulait rendre l’argent , je crois 5 
le dispenserait du serment. 
Tota la gen de Ja ciatat, 
E li menor e li AMNAT, 
Li fasian mot gran honor. 
Trad. de l'Evang. de Nico 
Toute la gent de la cité, et Les jenses et le :+: 
lui faisaient grand honneur. 


7. TRASANNAT, ad). , très vieux, © 
lard. 


Car lo princes es TRASANNATL 
F. de S. Hors: 
Car le prince est très vieux. 


8. AnTan, adv., lat. axTe anrem,l: 
dernier, jadis. 
Ni non sui cel que era AnTas. 
Ramon DE SaLas: Si mi: 
Et je ne tuis point celui que j'étais lan és 
Enquera m vai recalivan 
Lo mals d'amor qu'avi’ aras. 
RaimonD pe Tovuzouser : Ergur 
Le mal d'amour que-j'avais jadis men®° 
réchauffant. 
AAC. FR. Nous perdismes nostre froment. 
Que entan nous semasmes es WT 
Pour la gelée dure et grand. 


| Moxsraezer , t. I, fol. + 
Substantv. 


L'antrier trobei la bergeira d'a dant 
G. RiQuisa : L'une 
L'autre jour je trouvai la bergère de jadis 
anc. #2. Afin qu'on ne die pss que À 
des neiges d'antan, de ce que voyent er 
aujoard’huy tous ceux qui ont des Fe 
H. EsTiëNKeE, #p. pour Hér., Disc. prél., Fi 
Mais où sont les neiges d'antan? 
VizLox , p- À 





! CAT. Antany. ur. Antaño. 


9. OGAN, OAN, ONGAN, UGAN, adv., lat, À 


anno, cette année, derniéremetl 
Car si m malmenet oaax, 
Gen mi restaurara ’} dan. | 
B. Zone : AS 
Car si clle me maltraita dernièrement, +” 
réparera heureusement le dommage. 
Qu'en non chantei o4x. 
| PrvroLs : D'un né 
Vu que je ne chaytai de cette année. 


ANA 


Ni no m volc oxcan auair. 
G. Fainir : Lo rossignolet. 
Ni elle ne voulnt m'’écouter dernièrement. 


Cette année, maintenant. 


£’1 bon guerrier doblon lor pretz UGA#. 
BLacasser : Gerra. 


Et les bons guerriers doublent Jeur mérite cette 


inée. 


. Cette année, désormais. 
No farai oOGax mon chan ausir. 
Poxs ps Carouis : Ges por la. 
Je ne ferai désofmais entendre mon chant. 
Que no m plage oxeuax 
Solatz ni deport ni chan: 
Poxs Ds LA GARDE : Tant sui. 

Vu que soûlas ni amusement ni chant ne me plai- 

mt désormais. 
(dv. comp. Que ja no m'alegres D'ocuax. 
RaimoD De Minavaz : Enquer non. 
Que jamais je ne me réjouisse désormais. 
Ja p’ocax, pel temps florit 
Nieper la suson d’abril, 
No fera mon chan auzir. 
AzEman LE Noix : Ja d’ogan. 

Jamais désormais, pendant le temps fleuri ni pen- 
ant la saison d’avril, je ne ferai entendre mon chant. 

Vos pregui que Psr oGAW' prengas Vargen.….. 
ue PER OGAN me fasatz aquel plaser. 

Tit. de 1404. Doar ,t. CXXXVIE, fol 204. 

R e vous prie que maintenant vous preniez J’ar- 
ent... que maintenant vous me fassies ce plaisir. 
nc. Fa. Dit la dame : N’aiez paor, 

Je yous metrai en tel destor 
Où il ne vons querra ouan. 
Fabl. et cont. anc., t. LI ,p. 314. 
Sire ce ne dirai oan 
K'a vielle soie ne ja siens 
Ne serai, mais si com j'entens. 
Le noI 28 NAvannE, chanson 45. 
S’irai més oan el mostier. 
Romän du Renart, t. HI, p. 42 
ANC. ESP, 
Nuanca la Golondrina mejor consejé oga :0. 
AnC1PRESTE DE HirA , cop. 736. 


IT. Uguanno, unguanno. 
\NACHORITA , 5. m., lat. ANAGHORETS, 
anachorète. 


ANACHORITA que es maniera de religio ‘en 
Egypte per sanhta vids. 
_ Cat. dels apost. de Roma, foi. 50. 
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‘ Ænachorÿle qui est sorte d'ordre religieux en 
Egypte pour sainte vie. 
CAT. sr. Anacoreta. POAT. Anachoreta, ‘rx 
Anacoreta. 


ANADILLA , s. f., fermeture, anille. 
Per illad ostium vel amaricura de ipsa casa. 
Formul, de Marculfe, n° 20. 
Puescon levar las AmAD1LLAS de lurs molins. 
Cartulaire de Montpellier , fol. 189. 
Puissent lever les ani/les de leurs moulins. 


ANADYPLOZIS, s.f., lat. ananrpLosis, 


répétition, redoublement. 
"Arad'imaoaie. 
DEmETR. , de Elocut., 66 et r4o. 

AwaprrLosts est, quando ab eodem verbo, 
quo prior versus finivit, sequens versus in- 
cipit. 

Isipor., Orig., 1, 35. 

AnADYPLOzIS es can. versetz comensa per 
aquela meteyssha dictia qe? versez prece- 
dens fenish, toma : 


\ Verges, sendiers verays e pors, 
Pons de salat. 
Leys d'amors, fol. 123. 
. La répétition est quand... le verset commence par 
cette même exprossion par laquelle le verset précé- 


dent finit, comme : 


ierge, vrai sentier et pont, 
Pont de salut. . 


IT. Anadiplosi. 


ANAPHORA, s. f., lat. anApHoRA, ana- 


phore, répétition. 
"Aragopé est cum eadem dictio in principia 
versuum plurimoram ponitur., 
Sosirr. CHAR. , Inst. gramm., col. 250, ed. Putsch. 
Amapnona es cant mant versez Oo motas 
clauzas comenso per una meteyssha dictio. 
, . Leys d'amors, fol, 123. 
L'anaphore est quand moint verset on beaueoup 
de meinbres de phrase commencent par un même mot. 


ESP. IT. Anafora. 


ANAR, »., uller. 


E torn atras quan cug AKAR enan. 
‘ _ G. FaimT: Maintas sasos. 
‘Et je retourne en urrière quand je crois aller en 
avant. 
Mercadiers qui axc4 en Fransa. 
BxnrnAnD pa Bosn : Mies sirventes. 
Marchand qui aille en France. 
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minatifs, qui doivent être placés devant le verbe, 


ANC 


sont LC 
Ænastrophe:.. qesrd les expressions ne sont pes ques, jamais. 
placées selon leur ordre naturel. . Eja non er ni ac no fo 


Bona dons senes merce. 
. Grnaun LE ROUX : Auiats 

Et jamais il ne se ni oncques ne fut bus" | 
sans merci. 

Anc non aic joi que no m costes un :-- 

ARNAUD DE MaAnUEIL : Hom c_. 

Jamais je n’eus une joie qui ne me coûtit | 

AXC. FR. Æinc ne vos vi an boort comæ«: 


PORT. #nastrophe. LS 


ANATHEMATIZAR , v., lat. ANATRE- 
MATIZARE, exCOMmmunier , anathéma- 
tiser. 

El damnet e axaruzmarizer los hyretgues. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 85. 


Ïl condamna et ercommunia les hérétiques. 
Part. pas. E los Grex reconciliet, liqual ero 
ANATHLMATIZATZ. ‘ 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 101. 
Et il réconcilia les Grecs , lesquels étaient excom- 
muniés. , 
CAT. Anatematisar. asp. Anatematisar. YORT. 
Anathematizar. 17. Anatematisrare.. 


ANATHOMIA, axoroma, s. f.; lat. 
ANATOMIA, anatomie. 
Aysso mostra la ANATHOMIA. 
En un nervi en la AxoTHOmIA apelat optic. 


| Eluc, de las propr., fol. 53 et 16. 
L’anatomie montre cela. 


En un nerf appelé optique dans l'anatomie. 
La sciencia de AxoromtA. 
» Trad. d'Albucasis, fol. 1. 
La science d'anatomie. 
CAT. Anatomia. xsre. Anatomia, anotomia. 
PORT. Anatomia. IT. Anatomia, anotomia. 


ANC, adj. démonst., du lat. kanc, HUNc, 
ce, cet. 
Il se combine avec divers mots, et 


forme ainsi des adverbes composés. 
Axc ut para, s0 dis Jaufres. 
Roman de Jaufre, fol. 68. 
Aujourd'hui il paratira , ce dit Jaufre. 
AnC. ra. Ge vous froïsserai cest escu, 
Vous en gerrés encus paf terre. 
Roman de la Rose, v. 15661. 
Que bevan huey ni ancA NuzCH. . 
_ Tr. d'un Evang. apocr. 
Qu’its boivent aujourd’hui et cette nuit. 
ANC, rR. Enquenuit et ore et demain. 
Roman du Renart ,t. 1, p. 292. 
. Quar enquenuit dedeuz mon lit 
Feroiz de moi vostre delit. 
| Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 250. 


Roman d’'Aubri, fol. st. Bexxen.p : 
Onc puis après ceste besoingne. 
Ne s’entramerent. 
G. GUuRT,t I,p:; 
ARC, CAT. #6. 
Ady. comp. 
E”’1 maior dol, las! qu'ieu anc arts = 
G. Fattr : Forts chszs 
Et le plus grand denil , hélas! que j'euse, « 
Mort es , et ANC tan gran otratge 
No vi hom ni tan grau error 
Mars far. 
Aucren : Cascus pler. 
Il est mort ,et jamais ou me vit fmre s - 
outrage ni si grande erreur. 
Mas pel mal qu’aoras m'en ve, 
Conosc qu'Axc MAI non amiey re 
PEvsoLs: Altressi ci 
Mais par le mal qui maintenant m'eu 
reconnais que jamais je n’aimai rien. 
E s’iea Anc 30rn fui gays ni am«- 
Er non ai joy d’amor ni noa le 
ForquEr DE MARseiLLe : S’al or p2 
Et si jamais je fus gai et amoureux , mi 
je n'ai joie d'amour ni ne l'espère. 
Qu'anc szwPrx vei que tait ki fin ar 
Son morts per vos. | 
CaDENET : Tals reigr 
Qu'oncques toujours je vois que tous si 
amants sont morts par vous. 
anc. FR. Unkes mais tant ne m'esmax. 
Roman de Rou , v. 13% 
N'onc mais de ce mot ne sonns 
G. Guuarr,t. I, p. "à 
Plos qu'on n'avoit oncques maïs vea ! 
ter quelque ambassade. 
MonsTRELET ,t. JE, fo € 


caT. Unca mes. xse. Nunca mai. rr. Uegu 


Conj comp. Araada l'ai pus awc la vi. 
Devcpes DE PRADES : Ab cor li 
Je l'ai aimée depuis que je là vis. 
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Que rus Axc fui natr, Et lui à donné sur les hanches un coup de plat de 
Me s0y assayatz | l'épée. 
Com pogues mi dons defendre. Dislocacio de l'anqua. 
RaAmBAUD DE VAQUEIRAS : Sirventes e chansæ. | - Trad. d’'Albucasis, fol. 9. 
Que deputs que je fus né, je me suis essayé com- Dislocation de la anche. 
ment je pusse défendre ma dame. Ges no s dol de pe ni d’anca. 


P. Vinau : Car’ amigua. 


. Ancse , ado. , jadis, toujours, jamais. Point ne se plaiot ni de pied ni de hanche. 


Francx reys, valha”l la bona fe 


J. Esrevze : Francz reys. Va ‘’l sus en las ancas satar 
Roi franc, que la bonne foi qu’il vous a toujours Del caval. 
portée lui soit utile. Roman de Jaufre, fol. 20. 
D'’aquesta don Dieus joi versi, D ve sauter sur la croupe du cheval. 
C'autre joi no l'ai quist ancsr. — Gigot, jambon. 


. B. Manrin: Ben es dreits. 
Que Dieu me donne vrai bonheur de celle-ci, vu 
que je ne lui ai jamais demandé autre bonheur. 


Bon vin e bel pan de fromen.… 
E de sanglar una gran axca. 
Roman de Jaufre, fol. 47. 


3. Oxcas, adv. , oncques , Jamais. Bon vin et pain de froment… et un grand gigot 
La gensor © la pus bona de sanglier. 
C'oxcas vezeson miey hueib. CAT. ESP. PORT. IT, #nCa. 


P. RaïmonD px TouLouse : Pos lo prim. 
La plus gentille et la meilleure qu'oncques mes 
yeux vissent. 
axc. ra. Cinc ans fa Willameen la tur, 
K’unkes n'en pout issir nol jur. 
. Roman de Rou , v. 6147. 
car. Unca. 1T. Unqua. 


2. RenQuaLLosS , adj. , déhanché. 
Luytaht Jacob ab l'angel, dona li l'angel 
una ferida en l'anque, si que. fo Jacob azx- 
QUALLOS. 
Hist. della Bibbia., Rent , ann. al dit., p. 206. 
Jacob luttant avec l'ange, l’ange lui donne un 
coup sur la hanche, tellement que... Jacob fut dé- 
4. Nonca, NOcA, noQuA, adp., lat, nun-| hanche. 


QUAM, jamais. ANCELLA, s. f., lat. AncILLA , servante. 
Del marit NoncA m'es gen. Ancezza de sa cambra. 
T. ps G. Faure D'H. px LA Bacaeztrie : N Uc. Roman de Gerurd de Rossillon, fol. 72. 
De la part da mari ne m'est jamais agréable. Servante de sa chambre. 
E ja Deus xoca lor perdon. ANC. FR. À toz-jurs anes serai ancelle. 
FoLque? De MAnsEi Le : Tan mov de. Mans DE France, t. I, p. 338. 
Et que Dieu ne leur perdonne jamais. Rose vernant, de Dieu mère et ancelle. 
Qu'iea soca m plankh, sitot mi dol. J. Manor, t. V, p. 366. 
B. pc Ventanou : Lonc temps. cr. Ancella. 


Que je ne me plains jamais , quoique je souffre. 


ANCORA, s.f., lat. anchona, ancre. 


ARC. CAT. ESP. PORT. Vunca. 
E contra ’l vent non pot nuib genh trober, 


ANCA, æanca, s. f., hanche. : Ni uo ’l te pro si be s geta l'ancona. 
Ce mot paraît venir de l’ancien alle- PEnDiGON : d'Amor no m puesc. 

Et il ne peut troaver ressource contre le vent, et 
mand ancre. Voyez Wachter, Gloss. il ne lui tient à profit bien qu'il jette Panere. 
germ. ; Denina, t. III, p. 4r. anc. ra. Debuons... comme d’une ssincte an- 

La forsa qu’ai en las mAnCAs. chore le confermer. 
RausacD D'OnANGE : Parliers. G. Tony. Trad. des polit. de Plutarque, fol. 41. 
La force que j'ai dans les hanches. CAT. ESP. PORT. IT. #ANCOra. | 
E a l'en las axcas donat . | 
De l’espaza un colp de plat. ANCTA , AMTA, ANTA, 5. f., honte, 
Roman de Jaufre, fol. 2. déshonneur, outrage. 


I, II 


8a ANC 


L'ancien allemand avait Hox ouRoux, 
coutumelia , d'où est venu hanrar. 
Voyez Denina, t. II, p. 275. 

Ancra lar es, si, per ma rezenson, 
Soi sai dos yvers pres. 
RicæmanD-Cœur-DE-Lion : Ja nuls how. 
C'est une honte à eux, si, à cause de ma rançon, 
je suis ici prisonnier pendant deux hivers. 
Mais vos o tenetz a joia, 
Amra ab pro, mais que honor ab dan. 
BsaTRAND DE Bonx : Fuelheta. 
Mais vous tenez cela à joie, la honts avec profit, 
plus que l’honneur avec dommage. 
Jen conosc ben sen e follor, 
E conosc axTA et honor. 
Le core Dr PorTiERs : Ben vuelh. 
Je connais bien raison et folie , et je connais konte 
et bonneur. 
Quar on plus pren d’axra, mais s’amilia 
Encontra selhs don li ven l'aunimens. : - 
BERTRAND D'ALLAMANON : Ja de chantar. 
Car plus il prend de honte, plus il s’humilie en- 
vers ceux dont lui vient l’opprobre. 


— Parties honteuses du corps. 
Creisso Ihi pel el cors d’ome per vestir e 
cabrir s'ANTA. ù 
Liv. de Sydrac, fol. 4. 


Les poils eroissent sur le corps de l’homme pour 
vétir et couvrir ses parties honteuses. 


3. Anrius, adj., honteux, déshonorant. 


Qu'inz el cor ai dolorosa penzanza, 
Penzan quals es l’anrius dechazimens 
Del saint paes on Deus fon mortz e uats. 
B. Zorc: : Non lassarai. 
* Que dans le cœur j'ai douloureuse pensée , pensant 
quelle est la Lonteuse décadence du saint pays où 
Dicu fut mort et né. 


3. Axcros , adj., honteux. 
Tals verguyna es erguillosa, 
Quan de penre si fay ANCTrosSA ; 
No es vergoyna covinents. 
Dsupegs ps PRADESs , Poëme sur les vertus. 


Telle vergogne est orgueilleuse, quand elle se fait 
honteuse de prendre; ce n’est point une vergogne 
convenable. 


1T. Ontos. 


4. AnTaR, v., déshonorer, couvrir de 
honte. s 


8. Onta, s..f., honte. 


ANC 


Si... ta filha fai folhia de son eors, ta:. 
deves pas ANTAR, € si ta la AnrAS, fas pecu. 
Liv. de Sydrac, bol. 8: 
» Si... ta fille fait folie de son corps , tu ne dsi- = 
déshonorer, et si tu la déshonores, tu fais À 
Part. pas. Ben sui AnTATz. 
Le Moins pe Monraupox : L'autre jor 

. Je suis bien couvert de honte. 

anc. pa. Le vallet qui de legier se kœ:. 
aime lou com ton enfant. | 

Tr. de S. Bernard. MONTFAUCON, Bib. béb., p.:} 

Soy veant mener deshonnestement en - 
son se hontoya… Par contrainte de r2:te 
esternua une fois bien haalt, dont il & :: 
toya. 

Lett. de rém., 1389 et 1402. CARPENTTES. : © 

col. 434. 

5. ANCTATAT, adj., déshonoré, cos: 

de honte. 

E ‘1 paes es dechaazitr et ANCTATATz 


B. Zoncr : Non Llassani 
Et le pays est déconsidére et déshonore. 





6. Ananran, v., déshonorer, couvri: 
honte. 

Aném los aDanTAR, e fassam y tant de." 
armas que a els sia a penedre car say © =" 
gutz. . 

+ Roman de la prise de Jérusalem, K:.3 

Allons les couvrir de honte, et que nous: . ‘ 
sions tant avec les armes qu’il leur soit à repez:. 
ce qu’ils sont venus ici. 

Part. pas. E motas donas, verges e pin 
en s0 vilmens ADANTADAS. 
V. et Vert., fol. 1: 

Et plysieurs dames , vierges et pacelles , es 


vilement déshonorces. 
7. EnanTaR , 2. » déshonorer, couvrir 
honte. 


Per ton ben es vengat mesquina desastrii 
De tu e de ta filha que agras xwaxran. 


Fr. de S. Honorit. 
: Pour ton bien ilest venu fêcheuse mésaventur i 
toi et de ta fille que tu aurais déshonorce. 


Si on trouve onra dans quelq* 
manuscrits, d’autres manuscrits por- 
tent AnTA dans les mêmes passages, 


Las onras e 1 danipnatges. 
GoiLLAUXE DE Tupeus. 








AND 
Los ‘hontes et le dommage. 
Redi, ann. al dit., déclare que « Ë voce 
provenzale onra. » 


9. Aoxnros, ad., honteux. 
Qual mestiers es plus AoOxToOsS 
D'’esser joglar o laire? 
T. D’AuGIER ET DE BERTRAND : Bertrand. 


Quel métier est plus honteux d'être j jong leur ou 
Jarroa ? 


10, AONTAR ,ADONTAE, Ds avii couvrir 
de honte. 
Part. pas. Donc seria AoNTAT et avelit. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 31. 
Done il serait couvert de honte et avili. 
Enquers am mays morir que vieure ADONTATZ. 
Roman de Fierabras, v. 3800. 
J'aime encore mieux mourir que vivre couvert de 
honte. 
ANC. BR. Âvoir nos cuidiés ahonteis. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.t. I, p. 89. 
.. Mais je crains ahonter 
L'honnear d’aulcau qu'on cuidoit invincible. 
J. BoucerT , Triom. de Franç. 1, fol. 22. 
asc.xspP. Ca si non, tan mal non fuera aontado.… 
Non seria pora rey vida tan aontada. 
Poema de Alexandro, cop. 93 et 42. 
ANC. CAT. Aontar. ANC. IT. Aontare. 


11, AONTIR , %. , déshonorer. 
Cel qui vol aowrr mi dons ina maire. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 93. 
Celui qui veut déshonorer madame ma mère. 
Dona poder, Sanz-Esperitz; | 
Esloingna que non si AONTITZ 
Del doble trefan , plen d’enjan. 


Ginaun DE BonneiL : Al honor Dieu. 


Saint-Esprit, donne pouvoir ; éloigne de manière 
que je ne sois pas déshonoré par le double méchant, 


plein de tromperie. 


auc. ru. Ses enfans seront aucunement ahontis 


per la faute de leur mére. 
Les quinse joyes du mariage, p. 172. 


ANDRONA, s.f., petite rue, ruelle, 


cul-de-sac. 
Clericas per plateas et ANDRONAS... 
ficii soi necessitate non ambulet. 


Can. hibern. MARTENNE, Th. nov., t. IV, col. 2. 


ANEL, s. m 


sine of- 
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IT cartas pertenens a l'anpaona dereire 
l'ostal de cossols. 
. Cartulaire de Montpellier, fol. 106. 
Deux chartes concernant la ruclle derrière l'hôtel 
des consuls. 


CAT. Androna. 1Tr. Androne. 


ANEDUEL, s. m., serpent, 


Ben camja civada per juelh, 
Et angnilas per AN2DUEL. 
P. CarpinaL : De Sirventesc. , 
I! change bien avoine pour ivraie, et anguilles 
pour serpent. 


» lat ANnuLus , anneau, 
cachet. 
E il det lAnez de son det per fermensa. 
V. de Raimond Jordan. 
Et lui donna l’anneau de son doigt pour assurance. 
Breu sagelat de mon axe. 
AnnauD DE Maruriz : Dons genser. 
Bref scellé de mon ‘anneau. 
A tort ten erossa bi AMEL. ; 
G. px BEnGUrDAN : Mal o fe. 
J1 tient à tort crosse et anneau. 
Anc. yR. Et osta sou anel de’son doy pour as- 
- seurer F que il tenroit la trève. 
Joinvizee, p. 67. 
Fame, de cest anel t'espous. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. AI, p. 297. 
Il bailla sa propre espée, sa dague et un 
annel. : , 
MonsTreLer, t. IV, fol. 46. 
cAT. Anell, xsr, Anillo. ronr. Annel. 1Tr. 
Anello. 


2. ÂNELET, 5. M. , petit anneau. 
Quan preses mon ANELET. , 
Forquer pe Romans : Domna ieu pren. 
Quant vous prites mon petit anneau. 
AxcC. FR. E l'anelet li presentot.…. 
L’anelet d’or mist en sun dei... 
E l'anelet mist eu suu dei. . . 
_. Mane pe France, t. 1, p. 428 et 429. 
caT. Anellet, usv. Anillejo. »ront. Anelinho. 
sr. Anelletto. 


3. ANELIER, $. m., lat. ANNULARÈUS, fa- 


bricant d'anneaux, 
De l'escala del dijous s0n... ANELIERS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 45. 
De la troupe du jeudi sont. les fabricants d'an- 
nCuux. 
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_La basse latinité avait ANHeLERIuS. 
Voyez Du Cange, t. I, col. 441. 


4. Axuras, adj., lat. ANNuLARzS, annu- 
laire. 
Quart apelam anuzar, quar en el hom 


porta l'anel. | 
Eluc. de las propr., fol. 49. 


Nous appelons le quatrième annulaire, parce que 


en lui on porte l'anneau. 


5. AxoLos, ad}., en anneaux , annuleux. 
Serpent es ANULOZzA.. 
Sobre abelhas et bestias AnuLOo=AS. 
Eluc. de las propr., fol. 246 et 216. 
Le serpent est annuleux. 
Sur les abeilles et bêtes annuleuses. 


ANELAR , »., lat. anherane, soupirer, 


respirer. 
De tot son cor squo AMELAVA et desirava. 

F. de S. Flors. Doart,t. CXXIII , fol. 273. 
De tout son cœur elle soupirait et désirait cela. 


2. AzExaAR , v., haleiner, respirer, souf- 
fler. 


Bel m’es quan lo vens m’Acaxa 
En abril, ans qu'intre mays. ? 
AnnauD DE Manueïr : Bel m’es. 
I] m'est agréable quand le vent souffle vers moi en 
avril , avant que vienne mai. 
Quan ALss&Tr vas me, 
En ma boca bayran, 
El cor seguet l'ale. 
G. Farnir : Ges no. 
Quand , en baisant ma bouche, elle haleina vers 
moi, le cœur suivit l’haleine. . 
Que ALENAR 
Non pot mas un pauc per la nar. 
‘DEuDrs DE PRADES, Aus. cass. 
Qu'il ne peut respirer qu’un pen par la narine. 
Del dreg volar, no s'arexa. 
Marcasrus : Lo vers. 
À cause du voler droit, il ne prend pas haleine. 
Subst. L’arxnans mov e ieis del roilh e de l’es- 
coma de las humors. 
Liv. de Sydrac, fol. 104. 
L’haleiner meut et sort de la rouille et de l'écu- 
me des humeurs. . 
ANG. FB. Un doux vent humide qui les hg/enoëïe. 
AMYOT, Trad. de Plutarque, vie d'Antoine. 
Tandis qu’un zephyre clement 


ANE 


Contre sa sainte pou pe haleine heureuse: 
Du Banras, p. 72 


Fr. Redi, Lett., t. I, indique les ex: 


. ples suivants : 


E che egli possa leggermente a/enare 
ÂLDOBAANDINO D1 SES. 
Che non é dilettevole ad a/enare. 


Libro de’ mali delle dss-. 
CAT. Alenar. 


3. ALE, ALEN, HALE, 5. m2. , halen 
souffle , respiration. 
E dis c’om es niens de pueys que pertl. 
H. 2e S.-Cra : Un sirvens 


Et ; Je dis qu'homme est néent depuis qu’ :- 
le souffle. 
Ab l'azex tir vas me » l'aire 
Qu'ien sen venir de Proensa. 
P. Vipaz : Ab l'ales. 
Avec la respiration je tire vers moi l'air «&#- 
sens venir de Provence. 
Gran dolor e dificaltat en lo marc. 
Trad. d'Albucasis, fol. 61. 
Grande douleur et difficulté en la respirut.s 


ANC. CAT. Alens, alent. car. mon. 4. 


4. ALENA, s. f., haleine, souffle. 
Adaros fo fahs de l'arxxa de Dies, «x: 
Ih’alenet en la cara. 
Liv. de Sydrac , fai. 8. 
Adam fut fait du souffle de Dieu, quant i- 
souffla en la face. 
Ist lauzengier 


Que m'an tout sen et AL=NA. 
T. pe LA comTESSsE pe Die sr pe KR. n'Ous: 
Amicx. 
Ces médisants qui m'ont ôlé sens et soul. 
Ce mot a été autrefois employé dx 
la langue italienne, mais on ne le tr 
vait pas dans les deux premières ét 
tions du Dictionnaire de la Crusca. 
Fr. Redi, Zett., t. I, indique de 
exemples : 
Impedisce la libertà dell a/ere. 


… Libro de’ mali delle donne. 
IT. MON. Lena. 


5. ALENADA , s. f., haleine, respiratios. 
Et escridet : Anfrica, ab mot gran aALsman 
Roman de Fierabras, v. 4529. 
Et avec une grande respiration, il s'ecria: Av 
frique. . 





ANE 
Et en 1 trag d’an’ azxmana. 
Leys d’amors, fol. 6. 
Et en un trait d’une *aleine. 
Azc. va. Et Zephirus soupirant doucement, 
Soefves rendoit, par tiodes alendes, 
Les belles fleurs. 
C. Manor , t. IV p. 17. 
car. Alenada. 
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Calor natural pren excessiva xsnALAct10. 
Eluc. de las propr., fol. 19. 

La chaleur maturelle prend une excessive exhde 
laison. 
car. Æxhalacié. asp. Erhalacion, ponr. Exha. 

laçäo. xr. Esalasione. 


ANET, s. m.,lat., anarer, canard. 


Si quis anserem domesticam aut AxzTux 


6. ALENAMENT, s. m., souffle, respiration. * faraverit. 


Serpens... per son ALENAMENT Moro. 
HaLxNAMENT es movement del cor et del 


polmo. 
Eluc. de las propr., fol. 240 et 53. 
Serpents... meurent par son souffle. 


Respiration est mouvement du cœur et du poumon. 
mr. Allenamento. 


Lex Salica , tit. VI , art. 5. 
Serselss pren, ANETS e grailla. 
DEuves Dr PRADES , “us. cass. 
Il prend sarcelles, canards et corneille. 
anc. ra. Gelines, chapons, coz, anez. 
Roman du Renart ,t. I, p. 243. 
ANC. CAT. #net. 


7. HANELIT, 5. Mm., lat. ANHELITUS, res-|2. AnzDier, adÿj., bas lat. axaranius, à 


piration. 
Difficultat de nanaLir e tos. 

Trad. d’Albucasis, fai. Gt. 
Difficulté de respiration et toux. 


$. ALainar , ., indiquer, héler. 
Part. pas. Lo bon rei fasia sercar 
Vas totas partz homes valens 
E savis, car ab aital gens 
Conquer hom las autras rictatz; 
E cant us hom er ALAINATZ, 
Volia l’aver on que fos. 
Nar DE Mons : Al bon rey. 
Le bon roi faisait chercher vers toutes parts vail- 
lnts et savants hommes, car avec telle gent on ac- 


quiert les autres richesses; et quand un homme était 
indiqué, il voulait l’avoir où qu’il fût. 


9. ÉLENEGAR, ESLENRGAR, v., perdre 
haleine, s’épuiser. 
Tal qu'el pueya greumens 
Hom ses sLenaGan. 
G. RiquiEn : Als subtile. 
Tel qu’on le monte difficilement sans perire ka- 
leine. 
Part. pas. Si es plus tost xscemacana 
Vida d'ome, quan miels li va. 
Deuves pr PRAUES , Poëme sur les vertus. 


canard. 
Domna, s'ien ai mon anstor ANRDIER 
Bon e volan e prenden e mainier. 
BERTRAND pe Box : Jeu m'escondisc. 
Dame , si j'ai mon autour à canards bon et volant 
et prenant et privé. 
ANET , s. m., lat. awxrhum, anet, 
plante odoriférante, 
Obs l’a que aszr ealratge : queirs. 
De l'anxr penrets la foilleta, 
E far n’etz sotil polverets. 
Dunes De PRADES , Aus. cass. 
I lui est besoin qu'il cherche de l'anet sauvage. 
Vous prendrez la petite feuille de l’anet , et vous 
en ferez une petite poussière subtile, 
car. Anet. asr. Encldo. rr. Aneto. 
2. ANETIN, adj. , d’anet. 
Oli awxri. 


Huile d’anet. 
IT. Anetino. | 
ANGLE, s. m=., lat. ancuLus, angle, 
coin, recoin. 
Quan fa axazus drechtz... Un AxGLE pyra- 
midal et sgnt. 


Trad. d'Albucasis , fol. 55. 


Eluc. de las propr., fol. 15. 
Quand fait angles droits... Un angle pyramidal 


Ainsi est plus tôt épuisés la vie de l’homme, lors-| et aigu. 


qu'il se porte le mieux. 
ANC. CAT. Alenagar. 
0. Exxaracio, s./f., lat. EXHALATIO ; 
|'exhaleison. 


Ans jairas en tos drapels. 
Per ANGLsS € per grepchas. 
PirRRE D'AUVERGRE : Joglarets. 
Mais tu coucheras dans tes draps par les recoins et 
par les crèches. 
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Adonc ana gelina aists, «| car. ns. roar. Triangular. 1r. Triangois- 
Eten an aAnozs l'estacatz. . - | 
Deupes DE PRADES , Aus. cats. 
Alors ayez une poule , et attaches-la en un coin. 
Fig. Vertaz non à ANGLES ni quer usuras. 
Trad. de Bède, fol. Gr. 
La vérité n’a pas de recoins ni ne cherche gains. 


ANC. CAT. Angle. zsr. \poar, 1. Anglo. 













8. TRIANGULAT, adj. v., triangul:- 
formé en triangle. 
Entro que vengua la figura de cr 


TRIAMGULADA. 
. Trad. d'Albucasis, fel : 

Jusqu’à ce que la figure du cautère deviez 
triangle. 
2. ANGLOZITAT, 5. f , angolosité, état| knc. xs». Triangulado. tr. Triangolat. 
de ce qui est en angles. . : 
So ses tota asperitat et ANGLOEITAT. 

Eluc. de Las propr. , fol. 118. 

Sont sans aucune aspérité ni angulosité. 


3. AnGLana,s. f. , angle. 
Terme... era sus una ANGLADA plantat. 
Trad. du tr. de Parpent. , part. I, ch. 25. 
Le terme. était planté sur un angle. 
asc. sn. En une parfonde vale 
De l’une part en une anglée. 
F. des Pères , Du Cancer ,t. I, col. 210. 


9. QuADRANGLE, s. mt. , lat. Quas 
cuLus , quadrangle. 
De lasquals quatre fan quaysh Quansis 
Elus. de las propr. , fol.1: 
Desquelles quatre font presque un gzadræ- 
Adjectiv. Vayshel quayrat te may de 
que vayshel QuaDRANGLE . 
Eluc. de las propr. , fol. À 
Vaisseau carré tient plus de liqueur que vx: 
quadrangle. . 
. : dar. Quadrangul. xsP. ronr. Quadrez: 
4. AxGuLos, adj., lat. ANGuLOSuS, an- e Quedregole ° 
guleux. 
Corsica es ilha per trop promunctoris o 


rocas ANGULOZA. 


ANGEL, aAnGiL, s. m., lat. axco: 
ange. 
E podem be saber que l’axcez su 
Son de sa mort alegre e jauren. 
Pons pe CAPDUEIL : De tots aitis 
Et nous pouvons bien savoir que là-hant ls: 
sont joyeux et contents de sa mort. 
E dels ANGrLs regina. 
LawrraAnc CI6ALàa : Où! mu” 
Et des anges reine. 
Gran maltitut... d'AnGrLns. 
PaiLonsi 


Eluc. de las propr. , fol. 16. 

La Cbrse est une île anguleuse par plusieurs 
promontoires ou roches. 
XsP. PORT. IT. #nguloso. 


5. AncULAR, adj., lat. ANGULARIS, an- | 
gulaire. 
En las mayzos ANGULARS. 
Eluc. de las propr., fol. 109. 
Dans les maisons angulaires. 

CAT. ESP. PORT. Angular. IT. Angulare. Grande multitude d'anges. 
6. Tarancux, s..m., lat. rerancuzus, | 4": Fr Des sept angels des sept églies 
D J. ns Meuxc, Trésor, v.1> 

triangle. | 

Si proar TRIANGLE. 
. P. px Consrac : El nom de. 

Je‘sais prouver triangle. 

Cum es figura de TRAIANGLE, 
Eluc. de las propr. , fol. 54. 
Comme est figure de triangle. 
caT. Triängul. nsb. pont. rr. Triangulo. 


— Angelot, monnaie où était empf 
un ange. 
Ancezs que fes lodit rey,e lieson à” 
Panczz , Philipus, etc. 
. Tarif des monnaies en provenc=! 
Angelots que fit ledit roi, et on lit da cr" 
l'ange, Philipus , etc. | 


car. ssr. Angel. poRT. Anjo. rr. Angelo. | 


7. TaranCuLAR, adÿj., lat. TRIANGULARIS , 
triangulaire. . n 
Gra negre , TRIANGULAR. 
Eluc. de las propr., fol. 211. 
Graio noir, triangulaire. 


2. ANGELICAL, adj., angélique. 
E la sieua santa cara es tan ANGELICALS 
' F. de S. Honortt. 
Et sa sainte face est si angélique. 


ANG 


À nos pa ANGzLICAL ministret. 
Euc. de las propr. y fol. 128. 
11 nous administra le pain angélique. 
mc. FR. .…… S'aujourd'hui venoit de paradis 
Homme ou femme aons forme angelical. 
+ DESCHAMPS; m5, p. 249. SAINTE-PALAYE, Gloss. 


AT. ESP. PORT. Anigelical. 


. ARCHANGEL, ARCANGIL, 5. M., 
ABRCHANGELH&S, archange. 
Los aAnCHANGzELS els angels atretel 
E totz los sans, don la cort es complia, 
Preguon per nos. 
B. pe VenzenAc: Lo paire ’1 flb. 
Les archanges et les anges aussi et tous Les saints 
lont la cour est remplie, prient pour nous. 
Gran multitut d'ARCANGILS. 


PHiILOMENA. 
Grande maltitude d'archanges. 


lat. 


ANG 
4. EUVANCELICAL, adj. , évangélique. 
Per la votz rUvANGRLICAL. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 11. 
Par la voix évangélique. 


87 


8. EvanGauisra, s. m., lat. BVANGELISTA , 
évangéliste. 
8. Johans svanczzisra raconta nna visio. 
°F. et Vert., fol. 6. 
Saint Jean l'Évangéliste raconte une vision. 
En los libres dels avancæLrsras. 


ÆAist. abr. de la Bible, fol. 62. 
Dans les livres des évangélistes. à 


| car, np. »onr.rr. Evangelista. 


? 9- EvanGELISTIER, $ e M » évangéliste. 


Sant Mathieu o antorgua, vers svancxzisrrens. 
Izanx : Diguss me tu. 
Saint Matthieu , vrai évangéliste, l’assure. 


‘AT, &s». Arcangel. ront. Arcanjo. tr. Ar-| 10. EvaAnGELIZAR, d., évangéliser, pré- 


changelo. 


Evanceus, AVANGELI, 5. m., lat. 
EVANGELIUM , évangile. k 
L'EvanGzzis ditz…. 
Que qui auci murir den eyssamens. 
. Bonrracr DE CASTELLANE : Sitot no m’es. 
. L’Evangile dit. 
eillement. 
Qu'ien jar pels sans Evanczzrs, 
HL. DE LA BACHELERIE : Per grazir. 
Que je jure par les saints Évangiles. 
Nos trobam en l’avancazt. 
W. et Vert., fol. 19. 
Nous trouvons en l'Évangile. 


car. Evangeli. nsr. Evangelio. pont. Evan- 
gclho. 17. Evangelio. 


. EVANGELISATION , 5. f., prédication 
de l'Évangile. 
Per vita de bon exemple et per rvaxczcisa- 
TION. - | 
| Doctrine des Vaudois. 


Par vie de bons exemples et par prédication de 
l'Évangile. 


6. Evancrrc, adj., lat. EVANGELICUS, 
évangélique. 
Second la ley xvANGELICA. 


Doctrine des Vaudois. 
Selon la loi évangélique. 


CAT. Evangelic. nsr. pont, 17. Evangelico. 


que qui occit doit mourir ps- | ANGEVI, 


cher l’ Évangile. 


Non devem xvanczrizan. 
Brev. amor, fol. 61. 
Nous ne devons évangéliser. | 
CAT. E3P. PORT. Évangelizar. 17. Evange- 
lizzare. 
s. m., angevin, monnaie. 
d'Angers. 
E no val dos axonvis 
Tos sabers', mest bonas gens. 
T. »e B. px Gouapon 2r 2e P. Raimoxn : Tots tos. 
Et, parmi les bonnes gens , ton savoir ne vaut pas 
deux angevins. 


2. ANGEvVINA , 5. f., angevine, monnaie 
d'Angers. 
No lor tengra nulh dan valent un’ Ancavrxa. 
GuicLaunx DE TupeLa. 
Ne leur tiendra nul dommage de la valeur d’ane 
angevine. 
ANC. FR. | 
Ce ne li vaut mic le pris d’nne angevine. 
Fabliau, Ms. 7218, fol. 347. : 


ANGLAR, s. m 
lement. 
Prenon lo ai pes, gieton l’en mar 
Aw contrapes d’un gran ANGLAR.. 
Per anar querre son marit, 


Que l’anccans avia sepelit. 
V. de S. Honorat. 


» pierre, rocher, ébou- 
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Iis le prennent par le pied , Le jettent dans la mer 
avec le contre-poids d’une grande pierre. 

Pour aller chercher son mari, que l’éboulement 
avait enterré. 


ANGUILA, anourra, s. f., lat. an- 
GuILLA, anguille. 
Lo fel li donats d'un’ AxçuI1zA. 
*  DEuprs ps PaaDEs, Aus. cass. 
Vous lui donnes le fel d’une anguille. 
En guisa d'xnGurLa. 
Liv. de Sydrac, fol. 34. 
En+forme d’anguille. 
Congres que s0 AneurzAs de mar. 
… Eluc. de las propr., fol. 238. 
Congres qui sont anguilles de mer. 


” CAT, ase. Angaila. ronr. Anguia. rr. Anguilla. 


ANG 


E la suszor del sanc, cant se AxGcorssar 
ymaginatiou de ss mort. 
F. et Vert., fol &À 
Et la sueur du sang, quand il s’agligeza a. : 
de sa mort. 
Part. pas. Sufrem tribulacio mas no su 


GOISSAT. 
Trad. de Bède, fi.” 


Nous souffrons la tribulation, mais ©. 
sommes pas dans l'angoisse. 
anc. rR. Quentti mal t'angoisseront for. 

Ta ieas à li par confort. 
Roman de la Rose, v. T° 

Quaat à ne se angoisser point de ce q= 
raconte des enfers. 
Auvor, Trad. de Plutarque. Morales, t. IV.» 
ANC. CAT. AAGOÏSSAT. ESP. PORT. ASUS | 

Angosciare. 


ANGUSTIA , s. f., lat. ANGUSTIA , an-|5, Encoxs, ad., angoisseux , affir 


goisse. 
Voyez Georg. 
Jfranco-theot. 
Facsent a lor motas ANGUSTIAS 6 torment. 
L'Evangeti de Li quatre semencs. 
Leur faisant nombreuses angoisses et tourment. 
Tribulacions ni AxGusTIA ni fams, 


Trad. de Bède, fol. 17. 
Tribulations et angoisse et faim. 


A gran dolor et a gran axGusrra. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 67. 
Avec grande douleur et avec grande angoisse. 


CAT. ESP. TORT. Angustia. 


Hickesius, Gramm. 


2, ANGOIssA , s. f., angoisse. 
Quel anGorssa ni cal maltrat! 
Deupss De Paanss : El temps. 
Quelle angoisse et quel malkeur ! 


ANC. CAT. -{ngoissa. 1T. Angoscia. 


3. ENGOYSSAMEN , s. n., angoisse. 
Tan temeran l’sxcoxssAMzN 
Que sufriran al jutzamen. 
Los XV signes de la fi del mon. 
Tant ils craindront l'angoisse qu'ils souffriront 
au jugement. 


Ir. Angoîciamento. 


4. ANGOISsAR, ENCOISSAR , v., mettre en 
angoisse, affiger, tourmenter. 


Tan fort m'anauorsson li sospir. . 
P. RatsonD DE TouLouse : Enquera. 
Les soupirs me fourmentent si fortement. 


Can fo malantes et xucors. 
Trad. de l'Evang. de Nicodiu 
Quand il fut malade et angoisseux- 


6. Ancorssos, kNGotssos, adj. , pes. 
angoisseux , fâcheux. 
Qu’el maltrag ler plus amGorssos, 
Quan li sove 1 benauansa. 
P. RaimoxD ps TouLousz : Us noch 
Que le mauvais traitement lui sera plus x: 
quand il lui souvient du bien-être. 
Donna, car ist lausengier, 
Que m'an tout sen et alena, 
Son vostre ANGOIss0S guerrier. 
T. vx R. D'ORANGE ET DE LA CONT. DE Dur: ic: 
Dame , car ces médisauts, qui m'ont ôu = 
baleine, sont vos féchenux ennemis. 
Mesclat ab vinaigr’ xscotssos. 
Forquer 2= Luxe : El noæ dn 
Mélé avec du vinaigre angoisseur. 
anc. ra. Qui mont ert d'ire angoissos. 
Roman du Renart,t. 1,p. 1 
Mont parfa Geuvain angoëissos. | 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.t 1,p” 
ANC, CAT. AnguiSOS. ANC. ESP. Angustic® © 
ARngoscios0. 


7. ENGOISSOZAMENS, adv., avec angot* 
amèrement. 
E David ploret lo mot xnGotssozaxrs 
P. pe Conctac : El nom 4 
Et David le pleura frès amère:r:ert. 
ANC. FR, Angiissousement s0spira. 
Roman d'Havelor, v.7$ 


| ANM 
Si la prist à rongier 
Trop anrgoiseusement. 
Fsopet, 1, fabl. 15, Rosent,t. 1, p. 341. 


asc. Esr. Angustiotamente. 17, Angosciasa - 


mente. [7] 
ANGONAR, EnGonan, s. m., lat. 1x- 
GUEN, aline. 


Pause la palma de la sua ma dregta sobre el 
axconar malante.. E l’aneonan es apostemat, 
l'xxcoxAn es mollificat. 

Trad. d’Albucasis, fol. 69 et 70. 

Qu'il pose la paume de sa main droite sur laine 
malade. Et l’aine est enflée , l’aine est mollifiée. 
car. Angonal. xsp. Ingle. 1Tr. Anguinaja. 


ANHA , s..f., prunelle. 
Qu’ieu vau e venh com l’anua d’uelh. 
G. Macacr : Ma dompna. 
Vu que je vais et viens comme la prunelle de l'œil. 


cat. Visa. ser. Nina. 


ANIS, s.m., lat. ANISum , anis. 
Per mixtio d’axIs o de fenolh... En sa de- 
coctio si deu metre alcana quantitat d’anis. 
Eluc. de las propr., fol. 209 et 220. 
Par mixtion d’anis et de fenouil... En sa décoc- 
tion se doit mettre certaine quantité d’anis. 


CAT. EsP. Anis. 1T. Anice. 


ANMA , ana , 5. f., lat. AxëMA, âme. 
Sos corps ni s'anma miga per ren guaris. 
Poëme sur Boece. 
N ne guérit mise pour rien son corps ni son éme. 
AnmA es facha de tal for 
Que s0s essers sera jasse. : 
Nar pe Mons : Al noble rey. 
L'âme est faite de telle nature que son être sera 
t . 
Si m sen lo cor afrevolir, 
Que paor ai l'anma s'en sn. 

P. RaimowD DE TouLousE : Enquera. 
Tellement je me sens le cœur s'affaiblir, que j'ai 
peur que l’éme s’en aille. 

E per l'anma mon paire. 
Roman de Fierabras, v. 675. 
Et par }’éme de mon père. 


Loc. Ditz hom tot jorn : No‘y a ARMA, O no y 


vi ARMA. 
Leys d'amors, fol. 132. 


On dit tous les jours : N n'y a pas dme, ou je y 


vis âme. 
anc. rR. Li cors m'est mis à escill ; 
1. 


2, ARMIER, $. m. , 


5, ANTMAL, 5. M 


ANM 
L'arme en vait à grand perill. 
Mais DE FRANCE, 1. II, p. 309. 
ANC. CAT. ArMAG. SP. PORT. IT. Alma. 
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lieu de repos des 
âmes. 


.. En l'anmrxn 
S’en vai l'arms, e la carn el carnier. 
B. CARBONEL : Per espassar. 


L’ême s’en va au lieu de repos, et la chair au 
charnier. 


3. AnINAR, v., lat. ANIMARe, animer, 


respirer. 
Part. prés. 
Es donatz per natara a totas causas ANTMANS 
E sentens.… 
Las causas ANIMANS Qu'OD ve. 
Brev. d'amor., fol. 4 et 38. 
Est donné par nature à toutes choses respirantes 
et sentantes. 
Les choses respirantes qu’on voit. 
Susbtantiv. Tot AxtMANT respirant ba pulmo... 
En yvern totantManT requier maior vianda 
et plus grossa que en estia. 
| Eluc. de las propr., fol. 231 et 74. 
Tout animal respirant a poumon... , 
En hiver, tout animal requiert plus grande nour- 
riture et plus grosse qu’en été. 
Part. pas. Homs es cors sentens, ANIMATTr. 
Leys d’amors, fol. 145. 
L'homme est corps sentant, animé. 
AMC. FR. 
Qui cognoissant du feu la semence divine 
Estre des aimants la première origine. 
Do BELLAY , p. fe. 
CAT. Esr. PORT. Animar. 1T. Animare. 


4. InanimaT, adj., at. rNaNImATuS, 


inanimé. 
Que una causa 1NANIMADA O müda are. 
Leys d’amors, fol. 143. 
Qu’une chose inanimée ou muette parle. | 
car. Inanimat. ner. Pont. Inanünado. 1r. Ina- 
AiTRato. 
, lat, anima , animal. 
El mfîeg de dos axtmars brutz, 
Sera encaras conegutz. , 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Au milieu de deux animaux brutes , il sera en- 
core reconnu. ‘ 
Adj. Transmuda si en esperit ANIMAL. 
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Membres a virtnt AnIMAL ministranus. 
Eluc. de las propr., fol. 20 et 33. 
1} se change en esprit animal. 
Membres servant à vertu animale. 
Accidents AnIMALS ayssi cum es angustia, 
ira, temor. 
Trad. d’Albucasis, fol. 52. 
Accidents animaux ainsi comme est angoisse , co- 
lère, crainte. 


CAT. EsP. PORT. Animal, xr. Animale. 


6. Anrmosirar, s. f., lat. ANIMOSrrATEM , 
courage. 
Mudar... de temor ad awræozrratr…. De sa 
ANLMOZITAT et audacia. 
Eluc. de las propr., fol. 46 et 47. 
Changer. de crainte à courage... De son courage 
et audace. 
CAT, Animositat. ar. Animosidad. ronrt. Ani- 
mosidade. 1T, Animosità. 


7. Animos, ad}., lat. antmosus , coura- 
geux. 


Aygla.. sobre autres auzels Axrwoza. 
Eluc. de las propr., fol. 140. 
Aigle... courageuse au-dessus des autres oiseaux. 


ANC. rB. D'ane facon si animenuse que, etc. 
Mém. de Villeroy, t. 11, p. 366. 


CAT, Animos. se. »ORT. tT. #nimoso. 


8. Sosne Antmos, adj. , très audacieux, 
très courageux. 
Cam sia s08Rx ANIMOS a rapins. 


Eluc. de las propr., fol. 141. 
Gomme il soit très audacieux à rapine. 


9. LonGantmiTar, s. f., lat. LONGANIU- 
TATEM , longanimité. 


- En l'isla de Lerins a LONGANTMITAT. 
F. de S. Honorat. 
En l’île de Lerins il y a longanimité. 
caT. Longanimitat. xs». Longanimidad. ronr. 
Longaninidade. tr. Longanimità. 


10. MaGNanNIMITAT, 5. f., lat. MAGNANI- 
MITATEM , Magnanimité. 


Lo premier gra se apella en letra MAGNANr- 
MITAT. 
. V.. et Pert., fol. 64. 
Le premier degrés’appelleen lettre magnanimité. 
car. Magnanimitat. xsp, Magnanimidad, poar. 
Magnanimidade. 17. Magnanimità. 


ANT 


17. PussiILLaniuiTaT, s. f., lat. »tsn 
NOUTATEN, pusillanimité. 
PUSsILLAMIMITAT es Cant hom est de - 

voratge a be far, © si laissa hom son t= 

perdre. € : 
Liv. de Sydrac, f:1. 12 
Pusillanimité est qüand on est de pen de 
à bien faire , et qu’on laisse perdre son temps. 
car. Pusillanimitat. xse. Pusilanimidad. rà 
Pusillanimidade. rr. Pusillanimisa. 


ANONA, s. f., lat. ANNoNA , annone.!: 
Mas selhs que an aodansa 
De vin e d’'anoxa. 
P. CanbiwaL : Falsedst. 
Mais céux qui ont abondance de vin et de &: 
Ben cambi’ Amon per jueill. 
P. Canin az : Ges à. 
J1 change véritablement ble pour ivraie. 
xsP. Anona. IT. Annona. 


ANORMAL , adj. , lat. axOMAL&S , ir 
gulier, anomal. 
Seria irregulars aytals dansa et axonm:: 
Leys d’amors, fol. 4: 
Un tel air de danse serait irrégulier et am 
ANG. FR. Si dois savoir pour un cas ancz 
Que nous avons autre tonnoirre et foc!- 
J.1x Maine, JU. des Gaul., STe.-PALATE. où À 
CAT. ESP. PORT. 1T. #romalo. 


2. Exonue , ad}, lat. xNonxwem , énorr 
Per homicidi o per autre rxon2wx delit. 
Lit. du xune sièc., Dont, t. CXVIII, &i 
Pour homicide ou pour autre émornse délit. 
CAT. ESP. PORT. IT. Enorme. 


ANT, ans, anz, lat. anre, axrx. 
avant, auparavant. 
Ce mot et ses dérivés furent æ 
ployés comme adverbes, prépostix 
et conjonctions, soit dans la formes: 


ple, soit dans la forme composée. 
Adv. Que d'aquesta hora eu an. 
Tit. de 1122 
Que de cette heure en avant. 
Qu'axr poiratz mil bureus far 
De presset dir que fos saya. 
P. Ra:monD pe TouLousE : Ar ai ben 
Qu'anparavant vous pourriez me faire dire s- 
le bureau fût sayon de drap de couleur perse. 
AMC. rB. Qui est pire qu'il ne fat ais. 
Roman du Renart, 1. LI, p. 144. 





ANT 


Ki en Normandie erent ainz. 
Roman de Rou, v. 375. 


asc. ssp. Et vos ant con ant sodes desfiuzados. 


Poema de Alexandro, cop. 684. 
ASC. PORT. 
Trocadas as mostrancas d'ora em ante, 
Sa De MinanDA , ecl. 4. 
ARC. IT. 
Per quanto non vorreste o poscia od ante. 
PETRARCA , Son. : Anima che. 
CAT. Ans. a5P. MOD. PORT. MOD. Anées, IT. 
MOD. #nzi. 


Prép. Vai, Papiol, ades tost e correns, 
À Trasinhao, on sias Ans la festa. 
BEenTRAND DE Bonx : Non estarai. 
Va, Papiol , toujours vite et courant , à Trasinhac, 
où tu sois avant la fête. 
ANC. FR. Ainz.un an trespassé. 
Roman de Rou, v. 3263. 
Mille ans ains sa venue. 
C. Manor , t. IV, p- 201. 
asc. as». Plogo me quando ove ant ti a venir. 
Poema de Alexandro, cop. 341. 
ANC, PORT. 
Vay me sempre ante os olhos figurando. 
À. FEnarinA , Son. I, 3. 
anc. rr. Lor morte permettendo ante lor visO. 
GuiTtone D'AREzzO, Lett. 14. 
CAT. Ante. REP MOD. PORT. MOD. An{es. IT. 
MOD. Ænsi. 
Prép. comp. 
E Ia vespra de Paschas se mogron axs Ds dia. 
Guizcauxe Dx Turcs. 
Et la nait de Piques ils se murent avant le jour. 
cAT. Ans de sa mort prega us li perdoneu. 
Ausias Mancu : Tal so com. 
ASC. ESP. | 
Non morré por Achilles Ector ant del dia. 
Poems de Alexandro, cop. 629. 
C’est une sorte de préposition com- 
posée que l'emploi suivant d’ans que. 
Si vols bona molher aver, 
Enquier lo sen Ans Que l’aver. 
“ Libre de Senequa. 
Si tu veux avoir bonne femme, recherche le sens 
avant que la richesse. 
Conj. Coma els no foso lcetrats, ar ero. laicx 
et idiotas. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 159. 
Comme ils ne fussent letirés, mais ils étaient lai- 
ques et idiots. | 
Bernart, so es desavinens 


ANT 


Que donas preion, Ans cove 
Qu'om las prece lor clam merce. 
T.Ds P. D’AuvEnGne ET DE B. DE VENTADOUR : 
Amicx. 
Bernard , il est inconvenant que les dames prient, 
au contraire il convient qu’on les prie et qu on leur 
crie merci. 
ANC. y. Ïl ne s'en effroya point, ains dit : 
Sparte n’est pas à un homme près. 
AnYoT, Trad. de Plutarque, Morales, t. IV, p. 56. 
caT. Que no ’s lassat, ans tot jorn multiplica. 
Ausias Mancu : Fontasiant. 
xs. Ca nou querie foir nin un passo seunez, 
Ant morrerien todos fastal postremero. 
Poema de Alexandro , cop. 910. 
tr. E non mi si partia dinanzi al volto, 
Ansi impediva tanto il mio camino. 
Dante, {nf., I. 
Conj, comp. En abril Ans qu'intre mays. 
A. Daniet : Bel m’es. 
En avril avant que mai entre. 
ANC. FR. 
Mult en tueron, ainz ke il se possent armer. 
Roman de Rou, v. 4792. 
caAT. La part aquella deu esser venada ans que 
la nau à legni partesca. 
Consolat de la mar, cap. 4. 
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ANC. ESP. | 
Dexar nos an el campo ant que los firamos. 
Poema de Alexandro, cop. 903. 
PORT. Antes que cahisse sobre elles o rigor. 
Luiz pe Sousa, Hist. de S. Domin., 1, 2. 
anc. 17. Ch’anti voria morir di spata 
Ch'i voi vedessi curocciosa. 
Azrac, Rim., not., p. 458. 


3. ANCEIS, adv., avant, auparavant. 


Cortezia e solatz e domneis 
S’en ven a vos, e ‘1 cor estei Anc1s. 
BERTRAND DE Bonn : Ai! Lemoxis. 
Courtoisie et gaîté et grâce s’en vient vers vous, 
et le cœur y est auparavant. 
ANo. ra. Laïssiez vos encois euseignier 
L'ostel où vos aler devez. 
Fabl. et cont. anc., t. LV, p. 207. 
Prép. comp. 
Avars se dol ancmis de dan que sabis. 
: Trad. de Bède, fol. &. 
Un : avare se plaint du dommage auant que le eage. 
Conj. comp. Qui mor ancets Que ’l convenia 


lamortapreiar, . 
Trad. de Bède, fol. 6. 


Qui meurt avant qu'il lui convenait de prier la 
mort. 
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roaT, Näo podefezer a sua joruada mass 
G.Banarinos, Ckrorogr., if: 

Adv. comp. D'ist di xx AwAsT. 
Serment de $;: 


anc. ra. Ençois que cil assaut començast. 
Vizze-HARDOUIN , p. 193. 
C'on doit ainçois le leu huer 
Des bestes qu'il i soit venuz. 
Fabl. et cont. anc., 1. IV, p. &gt. 
Et dit qu’il parleroit au roy ot au duc] CaT. En avant. 
d'Aquitaine, son fils, aincois qu'il jarast la D'aqur avaxr fo tot assegurat. 
dito pais. | ParLomrs! 
De là en avant il fut tout rassuré. 
Que faec no passes D'AQUI AVANT. 
Tite. de 1294. DoaT, t. XCVIL, fol.“ 
Que le feu ne passit de là en avant. 
ANC. CAT. Que d'aqui avant algm 
home, etc. 
Consolat de la mar, ap. % 
Prép. comp. Avan nel avesprar. 
Guiczavus px Tron: 


De ce jour en avant. 


MonsTrezer ,t. [, fol. 219. 


3. ABans, aBancmas, adpr., bas. lat. 


AB ANTE, aVant, Auparavant. 
die: que d'autre qu'ieu vis pueis ni ABANS. 
Banences DE PALASOL : Tan m’abelis. 
Plus qu'autre que je vis depuis ni avant. 
anc. FR. Unkes nus boms pois ne aan! 
N'en eustrent ne conqaistrent tant. 
En mer chaï le chief avant. Qu'apreuda ’lavaws px Nadal. 
Roman de Rou, v. 49 et 9749. P. Rocsas : Tan 00 px 
caT. Si ells lo ho otorgan è ho renancian, là | Qu’elle lui apprenne avant Noël. 
donchs ells poden emparar de fer è de 
obrar en aquells obra, è abans no. 
Consolat de la mar, cap. 8. 


Avant le sir. 


| 
Ni volkas esser chavallers avanT qu'a 
Trad. de Bède, ti. # 
Ni ne veuilles être chevalier aoant qu'écrr 
ronT. E a verde Europa mais avant 
G. Apnxxman : Ben fora oimais. De Tanais até o largo mar de Atint 
Si elle ne me secourt avant un an. G. Pra. pe Casrno, Utyssea, IH, 1% 
Conj. comp. Asaxs Qu8 il blan puoi sion vert. | rr. Innanzi che. 
PIERRE D'AUVERGNE : Abans que. | 
Avant que les blancs sommets soient verts. 5. AVANZAR » V., pesser devant, aÿ 
En ABANS QUE morisson aissi desconfes. cer. 
GUILLAUME DE TUDELA. 


Prép. comp. Si no m socor AsAN p'un an. 


Los pros e ’ls arditz avaAnsAvA. 
Ley s d'amers, fol. $ 
1l avançait les preus et les hardis. 
Dic qu'el mals qu'ai faits al be, 
Ses tot comte, AvAKzA. 
- B. Zone : Jeso-Crt 
Je dis que le mal que j'ai fait , sans aucus ©” 
passe devant'au bien. 
Mas lo coms Olivier s’es mot be AvasiT" 
Roman de Fierabras, v-%" 
Mais le comte Olivier s’est très bien aa 
CAT. Avantar. xsr. Avansar. »0nT. 4% 
IT. Avanzare. 


Auparavant qu’ils mourussent ainsi non confessés. 
E conoc be la senha ABANCHAS Que fos nats. 
P. Canniwa : Un estribot. 
Et il connut bien l'enseigne avant qu'il fût né. 
cat. Abank qu'el leny partesca d’aquest loc. 
Consolat de la mar, cap. 45. 


4. AvanT, adv., lat. AB anre, avant, 
devant, auparavant. 
Qu'el cap derrier, e ’ls pes avan, 
Lor coven dels palais issir. 
MarCasrus : Emperaire. 
Qu'il leur convient de sortir des 


palais, la tête . 


No prometre ré si no 0 pessas AYANT. 
Trad. de Bède, fol. 6r. 


Ne promettre rien si tu ne le penses auparavant, 


anc. va. ÂAler avant, g'irai après. 
Roman du Renart ,t.X,p. 117. 


sAT. No guart avant ne membre lo passat. 


Ausias Mancu : Si col malalt. 


7. AVANSAMENT, 5. m., avanceméil 


e per petits conhetz. 

Trad, du tr. de l'arpentage, part. 1.° D 

Toi, mesure le surplus par petits arr d F 
petits coins. 


Tu, destra l’avaxsa per petites a” 





prospérité. 





ANT 
L'AvamsamanT del qual veiras en vertat. 
Trad. de Bede, fol. 8. 

Duquel tu verras l'avancement eu vertu. 

Quan tu seras en ta honor et en ton Avas- 
AMEST. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 14. 

Quand tu seras en ta gloire et en ta prospérité. 
\NC. CAT. Ævansament. PORT. Avancamento. 

iT. 4vansamentao. 


. AVANTAB , V., AVANCET, AVANtAgET. 
So don fin amors l’AvaAxTA. 
Rosrans DE MexcÜas : La douss’ amor. 
Ce dont le pur amour l’avantage. 
Vas mon Oc e non t' AVARTA 
Papiols. 


BeaTaanD De Boax : Auc no us y pOC. . 


Papiols , avance-toi vers mon Oui et non. 


- Éloigner, échapper. 
Per que pat de hos s’AYANTA- 
B. ALA&AN DE NansoONKE : No puesc. 
C’est pourquoi la paix s’éloigne de nous. 
Qu’a pauc lo cor no m’Avasra. 
RamsauD D'ORANGE : Arss no. 
Peu s’en faut que le cœur ne m'échappe. 


. AVANTIR, V., AVANCET. 
L'abas no deu el mostier amar ni AVANTIA 
ana persoua plus qu’autra. 
| Trad. de la règ. de S. Benoît, fol. 4. 
L’abbé ne doit au monastère aimer ni avancer une 
personne plus qu'autre. 


— Pousser en avant. 
No deus to litge que t vol servir 
De guerra escomovre ni AYANTIR. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 35. 
* Tu ne dois exciter au sujet de la guerre ni pousser 
en avant ton lige qui veut te servir. 


10. AVANTAGE, s. m., avantage, profit. 
À que far donc van emblan e tolen, 
Pus lo donars a dos tans d’AvanTAGs ? 
P. CanDiNAL : Ricx hom. 
À quoi faire donc vont-ils volant et enlevant, 
puisque le douner a deux fois autant de proft ? 
Ho fai plusd’avanrace ad un qne ad autre. 
V. et Vert. , fol. 26. 
On fait plus d'avantage à l’uu qu'à l'autre. 
CAT. Avantatje. xsp. Ventaja. vont. Fentagem. 
IT. Vantaggio. 


11. D'AvaNTAGE, adv. comp. , de plus, 
davantage. 


ANT 93 
Dieus li fayre D'avanracs aquest Les tem- 
poral. 
E Dieus promet nos ab aco D'AvANTAGE tot 
cant nos fay mestier al cors. 
FV. et Vert., fol. 87 et 88. 
Dieu lui fera de plus ce bien temporel. 
Et avec cela Dieu nous promet de plus tout ce qui 
nous fait besoin au corps. 


ir. Da vantaggio, davantaggio. 


12. Sosravanzar, v., aller devant, sur- 
passer . 
_Qu’autre socors al sien non s0snAvAnZzA. 
B. Zonc1 : Non lassarai. 
Va qu'autre secours ne surpasse le sien. 
IT. Sopravantare. 


13. DAVAN, DEVANT, adp. , auparavant, 


devant. 
Car pavax avian grant paor. 
La nobla Leycson. 
Car auparavant ils avaient grand pear. 
E que tota lur bontaz era fencha, que an 
mostrada DAvAN. 
FV. et Vert., fol. 10. 
Et que toute leur bonté, qu’ils ont montrée au- 
paravant, était feinte. 
ANC. ra. À li vindrent li baron qui devant 
l’avoient gaerpi. 
Rec. des hist. de Fr., t. UI, p. 214. 
Le temps vécu devant ne m’étoitque langueur. 
Desponres , premières œuvres, p. 140- 


— Avant, devant, préférablement à. 
Prép. No lauzar home pxyanr sa mort. 
Trad. de Bède, fol. 39. 
Ne louer pas un homme avant sa mort. 
Que pavax lui s’es abauzada. 
V. de S, Honorat. 

Qui s’est prosternée derant lui. 

Sos boms plovitz e juratz 

Serai ades, s’a leis platz, 
__ Davas tots autres senhors. 
ALrsoxse Il, no1 D'AnAcOn : Per mantas. 

Je serai toujours son homme engagé ot juré, s’il 
lui plaît, préférablement à tous autres seigneurs. 
anc. Fr. E prend le fi devant le père, 

E kieult le fleur devaxs le fruit. 
HeuIRAND, Vers sur La mort. 

Et abandouuant celle place devant la venue 
d'iceux. 

MonsrTaeLet, t. Ïl, fol. 155. 
caAT. Devant, davant. 


94 ANT 


ANC. ESP. - 
Las sombrasé las aguas, las devant dichas flors. 
Milagros de nuestra Señora, cop. 44. 
anc. se. Delant. zsr. mon. Delante. roar. 
Diante. xt. Dinanzi,. 


14. DavanTaz, s. m., tablier, linge à 


essuyer. 
Fes bolhir los payrols, et aportetun DAvax- 
TAL, et esgardet Maria als pes de Jhesu-Crist. 
W. de sainte Magdelaine. 
Elle ft bouillir les chaudrons , et apporta un fa- 
blier, et Marie regarda aux pieds de Jésus-Christ, 


car. Davantal. xsr. Devantal. 


15. Davancis, v., devancer. 
Que per aventara... morz non DAVARCISCHA. 
Trad. de Béde, fol. 42. 
Que par hasard. la mort ne devance. 





16. ENAN, ENANS, ENANT, adv., du lat. 
IN ANTea, en avant, devant, par 


avance. 
Qu'en fosson pagats ENANT. 
Tit. de 1254. Dour, t. CXV, fol. 95. 
Qu'ils en fussent payés par avance. 
Qu’areire s trais per miehs salir Wan. 
Fozquer pe MansriLie : Ai! quant. 

Qu'il se tire en arrière pour mieux sauter en 
avant. 

Nualhshom non sap que s’es graus benanansa, 
S’zxANs non sap quals es d’amor l’afans. 
Grau 1e Roux : Nulhs Lom. 

Nul homme ne sut ce que c’est que le grand bon- 
beur d'amour, si auparavant il ne sut quel en est le 
tourment. 

Et es tan sabens d'ariz e d’estronomia 
Quel ve e conois ENANS s0 que ave. 
G. FicuEisas : Un nou. 

Et il est si savant en arts et en astronomie qu'il 

voit et connaît d'avance ce qui arrive. 
Ady. comp. Que sio tengudas d’arcr amaANT. 
Tit. de 1220. Doa? , t. CILT, fol. 4. 
Qu'’elles soient tenues d’ici en avant. 


* Usar d’AICI ENANT. 


Tit. de 1295. Doar, t. CXXXIX , fol. 125. 


User d'ici en avant. 
Puëis , D'AQUELLA HORA ENAN, 
Anblan roncin que us sosteinha. 


R. De Tons px MARSEILLE : Amics Gaucelm. 
Puis, decette heure en avant, un roncin amblant 


qui vous soutienne. 


ANT 
Ds AQUESTA HORA EMANT. 
Des suzY axANT, faray tots ta volouut 
F. de S. Honor: 
De cette heure en avant. 
Dès aujourd'hui en avant, je feni t# 
volonté. 
anc. ra. Et d'ores en avant seïentsibienr 
Roman de Rou, v. 10f! 
Monnoies blanches et noires... des or 
avant. 
Ord. des R. de Fr., 1313, L\,pi: 
AMC. PORT. 
Trocadas as mostrancas d'ou em ante. 
F. pe Sa DE Minanpa, «l.{ 


axc. rt. Dall’ or’ inanzi un di non riss 
Prraanca, Son : Non püïx 


— Prép., devant, de devant. 


Des jorns xnaxs l’avenimens. 
Cant venc lo jorn xwanr La fests. 
. PV. de S. Honwrä. 
Dix jours avant l’arrivée. 
Quand vint le jour de devant la fête. 
Perque tat sei corteiador 
Parton n'exax lei ab desire. 
BEnTaAnD DE Bonn : Sel qui as} 
C'est pourquoi tous ses - courtisans pi 
devant elle avec désir. 





— Conj. Mais, au contraire. 
Ja per aatra no sers faits content; 
Exans, sai be que si eron cinc cs 
Qual que chanzis la gensor vos per 
Grau Le Roux : Ar 
Jamais ne sera fait dispute pour une ” 
contraire, je sais bien que si elles étaient x ” 
femmes, quel qui choisit la plus gentille 5 F” 
drait. 
Mas amans dretz non es desmeui: 
Enaxs, ama amezuradamen. | 
G. px MoxracnacouT: Nuls ue 
Mais amant sincère n’est pas démesuré: #" 
traire, il aime avec mesure. 
Prép. comp. Un bon mati, 
Exaxs px l'albets. 
Un TAOUBADOUR ANONYME : Per 28° 
Un bon matin, avant la petite aube- 
Exans pe sa congelacio. 
Eluc. de las propr, #l (a 
Avant sa congélation. . 
Conj. comp. De dar xx Aus Qu'on 80 ai 
Deupes E Prapes : En uw 
De donner avant qu’on me requière- 
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Ieu melhor xxAns qux sordei. Mit dix livres sur la balance , et la feuille sure 


B. De VenTADOUR : Era non. passe si fort qu’elle les lève de suite, comme elle 
Je m'améliore bien loin que je déchoie. ferait un petit bouton. 


ANC. CAT. Enans, enantz. Anc. sp. Enante, Si es hom que Dieu descreza, 
cnantes, 1T. Innante, innanzi, . Sos afars Ex ANSA. 
. P. CanñprnaL : Falsedats. 
17° Enansas QUE, ENANSEIS QUE. Conÿ. S’il est un homme qui ne croie pas à Dieu , son 
comp., avant que, plutôt que. affaire avance. 
Era us quier, amia, ANC. CAT. Enantar. 
Socors; 
Qu’zxansas morria 
Qu'en queris alhors, 
PEyroLs : Quora qu’amors. 
Maintenant , 6 amie! je vous demande secours ; 
car je mourrais avant que j'en cherchasse ailleurs. 
Qu'agansess lai iria, 
Qu'ien reinazes en aital non caler. 
T. »’Huauess sr pe Brnraanp : Senher En Bertrand. 
Que j'irais là, plutôt que je demeurasse en un tel 
monchaloi 


ar. 












20. Enans, s. m., avancement > AVAN— 
tage. ° 
E si no ns plats mos xnaxs e mos pros,  . 
Volrai m'en mal, don’, e amarai vos. 
AnxauD DE Manveiz : Us gays amoros. 
Et si mon avancement et mon profit ne vous plaît, 
6 dame , je m’en voudrai mal , et je vous aimerai. 
Tan ai volgot sos bes e sos zxaxs ! 
BERENGER DE PALASOL : Tant m’abelhis. 
Tant j’ai youlu ses biens et ses avantages ! 


18. Examrs, adv., avant , ensuite. 
Exaxps li dis : Non temer, Maria. 
La nobla Leycson. 
Ensuite il lui dit : Necraignes , Marie. 
19. Exansan, v., avancer, exalter, élever, 
surpasser. | 
Vi en las ditas qualitatz digestio axaxsa. 
Eluc. de las propr., fol. 227. 
Vin en ces qualités avance la digestion. 
C'ab belz ditz avinens 
Ewaxs vostra honor. 
AnxauD DE MARUEIL : Aissi cum mos. 
Que j'exalte votre honneur avec de beaux dits 
Quar jois e prets sobre totas l’axaxsa. 
Ramsaup DE VAQUEIRAS : No m requier. 
Car grâce et mérite l’élève au-dessus de toutes. 
Cr no fai trop qui ‘ls &xansaArz mans, 
Mas qui ‘ls humils awansa e sosie, 
Dieu et amics e bon pretz en rete. 
 Aneæni DE PEquiLain : Hom dits que. 

Car celui qui élève les élevés ne fait pas beau- 
œup, mais celui qui élève et soutient les humbles, 
il en retient Dieu et des amis et bon mérite. 

Vesla belha N° Alienor t’axansa, 
Chauson. 


21. ENANSAMEN , 5. m. , avancement , 
avantage. 
Pauc vos calra del mieu zxansAMEx, 
 AuERI DE PEGUILAIN : En greu. 
11 vous souciera peu de mon avancement. 
Et am tan de dolz cor 
Lo vostr” zNANSAMEX, 
ARNAUD DE MARURIL : Aissi cum mos. 
Et j'aime tant de doux cœur votre avantage. 


22. EnansatRe, s. m., prôneur. 
Tlh sui totz jorns aisi firels servire, 
E de sos bes =NANSAIRE € grarire. 
| H. pe S.-Cyn : Gent au. 
Ainsi je lui suis toujours fidèle serviteur, et prô- 
neur, et approbateur de ses bonnes qualités. 


23. Enanris, 2., relever, célébrer, louer, 
avancer. 
D’ En Rlacas no m tuelh ni m vire, 
Ni de son prets xwanrin. 
Erras Dx BAROLS : Car comprei. 

Je ne me tire ni me détourne du seigneur Blacas, 
ni de célébrer son mérite. 

E 1 ric prelat volo s tent =NANTIR 
Que ses razo alargon son deptat. 
RaA1MOND DE CASTELNAU : Mos sirventes. 

Et les riches prélats se veulent tellement avancer, 
que sans raison ils élargissent leur livre de créance, 
Part. pas. Vertuts es atras tirada 

E messonja zmanTIna. 
G. Riquie : Vertuts. 
La vertu est tirée en arrière, et le mensonge avancé. 


Ann pe BEcuixot : Null bom. 
Chanson , avance-toi vers la belle Alienor. 
Mes des livras sus la balanza, 
E la fueyila tan fort s’ sxanza 
C'ayssi las leva de randon, 


Com fera an petit boton. 
V. de S. Honorat, 
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24. ENANTIMENT, 5. Mm., avantage. 
Car fis amans deu voler, per an cen, 
Mais de si dons qu’ el sieu axasrimes. 
G. x MowracnacouT : Nuls hom. 
Car un fidèle amant doit, cent fois pour une, 
vouloir l'avantage de sa dame plus que le sien. 
Loqual cami es grans xHANTIMENS à tota 
la vila. 
Tit. de 1248. Dour , t CXVI, fol. 16. 
Lequel chemin est un grand avantage pour toute 
la ville. 


25. Exavanris, ®., célébrer, mettre en 
avant. 
E de son laus xnavaxris. 


Le coute DE Poitrens : Mout jausens. 
Et de célébrer sa louange. 


26. Dexan, adr., devant, au-devant, 


par-devant. . 

Que s pot hom defendre ab bran 
O metre l'escut pxxax. 
CADENST : Âmors e com. 

Que l’ou se peut défendre avec le glaive ou mettre 
l’écu devant. 
Ady. comp. Des lo temps Rotlan 
Ni D= LAI DENAN. 

BERTRAND DE Bonn : Mon chan fenisc. 

Dès le temps de Roland , ni de là au-devant. 
aAnC. CAT. Denant. user. Denante, denantes. 

pont. Dantes, diante. rr. Diansi, dinantsi, 
Loc. Car er s0 DENAN DETRAS, 
L avol bo, e bo malvats. 
Gan:Ns D’Apcaren : Cominal vielh. 

Car sera ce devant derrière, les méchants bons, 
et les bons méchants. 

Anc. ra. Le roi fit tonrner les nefs ce devant 


derrière. 
Jouxviire, p 135. 


Et tont iroit ce devant derrière. 
Roman du Renart. t. Il, p. 291. 
Prép. Qui vi anc mais penedensa 
Faire vaxax lo pectat. 
B. ne VENTADOUR : Lo temps vai. 
Qui vit jamais faire la pénitence avant le péché. 
Tot francamen, domna, venkh paxax vos. 
P. px Banmac : Tot francamen. 
Dame, je viens tout franchement devant vous. 
ANC. va. Qu'ils parloient à crédit de plusieurs 
choses advenues devant leur temps. 
H. ESsTIENNE , apol. pour Hérodote, disc. prél. 1. 
caAT. Devant me vey de grans dolors un mant. 
Avusias Mancu : Cervo ferit, 


ANT 
7. DenanniTr, adj., reculé, reur. 
Er trop corta la jornada 


Pec long voler pasanrrr. 
GavauDan LE VIEUX : Ua vers su: 
La journée sera trop courte pour un loc: : 


28. DERRNAN, DESERENAN, Gdo., d 


mais, dorénavant. 
E preu comjat de chantar prarsar. 
. Pons De CarpuEiL : De tous ait 
Et je prends congé de chanter dorénavant. 
Perqu'iea vir DSSx«R=NAN 
Lo cors e ’l sen els pretz ailhon 
G. Fair : Ge 
C'est pourquoi désormais je tourne #2: 
corps, le sens et le mérite. 


39. Dessnrnavans , ads. , déson: 


dorénavant. 
Mas DEs=a=NAVANS 
Conoisca. 
Asxaub p£ Maauerc : Tan mi 
Mais dorénavant qu’elle connaisse. 


30. Anxnanr, ade., à l’avenir, 1 


par avance. 
D'aquella forza que es ni ADaraxT 
Tic. de 1050 
De cette forteresse qui est et sera à Pare 
Li un queron a travers, li antre 4nssi7 
F. de S. Ho” 
Les uns cherchent à travers, les suis”: 
Perqu’ iea en chantan 
Trac vostre pretz ADENAN. 
Gavserr, Moire ps Puicasor : Cr: 

C'est pourquoi en chantant je porte voi 
en avant. * 
Ady. comp. Totz hom sa vis garda rs 4 

B. Cansomxz : Jon Fair 

Tout homme sage regarde par avance. 

Ells compro blat o vi. a page 
manNT, ben mens la meytat que n°2 ra! 
so quar pagon premiers lur deniers. 

PF. et Vert. bl 4 

Ds achètent blé ou vin. à payer par 2%" 
ruoins de La moitié qu’il ne vaut , parce qu'il 
d’abord leurs deniers. 
xsr. Adelante. ront. Adeante , adie" 


31. DESENAN, ADESENAN, ade., 


maïs. 


Vos vuelh mostrar e dir nesxwan 90 fun 
GonLauar ve Fr 





Je veux vous montrer et dire ce que nous ferons Que la plupart ont tourné en grossjèreté la gaie 
lcsormais . , | courtoisie qu’on tenait auparavant. ‘ 
Vostr’ om sui juratz e plevits . 
E vostres m’ æ DREAM, | 35. Ancesson, s. m., ancêtre, prédé- 
B. pe VenTADOUR : Pel dols. cesseur. 
Je suis votre homme juré et promis, et je serai E devria s ben vergoinhar 
vôtre désormais. Qu'el membres de sos Ancassons. 
, e BERTRAND DE Bonn : vei lo. 
2. Desenans, s. m., désavantage, dé-|  p, :] devrait bien avoir honte are qu'il se 
couragement. souvint de ses agcétres. 
E no m plai sos pEsanans. © Vostr” AnCEssOR, 50 aug dir e retraire, 
G. RiQuiER : Si chans mi. Foron tng pros, mas vos no°n soven guaire. 
Et son désavantage ne me plaît pas. E. CaïrREL : Pus chai la. 
Qu’el bes que m fai es a totz los prezans Vos ancétres, j'entends dire et rapporter cela, 
Enantimentz ,et als crois Dxsanans. . furent tous preux, mais il ne vous en souvient 
© B. Cazvo : En luec. guère. 
Que le bien qu'il me fait est encouragement à tous | — Prédécesseurs, les hommes des temps 
les méritants, et découragement aux méchants. pa ssés. 
33. Desenansan, v., baisser, rabaisser. Us reprochiers me dits dels ancassons. 
Il morz de mon seignor mi DrsANANZA. G. Aramran : Non pot esser. 
FoLQuET DE MARSEILLE : Ja non cuig. Un proverbe des gens anciens me dit. 
La mort de mon seigaeur me rabaisse. Los libres dels auctors 
E sos pretz no s DESENANS,  Sai e dels ancassons 
G. RIQUIER : Qui rm disses. Los sens e las follors. 
Et son mérite ne baisse pas. GinauD pr SALIGNAC : Esparviers. 
Tot vostr argen toru en plom : Je sais les livres des auteurs et les sagesses et les 
E vostr’ afar DasENANSA. ° folies des prédécesseurs. 
CowinaL : Comtor d’Apchier. AMC. FR. À vos ancessors et à nos 
Tout votre argent tourne en plomb et votre affaire La tolirent lor anvessor. 
baisse. | . Roman de Rou , v. 9907. 
Perque joiz faill e gens gabars Servi et aidé nos ancesseurs. 
Merma e DEsENAN6A. Ord. des R. de Fr., 1315, t. 1, p. 602. 


GirauD DE Bonsis : Plaing. CAT. ÆAntecessor. usb. Antecesor. PORT. Ante- 
C’est pourquoi joie faillit et gentille plaisanterie cessor. 1T: Antecessore. 
diminue et baisse. 


axc. #n. Cascune mont nos desavance. — Conseiller, assesseur. | 
Roman du Renart ,t. IV, p. 195. Malvatz ancassons, s0 es maïs cocelliers que 
Car chacun d'eulx met son entente donon mals cocelhs als jutges et als senhors. 
En moi vers vous desavancer. V. et Vert., fol. 15. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 767. Mauvais assesseurs, c’est-à-dire méchants con- 


| seillers qui donnent méchants conseils aux juges et 
34, ANTRENANT,ENTRENAN,Gdv., cn avant. | aux seigneurs. 


De Mahom lor message 36. ANTIC, adj. lat. anriquus, an- 
Qu’es pansat ANTRENANT tique, ancien. 
. En peyras d’aymant, Le 


A Mecha la royal. Qu'en nn mostier awric 
F. de S. Honorat. Mi jureron mant ric 
De Mahomet leur envoyé qui est posé en avant Sobr’ un missal. 
aux pierres d’aimant , à Mecque la royale. : BerrrAND DE Bonx : Ges no mi. 
Vu qu’en un monastère antique plusieurs puis- 

— Auparavant, jadis. sants me jurèrent sur un missel. 

Qu'el guay dompney qu'om tenia ENTRENAR La gesta dis qu’el temps aAxTic. 

Aa li plusor volt en deschauzimen. V. de S. Honorat. 

| H. Bauaert : Pus lo dous. L’histoire dit qu’au temps antique. 


1. 13 
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Quand il est en commençant petit, mas :z 
est devenu ancien ct cst grand. 
4t. AnTIQUATIU, adj. , faisant viall 
Es AnNTIQUATIVA, descolorativa. 


Eluc. de las propr., ti. * 
Elle est faisant vieillir, décolorante. 


El rei n’Aufos que tan gen se capdella 
Ab sen ANTIc. 
PAULET DE MARSEILLE : Ab marrimeu. 
Et le roi Alphonse qui se conduit si bien avec sens 
antique. 
Subst. Si co feiro ’l premier axrrc. 
GAVAUDAN LE VIEUX : Patz passien. 
Ainsi comme firent les premiers anciens. 







42. ANCIAN, adj., ancien, 
No laïissar ton ancrax amic, car lo ni 
lo semblara pas. 


Ad. comp. Segon que 48 axric han acostamat. 
Tit. de 1241. Doar, t. CLXX, fol. 151. 
” Selon que dès long-temps ils ont accoutumé. 
CAT. Antig, ESP. Anliguo. PORT. Antigo. 1T. 
Artico.* 


Trad. de Bède, fol :. 
Ne pas laisser ton ancien ami, car Île co” 
lui ressemblera pas. 
Subst. Los bels ditz els beHs fagz delai: 
V. et Vert., fol. 3: 
Les beaux dits et les beaux faits des ancx: 
CAT. Ancié. asp, Anciano. ronT. An ! 
Anziano. | 
Comparat. El temps Ansranon. 
VF. de S. Honors!. 
Au temps plus ancien. 
axc. ra. Ke li baron e li signor 
Firent de tempsancianor. 
Roman de Rou, v.i} 
Ki en Bretaïgne la mencr 
Avint al tems ancienur. 
Manepe France, tl,pé 


37. ANTIQUAMENT, ade. , antiquement > 
anciennement. 
Sapchatz que ANTIQUAMENX 
Hom comtava lo naissamen 
De maëcles e de femmas no, 
Brev. d’amor, fol. 82. 
Saches qu'anciennement on comptait la nais- 
sance des mâles et non des femelles. 
So que es estat usat ANTIQUAMENT. 
Ord. des R. de Fr., 1461, t. XV, fol. &t. 
Ce qui a été usité anciennement. 
AnTiQuamenT en lo temps que, etc. 
Tit. du xiv° sièc. Doar, t. XCIII, fol. 257. 
Anciennement dans le temps que, etc. 
CAT. Antiguament. xsP. Antiguamente, ronr. | 43. ANCIANAMENS, ade., ancienntt* 
Antigamente. 1T. Anticamente. Ayssi co solian far los filozofes pr * 


| . , CIANAMENS. 
38. AnTicAcE, s. m., ancienneté. 


E de gran anritaca. 
F. de S. Honorat. 
Et de grande ancienneté. 


| F. et Vert, fa.& 
Ainsi comme les philosophes paiens ana * 
| tume de faire anciennement. 





ANC. ESP. Ancianamente. 


39. ANTIQUITAT, s. f., lat anTIQuI- 
TaTem, antiquité. 
De gran ANTIQUITAT. 


F. de S. Honorat. 
De grande antiquité. 


44. ANCIANETAT, 5. f., anciennet 
Ab aquela AnNCIANETAT. 
Tite. du xive sièc. Doar, t, CLXXIL,F 
Avec cette ancienneté. 

CAT. Ancianitat. xs. Ancianidad. 107 Ÿ 
Ady. comp. cianidade. 1T+. Anzianitàä. 
Que seran degnts a cascun de nos de antiquitat. 

Cout. de Saussignac, de 1319. 
Qui seront dus à chacun de nous depuis très long- 
temps. 
caT. Antiguitat. se. Antigüedad. Pont. Anti- 
guidade. 17. Antichità. 


45. Anricrpacio, s. f., lat. aNTIGN®" 
anticipation. 
Si conoysh per anricrrAcro de la #2 
Eluc. de las propr., ft 
Se connaît par anticipation de l'accès. 
CAT. Anticipaciô. xsP. Anticipacion. POST # 


. ANTIQUA . 1 1 ina à cipasi 
40. ANTIQUAR, v., devenir ancicn. ticipacäo. 1t. Anticipasione. 
Quan es comensant petit, mais quan es | 
ANTIQUAT © es gra. 


Trad, d'Albucasis , fol. 28. 


46. Anricirar, v., lat. anTICLAM) Ÿ 


ticiper, devancer. 


ANT 


Es dit Lucifer, Anricrra denuncian… levant 
del solelh. 
Eluc. de las propr., fol. 115. 
Est appelé Lucifer, anticipe en l’annonçant.… le 
lever du soleil. 


CAT. KsP. PORT. ÆN/ICIpar. IT. Anéicipare. 


ANTENNA , s. f., lat. anTenna, an- 
tenpe. 
Am tent an adrech vens si fier susenl'anTznxa. 
V, de S. Honorat. 


Alors un vent dû nord frappe si fort sur l’an- 
tonne. 


Dos antennas, 1x sols. 
CR. du péage de Valence, Hist. de Val., p.297. 
Deux antennes, soixante sous. 
CAT. Antena: xsr. Entena. pour. Entenna. 17. 
Aintenna. 


ANTHIFRAZIS, s.f., lat. ANTIPHRASIS, 
antiphrase. 

Asripunasis est: sermo e contrario intelli- 
gendns, ut /ucus, quia caret luce per ni- 
miam nemorum umbram. 

Isipon., Orig., 1, cap. 36. 

AnTuIFRAZ1S es cant alques vocables signi- 
fica lo contrari de so que propriamen devia 

ignificar. 
"se Leys d’amors, fol, 137. 

L'antiphrase, c'est quand aucun terme signifie le 
œutraire de ce que proprement il devait signifier. 
CAT. «SP. PORT. Antifrasis. 17. Antifrasi. 


ANTHIMETABOLA , Se fs lat. ANTIME- 
TABOLE , antimétabole. | 
’AriueraGorns. Quisrir., IX, 3, 85. 
AsTrMxTAeOLE est conversio verborum, 

quæ, ordine mutato, coutrarium effcit sen- 

sum : Von ut edam vivo, sed ut viva edo. 

Isinon., Orig., II, 2. 
Commatatios apelada ANTHIMaTABOLA. 
Leys d'amors, fol. 146. 

Changement appelé antimétabole. 


ANTHIPOFORA, s. f., lat. ANTHIPo- 
PHOBA , antipophore, figure. 
"Arfuropopæ. 

Ju. RuriN., fig. Sent., p. 270, ed. Putsch. 

Le méme auteur, p. 36, appelle en 

latin cette figure anrecrio, quæ affec- 

tum adversariorum quemlibet fingi- 
mus, cui respoudemus. 


+ 
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Asrurrorona ‘es cant hom respon a la 
questio o a la demanda qu'om poyria far: 
Leys d'amors, fol. 141. 
L'antipophore est quand on répond à la question 
ou à la demande qu'on pourrait faire: 


ANTHISMOS, s. m. , persiflage. 
Es axrursmos mal dig o vilania dicha ad 


autre cubertamen am belas e cortezas pa- 
raulas. 
Leys d'amors, fol. 138. 

Le persiflage est mauvais propos ou vilainie dite à 
un autre couvertement avec de belles et courtoises 
paroles. 
Ce mot, qui en grec s’écrirait ær- 
boues, ne se trouve point dans les an- 
ciens rhéteurs. Sa racine est ærêes, fleur. 


ANTHITETON, s. f., lat. ANTITHETON, 
antithèse , opposition. | 
Quixriz., Inst. orat., IX, 3, 81 : Contra- 

positam autem, vel, ut quidam vocant, con- 
tentio (aævsi8sror dicitur)} non uno fit modo: 


_ nam et si singula singalis opponantur, ut in 


eo quod modo dixi, vicit pndorem libido, 
timorem audacia , etc. 

Es auTaiTaron cant hom pauza diversas 
cauzas contrarias per ostar, vencer, abayssar 
o cofondre la ana per la diversitat o per con- 
trarietat de l'antra. 

Leys d’amors, fol. 126. 

L'antithèse est quand on.pose diverses choses 
contraires pour ôter, vaincre , abaisser ou confondre 
l’une par la diversité ou par la contrariété de l’autre. 


2, ANTHITETA s. f., antithèse, oPPO- | 

Is1D0R., Orig., IT, cap. at : 

ANTITBETA , quæ latine contraposita appel- 
lantur, quæ dum ex adversa ponantur, sen- 
tentiæ pulchritudinem faciont et in orns- 
mento locutionis decentissima existunt, ut 
Cicero : Ex hac parte pudor expuguat, illi ne 
petalantia ; hinc pudicitia, illinc staprnm, etc. 

Cicéron lui-même se sert de ce terme, 
Orat., 5o. Semper hac, quæ Greci 
*Arrfôeræ nominant, cum contrariis 
oppoauntur contraria, numerum ura- 
torium necessitate ipsa cfliciunt. 


AwrarraTa, en autra maniera apclada syn- 
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dissmos, segon alqus, se fay cant-uus senten-| ANTIDOTARI , s. ##2., antidotaire.l 
cia es contraris o diversa a l'autra. ° pensaire. 

. | Leys d'amors, fol. 126. Fasson las confeccions ses tota soi 

L'opposition, d’une autre manière appelée syn- | ion ais com l'asTIDOTARIS 0 com: 
diasme , se fait ; selon apeuns , quand une expression Cartalaire de Monfpellier, (a : 

est contraire ou diverse à l’autre. Qu'ils fassent les compositions sans auc-: 
3, Anrirozis, s. f., antithèse, figure de 12n6°, ainei comme le dis pensaire le comm: 
grammaire. ESP. PORT. 1r. #ntidotarto. 

"Artibsosc, ÂAlexand. Ilegi oxuv, p. 586. ANTIFONA » ANTIFENA, S./.), bas | 
Per una figura apelada alleotheta © ANTI- ANTIPHONA, antienne, sorte de pr 
FORTS | Antiphona se disait dans la ba 
tinité d’un chant ecclésiastique, qu 
deux chœurs chantaient alteru' 
ment les versets d’un psaume ou 
hymne. 

On lit, dans un des manuserii 
troubadours, ce titre d’une pi 
l'honneur de la Vierge : 


AnTtrena de Lanfranco. 
LanrranNC CiGALA : En chantat 
Antienne de Lanfranc. 
Himnes cantant, ANTIPONAS, vers 
La Crusca provensale, p. 1 
Chantant hymnes , anfiennes, versets. 
Aquest’ ANTIFENA qe cantan als ma 
F. de S. Flors. Doar, t. CXXIU, f:: 
Cette antienne qu’on chante aux maris | 


axc. ra. Une hymne ou anthaine de 
Nicolas. . : 
Lett, de rèm., 1413. Caurenre, Lt 


CAT. ESP. PORT. (T. #ntifona. 






Leys d’amors, fol. 79. 
Par une figure appelée alleothète ou antithèse. 


4 + 
4. ANTHITEZIS, 5. f., lat. ANTITHESIS, 


antithèse. 

"Arribsoss, Art. rhetor. , p. 695. Sosrrr., 
Charis. inst, gramm., ed Puatsch, col. 249. 
Anrtruxsrs est litteræ pro littera immutatio, 
ut, impete nunc vasto, etc., pro impetw. 

Anrarresis, Jaqual figura paura o muda 
una sillaba o una letra per autra. 

Leys d'amors, fol. 68. 

AÆAntithèse, laquelle figure pose on change une 
syllabe ou une lettre pour une autre. 


5. AnruiTezie, v., substituer une lettre. 
à uue autre dans un mot. 


Part. pas. Si per mutatio, adouc aytal mot 
son apelat ANTHITEZIT, quar aqui es una 
figara apelada anthitezis. 

| Leys d'amors, fol. 68. 

Si par mutation, alors de tels mots sont appelés 
substitués, car \à est une figure appelée antithèse. 


ANTHONOMAZIA , s. f.; lat. anrono- 

MASIA , antonomase. 

AnTOnOMASIA (drrorouaæciæ) est vocabalum, 
quod sine nomine positam loco ejus fangi- 
tar, ut est Arma virumque cano et intelligitur 
Æneas.. 

Dioxen., de Part. orat., col. 452 , ed. Putsch. 

AnTuomowazia…. se fay cant hom per ex- 
cellensa pauza en loc de nom propri alcu nom 
qu'’es comus.. Per apostol, Panl enten. 

Leys d’amors, fol. 13r. 


2. ANTIrONARt, s. me, bas. lat 
PHONARIWM , antiphonaire. 
Aordenet regularmen PanTironail 

Cat. dels apost. de Roms, b; 
Il disposa régulièrement l’anriphonair 
CAT. Antifonari. sr. rour. 17. Anëfo" 


ANTRAC, s. m., gr. srôpæl, carbon 
sorte d’ulcère. 
. In pede gravari apostemate quod ame 
solent medici nominare. 
Mantenne, Th. nov., 1. III, 1% 
Si la materia no es trap venenoss; 
herizipila et AnTRAc. 
Eluc. de las propr 
Si la matière n’est pus très venimeuse. %7 
érysipèle et carboncle. 


L'antonomase. se fait quand on pose par excel- 
lence au lieu d’un nom propre aucun nom qui est 
commun... Par apôtre , il entend Paul. 


CAT. ESP. PORT. IT. Antonomasia. 
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suc. ra. Boutz, mal de dents, rongne, antrac, 


morve, toux. 
CRETIN , p. 180. 
PORT. #ntras. fr. Antrace. 


ANTRE, s. m., lat. anTRum, antre. 


Asrrex vol dire escur. 
Eluc. de las propr., fol. 162. 
ÆAntre veut dire obscur. 


EsP. 1T. Antro. 
ANTROPOSPATOS , s. m., antropo- 


spate. 
’Eri @105 Craev Afyævlæs Pre à pp, 
érépororadde ir Aiyorras, Bsorpsras di 


rooÿrræs, i. e. Quando Deo tribunatur membra 


vel pattes, id jaxta hamanam affectionem qui- 
dem dicitur, sed intelligitur convenienter Deo. 
S. ATuanas., Dial. 1, de Trin., t. 11, p. 164. 


AnTtaoPosParTos es cant alcuna proprictat 
d'ome hom aplica e attruibuish a Dieu, e pe! 


contrari. 
Leys d'amors, fol. 141. 


| L’antropospate est quand on applique et attribue 
| à Dieu quelque propriété de l’homme , et par Le con- 


traire. | 

ANXIETAT, s. f., lat. Anx1ETATEM , 
anxiété. 
Cupiditat et ANxIETAT. 

Etuc. de las propr., fol. 106. 

Copidité et anxiété. 
+. Ansia. IT. Ansietà. 

APARAT, s. m., lat. APPARATUS, appa- 
rat, ouvrage préparatoire. 


Aicho es contengut en l’APanaT de las de- | 


cretals. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 100. 
Ceci est contenu dans l'apparat des décrétales. 


CAT. zSr, #parato. »0RT. IT. Apparato. 


APCHA , axssa, s. fe, lat. ascra, goth. 
AKHEN , hache, coignée. 
Cascus portä sa APCHA O sa destrau. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 82. 
Chacun porte sa hache ou sa coignée. 
O arcaa esmoluda , faucilla o pilo. 
Guirrauxe DE Tupeta. 
Ou hache émoulue , faucille ou dard. 
Ab arcnas et ab picx an los portals brisatz. 
Roman de Fierabras, v. 4195. 
lis ont brisé les portes avec les haches et les 
pres. 


| APE 
Fig. Bicx, ponhena plus que garriga, 
Tferns vos estrenh e us fayssa 
E ns vay dolan ab tal Axssa, 
Que no us te pro cot ni mante. 
B. ALAHAN DE NARBONNE : No puesc. 
Ricbes, poignants plus que ronce , l'enfer vous 


IOI 


. étreint et vous accable et va vous dolant aveo telle 


hache, que cotte ni manteeu ne vous tient profit. 


CAT. Axa. msp. Hacha. tr. Ascia. 


2. AxssoLa, s. f., petite hache, ha- 


chette, herminette. 
Aflats becx d’arssoLa. 


MancAsaus : Quan la fuelha. 
Becs afilés de petite hache. 


3. Ayssanon, 5. m., petite bêche. | 


Prenon pales et AYssADONS. 
Y. de S. Honorat. 
Ils prennent pelles et petites béches. 


CAT. dzad6. xsP. Azandoncillo. 


4. Axssan, %., hacher, diminuer. 


Qu’el vostre gens cors engraissa, 
Quan lo mieas trebalh e ayxssa. 
G. Apuexan : Lanquan. 
Que votre gentil corps engraisse quaud le mien : 


. souffre et diminue. 


APPELLAR, v., lat, APPELLARE, nommer, 


appeler. 
” C'ades me fig on plus l'arsL. 
\ B. pe VEenTADOouUR : Ab cor. 
Que toujours il me fuit où plus je appelle. 
E lo princes de la ciptat 
C'om Arr&rLAvA Monordric.. 
Et aucaras s’arrLa lo terraires de plan, 


‘ Per las gens, al Dragon, de sobre Draguignan. 


+ V. de S. Honorat. 
Et le prince de h cité, qu’on appelait Monordric. 
Et au-dessus de Draguignan, le terroir s'appelle 
encore simplement , par les gens , au Dragon. 
Part. pas. E tals es savis AP£LLATZ, 
Que fai e ditz de grans foldatz. 
PisTOLETA : Manta gent. 


Et tel est appelé sage, qui fait et dit de grandes 
folies. 


— Dénoncer, accuser. 


. Qu'ieu la repte e l'arPezn 
_ De trassio e d’anjan. 
BERTRAND DE Bonn : Greu m'es. 
Que je la blème et l'accuse de trahison et de fraude. 
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Part. prés. subst. Cum l’aPPEzLLANT non allegan 
prova de dret coman. 
Arbre des Batailles, p. 95. 
© Quand l’accusateur n’allègue pas preuve de droit 
commun. 

L’aratAns, si vol proar lo crim qu'el met en 
avant. 
Tic. de 1265. Dour, t. CLXXIT, fol. 14o. 

L'accusateur, s'il veut prouver le crime qu’il 
met en avant. 
Part. pas. substantiv. Per confessio de l'arPr2LAT. 
Arbre des Batailles, p. 98. 
Par confession de l'accusé. 


— Porter la cause du tribunal où elle 


a été jugée à celui où elle ressortit. 
: E d’aital sententia a negu non sia leser 


d'APPELLAR. 
Statuts de Montpellier de 1258. 


Et qu’il ne soit faculté à aucun d'appeler d’une 
telle sentence. 
CAT. Apellar. xsr. Apelar. ponT. Appellar. tr. 
‘ Appellare. 


2. ÂPEL,s. m., appel. 
Car no venelz a mOS APELLS. 
Passio de Maria. 
Car vous ne venez à mes appels. 
Qu'’el mons es ples de platz e de tensos, 
Qu'om sec arxrns, assizas volentos. 
G. RIQUIER : Jamais non. 
Que le monde est plein de plaids et de contests- 
tions, vu qu’on suit les appels, les assises volontiers. 


17. Appello. 


3. APPELLATION, s. J., lat. APPELLATIO, 
appel, appellation. 


Lasquals venonu per ArPELLATIONS. 
Statuts de Provence. Boy, p. 5. 

Lesquelles viennent par appel. 

Per via de APELLATION, de requestu... sup- 
plication. 

Statuts de Provence. JULIE ,t. I, p. 91. 

Par voie d'appellation, de requête... supplique. 

caT. Apellaciô. xsr. Apelacion. roRT. Appel- 
lacäo. 1Tr. Appellazione. 


4. APELLAIBE, s. m., appelant. 
Si l’aPxtcaiRx O gazanha, neguna mesion 


non dara. . 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Si l'appelant le gague , il ne donnera aucun frais. 


cat. Apellador. 


APE 


5, APPELLATORI, &dj., qui concernt| 


pel, appellatoire. 

E mon libel prendretz £rP&LLATORI. 
Leys d'amors, foi G 

Et vous prendrez ma cédule appellatoire. 


6. APELLATIU, adj. , lat. APPELLATT 


appellatif. 
Us noms Ar=ELLATIUS €8S COMUS naturi: 
a motas causas. 
Leys damors, fol 
Un nom appellatif est commun natarelx: 
plusieurs choses. 
car. Apellatiu, xsP. Apelativo. pour. n . 
pellativo. 


7. CONTRAPELLAR , D., réclamer, rés 


Lo feu que fo mon paire non cosrsunr 
… No trobon dedins qui "ls comTaanz 

Roman de Gerard de Rossillon , fa. 8° 
Je ne réclame point le fief qui fut de mx?” 
Ils ne trouvent pas au-dedans qui leur ren” 


ser. Contrapelar. 


APENTHEZIS, s. f., apenthèse. 


"EwsvÜsoic est appositio ad median dr 

nem litteræ aut syllabæ. 
Donar. , de Schem., col. 1772, ed. Pr 

Es una figura aqui qu’es apelada Arai 
laqual dona creyssemen en lo mieg d& 
de sillaba o de letra. 

Leys d'amors, fol. à 

Là est une figure qui est appelée aperk * 
quelle donne accroissement d’une lettre où d'u" 
labe dans le milieu d’un mot. 


2. APENTHEZIR, ®., Soumettre à lt 


thèse, apenthéser. | 
Part. pas. Si prendon creysshemen en =" 
loc, adonx aytal mot son apelt ! 
THEZIT. | 
Leys d'amors, fol. 6 
S'ils prennent aceroissement dans le mil 
de tels mots sont appelés apenthéses. 


APERCIO, s. f., lat. apeario, M 


ouverture. 
Per razo de la arencro dels pots. 
Elue. de las propr., (d.À 
Par raison de l’ouverturs des pores. 
Sia la arxncro ample... Si la ami” 
petita. . 
Trad. d’Albucasis, fol. 33 4 53 





APE 


Que l'ouverture soit ample... Si l'ouverture est | 
| 


petile. 
rosr. Apercäo, 1T. Aperzione, 
2. ArenTIU, adj., lat. ArEnTIvus, apé- 
ritif. 
De vias arinals APERTIVA, - 
Eluc, de Las propr., fol. 199. 
Apéritive des voies urinales. 
IT. Apertivo. 
3. Arrarriu, adj., lat. apemrrrvus, apé- 
riti£, 


De canals del pulmo et del pieytz Arenrriva. | 


Elue, de Las propr., lol. 269. 
Apéritive de canaux du pournou et de Lx poitrine. 
Arenrrius, resolutins, 

Trad. d'Albucasis, fol. 55. 
Apéritifs, résolntifs. 


Substantiv. Ab Arnnivius cum es gra de mos- | 


tarda fomentar. 
Elue, de las propr., fol. 8x. 
Fomenter avec des apéritifs comme est grain de 
moutarde. 
CAT. Apéritin. B6P. PORT, IT. Aperitivo, 


4. Avrnr, adj., lat, apenrus, ouvert, | 


évident , développé. 
Dieus li a fach vertutz e miracles ArEnTz. 
F'. de #. Honorat. 
Dieu lai x fait prodiges et miracles évidents. 
Grossetz pel peltz e ben sapenr. 
Deuves DE Pnapes, fuz. cass. 
Gros par là poitrine et bien développé. 
Lo pus cortes el mielhs Arrnrz. 
GAVAUDAN LE VIEUX : Yeu no sui. 
Le plus courtois et Le mieux ouvert, 
Adr. comp. 
Mandan per la ciptat a rescos, An Arenr. 
F. de S. Honorat. 
Commandant dans la cité secrètement , ouverte- 
ment. - 
Quar la gensor am € coli 
Del mon, s0 ns dis &N APERT, 
À. Danrer : Ab guai 50. 


Car j'aime et je cultive la plus belle du monde, 


je vous le dis ouvertement. 
asc. rh, Que menconge avez dite aperte. 
Roman du Renart, v. Il, p, 182. 
Cæsur ét Pompeias estans entrés en aperte 
puérre l'un contre l'antre, 
Autor, l'end, de Plutarque, Morales, t. {IT, p.300. 
Si voit or bien tot er apert 
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Que qui tot covoite tot pert. 
Roman du Renart, t. 1, p. 147. 
Cesseront de faire guerre en appert et en 


couvert. 
Mowsrneuer, t. IL, fol. 9. 


car. Obert. sr. Abierto,ront. Aberto. tr. Aperto, 
5. ArERTEMEN, adv., publiquement, ou- 
vertement. 
Si ela non es donada arenramex. 
Trad. du Code de Justinien, fol, tt. 
Si elle n’est pas donnée publiquement. 
Qui vol aquest thesanr vezer arxaTamews, 
P. ne Connrac : El nom dé. 
Qui veut voir ouvertement ce trésor. 
asc, rn. Qui Dieu guerroie apertemence. 
Hermann, Fers sur la Mort. 
Quand on ne peut vaincre apertemenr, on 
a recours aux embuscades, trahisons , sur- 
prises. 
Canus DE BELLEY, Diversités, L, XL, fol. 3r2. 
cAT. Obertament, xs», Abiertamente. vonr, 
Abertamente, rr. Apertamente. 


6, OBRIMENT, UBRIMÉNT, $. m., action 

d'ouvrir, ouverture, 

Uelh tart en son onarmenr. 

Eluc. de las propr., lol. 38. 

L'euil tardif en son ouvertire. 

Unnimexs de sa boca. 

Trad, de Bède , fol. 43. 
L'ouverture de sa bouche. 
ANC, CAT. Obriment. 





7. UsenrTunA, s. f., lat. aPEnTunA, ou- 


verlure. 
Et huels ab gran urenTuna 
Devon aver per natura. 
Brev. d'amor, fol, 3r. 
Et ils doivent avoir par mature des yenx avec 
grande ouverture, 
CAT. Obertura, xsr. ronT, Abertura. 17. Aper- 
Fur. 


8. Oenre, UBRIR , v., ouvrir, 

E las carcers ont ih m'a mes 

No pot clans onn1n. 

B,ve Vxnranoun : Non es, 

Et clef ne peut owertr les prisons où elle rh'a mis, 

On: mos huelhs isnelamen , 

Cart sai e lai. 

Aunaun De Manuverz : Dona genser. 
J'ouvre mes youx promptement , je regarde cù 
et La. 
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— Desserrer. 
Qu'as per ocdir non auz’ osarm la dens. 
ALEGRET : À per paut. 

Vu qu’un seul n’ose desserrer les dents pour dire 
vui. 

— Mettre à découvert. 

Los Jurieus que lo crücifignero; cars ells 
no li usatno negus de s0s osses, mays alcus 
crestias lo despezou plas mennudamens que 
hom no fai carna a mazell. 

F.. et Vert. , fol. 25. 

Les Jnifs qui le crucifièrent ; car ils ne lui mirent 
à découvert auoun de ses 08, mais quelqués chrétiens 
le dépècent plus menu qu'on ne fait chair à bou- 
cherie. 

Part. pas.  Aissi com lo leos, 
Huelbs usxnrz, es dormens. 
GinauD DE CALANSON : El mon. 
Ainsi que le lion est dormant , les yeux ouverts. 
Ades te la boc’ussara. 
Deupes DE PnADES, Aus. cass. 

Tient toujours la bouche ouverte. 

ANC. CAT. Ubrir. cax. mob. Obrir.*asr. PORT. 
Aprir. 1T. Aperire. 


9- ADUBRIR, 2., OuVrir. 
Per so que Dieus ApuEsna a vos l’us de pa- 
raula. ; 
Trad. de l'Epître de S. Paul aux Colossiens. 
Afin que Dieu vous ouvre l’huis de la parole. 


10. Enraugnie , 2., entr'ouvrir. 
El dos temps. 
Exrauagre ls becs dels auzelos. 
PixBrEe D'AUVERGNE : Chantarai pus. 
Que le doux temps... entr’ouvre les becs des oi- 
seaux. 
Part. pas. fig. Qu'axrausænr tenc mon coratge. 
ArxEni DS BeLzinot : Per Crist. 
Vu qu’il tint mon cœur entr’ouvert. 


car. Entrobrir. xse. Entreabrir. 


API, s."7., lat. Aprum, api, ache, céleri. 
La flor de l’art faits secar. 
DEupss DE PrApes, Aus. cass. 
Faites sécher la fleur de l’api. 
Suc d’arr contra frenezi 
E letarguia issamens 
Es mot medicinal enguens. 
Brev. d'amor, fo'. 50. 
Le suc de céleri est un onguent très médicinal 
contre la frénésie et la léthargie également. 


CAT. Apit, RsP. Apio. PORT. Aipo. IT. Appio. 


APL 


2. Aprosraa, s. f., lat. aprasraum, 
apiastre. 
Herba dita arrosraa semlant api, que auci 
home riren. 
Eluc: de las propr., fol. 158. 


Herbe dite apiastre ressemblant au céleri, laquelle 
tue homine riant. 


APLEG, APLRIT, 5. m., ., plane » instru- 
ment , outil. 
Sens mon ArLEG no vauc ni sens ma lma. 
” AtMERt DE PEGUILAIN : Sens mou. 
Je ne vais sans ma plane ni sans ma lime. 
Fig. Los arcarrz ab qu'ieu suoilh chantar. 
GinauD DE Bonseir : Los apleits. 
Les instruments avec lesquels j ’ai coutume de 
chanter. 
ANC. FR. 
Mal fera soc ne coltre ne apleit remuer... 
A la charue apleis, soc et coltre leissa. 
Roman de Rou , v. 1979 et 1993. 
. « . Pour estre à un profit de peschier, 
l'apploit ou harnois dudit Colin fa plas grevé. 
Lett. de rém., 1379. CAnPENTIER , t. I, col. 236. 


2. ESPLET, ESPLEC, 5s. m., instrument, 
outil. e 
Si lai a draps, astz ni pels ni piex, 
Que al levar s’en van ab los xsrrars. 
P. CanDiNaL : D’un sirventes. 
S'il y a Ià manteaux , lances ot pieux et piques, 
vu qu’au lever ils s’en vont avec les instruments. 
Noe mes en l'archa dels xsPrens que foro 


fargatz. 

"E° Liv. de Sydrac, fol. 38. 

Noé mit dans l’arche des instruments qui furent 
forgés. 

Dels corus al foc redressatz et amolezitz, si 
fan vaysels, arcs e}... xxPLaCuTS, 

Eluc. de las propr., fol. 239. 

Des cornes redressées au feu et ramollies, se font 

vaisseaux , arcs cl... énséruments. 


— Hâte, presse. 
Fig. Ab pauc d'zsrzrG me pot levar mon mal. 
.. G. Fatnir : Pel messatgier. 
Avec ün peu de hâte, elle: me peut ôter mon mal. 
Ady. comp. 
E lo coms pren comjat e va s'en À RSPLETZ. 
GLILLAUME DE TuDELA. 
Et le comte prend congé et s’en va à La hâte. 
Que manjava À GRAN ESPLRY. 
P. CanDinaL : Tos temps. 
Qu'il mangeait à grande hâte. 


APO 


Anc. rz. Vers Li ala à grans eplas. 
Mans ne Franc, t. Il ,p. 156. 


Parmi La gran forest d'errer 


Ne cesserent à grant explat. 
Fabl. et cent. anc.,t 1,p. 197- 


APOCA, s. f., lat. aroca , quittance. 

Aroca es estriptura Lacel fetx lo credeire en 
aimi.. que l’avers que k devia us kom li era 

Trad. du Code de Justinien, fol. 20. 

La quittance est l'écriture que ft le créancier 
alors... que la somme qu’un homme lai devait lai 
était payée. 

CAT. SSP. IT. {pocs. 
2. AnrarOCa, s. f., contre-lettre. 

Si cum es spocs e ArrArOCA. 

Trad. du Code de Justinien, toi. 29. 

Comme est quitiance et contre-letrre. 


3. APronissa , s. f., quittance. 

Si pagan manuudierement et sense Degana 
APODISSA. 

Non prengan ren per lur ArrobnsA. 

Statuts de Provence. BOY , p. 213 et 218. 

S'ils péyent de la main à la main et sans sucune 
quittance. 

Qu'ils ne prennent rien pour leur quittance. 
APOCALIPSI, s. mm. , lat. APOCALYPSIS, 

Apocalypse. . 


De que S. Johan paris en l'Arocazrrst. 
V. et Vert., lol. 6. 
De quoi saint Jean parle dans l’Æpoca/ypse. 
Grans mestiers o secrets de l'Arocazresr. 
Cat. dels apost. de Roma, fel. 161. 
Grands mystères ou secrets de l'Apocutypse. 
CAT. ESP. _Æpocalipsis. ont. Apocalypse. tr. 
Apocalèsse. 
APOCOPA, s. f., lat. arocore, apocope, 


retranchement , figure de grammaire. 
‘Astzerx est ablatio de fine dictionis Etteræ 
aat syllabæ. 
Donar., de Schem., col. 1772, ed. Pusich. 
ArocopA es ostamens de letra o de sillabe de 
la fi de dictio. 
Leys d'amors, fol. 124. 
L'apocope est retranchement de lettre ou de syl- 
labe de la fu d'un mot. 


CAT. Apocope. ANC. &sP, Apocopa. 1r. Apocope. 


2. APOCOPAMEN, 5. m., apocope, retran- | 2. 


chement, figure de grammaire. 
1. 


APO 


Vuless tractar del Arocmeaxesz. 


Leys d'amers, el. Ge. 
Keus voulsse tauter du rotranchoment. 


3. Arocoran, v., apocoper, abreger. 

Per esta maniera qu'om no deu a1roCGœaR , 
s0 es abreviar La primiera persons. 

Troncat coma aquel qu'om ArOcOPA. 

Leys d'amors, fel. 9 et 7e. 

Par cette memière qu'on ne doit aporeper, cest-à- 
dire abréger la première personne. 

Tronçqué comme celui qu'on apecope. 
Part. pes. Dels noms Arocopars coma Virgi- 


Bus, Virgih 
Leys d'amers, el. 10. 
Des noms apocopés comme Virgilins, Virgili. 
ss. Apocopar. rr. {pocopare. 
APOCRIPHA , ad}., lat. arocarruzs, 
apocryphe, non autenthique. 
Aquel libres es repatats ArocarPRAS 
Cat. dels apost. de Roma, fl. 5. 
Ce livre est réputé apocryphe. 
CAT. ESP. PORT. 17. Apocrifo. 
APOPLEXIA , s. f., lat _ aroriexra, 
apoplexie. 
Lequal malsudia B Grec apelo Arorzexza. 
Cat. dels apost. de Roma, el. 46. 
Laquelle maindie les Grecs appellent apoplerie. 
Don ve suffocacio cum vezem en ArOPLEzrA. 
Eluc. de las propr., fol. 19. 
D'où vient suffocation comme nous voyons on æpo- 
plexie. 
car. Apoplexia. ner. Apoplegia. rOnT. Apo- 
plexia. rr. 4poplessia. 
APOSTATA , adj. , lat. APOSTATA, apo- 
stat. 
Arosrara, 20 es fals crentia € remegats © 
josiens. 
E qui lo trenca es ArosTATA € sacrilegis. 
V. et Vert. , fol. 7 et 8. 
AÆApostat, c'est-à-dire faux chrétien et renégat et 
? Et qui le rompt est apostat et sacrilége. 
ANC. FR. 
Pou en est qui de court veulent estre apestase. 
J. x Msvnc, Testam., v. 841. 
CAT. EsP. PORT. IT. #posfass. 
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APOSTATAR, v., lat. APOSTATARe , Apo- 
stasier. 
14 
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. Part. pas. Era AposTATATz € perturbava tot lo 







Cat. dels apost. de Roma, fol. 120. 
Il était apostasié et troublait tout le royaume. 


CAT. asP. PORT. Apostatar.1r. Apostatare. 


APOSTEMA , s. m., 
apostème , abcès. 


Aver iacidit un APOSTEMA. 
Trad. d’Albucasis, fol. 1. 


Avoir taillé un apostème. 
ANG. CAT. Aposterma. CAT. MOD. Postema. xsr. 
PORT. IT. Apostema. 


* 2. APoSTEMACIO, 5. f. , État d'apostème, 


apostémation. 


Devant la ArosrEemAc10 del loc. 
Trad. d'Albucasis, fol. 30. 


Avant l’apostémation du lieu. 
Anc. zsP. Apostemacion. ANC. PORT. Aposiema- 
cäo, 1T. Apostemazione. 


3. APOSTEMAT, ad/., apostémé. 
La cara vezes esser APOSTEMADA. 
La coyssa e ’l pe foro APOsTEMATz. 
Trad. d'Albucasis, fol. 8 et r. 
Tu vois la face être apostémée. 
La cuisse et le pied furent apostémés. 


xsP. PORT, Apostemmado, 1T. Apostemato. 


lat. APOSTEMA , 


4. ApPostTemos, adj., apostémeux, qui 
annonce l'apostème. 
Dissipa de comensament inflacios arosrz- 
MOTAS 
Eluc. de Las propr., fol. 219. 
Dissipe dès le commencement les enflures aposté- 
MELLSON. 


ESP, IT, Apostemoso. 


APOSTOL, arosrout , s. "., lat. apo- 


STOLUS , apôtre. 
Qu'als Arosrocs dis Jhesus veramen 
Qu'hom lo seguis. 
Poxs De CAPDUEIL : Er nos sia. 


Que Jésus dit vraiment aux apôtres qu'on le suivit, 


Trobam els fagz dels Arosrors, 
F, ei Fert, , lol. 78. 


Nous trouvons aux actes des apôtres. 
— Par ext., pape, évèque. 
No vuelh de Roma l'emperi 


Ni qu'om m'en fass ArosroLr. 
A. Danrez : En cest sonet. 


mm 


APO 


_ Je ne veux Vempire de Rome ni qu'on m’en fasse 


pape. 


Donec C jorns de perdon... can fon aro- 


STOLIS. 
V. de Folquet de Marseille. 


. I donna cent jours d’indulgences.. quand il fat 
évéque. 
ANc. rR. Aa pape, c’est al apostole. 
Roman du Renart,t. IV, p. 424. 
Qui de Rome fa apostoiles. 
Fabl, et cont. anc.,t.1, p. 327. 


car. ssP, Apostol. PORT. 1r. Apostolo. 


2. APOSTOLA , 5. f., messagère. 


La sancta Magdalena de tot ben adhumpti- 
da, ArosroLaA de Dieu... Quan fon resuscitas, 
premieramens lo vi, e li fes tant d’onor, 
c'APOSTOLA en fes, cant a 508 cars amics co- 
chadamens la trames. 

Y. de S. Magdelaine. 

La sainte Magdelaine remplie de tout bien, smes- 
sagère de Dieu... Quand il fut ressuscité, elle le vit 
la première , et il lui fit tant d’honneur , qu’il en ft 
sa messagère, quand il l’envoya en hôte à ses chers 
amis. 

3. APOSTOLIAT, s. m., lat. APOSTOLATUS, 


apostolat, papauté. 
Eatro al arosTOLtAT de sanh Peyre. 
Cat. dels post. de Roma, fol. 2. 
Jusqu'à la papauté de eaint Pierre. 
CAT. Apostolat. sr. poRT. Apostolado. 17. 
… Apostolato. « 


4. APOSTOLICAL, ad}., RENTE 
Per la actoritat APOSTOLICAL. 
. Tit. de 1310. Doar, t. CLXXIX , fol. 210. 
Par l'autorité apostolique. 
Per letras aposrorrcaLs. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 23. 
Par lettres apostoliques. 
AMC. CAT. ANC. Esp. Apostolical. 1r. Apostoli- 
cale. 


APOSTROPHE, s. f., lat. APOSTROPHE, 
apostrophe, figure de réthorique. 
ArosraoPux e tropologia... Fan se aquestas 

figuras, cant hom vira la tersa persona en s- 


gonda. 
Leys d'amors, fol. 14t. 
L'apostrophe et le discours figuré... Ces figures 
se font, quand on tourne la troisième personne es 
seconde. 


CAT. ESP. PORT. IT. Apostrofe. 


APT 


APOZIOPAZIS, s. f., lat. APOsIOPEzIS, 
réticence. | 
’Àrocisrnoic, Tiber. rhetor., 10. 
Aposiopesis est, cum id quod dicturi vide- 

bamur, silentio intercipimus, ita : Quos ego. 
sed motos, etc. 
Jsbon., Orig., 1,21. 
AroziopAzis es caut hom comensa alcunss 
parolas e per sobreflnitat de gaug o d'ira. 
hom s’en layssha. 
Leys d’amors, fol. 141. 
La réticence est quand on commence aucunes pa- 
roles , et par superfluité de joie ou de tristesse... on 
s'en désiste. 


APOZISMA , s. m., lat. APOZEMA, apo- 
zème. 
Bega lo pacient un aroztsmA de ruda or- 
tenca. 
Recettes médicales en provençal. 
Que le malade boive un aposème de rue de jardin. 
PORT. Æpozima. IT. Aposema. 


APTE, adj., lat. APTus, apte, conve- 
nable, 

Qui met ss ms a l'aragre e regarda dereyre 
sæ,non es ArTEs ni dignes davan lo regne de 
Dieu. 

F. et Vert., fol. 99. 

Qui met sa main à la charrue et regarde derrière 
si , n’est apte ni digne devant le royaume de Dieu. 

En aïitals causes Arras, experts. 

Tit. de 1351. Dour, t. CXLVI, fol. 217. 

Æptes, experts en telles choses. 

May Arrz per cantar amb esturmens. 

Leys d'amors, fol. 4x. 

Plus convenahle pour chanter avec instruments. 
CAT. Æ#pte, xp. PORT. Æ4pto. 17. Atto. 


2. APTAMENT, ad. , habilement, con- 
venablement. 
Hom no obra tan AFTAMENT. 
Per que sia de tota sabor plus APrTAMExT 
receptiva. 
Eluc. de las propr., fol. 124 et 16. 
Homme ne travaille pas aussi Aabilement. 
Afin qu’elle soit plus convenablement capable de 
recevoir toute saveur. 
CAT. Aptament. asP. PORT. Aptamente. 17. At- 
tamente. 


3. Aprsza, 5. f., aptitude, habileté. 


APT 


De montar arrzza et habibtat. 
Eluc. de las propr., fol. 139. 
Aptitude et habileté à monter. 


ANC. xsP. Apieza. 1T. Atiezza. 
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4. AnauT, ad}., adroit. 
E fai tgrnar los mals AnAUz cortes. 


GinauD p5 Bonaweix : Non es savis. 
Et fait devenir polis les maladroits. 


5. ArTan, v., lat. «PTARe, accommoder, 
adapter. . 


Part. pas. Couvenientment APTaT. 


Eluc. de las propr., fol. 13. 
Convenablement adapté. 


6. Arrtrican, %., accommoder, dis- 
poser. | 
Es necessaria la mixtio per ArrcrICAR sanc 
a noyriment dels membres melancolix. 
Eluc. de las propr., fol. 32. 
Le mélange est nécessaire pour disposer le sang à 
Ja nourriture des membres mélancoliques. 


7. AnarTan, 2., lat. ADAPTaRe, adapter, 
disposer. 
Per que s pot ADArTAR 
A taulier gent et be. 
GinauD DE CaLAKsON : Als subtils. 
Parce qu’il peut s'adapter agréablement et bien 
au tablier, 
Si ADArTA a putrefacio. 
, Eluc. de Las propr., fol. 6. 
Se dispose à putréfaction. 
Part. pas. Ab nervis et autres ligaments Apar- 


TATS. . 
Eluc. de las propr., fol. 33. 
Avec nerfs et autres ligaments adaptés. 


8. Max aPre, maLaUT, adj., lat. mare 
ArTus, mal apte , malade, indisposé. 
O es mALAPTES ,0 autre pres lo te. 
| © Poëme sur Boece. 
Ou il est malade, ou autre chose le tient pris. 
Metges non a at als sas, mas als maLarres. 
Trad. de Bède, fol. 79. 
Médecin n’a besoin aux sains , mais aux malades 
Per son joi pot MALAUTZ guerir. 
Le coute »£ Poirixns : Mout jausens. 
Par sa grêce elle peut guérir les malades. | 
anc. CAT. Malaut. car. mon. Malalt. 
ANC. ESP. 
Non ovo el malato mester otro padrino. 
V. de S. Domingo de Silos, cop. 477. 
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anc. IT. Pare essere malato forte palato di 
vostro cuore, | 
GUITTONE D’AnEzsO, Lett. 14. 
17. MOD. Ammalato. 


9. MALaPTIA, MALAUTIA, 5. f., maladie. 


ARA 
Qu'ils en mangèrent sans mourir, sens deveur 
malades. 
AnC. r8. Mes la reyne enmaladist. 
Roman d'Haveloc, v. 231. 
tr. Ammalare. 


Segunt la mararria deu hom dpner la me- | AQUILO , aGuico, s. m., lat. AQUILO, 


decina.. E garir lor maALAPTIAs. 
. Trad. de Bède, fol. 51 et 10. 
Selon la maladie on doit donner la médecine. 
Et guérir leurs maladies. 
Per guerir MALAUTIA ge peccat. 
VF. et Vert., fol. 79- 
Pour guérir la maladie du péché. 


car. Malaltig. axc. xsr. Malatia. 1r. Malattia. 


10. Maraccz, s. m., maladie. 
Fol es qui cel al mege son marAocx. 
T. pe RacesauD ET Ds Coin : Senh’ En. 
Fol est celui qui cache au médecin sa maladie. 
AnC. ra. À Acre moru de malage. 
Pu. Movsaxzs. CanPenTies, t.-IL, col. 1188. 


ir. Malaggio. ° 

11. Maraupania, s. f., hôpital, mala- 
drerie. | 
En la capela de la mArzAuDAnrA de Soubiros. 


Tis. de 1302. Dour, t. CXVIIT, fol. 247. | 
Dans la chapelle de la maladrerie de Soubiros. 


12. MaLAvEIaR, v., être malade. 
Que xmaravassr longnament, 
V.. de S. Honorat. 
Qu'il fut malade long-temps. 
. Avia estat de dormir tan can avia MALAvE- 
CHAT. . ‘ 
F. de S. Flors. Doat, t. CXXIIL, fol. 280. 
I] avait cessé de dormir tant qu’il avait été malade. 
axc. ra. Dont il maladia environ dix sep- 
maines et en moru. 
Lett. de rém. 1377. CanpenTiEn , t. IL, col. 1128. 


ANC. CAT. Malavejar. 


13. EMMALAUTIR , v., rendre malade. 
Car fortor d’erbas e de vi 
L'EMMALAUTIS, e ai l’aucis. | 

Drupss DE PRADES , dus. cass. 


aquilon, vent du nord, septentrion, 


nord. 
Tempesta d’Aquico. 
| F. de S. Honorat. 
Tempête d’aguilon. 
Aautzos es secx am freior, 
Quar lo solelhs de luen li cor. 
Brev. d'amor, fol. 41. 
Le nord est sec avec froidure , parce que le soleil 
passe loin de lui. ; 


sr. Agüilon. vonr. Agmiläo. tr. Aquilone. 


2. AqQuiILonNAn, ad}. , lat. AQUILONaRE, 

d'aquilon , du nord. 
Vent aqurroman restrenh Les malas ho- 

mors. 
En regios AQUILONARS. - 

Eluc. de las propr., fol. 135 et 15. 

Vent d'aguilon resserre les mauvaises humeurs. 
Dans les régions dy nord. 

CAT. 88». FORT. Aguilonar. 1T. Aquilonare. 


ARA , s.f., lat. Ana, autel. 
Ana vol dire autar. 
Eluc. de las propr., fol. 23. 
Ara veut dire autel. - | 
Verges , can lo pas es pausat sus l’ana 
E Lo capelas, ab l’oracio cara, 
Lo te entre sas mas. 
. Ux raousanoun aAnoNYxE : Filor de paradis. 
Vierge, quand le pain est placé sur l’astel et que 
le prêtre , avec une oraison précieuse, le tient entre 


CAT. RSP. PORT. IT. #74 
ARABI, anasir, ad. , arabe. 


Ce mot a été employé pour désigner 
la langue arabe, dans le sens de diff- 


Car l’odeur forte d’herbes et de vin le rend ma- cile, d’indéchiffrable. 


lade, et même le tue. 


— Devenir malade. 
Que ne mangeron ses morir, ses 22M4- 


LAUTIR. 
. V. et Vert. , fol. 37. 


Lur escrig redo ARASBL, 
Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
Ils rendent leur écrit arabe. 
Il a qualifié une espèce de cheval. 
Bausans fou son chaval ferrans e bais: 
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De miehts fo aAnanrrs, de miets morais, Ki son anemi trove en bataille aramie.. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 06. E Dex jarer et aramir 


Son cheval baussan fut ferrant et bai ; il fut moi- Ke mar i sant Normanz venu. 
tié arabe et moitié moresque. Roman de Rou, v. 1679 et 12444. 
Substantiv. Non pot plas aünar lo caval, ANC. CAT, #rremir. 
Per que deissent de l’anaut. 
F. de S. Honorat. ARANHA, anaNH, EBANHA, 5. f., lat. 


Le cheval ne peut plus aller, c’est pourquoi il ARANEG , araignée. 


descend de l'arabe. | E sos prez es aital com fils d’Ananm A. 
car. Arabig. xsp. ronr. Arabe, arhbico. tr. G- Vina : Ges pel. 
Arabico. 


Et son mérite est tel que fil d’araignée. 
Ges l’anaAnmHA tan prim no teyh ni fila. 


ARAM, s. m., lat. xnamen, aïirain, Fouquer ps Luwez : Tant fo. 


cuivre. L'araignde ne tisse ni ne le cimeœu. | 
I calisse d'unAx que era argentatz. Anusaas c'om apela fadas. 
: *  Purnomexa. Drsvpes px PsADES , dus. cuss. 
Un calice d’airaën qui était argenté. Arai gnées qw'on appelle folles. 
Conqua d’anax, Prim es lo fils de l’'anann. 
Drvpxs De PRADES, Aus. cass. G. Rarmonp DR GIRONELLA : La clara. 
Cuve d’airain. . Le fl de l’araignée est mince. 
Myst. Lo serpen del nan. anc. vR Ptus délié d'an fil d'iragne. 
V. et Vert., fol. 84. Roman du comte de Poitiers, v. 935. 
Le serpent d’airain. I n’est rien, dit l’aragne, aux cases qni me plaise. 
CAT. Ar@m. ANC. msr. ÆArambre. zsr. mon. La Fonrainz, Fables, III, 8. 
Alambre. ront. drame, rr. Rome. car. {rany. nev. Arana. »OnT. éranha. tr. 
ARAMIR , ». , assigner, défier, attaquer. Aragna- | 
Voyez Wachter, Gloss. german. 2. Anane, adj. , lat. ananzus, d'ardignée. 
Que quan m°o aïbir, La tela dita ananra per razo de sa granda 
Doors m’en ven AnRAMI=. subtileza. 
P. CaxpixaL : De sirventes suelh. La toile dite d Sue. de las propre 37- 
Que quand je considère cela, la deuleur m'en . Les e dite € araignée POUr raison de 8a Gras 
vient attaquer. subtilité. 
Ni cum En Frederic ARAR , v., lat. anane, labourer, mener 


Gitesson de l'abric; 

Pero tals l'anamtc 

C’anc fort no s'en jauric. 
| P. CanpruaL : Li clerc si fan. Il sème froment labourer. 

Ni comme ils jetessont de son abri le seigneur | Las messios qu’el a faches en anan. 
Frédéric ; pourtant tel le défie qui jamais ne s'en Trad. du Code de Justinies, fol. 17. 
réjouit fort. Les dépenses qu’il a fsites à {abourer. 

Qu'ieu lo vei la jus anan ab bueus. 

UN TROUBADOUR ASOBIME : Per amer soi, 
Que je le vois là-bas {abourer avec des bœufs. 


ANC. FA. Que trop me fetes demorer . 
À arer un sillon de terre. 


la charrue. 


Semens fromen ses ARAR, 
P. Canpinaz : Predicator. 


Aiïssi com cel qu'a batalha anamtDA, 
E sap de plan sa razos es delida. 
Pranicon : Tot l’en miten. Var. 
De même que celui quia betaille assignés, et 
sit certainement que sa raison est détruite. 


— Mettre en gage, assurer. Roman du Renart, 1. IL, p. 214. 
Que no pots anaAMIR, mas que as vestnt. N'iert point la terre lors arcs. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 85. Roman de la Rose, v. Eat. 


Que tu ne peus mettre en gage, exeepté caque | ANG. CAT. EP. PORT. Arar. IT. rare. 
lu as vêtu. 


axc. 2. Por ce ot bataille aramie. 2. ARAIRE, 5. Mn, , lat, ARAfRUM, araire, 
Roman du Renart, 1. 11, p. 184. charrue. 
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Que mais amats dos buous et un ARAIR& 
A Montferrat. 
| E. Carmer : Pus chai. | 

Que vous aimes mieux deux bœufs et une charrue 
à Montferrat. 

Quai met sa ma a l’asAyRE e regarda dereyre 
se, non es aptes ni dignes davan lo regne de 
Dieu. 

V. et Pert., fol. 99. 

Qui met sa main à la charrue et regarde derrière 
soï , d’est apte ni digne devant le royaume de Dieu. 
ANC. ra. Car qui sa main met à l’arere, 

S’arriere lui regarde on pas, 
Du regne Dieu digne n’est pas. 
Miracles de la Vierge, iv. U. 
Sangar picque ses bœufs, et d’un luisant araire 
Retrace les sillons de son champ tributaire. 
Du BanTas , p. 480. 


ANC. CAT. {radre.xse. »0RT. {rado. 1Tr. Aratro. 


3. Arapa, 5. f. , labour, labourage. 
Un home de la paroquia d’Ayriac era en 
sa ARADA. 
F. de S. Flors. Dot, t CXXILE, fol. 282. 
Un homme de la paroisse d’Aynac était dans son 
labourage. 
asc. FR. Dont l'en poing et fait aler les buefs 
en l'arée. 
Lett. de rém. 1400. CanPeNTIEN, €. E, col. 270. 


CAT. KsP. #rada. 


ARBITRE , s. m., lat. ARBITRI4m, avis, 

opinion. 

Mala obra de propri AR»ITA& es germes de 
volontat. 

Us movemens en home que ve del cor e de 
so livre ARSITR&. 

Trad. de Bède, fol 63 et 16. 

Méchante œuvre de propre arbitre est germe de 
volonté. | 

Un mouvement dans l’homme qui vient du cœur 
et de sou libre arbitre. 


car. A#rbitri. xsP. PORT. 17. Arbitrio. 


— Arbitre. 


Era digam dels AnBrrAsS, 80 es d’aquels 
homes que teno plag en loc de jatges. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 10. 
Maintenant parlons des arbitres, c'est-à-dire de 
ces hommes qui tiennent le plaid en place de juges. 
Lials jatges e fizels anvrrazs entre l'esperit 
: @ la carn, que son tostemps contraris. 
\ F.. et Vert., fol. 60. 


ARB 


Loyal juge et fidèle arbitre entre l'esprit et L 
chair, qui sout toujours contraires. 


car. Arbitre. xsr. ronr. tr. Arbitre. 


2. SOBRA-ARBITRE, 5. Mm., sur-arbitré, 
tiers-arbitre. 

Non es pas verais hbumilh cel que conjoi 
que deia davant los altres esser per lo sosm- 
ARBITRE,. | : 

Trad. de Bède, fol. 56. 

I] n’est pas vrai humble celui qui prétend qu'il 

doive être au-dessus des autres comme le szaarbitre. 
3. ARBITRAMEN, s. f., arbitrage, jage- 
ment. 

Ni en donan sentencia ni ARSrTRAMES de 
drech. 

Tit. de 1279. Dour, t. CXLVLI, fol. 12. 

Et en donnent sentence et jugement de droit. 
cAT. Arbitrament. xsp. PORT. Arbitrament. 


4. ‘ARBITRACIO, s. f, abritrage, juge- 
ment. 
Pronanciet, sobr° els avant dits contrau € 
questios, son dig et s'ARBITRATIO. 
Tit. de 1259. Dour, t. LXXVUI, fol. 397. 
Prononça , sur les ci-devant dits débats et quer- 
tions , son dire et son jugement. 
E fosson compromes en la anarrnacio de 
fraire, etc. 
Tit. de 1294. Doar, t. CXXX, fol. 55. 
Et fussent compromis à l'arbitrage de frère , etc, 
ARC. CAT. Arbitraci6. Anc. sr. Arbitracion. 


5. AnBITRADOR, s. #., arbitrateur. 
Li predig arbitres ARBtTRADORS .. arbitres 
ABBITRADORS, O amigables componedors. 
T'ie. de 1299. #rch. du Roy.,K, v7. 
Les ci-devant dits arbitres arbitrateurs.… arbitres 
arbitrateurs, ou amiables compositeurs. 
Per arbitre ARBtrRADOR et per amicablk 
componedor. ° 
Statuts de Montpellier de 1331. 
Pour arbitre arbitrateur et pour amiable compo 


sitcur. 
EsP. PORT. #rbitrador. rt. Arbitratore. 


6. Ansirraur, adj., lat, ARBITRARIHS; 
arbitraire. 


Segon l’ansrraAni poder. 
Tit. du xne sièc. Doar, t. XVIIX, fol. 78. 
Selon le pouvoir arbitraire. 


ARB 


Esmenda ARBrTRARTA. 
Ord. des R. de Fr. , 1462, t. XV,p. 476. 
Amende arbitraire. 


_— Arbitral. 
De sententia ARBITRARIA. 


Fors de Bearn, 
Desentence arbitrale. 


car. Arbitrari, use. rORT. 17. Arbitrario. 


p-. 1084. 


7 ARBITRARIAMENT , 
ado, arbitrairement. 


Sia punit AR=ITRARIAMENT pels cossols. 
Charte de Gréalou, p. 70. 
Soit puni arbitrairement par les consuls. 


ARBITRARAMENT , 


Seran punitz ARSITRARAMENT, 
Tit. de 1422. Doar, t. LXXIIE, fol. 146. 
Seront punis arbitrairement. 
ar. Arbitrariament. asr. PORT. 17. Arbitra- 
riamente. 


8. Ansrrnar , »., arbitrer, juger en qua- 
lité d’arbitre. 
Pronunciara, ARBITRARA. 
Tic. de 1291. Dos, t. XI, p. arr. 
Prononcera , arbitrera. 
CAT. ESP, PORT. #7bitrar. 17. 4rbitrare. 


9. ÂLBIR, ALBIRI, ARBIR, S. M., AVIS, 
opinion, prudence, goût. 
C'om non es de maior ALBIR 
Qu'ieu sai. 
Mancaacs : D’aisso leu Dieu. 
Qu'on n’est pas de plus grande prudence que je 
suis, 
Segon l’azsrnt e’1 cocelh de son jutge. 
V. et Kert., fol. 71. 
Selon l’opinion et le conseil de son juge. 
Diguatz d’aisso vostr’ALsIn. 
T.e G. DE LA Tour ET pe Sonpez : Us amicx: 
Dites votre opinion sur cela. 


Metge querrai al mieu Azsra. 
Le COMTE DE Poitiers : Farai un vers. 
Je chercherai médecin à mon got. 


asc. car. A#rbir, albire, albir:. 


10. Franc azBtnt, s. m., libre arbitre. 


Es vraxc ALsTAr O franca voluntat, que 
hom puesca far o elegir francamens lo be e 


lo mal. 
V. et Vert., fol. 33. 


C'est libre arbitre ou franche volonté que l’on 
puisse faire ou élire franchement le bien ou le mal. 


ARB 


11f 


11. ALBIRAR, ARBIRAR, V., imaginer, 


considérer, juger. 
Àc tan gran dol e tota sa companha, que 


PaiLoxwExa. 
Eat si grand deuil et toute sa compagnie, qu’on ne 


bom no s'o poirias ALBIRAR. 


se le pourrait imaginer. 


Ans deu ARSITRAR 
Cum puesca far. 
P. Sauvacs : Senher. 

Mais doit considérer comment il puisse faire. 

Ni fals lauzengiers no creya 

De mi, ni s'ALSIR 

Que vas autra m vir. | , 

G. Faiptr : Lo rossinholet. 

Et qu’elle ne croie sur moi les faux médisants, 


ni ne #’imagine que je me tourne vers une autre. 


— Viser, ajuster. 


Quar Frances sabon grans colps dar 
Et aAznraan ab lor bordon. 
. Le course px Foix : Mas quis. 
Car les Français savent donner et viser grands 


coups avec leur lance. 


Et aAzsiasr son colp e s’l ben asesmat. 
Roman de Fierabras, v. 1636. 
Et il ajusta son coup et il l’a bien préparé. 


ANG. CAT. Albirar. 


12. ÂLBIRADA , 5. f., visée, jugement de 


: l’archer. 

Son arc a Dieus tendut et estai totz apa- 
relhatz per nos aucire, e en cant n'a mais de 
lezer de far sa ALsrRADA, en tant fier miells 
lai ont se vol. 

V.et Vert., fol. 69. 

Dieu a son arc tendu et tout préparé pour nous 
occire, et en quant il a plus de loisir de faire sa 
visée , en tant il frappe mieux là où il veut. 


ARBRE, ALBRE, AYBRE, 5. m., lat. An- 


BORE/R , arbre. 
Lanquan vey la fuelha 
Jos dels Ansnxs cazer. 
B. De VENTADOUR : Lanquan vey. 
Quand je vois la feuille tomber des arbres en bas. 
Quan Ia fuelha sobre l’azbnz s'espan. 
*B. pz VENTADOUR : Quan la fuelha. 
Quand La feuille s’épanouit sur l'arbre. 
Fig. En Narbones es gent plantatz 
L'ansaxs que m fai aman morir. 
Poxs D'OnTaras : Aissi cum le. 
L'arbre qui me fait mourir en aimant est agréa- 
blement planté dans le Narbonnais. 


ARB 
Lo frug de l'ansne de saber. 
P. CauninaL : Dels quatre. 
Le fruit de l’arbre de la science. 
Lo frag que porta l’arsaz de sobrietat. 
V.. et Vert., fol. 102. 
Le fruit que porte l’arbre de sobriété. 


Prov. De malvatz Ansax non pot issir mais 
malvats fruhs. 
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Liv. de Sydrac, fol. 86. 
De mauvais arbre il ne peut sortir due de mau- 
vais fruit. 
— Mt de vaisseau. 
Frascat lur a lar vele, e van aû ALsAR sec. 
° PV. de S. Honorat. 
* Leur a déchiré leur voile, et ils vont à mât dégarni. 
Coma son homes de mar, que, tantost com 
auson Ja vos del regidor principal, corron, 
com belagas def aoc,'per cordas e per ALBRES, 
a far son mandamen. 
F. et Vert., fol. 54. 
Comme sont les hommes de mer, qui, aussitôt 
qu'ils entendent la voix du commandant principal, 
courent, comme bluettes de feu , par cordages et par 
méts, pour faire son commandement. 
Le catalan a la locution à arbre sec. 


anc. 1r. Nobile arbore fa nobile fratto. 
GUITTONE D’AnzzzO, Lett. 13. 
‘ cat. Arbre. xer. Albol, vor. Arvore. 1r. mon. 
Albero. 


a. Ansonezu, s.m., arbrisseau, bocage. 
Sola si contenta 
Jost nn ARBORELE, 
G. p’Aurrouz : L’autr’'ier. 
Seule se réjouit auprès d’un arbrisseau. 
Intrern no ’n sotz un ARBORELE. 
J. Esteve : L'autrier. 
Entrons-nous-en sous uu bocage. 
xr. Albereto, alberetto. 


3. ARBRIER, 5. m., arbrier, fust de 


l'arc, manche de l’arbalète. 
E "1 geill, e ’l sil negr, espes, 
E ‘1 nas qu'es en loc d'ansaten, 
Veus l'arc de c’aitals colps fier. 
P. Vipa : Tant an ben dig. 

Et les yeux, et les sourcils noirs, épais, et le 
nes en place d'arbrier, voilà l’arc avec lequel elle 
frappe de tels coups. 

Axc. ra, Lequel Giral feri ledit feu Benoist en 
la teste de l’arbrier d’une arbaleste. 
Let. de rém., 1402. Canvenrten. t. E, col. 274. 


ARC 
Afin qu'ils puissent à leur joue asseoir leur 
arbrier. 
Ord. 1448. Dawrez, Hist. de le mil. fr., t. X, p.244. 
4. Azsre sec,s. m., Arbre Ses, pays 
de l Afrique. 
E "1 reis Felips en mar poia 
Ab autres reis, c'ab tal esfort vendran 
Que part l’'Ansaz Sxc irem conquistan. 
BEnTRAND DE Box : Âra sai eu. 
Et le roi Philippe monte en mer avec les autres 
rois, vu qu’ils viendront avec un tel effort que 
‘nous irons conquérant au-delà de P#rère Sec. 
ancC. rr. Et ce estoit dever l'arbre sol qe en 
livre d'Alexandre est appelée l'AÆrbrée $e- 
che... En la contrée de l'A#rbre Seche... En 
cels plaingne de l'#rbre Seche. 
Voyage de Marc Pol, ch. 21. 
Jà n° remanra tor de marbre 
Que n'abace jusc'au Sech- Arbre... 
Hostages ont livrés vaillaus 
De Jerusalem xx enfans, 
Atant s'en reva l'emperere.… 
Aino ne laissa jusc'au Sec-#rêre 
Castiel, cité, ne tor de marbre. 
Roman du comte de Poitiecs, v. 1287 et 16%. 
Car sa renommée espandra jasques à l’A#rére 


Seche. 
Prophéties de Merlin, fol. :. 


ARC, s. m., lat. ancus, arc. 
Mas en son paire ac bon sirven, 
Per traire ab ARC manal d'alborn. 
- Praunx D'AUVERGNE : Chantarai. 
Mais il eut en son père un bon sergent, pour tirer 
avec l'arc manuel d’auhéer. 
E cor plas fort c'ana sageta d’asc. 
BEnTRAND DE Boax : Non estarai. 
Et court plus vite qu’une flèche d’arc 
Fig. Son arc à Dieu tendant. 
F. et Vert., id. 69. 
Dieu a sou arc tendu. 


— Arcade. 


X anx el cor, V de quada part. 


PiILONEN:. 
Dix arcades au chœur, cinq de chaque côté. 


CAT. Arc. usP. PORT. IT. 4#r00. 


2. ARQUIER, s."., archer. 


Tals qu'aac no vis nul ARQUIER 
Tan prim ni tan drec traisses. 
P. Vina : Tant ao. 


ARB 
Tel que jamais j je ne vis nul archer qui tirét si 
finement ni si droit. 
Tres tiradas y ac d’ARQUIER. 
V. de S. Honorat. 
D y eut trois traits d’archer. 


car. Arquer. 1T. drciere. 


3. AnquiEnA, 59. f., embrasure par où 
on lançait les flèches. 


Que bast dedins et trauca e fai ARQUIERA. 
P. VipaL : Quan bom ourats. 
Qui bâtit en dedans et perce et fait embrasure. 


4. AnQuEIA , s. f., jet, portée d’un arc, 
archée. 
No prezsi colp d'Anbuura. 
Palayts de Saviesa. 
Je ne prise coup d’archée. 
ARC. FA, 
Quatre archies est loing du manoir et demie. 
Roman de Berte, fol. 147. 
En sus se traient une archiée et demie. 
Roman de Roncevaux , MONIN, p. 22 
IT. Arcata. 


5. ARcUAL , &dj., en arc, arqué. 
Luna appar AncuAz... adhorss es ARCUAL, 
adhoras redonda. 
Fazen ARCUAL nafra. 
Eluc. de las propr., fol. 116 et 259. 
La lune paraît arguée.…. tintôt elle est en arc, 
tantôt ronde. 
Faisant blessure en arc. 


ANC. Esp. Arcual. 


6. ARC-VOLTUTZ, ARC-VOUT, #. Mm., Cà- 
veau, arcade, embrasure. 
À on autar desotz us ARCS-VOLTUTZ. 
E ’1 los trais a l’ARc-vour d’un veirial. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 89 et 15. 
À un autel sous des arcades. 
Et il les conduit à l’embrasure d’une fenétre. 
asc. ra. Devant la tor fete à ciment 
En an arvoit qui moult ert gent. 


Roman de Floire et Blanche Flor, Ns., fol. 198. 


He! Diex, je vois nostre meson, 
Les fenestres et les arvols. 
Fabl, et cont. anc., t. IL, p. 377. 


isr. Boveda. pont. Abobada. ir. Volta. 


7. ARC-S,-MARTI, 5. M., arc-en-ciel. 
Una forma mostra en si 
Que apella hom l’anc-s.-maart!, 
I, 


ARC 
E fai se d’ivers et d’estien 
Quan lo solheilhs atenh la nien. 
Brev. d’amor, fol. 38. 
Il montre en lui une forme qu'on appelle l’arr- 
en-ciel, et se fait d'hiver et d’été quand le soleil 
atteint La nue. 


car. Arc de sant Marti. anse. Arco de san Martin. 
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8. AnCUAT, adÿj., v. lat. ancuATuS, ar- 


qué, courbé en arc. 
Quar es faytà fractura AncuaDa. 
Trad. d'Albucasis, fol. 56. 
Parce que la fracture est faite en arr. 
ANC. ESP. Ærcuaio. PORT. Arqueato. 17. Ar- 
cuato. 


g. AnceLan, d., plier, courber en arc. 
. No i ac tan fort escut non escancel, 
No fenda o no pertus o no ancer. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 28. 
11 n’y eut si fort écu qui ne se rompe, ne se fende, 
ou ne se perce , ou ne se courbe. > 


ARCAT., s. m., du grec #/X7> com 
mandement. 
Del ARGHAT de. Ravena. 


, Cat. dels apost. de Roma, fol. 200. 
Du commandement de Rarenue. 


9. IRRARCHIA, GERARCHIA, s. f., lat. 
hrenancau , hiérarchie. 
Principat angelical qui, segon lengnagge 
grec, s'apela 1EmARCRIA. 
Eluc. de las propr., fol. 9. 
Principauté angélique qui , selon le langage grec , 
s'appelle hiérarchie. 
El libre de la celestial caRARCH IA. 
VF. et Vert., fol. 34. 
Au livre de la hiérarchie céleste. 
Et es tripla 1Hr=RARCu1A. 
. Brev. d’amor, fol. 19. 
Et la hiérarchie est triple. 
xsr. Gerarquia. roar. Jerarquia. 17. Gerar- 
chia. 
3. Hirnancic, adj., lat. aIEnARcHICuS, 
biérarchique. 
Porgar, illuminar et perfectio donar, so tres 
operacios angelicals’o HIrnARCRICAS. 
Eluc. de las propr., fol. 11. 
Purger, illuminer et donner perfection , sont trois 
opérations angéliques où hiérarchiques. 
zsP. Gerarquico, PORT. Jerarquico. IT. Gerar- 
chico. 
15 
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4. Monarcura, s, J., lat. mowancxra, 


., monarchie. 

La monancura del emperi venc a Costanti. 
Cat. dels apost. dg Roma, fol. 34. 

La monarchie de l'empire vint à Constantin. 
Provincias e MONARCHIAS CirCUMVESINAS. 
| * Chronique des Albigeois, col. 2. 

” Provinces et monarchies circonvoisines. 

caT. «se. ponT. Monarquia. 1T. Monarchia. 


5. TETRARCHIA, s. /., lat. TETRARCHIA , 


tétrarchie. 
El regne fo divisitz en TETRARCHIAS, 50 es 
a dire en IIII partidas. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 5. 
Le royaume fut divisé en tétrarchies, c'est-à-dire 
en quatre parties. 
ESP. PORT. Tetrarquia. ir. Tetrarchia. 


6. TETRARCHA, 5. m., lat. TEFRARCHA ; 


tétrarque. 


Fo president et TETRARCHA. 
ÆEluc. de las propr., fol. 18r. 
Fut président et tétrarque. 
esp. Tetrarca. vont. Tetrarcha. 1r. Tetrarca. 


7. ARCHITIPE, S. m., lat. ARCHETYPUmM, 
architype, modèle premier. 
AncCuiTire, que vol dire principal figura, 

quar el es principal patro et exemplar fgara 


del mon creat. 
Eluc. de las propr., fol. 105. 


Architype, qui veut dire principale figure, car il 


est principal patron et figure exemplaire du monde 
créé. 
sr. Arquetipo. PORT. Archetypo. 1T. Archetipo. 


8. ARC&ITRICLIN, s.m"., lat. ARCKITRI- 


cLinus , architriclin. 
Que a l'ancurraicLix fesist de aigua vin. 
V. de S. Honorat. 
Qui pour l’architriclin fites vin de l’eau 
En cort d’ARCHITR1CLIN on fo ’l nocegamens. 
Izann : Diguas me tu. 
En La cout de l’architriclin où fat la noce. 
ANC. FR. Architriclin qui bien sceustes cest art. 
; VizLon , p. 61. 
anc. 25r. Mando el ome bneno also architriclino. 
F. de san Millan, cop. 2. 
. fonT. 17. Architriclino. 


ARCHA , ARQUA , s. f. >» lat. arca, coffre, 
caisse. 


ARC 


Que la dicha communantat aia Anc&A coim- 


muna. 
Charte de Grealou, p. 64. 


Que ladite communauté ait caisse commune. 
AnqQuas et autres garniments . 
Que foron plenas de froment. 
V. de S. Honorat. 
Coffres et autres meubles qui furent pleins de 
froment. 


Il s’est dit spécialement de l'arche 
de Noé. 


Noe intret en l’AncHA, e pres de cascana 
bestia e dels auzels un parelh que mestier avia 
de metre en l’ancua. 

Liv. de Sydrac, fol. 49. 

Noé entra dans l’arckt, ct prit une paire de cha- 
que bête et des oiseaux qu'il avait besoin de mettre 
dans l'arche. 


ANC. CAT. ESP. PORT. IT. Æ#}7Ca. 


2. ARCHADURA, 5. f., coffre. 
_ Escrims et ARCHADURA 
Hom estoÿ a mesura 
So que ‘1 platz ni ‘1 sap bo. 
Nar DE Mons : Sitot non es. 
Écrin et coffre où homme cache avec sagesse ce 
qui lui plaît et lui semble Lon. 


ARCTURI, s. m 
ture. 

C'est le nom d’une étoile qui se 
trouve à la queue de la grande ourse 
entre les jambes du bouvier. 

Ancrunr es costellacio que ba VII estelas, 
lasquals si movo eviro de la tramontans. 

Eluc. de las propr., fol. 119. 


L’arcture est une constellation qui a sept éloiles, 
lesquelles se meuvent autour de la tramontanc. 


, lat. ancruaus, arc- 


2. ARTURUS, s. n., arcture. 
Et aRTUAUS et orion, 
E cap e coa de drago. 
Brev. d'amor, fol. 3. 
Et arcture et orion , et tête et queue du dragon. 


ESP. PORT. #rCturo. IT. Arturo. 


3. Anric, adj., lat. ancricus, arctique. 
Local apella hom anric. 
Brev. d’amor, fol. 28. 
Lequel on appelle arctique. 
Polus ARTH1C es aquela estela que totz temps 
appar , de mar appelada o tramontana. 
Eluc. de las propr., fol. 119. 


ARD 


Le pôle arctique cst cette étoile qui paraît toujours, 
appelée de mer ou tramontane. 


CAT. Arctic. &sP. PORT. #rctico. 17. Artico. 


&. AnTanrTIC, ad}., lat. anrancricus, ant- 
arctique. 
Dels quals l'as es de jas l'anrantric 
Pesilbar , l'autr’ es daus l'artic. ù 
Brev. d'amor, fol. 20. 


Desquels l’un est sous le pôle antarctique et 
l'autre est devers l’arctique. 


Ponch o polus AmTHARTIC Oo meridional. 
Eluc. de las propr., fol. 119. 
Point ou pôle anfarctique ou méridional. 


car. Antarctic. ksP, PORT. Antarctico. 1T. An- 
tarüico. 
ARDA , s. f., hardes, équipage. 
Mont m'enueia dels avocatz 


Qu’els vey anar 2 gran Anna. 
BowiraAce DE CASTELLANE : Guerra e trebalhs. 


Il m'ennuie beaucoup des avoués que je vois aller 
à grand équipage. 

Les étymologistes qui ont avancé 
que le mot harde pouvait venir de man- 
pe, ancien français, batte, ou de man, 
corde, auraient sans doute préféré le 
deriver de ARDA roman. 


ARDALHON , s. m., ardillon, boucle, 
,agrafe. 


E finelba ses ARDALHO. 
E enueia m d’aRpazox tort. 
Le MOINE px Moxwraunox : Mot m'enueia. 


Et courruie sans boucle. 
Et il m’ennuie d’un ardillon tordu. 


axc. CAT. Ærdillon. 1r. Ardiglionc. 

Ilme semble difficile de remonter à 
l'étymologie de ce mot; je dois dire 
que, dans la langue portugaise, AnDIL 
signifie subtilité, finesse, etc. 


ARDIT, adj. , hardi. 


Si etymologia teutonice perquiratur, HAnDx 
quidem velor vel fortis.. 
Emma Encom.Ducursxe , Norm. Script., p. 172. 


Voyez Muratori, Déss., 33; Denina, 
LE, p. 159, et t. ILE, p. 41. 


ARD 


Elle ‘s AnD1DA. 
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Poëme sur Boece. 
Elle est hardie. : 
Ar son ARDIF£, ar me tOrna paors. 
Jonpax DE Bones : S’ira d’amor. 
Tantôt je suis Aardi, tantôt la peur me revient. 
E tals es apellatz petitz, 
Qu'es, quan s'eschai, pros e AnD1ITz. 
PigTOLETA : Mauta gent. 
Et tel est appelé petit, qui est preux et hardi, 
quand il écheoit. 
E donc serai tan ARDITz 
C’umils, mas janthas, cofes, 
L’irai preisr a sos pes. 
G. Farnrr : No m'alegra. 
Et donc je serai si hardi qu'hbumble, mains 
jointes, confés , j'irai à ses pieds la prier. 
Vertat fai home AnDrT coma leo 
V. et Vert., fol. 32. 
La vertu rend l’homme kardi comme lion. 
ANC. sr. 
Que fue franc è ardit à de gran sabencia. 
Poema de Alexandro, cop. 6. 
No fue mas ardid ni tanto valiente. 
Gowxz MANR&üIQUE, Cancion. gen. 


AMC. CAT. Ardit, 17. Ardito. 


2. ARDIDAMEN, adv. , hardiment. 
Que mielhs ama selh que pregua temen 
Que no fai selh que pregua An DIDAMEX. 
AnNauD DE MARUEIL : Aissi cum selb. 
Que celui qui prie en craignant aime micux que 
ne fait celui qui prie hardiment. 
ANC. CAT. Ardidament, 17. Ardidamente. 


3. Annir, s. m., hardiesse, courage. 
Torna l'anprrz en paor, 
Quan lo clar temps s'abiverna. 
BrnxTRAND DE Bonx : Greu m'es. 
Le courage tourne en peur , quand le-temps clair 
devient hiver. 
E quar non si tan d’anptr qu’ieu l'aus dire. 
P. pe Maznsac : Trop ai. 
Et parce que je n’ai tant de hardiesse que je lui 
ose dire. 


4. ARDIDEZA, 5.f., hardiesse, courage. 


E d'aquesta Anprpeza parla Jhesu-Crist. 
F. et Vert. fol. 64. 
Jésus-Christ parle de cette hardiesse. 


ARC. CAT. Ardidesa. IT. Arditezsa. 
5. Aapmmees, s. m., hardiesse, courage, 
audace. 
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Que re no val forsa ses ARDIMEN. 
BERTRAND D'ALLAMANON : Un sirventes. 
Que la force sans le courge ne vaut rien. 
Mi dons ABDIMEN amors. 
BERTRAND DE BORN LE ris : Quan vei. 
L'amour me donne hardiesse. 
axc. rr. Ore li croist ses kardemens. 
Plas ot de hardement PEctor. 
Roman du comte de Poitiers, v. 577 et Go. 
anc. cat. #rdiment. 17. Ardimento. 


6. Annir, %., enhardir. 
Ni no m sai de ren ARDIR, 
| Mais d’aisso qu'a lieys agensa. 
Pons D'OnTaras : Si ai perdut. 
Et je.ne sais m’enhardir de rien, excepté de ce 
qui lui plaît. 
ANG. CAT. Ardir. 1T. Ardire._ 


7. ENHABDIR, 2. , enhardir. 
Quar no ns ausas de preiar =NHARDIR. 
LA couTRSSE DE PROVENCE : Vos.que, 
Parce que vous n’cses vous enkardir de prier. 
L’us m’ananoDis e l’autre m fai temer. 
AnnAUD DE MARUBIL : Si m destrenhets. 
L'un m'’enhardit et l’autre me fait craindre. 


8. Sosrannir, ad}., très hardi. 
€ trop sosmAnprrz volers. 


Fouquer px Mansrire : Uns volers. 
Et vouloir très grandement hardi. 


9. SosmenanDIR, v., surenhardir, grau- 


dement enhardir. 
Substantiv. 
E m fai cassar sosnenanptas e folheiars. 
 GAUSERT MOINE DE PuICI80T : Amars. 
Et grandement enhardir et folëtrer me font 
chasser. 


10. SOBRARDIMEN, s. m., grande har- 
diesse, excès d’audace. 


Per sOBRARDIMEN. 
| GrirAup DE BorNeïtL : Gen m’aten. 
Per excès daudace. 


ARDIT, s. m., hardi, liard, sorte de 
monnaie. 
Seis AnDITs tant solamen per fust..…. Paga 
un ARD1T de pontage. 
Fors de Bearn, fol. 1078 et 1090. 
| Six Aardis tant seulement par fuste. s. Paie un 
hardi pour le passage du pont. 


LA 


ARD 


Aaprrs d'Angleteyra an lo capekt que 
leyon : Eduardus. 
Anc. tarif des Monnaies en provençal. 
Les hardis d’Angleterre ont le chapelet où on lit : 
Eduardus. 
ARDRE, »., lat. annerz, brûler, en- 
flammer. 
No y a un tan gran ni fort, 
Si cai lains, qu'ab gran dolor 
No ’f fasson anpar. 
: GavauDAn Le Vieux : Pats passien. 
Il n’y a un si grand ni si fort , s’il cheoit là dedaus, 
qu’ils ne le fassent briler avec grande douleur. 
E s’ieu pogues contrafar 
Fenix, don non es mas us, 
Que s’ART e puois resortz sus, 
Eu m’ansena. 
RICHARD DE BAnErtEUX : Atressi com l’olifans. 
Et si je pouvais imiter le phénix , dont il n’en est 
qu'un, qui se brûle et puis ressuscite, je me bni- 
lerais. 
Tals se cuis calfar que s'ART. 
P. CARDINAL : Ben ten per. 
Tel se croît chauffer qui se brie. 
Par extension. Klas AnDox la carn, e s’acom- 
pagnon am las colretz jaunas et ab las negras. 
Liv. de Sydrac, fol. 35. 
Elles brélent la chair, et s’accompagnent avec les 
biles jaunes et avec les noires. 
Fig. Done, merce vos clam, 
Que tot arD e aflam, 
Tant de bon cor vos am. 
AnnauD DE ManuEzIL : Ses jor. 
Dame, je vous demande merci, vu que je bof 
et m’enflawme entièrement , tant je vous aime de 
bon cœur. 
E d’aiso que nostre Senhor lor dixia e lor 
parlava, lor cors en anp1a. 
Sermons en provençal, fol. #. 
Et de ce que notre Seigneur leur disait et leur 
parlait, leur cœur en brilait. 
Part. pas. Es ansa del solelh. 
Evangeli de li quatre Semencs. 
Elle est brdlée du soleil. 
AnC. Fa. C'est feu gregeois,r ne croy-je, qui neces 
D'ardre. 
Cuanues D'OnLéans, p. 139 
Gasta et ardi aucunes de leurs viles. 
Rec. des hist. de Fr.,1. VI, p. 150. 
Lors ardent-ils de convoitise. 
Fabl. et cont. anc.,t. IX, p 366. 
Tout vif me puisse l'en arder. 
Roman de la Rose, v. 3750. 
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AC. CAT. Ardrer. xs. ronT. Arder, 1r. Ar- Per Pancro de les cenres. 
dere. Trad. de HBèdes, foi. 5s. 
. _ Par Pardeur deseeudres. 
2. Anoenr, ad}. lat. anpanwrem, ardent, axc. ra. Maisons à viles fat ardeir… 
allumé. Pois fist à Mantes un arsoz, 
Ab gran cendela anprx. La vile mist tots en charbon. 
Prxans D'AuvEncns : Chantarai. Roman de Rou, v. 14209. 
Avec grande chandelle allurnée. La glace, ls froidure, 
Vos qu’estorsetz Sidrac Le brasier, larsion, 
D'anvsxr flama, La mort 


Puans D'AUVERGSE : Dieu vera. 


Fabl. et cont. anc., Ms., 7218, fol. 222. 
Vous qui délivrôtes Sydrac de la flamme ardente. 


Com seraphin vuelha dire anpass. 6. Annoz, s. f., lat. anpon, brûlure, 
Eluc. de las propr., fol. 9: ardeur, flamme. 
Comme séraphin veuille dire ardent. E portavo Jo lay cremant on li plasia, 
Fig. Ut aissellas putas ARDENS. : Qu'en la carn n'en lo cuer an pons non ia. 
B. x Vasrabous : Pus mos-eoratges. V.. de S. Honorat. 
Et ces prostituées ardentes. Et le portait Jà brûlant où il lui plaisnit, de ma- 
De cor devot et AnDzx amor. mière que la bré/nre ne paraissait ni en la chair ni 
V.et Vert. foi. 88. | cn la peau. 
De cœur dévot et ardent amour. Si quo 1 solelhs… 


car. Ardent. xse. Ardiente. rour. re. Ardente. | E'1s plus bas luecx destrentz mais per s’anvon. ° 


P. pe Cous D’Aonzac : Si quo ’1 solelhs. 
3. ARDENMENT, adv. , ardèmment. Ainsi que le soleil... et presse plus de son ardeur 


Aquo en que s’ésbriva ARDENNE. les plns bes lieux. 
Trad. de Bède, fol. 1. Fig. Mas ieu, las! que suefri l’anDon 
Ce en quoi il s’élance ardemnent. E la pena que m ven d’amor. 
La regarda AnDanruznT, ; GorLLauwE DE CAsESTAING : Âr vey qu’em. 
Eluc. de las propr., fol. 71. Mais moi, malheureux ! qui souffre l’ardeur et la 
La regarde ardemment. peine qui me vient d'amour. 


xs». Ardientemente. vont. 17. Ardentemente. Meiïls es mollier penre que perir per l'an- 


* , por de luxuria. 
4. Annura, ansuma, s. f., brûlure, -__ Trad. de Bède, fol. 32. 


incendie. . Îlest mieux de prendre femme que de périr par 
Tot aissi quon se bhanha doussamen l’ardeur de la luxure. | 
Salamandra en fuec et en AADURA. CAT. ESP. PORT. #rdor. tr. Ardore. 


P. pe CoLs D’Aonï.Ac : Si quo ”l solelhs. 7. ARsSU«M y SM, ardeur, chaleur. 
Tout de même que la salamandre se délecte douce- Sentirai D ARSUM 
ment en feu et en brélure. ° 
E ‘1 foc d'ifern. 
Leys d'amors, fol 20. 
Je sentirai l’ardeur et le feu d'enfer. 


La cendre de sa scoïrsa val contra Ansuna. 
Eluc. de las propr., fol. 205. 
La cendre de sgn écorce vaut contre brilure. 


Fig. Donc s'ieu m’ai l’anDunA, AREAMEN, s. m., parure, arrange- 
Cobri ma dolor. * { ment, équipage, 
Gnau» ve CALANsON : Ab la verdurs. E vos etz bons e plasens, 
Donc si j’en ai la brûlure, ; je couvre ma douleur. E*l vostre ASRSMENS es grans. 
axc. ra. .… Que de soif souffrez si grant ardure. BraraAsD px Gonpon : Tots los afars. 
Roman d Alexandre, not. des Mss., t. V, p. 110. Et vous êtes bon et agréable , et votre équipage 
Qu'en amours ait joie et ardure, est grand. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.642. AMC. CAT. Arreament. ANG. sr, Arreamiento. 
ARC. CAT. IT. Arsura, AREIS, adÿj., lat. rnmctus, qui est en 


5. Ancio, s. f., chaleur, ardeur. érection. 


ARE _—_— 
Esta dos jorns anxts e volontos. 
T. or BLacas r DE P. PeLissren : En Pelicer. 
Il demeure deux jours en érection et désireux. 
Anc, ra. Mès j'estoie toz jorns aroir, 
Je sui de moult chaude nature. 
Roman du Renart, t. IL, p. 317. 


ARENA, s.f., lat. ABxNa, arène, sable. 
Que fan portals e bestors 
De caus e d’anaxa ab caire. 
BraTRAND DE Bonn : S’abrils. 
Qui font portails et tours de chaux et de sable 
avec pierre de taille. 
Qu'ieu lo vi en l’ARENA 
. Jos trabucar. : 
RausauD px VAquxIRAs : El 50 que. 
Que je le vis trébucher en bas sur l’arène. 
Fig. Qu'aur perdi e vos AnzNA. 
T. ps a C. DE Due sr DE KR. D'OnANGE : Amicx. 
Que je perdis or et vous sable. 
Loc. Etes plus fols, mon escien; 
° Que sel que semena en ARENA. 
T. DE P. D'AUvVERGNE ET DE B. DE VENTADOUR : 
Amicx. 
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Etilest plus fou, à mon avis, que celui qui sème 


dans le sable. 
ANC, FR. 
S'il en y avoit tant com araine en gravier. 
HezinanD, Vers sur la Mort. 
CAT. ESP. PORT. IT. ArenG. 


— Pierre, gravelle. 
Fa solver las peiras en la colha, e purga 
l'aREx A, : 
Trad. du Lapidaire de Marbode. 
N fait dissoudre les pierres dans la vessie, et 
purge la gravelle. 


2. ARENETA, 5. f., petit sable. 
Entre arenas fluvials et de mar, si trobo 
ARENETAS d'aur, 
ÆEluc. de las propr., fol. 183. 
Parmi les sables de fleuves et de mer, se trouvent 
petits sables d’or. 


3. AnenEn, s. m., grève, gravier. 
El a passada l'aiga e vene al ARENxR. 
GuicLAUME DE TonELa. 
Il a passé l’eau et vintà la grève. 
4. Axexos, adj., lat. AnEnosus , sablon- 
neux. 


Adquesta terra ARENOSA. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 89. 
Cette terre sablonneuse. 


ARÉ 


En loc AR=XoOS. 
\ Eluc. de las propr., fol. 151. 
En lieu sablonneurx. 


CAT. Arenñnos. &8P. PORT. IT. #ren0$0. 


ARENC, s. m., lat. max, hareng. 


Mila Anexcs et cinq cens merlus. 
Tit. de 1259. Dour, t. LXXVIIT, fol. 38. 
Mille harengs et cinq cents morues. 
Nég. expl. Que ses joi no valh un anxxc. 
GAVAUDAN LE, Vixux : Desamparat. 
Qui sans joie ne vaut un hareng. 


CAT. Arenc. SP. PORT. #renque.tT. Aringa. 


ARESAR , »., moquer, ridiculiser. 
Alcans perliers reprendon e chaflon e aar- 
son aquels que vezon far be. 
V.. et Vert., fol. 33. 
Aucuns bavards reprennent et raillent et #moquent 
ceux qu’ils voient bien faire. 
Part. pas. Per pahor de esser menespresats 0 
ARzZATZ per la gent. 
F.. et Vert., fol. 10. 
Par crainte d’être méprisé ou ridiculisé par b 
gent. 


ARESTA, s. f., lat. anisra , pointe, 
barbe de l’épi, arète. 


Premieyramens son en herbas o en semez- 
sas, © pucys en ARESTA et en espiga, e pueys 
en frug complit. 

F. et Vert., fol. 10. 

Premièrement ils sont en herbes ou en semés, et 

puis en pointe de l'épi et en De et puis en fruit 
parfait. 
— Fig., moisson, saison. 
Qui manja blat de tres Anxsras 
Miels pot suffrir vens e tempestas. 
Leys d'amors, fol. 129. 

Qui mange blé de trois saisons peut mieux souf- 
frir vents et tempêtes. | 
axc. rr. De paille et poignafit areste. 

Miserere du reclus de Molliens. 


CAT. EsP. PORT. Æresta. IT, Arista, aresta. 


— Aréte du poisson. 
Tota bestia generalment que ha anzsras ha 
petit de sanc. 
Cum peysshos AnRuSTA. 
Eluc. de las propr., fol. 62 et 61. 
Toute bête généralement qui a des arétes a peu 
de sang. 


Comme les poissons l’aréte. 


: ARG 


CAT. ANC. ESP. PORT. resta. xt. Resta. 


ARESTOL, s. m., manche, fût de 


lance , poignée de la lance. 
Jaufres a girat l'anssroz 
Can vi lo cavalier el sol. 
Roman de Jaufre, fol. 10. 
Jaufre a tourné Le füt de la lance quand il a vu 
le cavalier sur le sol. 
Va donar tan gran colp a Borrelh am l’Anxs- 
To de sa lansa. 
PHILOMENA. 
D va donner si grand coup à Borel avoc le fit 
de sa lance. 
AncC. F&. .… Sa lance torna, derriere 
Le fer, et l'arestuel devant. 
Roman d’Erec et d’Enide. SAINTE-PALAYE, Gloss. 
D'un arestol l’a feru. 
Roman de Florimont. SAINTE-PALAYE, Gloss. 
ANC. CAT. Aristol. 


Le Diccionario cat.-cast.-lat. définit 
aristol, la puuta:inferior de la Ilansa. 


ARGAMASSA , s. f., ciment, mortier. 

Pietat es ayssi coma bona AnGAmassA de 
que hom fa los mars sarrazines, que hom no 
pot derrocar ab pic ni ab peira d’engin. 

F.. et Vert. , fol. 63, 2e trad. 

La piété est comme le bon ciment dont on bâtit 
les murs sarrasinois, qu’on ne peut détacher avec 
pic ni avec pierre de machine. 

CAT. Argamassa. zsP. Argamasa. PORT. Arga- 
maca. 


ARGENT, s. m., lat. ARGENTUM, argent. 
Ar agues jeu mil marcx de fin Ancaxr! 
PisTOLETA : Âr agues. 
Maintenant enssé-je mille marcs de pur argent! 
En un culhier d’anGex. 
F. de S. Honorat. 
Es une cuiller d’argent. 
Qu'asaz val anais garanhar en ARGEN 
Que perdre en aur. 
Auxear DE PEGUILAIN : En greu pantays, 
Qu’il vaut beaucoup mieux gagner en argent que 
perdre en or. 
Il se dit généralement des diverses 
monnaies, et même des richesses, de la 


fortune. 
E 1 ricx que no k volc be faire, 
Valc a la mort pauc son ARGeNS. 
Pons DE CaPDuriL : En honor. 
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Et le riche qui ne lui voulut bien faire , sa fortune 
Jui valut peu à la mort. . 
ANC. ESP. 
El exe de fin argent que cantasse meior. 
Poema de Alexandro, cop. 811. 


AMC. CAT- A7SEnE. PORT. IT. Argento. 


2. ARGEN-vIU, s. m., lat. ARGENTuM 
vivum , vif-argent, mercure. 
Solfre et ARGxx-vru mesclat. . 


Dropes DE Pass, dus. cass. 
Soufre et argent-sif mélés. 


Ayssi cum si fos ARGRx-vIU, quan corr de 
loc en loc. 
Trad. d’Albucasis, fol. 48. 
Comme si ce fût argent-vif, quand il court de lieu 
en lieu. | 
CAT. Argent-viu. ANC. sr. Argen-vivo. 1T. Ar- 
gento-vivo. 


3. ARGENTE, adj, lat. ARGENTEUS, ar- 
genté. 


Terra AnGaNT&A , declinant a blancor. 
Eluc. de las propr., fol. 193. 
Terre argentée , déclinant à blancheur. 
PORT. IT. 47genteo. 


4. ARGENTEYRA , 5, f., lat. ARGENTARSA , 
mine d'argent. 
C’aqui no val ni thesaur ni captals, 
Tors ni castels, palais ni ARGENTETRA. 
P. DE LA MuLa : Ja de rexon. 
Que là ne vaut ni trésor ni cheptel , tour ni chà- 
teau , palais ni sine d'argent. 


IT. érgentiera. 


5. ARGENTARIA, s. f., Orfévrerie, état 
d’argentier. 
Per los dichs prohoms de lancawranta. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 175. 
Par lesdits prudhommes de l’orfesrerie. 


6. ARGENTIER, s. 7n., lat. ARGENTARi&S, 
argentier, orfévre. 
D'ana plata d’aur o d’argen volra far an 
ARGENTISR una bella copa. 
| V. et Vert., fol. 66. 
Un argentier voudra , d’une plaque d’or ou d’ar- 
gent , faire une belle coupe. 
Car uns ARGzNTILRS... fazia emages d'argent. 
Trad. des Actes des apôtres, ch. 19. 
Car un argentier… faisait figures d'argent. 
axc. FA. E l’entailla moult volontiers 
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Uns tres bons maïstres argentiers. 

FaoissanD. Poés. manusc. ROQUEronT, t. I, p. 88. 

CAT. Argenter. ANC. £sp. Argentero. tt: Ar- 


gentajo. 


7. ARGENTARI, ad/., d'argentier. 
En fornatz ARGENTARIAS. 


Eluc. de las propr., fol. 164. 
Ea fournaises d’argentier. 










Pessamens es us AnGuxEsS que Dieu mes el 
cor d'ome.. que fassa be e laisse lo mal. 
Liv. de Sydrac, fol. 135. 
La pensée est un raisonnement que Dieu mit au 
_cœur de l’homme... afin qu’il fasse bien et qu’il laisse 
le mal. | 


CAT. Argument. xsb. PORT. Argumento. rt. 4r- 
gomento. 


8. ARGENTAR, v., argenter. 


Part. pas. Calisse d’'eram que era ARGENTATS. 
PHILOMENA. 
Calice d’airain qui était argenté. 
De coire ARGE=NTAT. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 139. 
De cuivre argenté. 


2. AnGura, v., lat. anGuene , arguer, 
prouver, blâmer. 
Que aAnGu1sx que en el es samma bontat. 
Eluc. de las propr., fol. 1. 
Qui prouve qu’en lui est suprême bonté. 
Ni anoutn s0 que no ssbem. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 161. 
._ ARC. CAT. ARC. ESP. PORT. Argentar. 17. Inar- Ni blâmer ce que nous ne savons. 
gentare. 


ARGILA , s. f., lat. Anot/ra , argile. 


D'ancrza e de terra amasset, 
Am fanga trastot o mesclet. - 
Trad. de l'Évangile de l'Enfance. 
Il amassa de l’argile et de la terre, il mêéla tout 
cela avec de la fange. 
AnoïLa es terra glatinoza. 


Eluc. de las propr., fol. 183. 
L’argile est une terre glutineuse, , 
Olla nova ben cuberta ab AnG1LA. 

Rec. de remèdes en provençal. 
Pot neuf bien couvert avec argile. 


CAT. Argila. asr. Arcila. pont. 17. Argilla. 


2. AnGILLOS, adj., lat. ARGILLOSuS , argi- 
leux. 


Fan lors nis en terra AnGILLOzA.., En terra 
ARGILLOZA meza , reten sa beutat. 
Eluc. de las propr., fol. 147 et 212. 
Ils font leurs nids en terre argileuse... Mise en 
terre argileuse, elle retient sa beauté. 
CAT. Argilos. Rsr. Aralloso. Pont. 1Tr. Ar. 
gilloso. 


ARGUMENT , s. m., lat. AAGUmMENT&m, 


argument , analogie, raisonnement. 
On lo deu jutgar per AnGUMENT d'autra ley 
que paraula d'autre negoci semblan ad aquel. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 96. 
On doit le juger par analogie avec une autre loi qui 
parle d'autre affaire semblable à celle-là. 
E'ls ARGUMENTS son payre a mot ben entendutz. 
VF. de S. Honorat. 
Et à très bien entendu les arguments de son père. 


Axc. rs. Et soutilment arguer par logique. 
Car son pechié l'argue. 
Eusracux Iescuamps , fol. 34 et 15. 
CAT. ESP. PORT. Arguir. tr. Arguire. 


3. ReDARGUIRE, v., lat. nxpançuene, bli- 
mer , réfuter. 
Argaire, AEDARGUIRE. . 
Leys d'amors, fol. 
Arguer, réfuter. 
CAT. as». PORT. Redarguir. xr. Redarguire. 


ARIETH , ARET, ARIES, 5. 772., lat. ARIE- 
rem, bélier. 
Anazr es bestia lanosa. 
ÆEluc. de las propr., fol. 33. 
Bélier est hète laineuse. 
Te, vec te de que fassas holocaust netamen:; 
E det Li I Anxr don fetz a Dieu presens 
P. ps Consrac : El nom de. 
Tiens, voici de quoi tu fasses holocauste pure- 
ment ; et il lu: donna uo bélier dont il ft hommage 
à Dieu. . 
No venda carn de feda o d’anxr per motos 
crestat. 
Statuts de Montpellier de 1204. 


Qu'il ne vende pas chair de brebis ou de khr 
pour mouton châtré. 


— Bélier, signe du zodiaque. 
Lo premier sigu’ es ARIETE. 
Brev. d’amor, foi. 9. 
Le premier signe est le bélier. 
E renba en un signe que a nom anus 
Liv. de Sydrac, foi. 53 
Et il règne dans un sigue qui a nom be/ser. 





ARI 


Anc. ra. Quant le soleil sera en ariés. 
Prophéties de Merlin, fol. 18. 


CAT. ESP. PORT. Aries. 17. Artete, 


ARIDITAT, s. f., lat. ARIDIFATENM, ari- 


dité. 
Anrprrar, que vol dire siccitat. 

Eluc. de las propr., fol. 183. 
Aridité, qui veut dire sécheresse. 


AKC. CAT. #riditat. 17. ridità. 


a. AneractiIO, 5. f., du lat. anxracere, 


aréfaction. 
AREFACCIO Oo dezicament. 


Eluc. de las propr., fol. 48. 
Aréfaction ou desséchement. 
ARIPIN , ABPEN, s. m1. , arpent. 

Parmi les autres langues de l'Europe 
latine, la seule langue française em- 
ploie ce mot. 

Columelle, liv. V, ch. 1, dit : « Galli 
candetum appellant, in areis urbanis, 
spatium centum pedum, in agrestibus 
autem pedum cl... semijugerum quo- 
que AREPENNEM VOCant. | 

Grégoire de Tours, liv. V, ch. 28 : 
Statutum fuerat ut possessor de pro- 
pria terra unam amphoram vini per 
ARIPENNUM redderet. 

On trouve dans l’appendice des For- 
mules de Marculfe, n° 50, vineam... 
ARIPENNOS tantos. 


De meg ansr1x de vinea lo cart. 
Titre de 987. 
Le quart d’un demi-arpent de vigue. 


De terra sol nn AnPEN. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 39. 


Un seul arpent de terre. 


Que per forsa los an un anPex reculatz. 
Roman de Fierabras , v. 447. 


Que par force ils les ont repoussés un arpent. 


ARISMETICA, 5. f., lat. ARITHMETICA, 
arithmétique. 
D'anismeTicA soi tots los acordaments. 
P. ne Consrac : El nom de. 


Je cais toutes Les concordances de l’arithmétique. 
I. 


ARL 1a1 


Que an1smuTica sia scientia entre mathe- 
maticas scientias. 
Eluc. de las propr., , fol. 280. 
Que arithmétique soit science entre Jes ‘sciences 
mathématiques. 
Era apres eu astronomia € ARISMETICA. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 25. 
Il était instruit en astronomie et en arithmétique. 
CAT. xsP. Arismetica. vOnT. Arithmetica. 1r 
Aritmetica. 
2. Anismeric, adj., lat. anrrawericus, 
arithmétique, concernant l’arithmé- 


tique. 
De sciencia ARISMETICA. 


Eluc. de las propr., fol. 115. 
De la science arithmétique. 


CAT. Arismetic. SP. Arismetico. roaT. Arith- 
metico. IT. Aritmetico. 


ARISTOLOGIA , s. f., lat. ARISTOLO- 
cxrA , aristoloche. 
Prendetz una erba bon’ e bella 
C'an1sTOLOGTA s'apella. 
DeEupes DE PRADES, Aus. cass. 


Prenez une berbe bonne et belle qui s’appelle 
aristoloche. 


‘ AR1STOLOGIA es herba mot medecinal, mas 
amars. 
Eluc. de las propr., fol. 200. 
L'aristoloche est herbe très médicinale, mais 
amère. 
CAT. Aristologia. roRT. Aristolochia. 1r. Aris- 
tologia. 
ARLABECA, s. f., complainte, chant 
lugubre. 
Et entendes una ARLABECA 
Que ieu vos vuel dire; 
Sabes no m puesc chantar ni rire, 
Ni far conort, : 
Tant veg en poder de la mort 
Tota la gent!… 
le us ay fenida l'ARLABECA. 
Qui be l’enten. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Dieus vos salve. 
Et entendes un chant lugubre que je veux vous 
dire; vous savez que je ne puis chanter ni rire, ni 
faire amusement , tant je vois toute la gent en pou- 
voir de la mort! 
Je vousai fini la complainte pour qui bien l'entend. 
L'ancien portugais employait le mot 
ARRABEGA , depuis RABECA , rebec, violon. 
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ARLOT s.m., rilaud , gou) at, gueux. Commande au sien de s'abstenir de fait d'armes. 
R Qu'ilh aaLor troan Per lo fay de las gens d’anmas. 
Ÿ dan d dus : Ti. de 1478. Hist. de Nimes, t. HI, pr., p. 229. 
Dar. cridan uy 1 ny a Par le fait des gens d’armes. 
sav. . 
atz me, que Jog rs CUT Fig. Sac e diguns... AnMASs de penedensa. 


P. pe La Muza : Dels joglars. 
Que les ribauds meñdiants vont criant deux à 
deux : Donnez-moi, vu que je suis jongleur. 
Mont se fet grazir als AnRLOTS et ali putans 
et als hustes taverniers. 
V. de Guillaume Figueiras. 
- Se fit heaucoup agréer aux ribauds et aux dé- 
bauchées et aux aubergistes taverniers. 
axc. rm. Icellni Pietre appellast le suppliant | — Instruments de chirurgie. 


Trad. de Bede, {. 50. 
Sac et jeûnes... armes de pénitence. 
Sel que m'afs ab AnœAS 
Tostemps del sirventes. 
\ | SoRDEL : Sel que m'afis. 
Celui qui me défie toujours avec les armes du 
sirvente. 


arlot, tacain, -bourc, qui vault autan à Prenetz las vostras ARMAS am sollicitnt. 
dire en langaige du pays de par-delà, Trad. d'Albucasis, fol. 1. 


garcon, truan, bastart. Prenez vos armes avec sollicitude. 


Lett. de rim. 1411. CARPENTIER, t. Ï, col. . . . 
an. CAT pi 5 AD ARMAS, uifer]., AUX armes. 
To Que fezrsso cridar per tota la ost : An anmas! 


ANG: ESP | AD anmas! 
ban los canes, ereges et arlotes. ° 
Ca clama au F.. de Son Doninpe cp 648 Roman de la Prise de Jerusalem, fol. 12. 
| 7 ° ‘ils fissent cri l’ : rmes ! 
anc. 17. E sapeva di vin com' an’ arvotto. as armes crier par toute l’armée : fur a ‘ 


Pozci : Morg. , c. 19, st. 131. . 
É nou vi dico se sapea d’arlotto. Ea auta voutz escria : Ap AnMas ! cavaliers. 
V. de S. Honorat. 


. Cirif. calv., lib. 1I, 
GrawsuzLanr, Cirif. ca 7, I crie à haute voix: Mur armes ! chevaliers. 


ARBLOTES, s. m., arlote, sorte de poésie. ANC. FR. Fat, tantost -en plusieurs et divers 


Que chanso ni sirventes, lieux crié: 4 l'arme ! 
Ni ’stribot ni ARLOTES Monsrarcer,t. IL, fol. 82 
. Non es was quan licharia. L'on fait une procession devant laquelle 
| B. Marin : D’entier vers. marche un trompette qui va sonnant à 
Que chanson et sirvente, estribot et arlote n'est| l'arme! 
que lécherie. AuYoT, trad. de Plutarque, vie d’'Aristide. 


CAT. ESP. PORT. #rmas. 17. Arme. 


ARMAS, s./f., lat. anwA,. armes, 
À l'exemple de la langue latine, celle | 2. Ararma , 5. f., alarme. 


- des troubadours n’a point employé ce| No podian endurar ni suportar las grands 


ALARMAS que fasia. 
Chronique des Albigeois, col. 43. 
Ne pouvaient endurer ni supporter les grandes 
alarmes qu’il faisait. | 


mot au singulier. 
Ni ges d’anmas Galvains plus no valia. 
AIMERI DE PEGUILAIR : Era par ben. 
Et Gauvain ne valait pas plus en armes. 


- Tot hom que pogues portar ARMAS. 3. ARMADURA , 5. f., armure. 
PRILOMENA . Cui ARMADURA non tengues nuill pro. 
Tout homme qui pût porter les armes. G. DE S.-LEIDIER : Puois 6n’ 
Loc. Que digo a lors escadiers ‘ À qui armure ne tint nul profit. 
Que prengon las anMas de briu. Nilas ARMADURAS no fan pas bon cavalier. 
P. Vipaz : Mai o acobra. F. et Vert., fol. 65. 
Qu'ils disent à leurs écuyers qu’ils prennent.les Et les armures ne font pas le bon chevalier. 
armes sur-le-champ. Fig. 
El sieu mund estener Fes lo segual de Crist, non vol autra Anmapua. 
De fay d'armes. F. de S. Honorat. 


T. SoRDEL ET DE BERTRAND : Doas donas. Il ft le signe du Cbrist , il ne veut autre armure. 


ARM 


Penedensa es lanmaDuna que l'apostol 
S. Paul comanda. 
V. et Vert., fol. 67. 
La pénitencs est l’armure que l’apôtre saint Paul 
rrcommande. 
CAT. ESP. PORT. !T. #rmadura. 


£. AnxURIER, 5. m., lat. ARMAMERTà- 
Aus, armurier. 
Que nnl menestairal, belestier, ARMURIER, 
non obro si no d'artilleria. 
Tit. du xve sièc. Dour, t. CXLVIL, fol. 285. 
Que nul ouvrier, arbaletier, a/murier, netravail- 
lent sinon d'artillerie. 
CAT. Armer. xs». Armero. PORT. Arméiro. 17. 
Armajuolo. 


5. AnMADA, 5. f., armée. 


Lodit legat fec partir e demarehar ladits an- | 


mADa ec host. 
Chronique des Albigeois, col. 8. 
Ledit légat fit partir et mettre en marche ladite 
armée et ost. 


ABC. CAT. Armada. 17. Armatk. 


moire. 
Lo mentill 
C'ai trayt de mon Anmant. 
G. DE S.-Gatconi : Raso e dreit. 
Le manteau que j'ai tiré de mon armoire. 
La clan de l’anwant que es en ladita capela. 
Tit. de 1460. Dour, t. LXXX, fol. 39r. : 
La clef de l'armoire qui est dans ladite chapelle. 
Fig. Disen qu'els portava en l’aawant de son 
cor totz jorns escrits. 
V. de Raimond Jordan. 
Disant qu’il les portait toujours écrits dans l’ar- 
moire de son cœur. 
axc. ra. Cest livres est cam armarie des secreis 
Deu. 
Ænc. trad. des livres des Rois, fol. 2. 


CAT. Armart. SP. PORT. 1T. Arnarto. 


7. AnMaR, %., lat. ARMARe, armer. 
Aitantost elhs se van be ARmAn. 
| PuILOMENA. 
Aussitôt ils se vont bien armer. 
Car, ses la dgcima, non es 
Us tant caut qu'en Anu«s nn lenh. 
P. pu VrLan : Sendats vermelhs. 
Car, sans la décime , il n’en est un si chaud qui 
en armét une borque. 
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Fig. Com d'aquell que lo Sans-Esperit adoba 
e aRMA de virtutz. 
V. et Vert., fol. 32. 
Comme de celui que le Saint-Esprit équipe et 
arme de vertus. 
Substantiv. Quar ges AnmARS no us plazia. 
B. px Rovenac: Una sirventesca. 
Car armer ne vous plaisait point. 
Part. pas. X m play quan vey cavals ARMATz. 
Bontrace DE CASTELLANE : Guerra e treballs. 
Et il me plaît quand je vois chevaux armés. 


CAT. ESP. PORT. Anar. XT. Armare. 


8. Dasanman, »., désarmer. 
. Feirou las campanhas tost DzsAnmAR. 
Roman de Gerard de Rossilion, fol. 43. 
Ds firent quitter aussitôt les armes aux compe- 
gnies. 
Adonc els se van DasAnmAR. 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc. 
Alors ils vont se désarrmer. 
Part. pas. 
Et el e siey baro an lor cors DasAñMATz. 
Mas non ss ges d’espazs, enans jest D&SARMATSZ. 
Roman de Fierabras , v. 5h41 et 1517. 
Et lui et ses barons ont désarmé leurs corps. 
Mais tu n’as point d'épée , au contraire tu es dés- 
armé. . . 
CAT. ESP. PORT. Desarmar. 17. Disarmare. 


9. ARMAS, s. f., armes, armoiries. 
Ea P. Vidal se fasia spelar lop per ela, e por- 


tava anMaAS de lop. 
F. de Pierre Vidal. 
A cause d'elle, Pierre Vidal se faisait appeler 
loup, et portait armoiries de loup. 


Deseignaire d'anmas. 
V. d'Elias Cairal.. 


Peintre d'armoiries. 
Pilat conosc lo a sas ARMAS, que avia senhal 
d'aigla. 


Roman de la Prise de Jérusalem. 
Pilate le connut à ses armotries, vu qu’il avait une 
représentation d'aigle. . . 
anc. rn. De sinople, d'or et d'argent 
Ierent ses armes et d'azur. 
Roman du Renart, t. IV. p. 144. 


CAT. ESP. PORT, #7MAS, 1T. Ârme. 


ARMILLA , s. f., lat. AnmILLA, brace- 
let, anneau, cercle. 
Volp qui porta sa lengusa en anel o AnM1ILLA. 
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Las Anmiccas dels espondilhs s0 cartillagi- 
nozas et plicablas. 
Eluc. de las propr., fol. 262 et 238. 
Renard qui porte sa langue en anneau ou en cercle. 
Les anneaux des vértèbres sont cartilagineux et 
pliables. 
anc. ra. Donua à l’un one armille de fin or, 
quatre livres pesant. 
Rec. des hist. de Fr.,t. VII, p. 350. 
ANC. CAT. ANC. ESP. 17. Armilla. 


ARMONIA , s. f., lat. harMONIA, har- 
monie. 
Entre elasha quaish una muzical ARMONtA. 
Es de An MoxtA corporal dissolucio. 


. Sa complexio que es en melhor ARMONIA ARNES, 


‘temprada et formade. 
Eluc. de las propr., fol. 106, 33 et 67. 
Entre elles il y a presque une harmonie musicale. 
C’est dissolution de l'harmonie corporelle. 
Sa complexion qui est tempérée et formée en meil- 
leure harmonie. 
car. Harmonia. rsr. Armonia. vont. Harmo- 
nia. IT. Armonia. 


2. Anmonic, adj., lot. hanmonicues, 


harmonique. 
:_ Votz so unidas acordans en ARMONICA pro- 
porcio. 

Eluc. de las propr., fol. 281. 

Les voix sont unies s’accordant en proportion Aar- 
monique. : 
car. Harmaonic. xse. Armonico. PORT. Harmo- 

nico. 1T. Armonico. 


ARMONIAC, adj., ammoniac. 
Per abstercio ab sal ARMONtTAC. 
Eluc. de las propr., fol. 191. 
Par nettoiement avec sel ammoniac. 


PORT. IT. AMmIMONIACO. 


ARNA , anna, s. f., teigne. 
Si vostr’ auzel annas afolon. 
DeEuDEs DE PRADES , Aus. cass. 
Si les teignes tourmentent votre oiseau. 
Libres et raubas defendo d’anpas.. 
Eluc. de las propr., fol. 206. 
Préservent de teignes les livres et les habits. 
CAT. ANA. 


2. Annos, adj., teigneux. 
Li moillatz las penas AzxOSAS 
Que no son encar del tot rozas. 
Devupss pe PhADES, Aus. cass. 


.. ARN 
Mouilles-lui les plumes feigneuses qui ne sont 
pas encore entièrement rongées. 
ARNAGLOSSA, s. f., lat. ARNOCLOSSA, 
aruaglosse, plantain. 
Plantagge, autrament dit ARNAGLOSSA , que 
sa lengua de serpent. 
An#aGLossa... À forma d'aquest’ herba era 
fayt l'ornament de La mitra del maior capela. 


Eluc. de las propr., fol. 219- 
Plantain, autrement dit arnag losse > qui sont 


langue de serpent. 
Planlain.. | L'ornement de la mitre du prêtre chef 


était fait en forme de cette herbe. 
rorT. {rnoglosa. 17. Arnaglossa. 


s. m., harnois, équipage de 
guerre, vêtement. 

Selon Hickesius, ce mot a signifié 
d'abord, chez les guerriers du Nord, 
une partie de l’armure, le casque, ap- 
pelé par les Goths hairns ou hswatrns. 

Wachter, Gloss. Germ., v°. Hanniscs, 
étend la signification de ce mot à l'ar- 
mure entière. 

Dans la langue des troubadours, 
ARNES a été employé npn seulement 
pour l’armure et l'équipage de guerre, 
mais même pour les véterhents ordi- 
naires, etc. 

Que man caval ferran e bran et bai, 
Donave plus soven et autr AnmEs. 
AtMERt DE PEQUILAIN : Era par ben. 


Qu'il donnait plus souvent maint cheval ferras et 
brun et bai, et autre équipage. 
E tans autres valens ARNxS 
E fres dauratz e palafres. 
P. Vipa : Abril sssic. 
Et tant d’autres précieux harnois et freins dorés 
et palefrois. 
Anc mais non anet en ARKN&S, que tot quani 
gazaingnava el jogava. 
V. de Guillaume Magret. 
Jamais il n’alla en équipage, vu qu’il jouait tost 
ce qu'il gagnait. 
— Vêtement, parure, Costume. 
Ta fast nada de Saria, . 


Gentils e paura d’asnss. 
P. CanDinaL : Vera Vergen. 








ARO 


Tu fus née de Syrie , gentille et pauvre de parure. 


Qu’'amples vestirs porton e bels Anxus. 


T.D'AL2EBT DE SISTERON ET DU MOLNE : Monges. 
Qu'ils portent d'amples vétements et de belles 


parures . 


E"1 preires a las fons vengntz, ab son AR NES, 


Son libre e s'estola. 


Izanx : Diguas me tu. 


Et le prêtre arrivé aux fonts, avec son cosfums, 


sn livre et son étole. 


anc. ra. Et ne li fa demonré de tout son Aar- 
nois que sa chape, que elle ot vestue, et 


un sarcot à manger. 
% Joixvizze, p. 30. 


Il n’avoit eu loisir de prendre son harnois 


de jambe. | 
Œuvres d'Alain Chartier, p.185. 


CAT. ESP. Arnes. PORT. Arnes. 17. Arnese. 


2. Aanxi,s m., harnoiïs, arme. 
Qu'et fortz jaianz 
Contra cui se levet Davits 
Era garnitz, 
8o trobam, de forsor AnK£&t. 
Giaaup 2e Boanrnis : Era quant. 


Que le fort géant contre qui David se leva était |. 


muni, nous trouvons cela, de plus fort harnois. 


3. Anwescan, %., garnir, équiper , har- 
nacber. 
Ad Agen se pres ARWESCAR. 
Leys d’'amors, fol. 129. 
Et se prit à s’harnacher pour Agen. 
El anmzsquer lo, a joglar, de vestir, et d'arnes. 
F. de Gaubert, moine de Puicibot. 
mots. 
. ARNASSAR, ARNESAR, V., équiper. 
art. pas. Ceu cavaliers valens… 
Ben ARNASSATZ. 
PISTOLETA : Âr argues. 
Cent chevaliers vaillants.. bien équipés. 
Aawzsana de raubas, de palafre. 
Tit. de 1313. Dour, t. XXXVIUT, fol. 177. 
Équipée de robes , de palefroi. 
axc. ra. Le sire Poton de Xantraïlle 


Toat harnaché d’orfaverie. 
Vigiles de Charles VII, t. II, p.72 


AROMATIC, adj., lat. anomATICHS, 
aromatique. 
Aybre AnoMAx:IC. 


ARP 


Herbas AROMATICAS. 

Pren, per causes AROMATICAS et redolens, 
restauracio et confortacio. 

Eluc. de las propr., fol. 196, 158 et 20. 

Arbre aromatique. | 

Herbes aromatiques. 

Prend , par choses aromatiques et odorantes, res- 
tauration et force. 
Substantiv. Flagravan coma si fos d'ARomATIC. 

PutLONENA. 

Fleuraient comme si ce fût de chose aromatique. 

CAT. Aromatic. Rs. PORT. IT. Aromatico. 
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2. ARBOMATICITAT, 5. f., arome. 
AnOMATICITAT e odorament. 
Trad. d’Albucasis, fol. 52. 
Arome:ct odeur, 
Aybre aromatic adhoras à sa AROMATICITAT 
o redolentia en la scorsa, adhoras en la for, 
adhoras el frug. 
Eluc. de las propr., fol. :96. 
L'arbre aromatique tantôt a son arome ou odeur 
en l'écorce , tantôt en la fleur, tantôt dans le frnit. 


‘asp. Aromañcidad. 17. Aromaticità. 


3. AROMATIZAR, 7. 
aromatiser. 
Part. pr. Fum AnOMATIz=ANT et redolent, cum 
es fum d'esses. |. 
Eluc. de las propr., fol. 132. 
Fumée aromatisante et odorante, comme est 
fumée d’encens. 
Part. pas. Eyssarop de mel AROMATIZAT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 53. 
Sirop de miel aromatisé. 
CAT. ESP. PORT. Aromatisar. IT. Aromatissare. 


, lat. AROMaïTIzAaRe, 


Et l’éguipa, en jongleur, de vêtements et de har- | AR PA ,s.f., griffe. 


De bec et d'anPAs. 
Elnc. de las propr., fol. 143. 

De bec et de griffes. 

Venon las pigas... et ela gieta sas dens et sas 
amas, et pren las e las devora. 

Naturas d’alcunas Bestias. 

Viennent les pics. et elle jette ses dents et ses 
griffes, et les prend et les dévore. 

So las anpas de diables. 

Liv. de Sydrac, fol. 26. 

Sont les griffes de diables. 

CAT. Arpa. xsr. Zarpa. 


2. AmpaR, 2. , happer, saisir, griffer. 


Part, pas. Del ping dreit es ARPAT. 
Mancoar : Mentre. 
U est griffe du poing droit. 


126 ARR 


CAT. ESP. PORT. Ærpar. 


ARPA, 5. f., harpe. 

L'opinion des étymologistes qui ont 
avancé que maARpPA était un instrument 
des nations septentrionales, appelé 
HARPE, HARFE, HEARPE, Comme le dit 
notamment Wachter, Gloss. Germ., est 
corroborée par celle du poète Fortunat, 
qui, au sixième siècle, disait à un prince: 

Plaudet tibi barbarus manPA. 
Fontuwar, lib. VII, Carm. 8. 

Aldrete, p. 361, Mayans, t. Il, 
p. 223, pensent que ce mot vient du 
gothique HARPFEN. 


L'us ag anpA, l'autre viola. 
Un TROUBADOUR ANONYME: Senior vos que. 
- L'un eut harpe, l’autre viole. 


CAT. zsr. rpa. rOBT. Harpa. 1T. Arpa. 


2. Anpar, %., jouer de la harpe. 


Sapchas anpan. 
GinauD DE CALANSON : Fadet joglar. 
Sache jouer de la harpe. 


ARRAS, s.f. plur., du lat. annha , arrhes. 
© si annas non son donadas. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 37. 
Ou si arrhes ne sont données. 


ASP. PORT. 4/TA5. IT. AÂrre. 


ARRAT, adj., arrangé, bien ordonné. 


Tos temps volgra m vengues bon’ aventora, 
E c'om me vis ARRATZ e manent. 
Un TROUSADOUR ANONYME : Tos temps. 
Je voudpais que bonne aventure m'advint en tout 
temps , et qu'on me vit bien ordonné et riche. 


En catalan annax signifiait : com- 
mandant d’un navire more, et dans 
l’ancien espagnol, aRRAz : capitan de 
gente de guerra entre los Moros; en 
arabe ‘aus, téte ; naxs, chef. 


— Interj., cri de.guerre. 
Vaelh qu’en audion cridar : AnnAT! 
E Monjoi! e Deus aia! 
: BERTRAND DE Bonx : Ieu chant. 
Je veux qu'ils en entendent crier : #rrat: et 
Monjoie ! et Dieu aide! 


ARR 


ARC. FR. 

Franceis crient: Monjoe le Normans: Diez ae! 

Flamens crient : #sras / e Angevin : Valie! 
Roman de Rou, v. 4666. 


ARRE , adj., sec, desséché. 

Thomas aportet li mieg pas de mil dar et 

ARE, quar avia be XJ jorns qu'era queitz. 
*. PuILOMENA. 
Thomas lui apporta une moitié de pain de mil 

dur et desséché, cer il y avait bien onse jours qu'il 
était cuit. | 

Lucrèce avait dit : Facit ans. 


ARRENSO, ad. , en arrière. 
Alquant s’en tornen aval, AR2«#30... 
Cal an li auzal signifacio 
Qui, de la schala, tornen aRRE«ms0? 
Poëme sur Boece. 
Quelques uns s'en retournent en bas, en arrière. 
Quelle signification ont les oiseaux qui, de l'échelle, 
retournent en arrière ? 


TARRESTAR, »., arrêter. 


Far annzsTan ni encarcerar negun debitor. 
Statuts de Provence. Boux, p. 3. 
Faire arréter ni incarcérer aucun débiteur. 
O de lieys on amors l’anxsra. 
Leys d'amors, fol. 118. 
Ou de celle où amour l’arréte. 
Part. pas. No sia... AR«STAT. 
Charte de Gréalou, p. 9%. 
Qu'il ne soit pas. arrété. 
Conte AR=STAT... O promessa passada. 
Fors de Bearn, p. 1081. 
Compte arrété. ou promesse passée. 


CAT. «SP. Arestar. 1T. Arrestare. 


a. ABREST, 5. 32., arrêt, arrestatiov. 


Consentir ARREST, incarceration. 
Statuts de Provence. Boux, p. 4. 
Consentir arrestation, incarcération. 
Mes en prison... en ARREST. 
Ord. des R. de Fr., 1462,t. XV, p. 634. 
Mis en prison. en arrestation. 


CAT. Arrest. «sp. ÎT. Arresto. 


3. ARRESTATION, s./., arrestation. 
Per ARRESTATION et captionu de lors per- 


sonas, 
Fors de Bearn, p. 1094. 


Par arrestation et capture de leurs personnes. 
4. ARRESTAMENT, 5. 71., ArrestAUOn. 


ARS 


Compellir per AnaxsTAMxwT, prisa e deten- 
tion. 
Tit. de 1431, de Bordeaux, Bibl. Monteil. 
Contraindre par arrestation, prise et détention. 
IT. Arrestamento. 


ARRI, énterz., pour exciter les bêtes 


de charge à aller en avant, arri. 
Per las interjectios excita hom soen las bes- 
tias, COMA ARRI! 
Leys d'amors, fol. 103. 
Par les interjections on excite souvent les bêtes, 
comme arri ! 
CAT. APTÉ. ESP. PORT. #rre. 17. Arri. 


ARROGAN , adj, lat. ARROGANS, arro- 


gant. | à 
Diran qu’ieu sui fols, AnnOGaNS. 
GinaoD DE BonneïL : Be m’era. 
Îls diront que je suis fou , arrogant. 
CAT. Arrogant. KSP. PORT. IT. Arrogante. 


ARSENIC, s. m., lat, ansenicum, ar- 

senic. 

Anssxic es aurpiment, talmen dit quar a 
color d'aur. 

Per adasiio de solpre et d’AnCenic. 

Eluc. de las propr., fol. 267 et 191. 

Arsenic est orpiment, ainsi appelé parce qu’il a 
couleur d'or. 

Par brûlure de soufre et d’arsenic. 


CAT. Arsenic. XSP. POAT. IT. A#rsenico. 


ARSON, s. m., arçon. 
E pren l’aAnsox ab la ma, 
Et es sus el caval saillitz. 
Roman de Jaufre, fol. 9. 


Et prend l’arçon avec la main, et est sauté sur 
le cheval. 


Albert marques, que era caznt jos del 4n50. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Valen marques. 
Albert marquis, qui était tombé de l'arçon en 


Loc. Que chascuns vouidet los Ans0s. 
” Roman de Jaufre, fol. 82. 
Que chacun vida les arçons. 
CAT. Arsô. msP. Arzon. PORT, Arcäo. tr. Ar- 
cione. ° 
1. DEssaIXONAR , V., désarçconner.  . 
Fig. E tals, per âunar tro plen, 


Que s0s faig passarxona. 
Grau px Bonxxir : Tals gen presi. 
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Et tel que son faix désarçonne, pour aller trop 
plein. 


ART, s..f., lat, anrem, art, adresse, 
artifice. 


ETh m'a donat l'anr e ‘1 gen. 
FoLQUET DE MARSEILLE : Pos entrées. 
1 m'a donné l’art et le génie. 
Ben petit val tos giens e l'aaTE, 
Si perts l'arme per tos efans. 
P. CanpinaL : Per folhs. 
Ton adresse et ton art vaut bien peu , si tu perds 
l’âme pour tes enfants. 
Esgardatz si son de mal' aar. 
G. Apusuan : leu ai ja. 
Regardez s'ils sont de méchant artifice. 
Que sabian dyablias e las malvaysas anrs. 
F. de 5. Honorat. 
Qui savaient diableries et les mauvais artifices. 
Las gens de l’aar. 


Liv. de Sydrac , fol 
Les gens de l'art. T 9 


Negana Auz non es spresa ses maistre, 
Trad. de Bède, fol. 80. 
Aucun art n’est appris sans maître. 
Il s'est dit spécialement des arts libé- 
raux. 
Eu totas las VII AnTz sui assatz connoissens. 
P. ne Consrac : El nom de. 
Je suis assez connaisseur dans tous les sept arts. 
ANC. Fa, Il avoit trové maiatre de cele art. 
Rec. des hist. de Fr., t. NI, P- 149. 
ANC. £sP. Hyo sirviendo vos sin art. 
: Poema del Cid, v. 2686. 
CAT. Art. ESP, MOD. PORT. IT. #rte. 


2. ARTIAMEN, 5. m., ârt, adresse. 


Savis et enginhos de motz anrramxns. 
P. De Consiac : El nom de. 
Savant et habile en plusieurs adresses. 


3. AnTisIA, 5. f., exercice d’un art ou 
d’un métier, industrie, 
Los mazeliers s0 franxs, que no devo re per 
lor ARTISIA al senhor. 
Ord. des R. de Fr., 1463, t. XVI, p. 131. 
Les bouchers sont francs, de manière qu'ils ne 
doivent rien au seigneur pour leur industrie. 


&. AnTirici, s. m., lat. AnTIrIcIum, ar- 
tifice, adresse. 
Per ARTIPICI natural. 


Brev. d’amor, fol. 54. 
Par artifice naturel. 
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"Et de noble anrrricr obrat.  ARTELH, 5. m:, orteil. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 200. Et onglas de mas e d'ARTELLZ. 
Et travaillé avec noble adresse. Y. de S. Honorat. 


car. Artifici, se. ront. Artificio. 17. Artifisio. | Et ongles de mains et d’orteils. 


, 'esforssava. 
$. AnrricrAL, adj., lat. ARTIFICIALIS, En anrezus levar s'es va 


Passio de Maria. 

artificiel. S'efforçait de se lever sur lei orteils. 

Calor AS'MFICIAL. , Fig. S’ iravats un jorn à s0n ARTEILE, 
* Anrtrrcra dia es l'espari el qual.. solelh No us denharia sol gainhar sb Lo silb. 
si revol sobre nostre emysperi d’orient en oc- __ Roman de Gerard de Rossillon, fol. 66. 
cident. | Si vous allies un jour à ses pieds, il ne vou: dai- 

Eluc.‘de las propr.s fol. 2h et 126. gaerait pas guigner avec le sourcil. 

Cha'eur artificielle. ° Anar d’'ARTELE & pe. 

Le jour artificiel est l’espace durant lequel. le SonpeL : Sol que m’af. 
soleil fait sa révolution sur notre hémisphère d’orient Aller à pied sur l’orteil. . 
en occident. anc. car. #rtell, pont. 4rtelho. 


car. sr. pont. Artificial. 17. Artifiriale. . . . 
ie à. ARTEILLETZ, s. m., petit orteil, ergot. 


6. AnTIFICIALMENT, adv., arüfcielle- Un petitet dels ARTETLLETE. 
ment, avec art. Drupes px PARADES, Aus. cass. 
Abelbas… lors cazas formo anvirroazwænr. | Un peu des petits ergots.. 


Eluc. de las propr., fol. 141. L MIZA, sf 
Les abeilles... forment leurs cellules avec art. ARTEMEZIA ARSEMISS y = 17%? 
: lat. AATENMISIA, armoise. 


sr. PORT. 1T. Artificialmente. 
On l'appelle vulgairement herbe de 


la Saint-Jean. 
AnTemrsia vulvæ medetur trita, etc. 


7. ARTIFICIOS, Gdj., “lat. AMTIFICIOSUS , 
artificieux, adroit. 


Qui a la cars. magra e jauna es ARTIFICIOS C. Pun., Var. Hist., lib. XXVI, ap. 9 
e enginhos. ° AnTamMEzIA autrament dita camonilla. 
Liv. de Sydrac, fol. 127. Eluc. de las propr., fol. 200. 
Qai a la figure... maigre et jaune est artificieuxr Armoise, autrement dite camomille. 
et rusé. E l’ancrm1za fai gran be 
cÂr. Artificios. asp. PORT. IT. Artificioso. A femna qu'efan no rete. 
. Brev. d'amors, fol. 50. 
8. AnTIFIZIOSAMENT , adp., adroïtement. Et l’armoise fait grand bien à femme qui se re- 
Si vol obrar utilment et ARTIFIZ10SAMENT. | tient enfant. | 
Eluc. de las propr., fol. 103. Del suc de l’ansxm1za ill detz. 
S’il veut travailler*utilement et adroitement. Deupxs DE PRADES, Aus. cast. 
sr. PORT. IT. Æ#rtificiosamente. Donnez-lui du suc de l'ermoise. 
. CAT. Artemesia. ns». PORT. #rtemisa. IT. Arte 
9. ARTIFEX, ARTIFEYS, 5. M1., lat, ARTI- misia. 


FEX, ouvrier, artiste. 

Anrirex savi e subtil en l’art atroba, etc. 

E no fa aquo si no bo ARTIFEYS € savi. 
Trad. d’Albucasis, fol. 21 et 22. 

Ouvrier savant et habile en l’art trouve, etc. 

£t ne fait cela sinon artiste bon et habile. 


| cAT. asp. rORT. Arüifice. 17. Artefice. 


ARTERIA , s. f., lat. anTmnra, artère. 
Alcanas aAnTanras del colh. 
Trad. d'Albucasis, fol. 1. 
Quelques artères du cou. 
Nulha bestia forma votz si no ha anTrzis 
trachea et pulmo. , 
Eluc. de las propr., fel. 331. 
Aucune béte ne forme voix si elle n'a arténtte- 
chée et poumon. 7 
CAT. ESP, PORT. IT. Arterta, 


10. ARTIFIER, s. m., maître dans l'art. 
Plas sap d’aquel art c'us ARTIFTERS. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 21. 

Il sait plus de cet art qu'un matñfre. a. Antrnios, adj., qpi a des artères. 


ART 
Nervoss et ARTERIOSA. 
Eluc. de las propr., fol. 94. 
Nerveuse et ayant des artères. 


ESP. PORT. IT. #rier1050. 


ARTETIC, s. m., lat. anrhrrricus, gout- 
teux. 
Ajada AnTETICS. , 

- Elue. de las propr., fol. 193. 
Aide les goutteux. 

— Adj., arthritique, qui concerne la 
goutte. 


Val contra gota ARTETICA. 
Eluc. de las propr., fol. 191. 
Vant contre goutte arthritique. 


ABC. CAT. AÆrtetic. &sP. PORT. IT. #rtetico. 


2. AnTETICA, 5. f., goutte aux mains. 
Malas hamors, occupans las juncturas, que 
0 causa d’ARTETICA. 
Eluc. de las propr,., fol. 62. 
Mauvaises fumeurs, occupant les jointures, qui 
sont œuse de goutte. 


CAT. PORT. ESP. IT, Artetica. 


ARTICLE, s. m., lat. anTicuzus, article. 
El Credo,que feron los XII apostols don 
cascus dels apostols y pauset lo sieu anTIcLE. 
V. et Vert., fol. 24. 
Le Credo que firent les douse apôtres dont chacun 
y mit son article. 


Loc. Confessèr en aizi com anTICLs de fe. 
Doctrine des Vaudois. 
Confesser de même qu’un article de foi. 


— Terme de grammaire. 
E son apelat anTICLE aqnest trey pronom 
hic, hæc, hoc, etc. : 
Leys d'amors, fol. 51. 
Et ces trois pronoms HIC, BÆC, HOC, etc., sont 
appelés articles. - 


CAT. Arücle. sp. pont. Arüculo, 1r. Articolo. 


2. AnTICULAR , adj., lat. ARTICULAREUS , 
qui concerne les articles, articulaire. 


Alcas gendres es apelatzs ARTICULAR. 
Leys d'amors, fol 51. 
Aucun genre est appelé articulaire. 


CAT. Es». Articular. 


3. AnTICULAR , V., lat. ARTICULARE, ar- 
ticuler. | 
I. 
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Part. pas. De vots literal et AnriCULA DA. 
Eluc. de las propr., fol. 42. 
De voix littérale et articulée. 
CAT. ESP. PORT. #rticular. rr. Articolare. 


ARTIGUA , s. f., bas. lat. anrica , tertre, 
monticule, terre défrichée. 
Voyez Du Cange, t. I, col. 742; Car- 
peatier, t. I, col. 316. | 
À dieu! a dieu, cavalier! 
Que mon paire m crids, 
Que lo vei la jus arar ab bueus 
Apres sel AnrIGua , 
Que semensam blats. 

Un TROUBADOUR ANONYME : Per amor. 
Adieu ! adieu , chevalier ! vu que mon père m’ap- 
pelle , je le vois là-bas lsbourer avec les bœufs après 

ce monticule, vu que nous semons les blés. 


CAT. Artiga. xsr. Artigua. 


ARTUS, s. m., Artus, nom du roi au- 
quel les romans de chevalerie attri- 
buent l'institution de la Table Ronde. 

Chez les Bretons il existait une tradi- 
tion populaire supposant qu'Artus n'é- 
tait pas mort, et qu'il reparaîtrait un 
jour; les écrivains du moyen âge, et 
surtout les troubadours, ont souvent fait 
allusion à cette espérance des Bretons. 

Guillaume de Neubrige, qui écrivait 
dans la seconde moitié du xn:° siècle, 
dit des Bretons : « Quorum plurimi tam 
a bruti esse feruntur, ut adhuc Arturum 
« tanquam venturum exspectare dican- 
« tur, eumque mortuum nec audire pa- 
« tiantur. » 

A la même époque, Pierre de Blois, 
archidiacre de Bath , exprimait la méme 
pensée en vers latins : 


Quibus si credideris 
Exspectare poteris 
Arturam cum Britonibus. 
Prraus BLésSENSIsS , epist. 57. 
Dela mort d'Anrus sai per que n’es doptamentz. 
: P. ve ConsiAc : El nom de. 
De la mort d’A#rtus je sais pourquoi il en' est doute. 


Car ben devetz aitan de dol aver, 
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Cam per Anrus agron selhs de Bretagna. 
Marurau pe Quenci : Tan suy marrits. 
Car vous devez avoir autant de douleur, comme 
ceux de Bretagne en eurent pour #rtus. 
Part totz los monz voill quan mon sirventes 
£ part totas las mars, si ja pogues 
Home trobar que il saabes novas dir 
Del rei Anrus, e quan deu revenir. 
AtmEni DE PEGUILAIN : Totas honors. 
Je veux que mon sirvente aille par tous les pays 
et par toutes les mers, s’il pût jamais trouver un 
homme qui lui sut dire des nouvelles du roi #rtus, 
et quand il doit revenir. 


Ceux de Valenciennes attendaient de 
méme un comte de Flandre. 


anc. ra. À Valencines l’atent on 
Ausi conme fant li Breton 
Artu, que jà ne revenra…. 
Mais Breton atendent folie, 
Car Artus ne revenra mie. 
Cil de Valenciennes ausi 
Come fol atendent ensi. 

Pu. Mousxss , an 1225. 


ARUSPICIA , s. f., lat. anusrICIAA , art 
des aruspices. 
AnusPiCIA, Que es una maniera de divinatio, 
Eluc. de las propr., fol, 18t. 
L'art des aruspices, qui est une manière de divi- 
nation. 
36P. POÂT. Aruspicina. IT. Aruspicio. 


ARVINA, s. f., lat. anvina, graisse, 
lard. 
Dedins adeps, ARVINA fora » Maÿys grayssha 
per tqt. 
Aquael qui ab La pel si te es dit ARvINA. 
Eluc. de las propr., fol 65. 
Au-dedans embonpoint, {ard au-dchors, mais 
graisse partout. 
Celui qui se tient avec la peau est ait lard. 


ARX, s. f., lat. anx, forteresse, fort, 
citadelle. 
E"1 reis frances aunet sa gran ost, et entret 
en la terra del rei Richart, e pres vilas et Ans e 
borcs e castels. 
V. de Richard, roi d'Angleterre. 
Et le roi français assembla sa grande armée, ct 


entra en la terre du roi Richard, et prit villes et for- 
teresses, et bourgs et chateaux. 


2, AATENALH, 5. m., citadelle, fort, 
! 


AS 


Talairans non trota ni salh, 
Ni no s moy de son AnTENALS. 
BERTRAND DE Bonx : Un sirventes. 
Talairan ne trotte ai saute, oi ne se meut de 
son fort, 


3. AnTicma, 5. f., fortification, retran- 
chement. - 
Pres del castel , en la sala, 
Fors de la tor, en l’anrIzsA. 
Marcaskus ou ALEGRET : Bel m’es can. 


Près du chêteau , en la salle d'armes , hors del 
tour, sur la fortification. 


4. ABTILLARIA, ARTILHERIA, $. M. , AT- 
tillerie, armes, munitions de guerre, 

Voyez Du Cange, t. I, col. 743. 

Per on devia venir la dita anrrzaanr: € 
carretas. 

Per portar. ladita ARTILHERIA et engins. 

Chronique des Aibigeois, col. %. 

Par où devait venir ladite artillerig et charrettes. 

Pour porter ladite artillerie et engins. 

Que nal menestairal, fahre , etc., non obro 
si no d'ARTILLARIA... Que aio pro vitalha et 
armaduras et ARTILLARIA. 

Tic. du xv° sièc. Doat, t. CXLVII, fol. 282. 

Quel nul ouvrier, forgeron , etc., pe travaille si- 
non d'artillerie... Qu’ils aient assez vivres et armu- 
res et artillerie. 

ANC. FR. {rüllerie est le charroi 
Qui, par duc, par conte on par roi, 
Est chargé de quarriaus en guerre, 
D'arbalestes, de dards, de lünces, etc. 
G. Gurant,t. LI, p.433. 

Getterent pierres, garroz et arteillerie con- 
tre yceulx nos ennemis. 

Lett. de rém., 1352. CaAnPENTIER ,t. I, col. 31°. 

Heubergon, chappeline, garde-bras, arc, 
artillerte et autres arménres invasibles. 

Lett. de rém., 1397. CARPENTIER , t. 1, col. 317. 
CaT. Esr. #rtillerta. ronT. Artilheria. rr. 4r- 
aglieria. 
ARZO, s. m. , archet. 


Que baton l'aer folamen, 
Aissi com fan il estraomen 
C'om toca de mas 0 d'aArzo. 
Deunes DE PrADes, Poëme sur les Vertus. 
Qui battent l’air follement , ainsi comme font les 
instruments qu’on touche des mains ou d’arcket. 


AS, $, mm. ; as, un. 
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On a dit que ce mot, qui désigne 
un point unique marqué sur une carte 
ou sur un dé, venait du latin assus, 
seul, unique. Voyez Du Cange, t. I, 
P- 97- 
En VI d’an as. 
B. px VENZENAC : lverns. 




















Et an mon coxi german, Josep, lo mes el 
sieu sepuicre e ’] nrssanper de la cros. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 8. 
Et un mien cousin germain, Joseph, le mit au 
sien sépulcre , et le descendit de la croix. 
Tot jauzions, de mon rossi 
Dassxxpay jos sobr’ el gravel. 
, GAVAUDAN LE Vieux : L'autre dis. 
Tout joyeux , je descendis de mon roussin on bas 
sur le gravier: 
Fig. 
E te vencats clercx qn'el volgron parssxnpas. 
P. Vipaz : Ma voluntatz. 
Ettient vaineus les clercs qui le voulurent abaisser. 
Malvestats poia, prets DHSCEN. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Ades vei. 
Méchanceté monte, mérite descend. 
Substantis. La rod’, en breu virar, 
Fai son poiar € DESCENDRE. 
Giraup pe Bornerz : Honras es. 
La rouc , en un rapide tourner , fait son monter et 
descendre. 
Part. pas. E pus dampn’ es LTSSENDUDA 
Per blasme de faliimen. 
H. pe S.-Cyn : Longamen. 
Et depuis qu’une dame est abaissée par blime 
d’une faute. 


car. Descendir. xsp, ronr. Descender. IT, 
Descendere. 


En six d’an as. 
CAT. ESP. #5. PORT. #2. IT. #50. ! 


ASCENDRE, »., lat. AsCENDeRES mOn- 
ter. 
Poyrio comme foc ASCENDRE. 
Fum sobtamen ascax. 
D’aquest mon Jhesu-Crist ASCENDaT al cel. 
Eluc. de las propr., fol. 107, 103 et 160. 
Pourraient comme le feu monter. 
La fumée monte subitement. 
De ce monde Jésus-Christ monta au ciel. 


xsr. Ascender. 17. Ascendere. 


2. ASCENDENT, adj. v., lat. ASCENDEN- 
rem, ascendant. 
Als plus probdas parens que aura, ASs«x- 
DEns O descendens. 
Tic. de 1294. Doar, t. XCVII, fol. 263. 
Aux plus proches parents qu'il aura, ascendants 
ou descendants. 
Substantiv. Eretat d'aquelz que moran ses gazi, 
ASCEMDENT € li descendent, etc. 
Cout. d'Alais, Arch. du Roy., K, 704. 
Hérédité de ceux qui mourront sans testament , 
les ascendants et les descendants , etc. 


5. DescexpenT, adj. v., descendant. 
Angels ascendens et DESCENDENS. 
-Eluc. de las propr., fol."160. 
Anges monfants et descendants. 
Substantiv. Ascendent e li DxsCENDENT. 
Cout. d’Alais, Arch. du Roy., K, 704. 
Les ascendants et les descendants. " 
car. Descendent. xsP. PORT. 17. Descendenite. 


car. Ascendent. xsr. Ascendiente. PORT. IT. 
Ascendente. 


3. Ascexsi0 , s. f., lat. AscENSIO , ascen- 
sion. 
Al bon jous de may la AsCanTIO. 
V. et Vert., fol. 89. 
L’Ascension an bon jeudi d8 mdi. 
E fetz Ascension sus el sobeyran tron. 
V., de S. Honorat. 
Et fit ascension sur le trône suprême. 
Solelh, en sa maior ASCENS1O. 
Eluc. de las propr., fol. 126. 
Le soleil , en sa plus grande ascension. 
car. Ascensié. xsP. Ascension. PORT. Ascensäo. 
1T. Ascensione, 


6. DrssSENH, DEISSES, DISSRS, $. M, dé- 


cadence. 
Que quan hom lo troba en pnisss. 
-RamsauD DE VaquetRas : Ja hom pres. 
Que quand on le trouve en décadence. 
Per qu'ien suy vengutz en DESSENK. 
DeEupss De PRapes : Silot m'ai pres. 
Parce que je suis venu en décadence. 
Mas als feuhens gualiadors 
Que vos meton en DIssEs. 
Eztas Ds Bamozs : Morir pogr”’ ieu. 
Mais aux feigoänts trompeurs qui vous mettent 
en décadence. 


CS 


Le 


7. DESCENDEMENT , DEYSENDEMENT ; Se 7. 
descente, abaissement. 


f. DrisSENDRE, DISSENDRE, V., lat. n&- 
saxnpese, descendre, abaisser. 
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Per aytal montament et bRSCENDRMERT. 
Eluc. de Las propr., fol, 92. 
Pour telle montée et descente. 
E ‘1 nayYsENDEMENT 
Que fes lo Sant-Esperit. 
F. de S. Trophime. 
Et la descente que ft le Saint-Esprit. 
Volc mostrar lo Duscaxpumenr de Deu als 


homes. 
Trad. de Bède, fol. 14. 
I voulut montrer V'abaissement de Dieu aux 
hommes. 
xsr. Descendimiento. ronT. rr. Descendimento. 


8. Descexsio, s. f., lat. DescensIo, des- 


cente. 
Als inferns pascxnsio. 
| Eluc. de las propr., fel. 128. 
Descente aux enfers. 
CAT. Descensis. Esp. Descension, 1. Descensione. 


9. CONDEYSSENDRE, v%., condescendre, 
consentir. 
Que coxpaxssaxDa a lur.volontat. 

Statuts de Provence. BOMY , p. 199. 
Qu'il condescende à leur volonté. 
Coxpacex que ella puesca alienar. 
Tit. de 1389. Dour, t. XXXIX, fol. 206. 
Consent qu’elle puisse aliéner. 
car. Condescendir. Es, ronr. Condescenger. 
rr. Condescendere. 


10. TKRANSCENDENT, adj, v., lat. TRANS- 
cENDENTeEr* , transcendant. 
Per s0 es apelatz nOMS TRANSCENDENS, 80 €s 


motz que totz los antres mots passa et sobre- 
monta. 
Leys d’amors , fol. 4f. 
Pour cela il est appelé nom trunscendant, c'est-à- 
dire mot qui passe et surmonte tous les autres. 
car. Transcendent. xsr. pont. Transcendente. 
ir. Trascendente. 


ASCLAR , AScLEIAR , v., fendre, mettre 
en éclats, féler. 
No pens mais d'ascran caps e bras. 
Brrreanp DE Bonn : Be m play. 
Je ne pense jamais qu’à Jéndre têtes et bras. 
Non i a bon escut que non pecei 
Asta reida de fraisser 0 non asczut. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 11. 

Il n’y a bon écu que dure lance de châne ne brise 

pu ne jends. 

CAT. Æsclar. 1T. Asciure. 


ASM 


2. Ascra, s. f., éclat de bois. 
Saumada de lenha, I asctA. - 
Cartulaire de Montpellier, fol. 115. 
Charge de bois, un éclat. 


3. Asczen, s. m., éclat, félure. 
Que de sa lansa volen Ihi gran Ascrxs. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 81. 
Que les grands éclats de sa lance volent. 
CAT. éscle. 


h. EscaaTan, v., éclater, sc fendre, se 
briser. 
E la vostra panseta 
EscraTanA, si avetz manjat pro. 
T. De R. GauceLn £T DE J. MinALHAs : Joan. 
Et votre petite pause éclatera, si vous avez mangé 
beaucoup. 
Qu'a panc lo cors no m’sscrara. 
RaxsauD D'OnAnce : Ab durs crus. 
Que peu s’en faut que le cœur ne me fende- 
car. Esclatar. 


Bb. Escrara, s. f., rejeton, lignée. 
Roma, de mal’ xscraTa. 
| G. Ficeusrras : Sirventes vuelh. 
Rome, de mauvaise lignée. 


ASCONA, s. f., pique, épieu. 
E tenc una ascona el man, 
É trames la ”l de tal vertat 
Que tota 5 romp sus en l'escnt 
Roman de Jaufre, fol. 49. 
Et lient une pique à la main, et la lui lance de 
telle force qu’elle se rompt entièrement sur l’écu 
Fig. Lausengier , bec d’ascona. 
P.-RarmonD DE TourousE : Pos lo prims. 
Médisants , becs de pique. 
ANC. ESP. 
Dexaron se matar à golpes de gzconas. 
FV. de Santa Oria, cop. 81. 


ASMA , s. f°, At. asthua , asthme, 


Si vostr” auxels es trop pensius, 
So fai AswA, uns mals esquius, 
Que ill fai batre lo cor plus fort 
Que no deu. 
DeEupss px PRaADRs, Æus. cass. 

Si votre oiseau est trop pensif, ce qui fait œæl, 
c’est l'asthme, un mal terrible , qui lui fait battre le 
cœur plus fort qu’il ne doit. 

Difficultat de respiracio et de haspiracio o 
de quascuna apelam asxwa. 

Eluc. de las propr., fol. 6. 


ASN 
Nous appelons asthme difficuité de respiration et 

d’aspération , ou de chacune. 
asc. ra. Les signes que l'oiseau a l'asme, su- 
trement pantais, sont quand il ne peut 

avoir Fhaleihe, etc. 
FounLovx, Fauconnerte, fol. #0. 
CAT. ESP. PORT. IT. AG. 


2. Asmaric, adj. , lat. asthwaricous, 
asthmatique. 


Gensans... no sera Ansa’ric qui d’ela use. 
Val ad asmarics que ban alenament cor- 
rumput. 

Eluc. de las propr., fol. air et 4 

Gentiane.… ne sera asthmatique qui en use. 
Vaut anx asthmatiques qui ont la respiration cor- 


L2 
CAT. Æsmalic, ESP. PORT. IT. AÆsmatico. 


ASNE, zx, s. m., lat. sinus, âne. 
Vianda, fais e besto coven a aAsxz. 
Trad, de Bède, fol. 74. 
Nourriture, fardeau et bâton convient à dns. 
E l’azus quan bramea. 
Prennx D'AUVERGNE : Belha m’es. 
Et l’éns quand il brait. 
Coma lazs del moli que porta aytau volon- 
tiers lo blat del paure coma del ric. 
V. et Vert., fol. 54. 
Comme l’âne du moulin qui porte aussi volontiers 
le blé du pauvre comme du riche. 
CAT. Æ#50. ESP. PORT, Asno. 17. Asind. 


a. Asrma, s. f., lat. asixA , Ânesse. 
Una astra € 90 poll. 
Sermons en provençal, fel. 23. 
Une &nesse et son ânon. 
AP. PORT. AsnaG. 17, Asina. 


3. AzanIN, AzNIN, Gdj., lat. asininus, 
qui est d’âne. 
Fan semblan azant. 
Marcasnus : Diray vos en. 
Ils font manière d’dne. 
Sanc azrxr begut sana febres. 
Saffumigacio d'anglas azrwrnas. 
Eluc. de las propr., fol. 236. 
Le sang d'Âne bu guérit fièvres. 
Fumigation d'ongles d’âne. 
anc. ra. Iceluy avec sa bouche d'asne ne fait 
qu’asnoner ; Balde ne peut entendre son 
langage ass. 
Histoire maccaronique, t. 1], p. 276. 
ESP. .#sRINO. PORT. IT. ASinino. 
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&. ANIRA, ANHINA, s. f., peau d'âne 
préparée. 
Lo C d’anrmas, I denier... Un trosel d'amrsras. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 113. 


Le cent de peaux d’Anes, un denier.. Uue charge 
de peaux d'ânes. 


ASPERSIO, s. f., lat. asprnsio, asper- 
sion, effusion. 
Oli si tra per aspansio d’aiga bullent sobre 
las olivas. 
No cuiavo prendre purificacio en lors tem- 
ples ses AsPxRslO. 
ÆEluc. de las propr., fol. 216 &t 211. 
Huile s’extrait par effusion d’eau bouillante sur 
les olives. 
Ne croyaient prendre purification en leurs tem- 
ples sans aspersion. 
Per aspznstom o estendament del sanc de 
Jhesu Xprist. 
Priv. conc. par les R. d'Anglet., p. 4. 
Par l’effusion et l'expansion du sang de Jésus- 
Christ. 
CAT. Aspersiô. sb. Aspersion. PORT. Aspersäo. 
17. Aspersione, | 
2. AsPERGIR, v., lat, AsPRAGene, asper- 


ger. 


Sin AsPKaGrT am aigua f 
« Trad. PAlbucasis, fol. 12. 
Qu’il soit aspergé avec eau froide. 


PORT. Aspergir. 1T. Aspergere. 


ASPHALT, s. m., 
asphalt, bitume. 


Es lac de asrmazr Oo de betum spelat Mar 
Morta. 


lat. ASPRALTIUM , 
. t 


. ÆEluc. de las propr., fol. 152. 
Lac d’asphalt ou de bitume est appelé Mer Morte. 


sp. 1T. Asfalio. 


ASPIS , asric, s. m., lat. aspis, aspic. 
Una serpen es que es appellada en lati 
ASPIS, 
* V. et Vert., fol. 104. 

I] est un serpent qui eu latin est appelé aspic. 
” Del uou d’Asrrc naysh basilic. 

Eluc. de las propr., fol. 277. 
De l'œuf d’aspic naît le basilic. 


CAT. Aspit. ns». PORT, Aspid. 17. Aspide. 
ASPRE, ad). , lat. aspzn, âpre, rude. 
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Lo gra d’aquesta herba es mot pauc, mas el 
es mot aspar € fortz. 
. Portava aspaxs vetirs e fort humils. 
Âquestas Aspnas penedensas. 
P. et Vert., fol. 55, 164 et nt. 
Le grain de cette herbe est très petit, mais il est 
très rude et fort. 
Il portait vétements rudes et très modestes. 
Ces dpres pénitences. 
La via de salut que sembla un pauo 4spna. 
. Trad. de la règ. de S. Benoît, fol. 3. 
La voie du salut qui semble un peu épre. 


CAT. Aspre. usP. PORT. Æspero. 1T. Aspro. 


2. AsPRtEU, adj. , rude, grossier. 
Substantiv. Que totz bos fagz 
= Demostral plus asparau. 
Brev. d’amor, fol. 223. 
Qu'elle démontre tous bons faits au plus grossier. 


3. AspramExs, adv., âprement, dure- 
ment. | | 
Que lai on no mort ,-îlh lecha. 
Plus asPRAMENT no fai chatz. 
Mancasnus : Dirai vos. 


Que là où elle ne mord , elle lèche plus dpremnent 
que le chat ne fait. . 


Reprec la trop AsrRAMENs. 
. PRILOMENA. 
La reprit très durement. 
CAT. Asprement. xsP. PORT. Asperamente. !T. 
Aspramente. 


4. ÀsPrE, s. m., lat. ASPREÉU y lieu 
scabreux. 
A Enpus a grans AsPR2s 
E ans gran clapiers. 
V. de S. Honorat. 
À Empus il ya de grands lieux scabreux et un 
grand amas de pierres. 
5. ASPERITAT, ASPREDAT, ASPRETAT, 5. fs 
lat. AsperrrATem, aspérité, âpreté, 
rudesse , austérité. 


Cove que raras e enguales aquel en la ASTE- 
AITAT. 


L'aspnaTar de aquela fractio sia ostada € 


engualhada. 
Trad. d’Albucasis, fol. 59 et at. 


11 convient que tu rases et égalises celui-là en son 


aspérité. 


Que l’aspérité de cette cassure soit Otée et éga- 


lisée. 


ASS 


Dejanis ni autras ASPRXTATSZ. 
W. et Vert, fol. 12. 
Jeûnes et autres austérites. 
Per la asraxpar dels mals. 

Trad. de Bède , foi. 65. 
Par l’épreté des maux. 
Que no y conoysh hom aspaxrar de 30. 

Leys.d’amors, fol. 111. 
Que l’on n’y connaît rudesse de son. 
axc. ra. Tu redotes l'aspreteit de la medecine. 
Trad. des serm. de S. Bernard. STe.-PALAYE, Gloss. 


ANC. CAT. #sperilat, aspretat. ANC. SP. Aspe- 
ridad. 17. Asprità. 


6. Aspreza, s. f., âpreté, rudesse, au- 


stérité. 

Motas gens fan sactifici a Dien de dejanis,e 
de peregrinacios, e de cilicis, e de disciplinas, e 
d'autras Asrnezas de lar cors. 

F. et Vert., fol. 74. 

Beaucoup de gens font sacrifice à Dieu de jeünes, 
et de pélerinages , et de cilices , et de disciplines , et 
d’autres austérités de leur corps. 

Mot si ferran am gran AsPREzA. 

Los XV signes de la fi del mon. 

Se frapperont avec très grande rudesse. 

Axe. ra. Doubtant rigour et aspresse de justire. 

Lett. de rém. 1372. CanvenTIeR , t. Ï, col. 329. 

CAT. Aspresa. usP. PORT. Aspereza. IT. 4s- 
prezza. 
7. ASPERATIU, Adj., qui rend äpre, 
aspératif. 

Virtut AspeuaTrvA obra per caut et fres. 

Eluc. de las propr., fol. 275. 

Vertu aspérative opère par chaud et froid. 
Anc. FA. Que toutes choses laxatives 


Et qui sont asperatives. 
Eusracue DEscuawrs, p. 168. 


8. ExasPkRATIU, adj., lat. EXASPERATO, 
exaspératif, qui exaspère. 
De las venas et las arterias aXASPERATIVA. 


Eluc. de las propr., fol. #. 
Exaspérative des veines et des artères. 


ASSANA , s. f., chiffon. 
Tal, que no pretz un’ Assawa. 
Daupes Ds PrADes : Bella m'es. 
Tels , que je ne prise un chiffon. 
ASSAR , v., lat. assane, rôtir. 


Part. pas. 
Uous... quan s0 assanz de jus cenûres. 





ASS 

Carns si devo manjar AssaDas.. Cum algu- 

nas carus sio sanas AssADAS € nO bulhidas. 
Eluc. de las propr., fol. 277 et 233. 

Œufs.. quand ils sont rôtis sous cendres. 

Chairs se doivent manger rôties... Comme quel- 
ques cbairs soient saines rôties et ton bouillies. 
ESP. Asar. PORT. Assar. 


2. ASsAMENT , 5. M., rÔtissure. 
Carns hamidas per assamznT prendo desi- 
catio. : 
Eluc. de las propr., fol. 233. 
Chairs humides prennent dessiccation per rôfis- 
Sur. 


asP. Ésacion. 17. Assasione. 


3. Assaruna , 5. f., lat. AssATURA , rôtis- 


sure. 
Fava pauc noyrish ; per assaruRaA et decoc- 
to sa ventozitat amerma. 
ÆEluc. de las propr., fol. 208. 
Fève nourrit peu; par rôtissure et décoction sa 
ventosité diminue. 
PORT. éssadura. 


4: ASTE, 5. m., lat. ASTGIUS , broche, 


pièce mise à la broche. 
-Et an astz o enpastat. 
Brev. d’amors, fol. 130. 
Et ils ont Broche ou pté. 
anc. rr8. Dame, li chapon sont tout cuit 
Et les deux oies en un haste. 
Et quaud j'avoie, o le werjus, 
Mon haste en la broche torné. 
Fabl. et cont. anc., t. III ,p. 363; t. 1V, p. 447. 
Fetes li un petit de hasre 
De deux roingnons. 


Roman du Renart ,t. I, p. 10. 
CAT. Ast. 


5. Exasran, v., embrocher, mettre en 


s broche. 
Part. pas 
Pueys ab clavelhs sus la cros zmASTAT. 
Marrar ExmencauD , Epit. à sa sœur. 
Puis avec des clous embroché sur la croix. 
ASC. CAT. Enastar. 


ASSASSIN , ANSESSI , s. M. , ASSASSin. 


Le mot saus signifiait g/aive chez les 
anciens Saxons ; le poète Engelhusius 


a dit : 


Qaippe brevis gladias apad illos saxa vocatar. 
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: On a conjecturé avec quelque vrai- 
semblance que ce mot avait fourni 
celui d’assassin, d'autant que Matthieu 
Paris, dans la Vie de Henri III, roi 
d'Angleterre, désigne les assassins par 
l'épithète de porteurs de couteaux : As- 
SASSINOS quos cultelliferos appellamus. 

Voyez les Mém. de l'Inst., classe de 
lang.'et litt. anc., t, IV, p. 1, etc. 
Mes que s’amors m’anci, 
Ja plus mal assassr 
No sai pogra enveiar. 
"Giraup pe Bonwxit : Leu chansonets, 
Pourvu que son amour me tue, jamais elle ne 
pourrait envoyer ici plus méchant assassin. 
Quar miclhs m'avetz ses doptansa 
Qu'el vielh ansassr la gen, 
Que van, neys si era part Fransa, 
Tan li son obedien, 
Aucir sos guerriers mortals. 
A1mERt DE PEGUILAIN : Pus descobrir, 
Car vous me possédez sans doute mieux que le viéil 


assassin ne possède ses gens, qui vont, même si 
c'était à travers la France, tant ils lui sont obéis- 


sants , tuer ses ennemis mortels. 


Mas fag m'avetz Ansasst 
Mon cor, que per vos m'auci. 
Aimxar DE PEGUILAIN : Yssamen cum. 
Mais vous m'avez rendu assassin mon cœur, qui 
me tue pour vous. 
ANC. CAT. Assessi. ESP. Asesino. 2ORT. IT. 4s- 
sassino. 


ASSIDUOS, adj. lat. assinuus, assidu, 


attentif. 

Aias ton cor.els comandamens de Den e sias 
i fort AsSsIDUOSs. 

Assrpuosa orazos del just es molt bons. 

Trad. de Bède, fol. 31et27. : 

Âyes ton cœur aux commandements de Dieu et 
sois-y fort attentif. | 

L’oraison assidue du juste est très bonne. 
ANC. CAT. Assiduit. ANC. 2SP. Asiduo. PORT. 17. 

* Assiduo. 


2. ASSIDUOSAMENT, ASIDUALMENS, Gdp., a9= 


sidûment , continuellement. 


Fols pecha 1851DUOsAmzNe. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
L’insensé pècle continuellement. 
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Non pucsca estar AsIDUALMEMS on la bailia 
outra dos ans. 
Cout. d'Alais, Arch. du Roy., K, 704. 
: Ne puisse être assidäüment dans le bailliage au- 
delà de deux ans. 
ANC. CAT. dssiduitament. ANC. ns». Asidua- 
mente. PORT. IT. Assiduamente. 


3. AssDUITATZ, 5. f. , assiduité. 
Si cam absrpurrATz aparelia familiaritat. 
Trad. de Bède, fol. 80. 
De même que l’assiduité prépare la familiarité. 
anc. zsr. dsiduidad, ront. éssiduidade. rr. 
” Assiduità. 
ASSISTAR, »., lat. assisrere, assister. 
Part. pas. Assisrat de son viquari general. 
Tit. de 1212. Hist. de Nimes, t. 1, pr., p. 102. 
Assisté de son vicaire général. 
Quoique ce titre soit évidemment 


faux, il n'en constate pas moins l’usage 
du mot dans la langue du pays. 


CAT, Esp. Asistir. PORT. Assistir. IT. Assistere. 


a. Resisrin, v., lat. assisrene, résister. 
Et ieu demourarai..… per nasssrin a la folia 
de mon nebot. 
Chronique des Albigeois, co]. 6. 
Et je demeurerai.. pour résister à la folie de mon 
neveu. 
ÂAlcan volen a lui aussrin. 
Priv. conc. par les R. d'Anglet., p. 18. 
Quelques uns veulent lui résister. 


CAT. sp. PORT. Resistir. tr, Resistere. 


ASSORIZANAR , v., empirer, se dé- 
tériorer. | 
Tal, que no prets un’ assana, 
Canton e eridon voluntier, 
Issameu co ‘1 plas dreitarier, 
: Per que chans asson1zana. 
Deupes pe Pnapes : Belha m’es. 
Tels, que je ne prise pes un chiffon, chantent et 
crient volontiers, comme les plus habiles, c'est 
pourquoi le chant se détériore. 


AST, s. m., du lat. hasra, pique. 
/ Si lag a asrz, ni pals, ni piex. 
P. CanDiNaAL : D’un sirventes far. 
ily a là lance, et pieu, et pique. 
2. AsTA, s.f., fat. hasta, pique, javelot, 
lance. 


AST 
El cors li met de s’asra lo fer. 
Lai, per est prat, d’asras tal braslha. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. St et 1. 
D lui met le fer de sa lance dans le corps. 
Là , par se pré, une telle forêt de piques. 
Una ner ’i deu esser messa. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 4. 
Une pique y doit être mise. 
anc. ra. Que la Aaste grosse de pomier 
Li fist parmi l'escu_ passer. 
R. de la Guerre de Troye. Du Cancer, t. IE, cob. 1069. 
CAT. ESP. Æsta. PORT. Aste. 1T. Asta. 


3. Asreza, s. f., petite pique, tronçon. 
.. Jen no sai baro, : 
Tan sia joves efss, 
Que mezes dos’ AsTRzAS 
Ni os servis ses guirardo. 
Erras De BAROLS : Amor be m plats. 
Je ne sais un barop, tant il soit jeune œfant, 
qui mit douse fronçons ct vous servit sans récom- 
pense. 
4. AsTerar , v., tendre, vibrer. 
Part. pas. E pueis trag demanes 
Sagetas d’auc ab son arc asrznat. 
GirauD Dx CALANSON : À lieys cui. 
Et puis il tire sur-le-champ des flèches d’or ave 
son arc vibré. 


b. AsTELA , 5. f°, lat. hasruxa, attelle, 


petite lance , tronçon. 

QuelaasTaLxA , que es pausads sobre aquel: 
fractura, sis pus grossa e pus lada nn petit que 
las autras ASTRLHAS. 

Dons canas e doss aAsraras subtils. 

Trad. d'Albucasis, fol. 53 et 16. 

Que l’attelle, qui est posée sur la fracture, 
soit un peu plus grosse et plus large que les astres: 
attelles. 

. Deux cannes et deux atéelles déliées. 
L'ans trais peira, l'autre AsTELAS. 9 
° P. CARDINAL : Una cieutat. 

L’un lance pierre , l’autre tronçons. | 

axC. rA. Les lances volent en asteles. 
Roman du Renart, t. II, p. ÿt. 
CAT. dstella. 


6. AsTeLren , s. m., amas de lances. 
Aqui virats far d’astes tant astrazine, 
Tan colp ferir de drech e trayersier. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. bo. 
Là , vous verries faire si grand œmas de lances, 
tant de coups frapper de droit et de travers. 
ze. Astillero. 


AST 
r. ASTELLAS , ®., briser, casser en mor- 
ceaux. | ! 
No i ac tan fort escut non escancel, 
No fenda, e no pertus, e no arcel; 
Asta reida de fraisser que no asraL. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 28. 
1] »’y eut ai fort étu qui ne se rompe , ne se fende, 
ou nese perce , ou ne se courbe ; lance roide de frêne 
qui ne se brise. 


Car. Astellar. asv. Asullar. 


8. Sumasracto , s. f., lat. suBhasTATIO, 
subhastation, encan, vente publique. 
Al encan o am suBasTACI0. 

Tit. du xinie sièc. Doar, t. CXVLIE, fol. 42. 
À l’encan on avec subhastation. 
asp. Subastacion. rr, Subastazione. 


9. SUBASTAIRE, SUBASTADOR, 5. M., Of- 


ficier qui vend à l’encan. 

Al encantaire e al susasrarnz… Eligir tots 
SUBASTADONRS O encantadors. 
Tit. du xne sièc. Dot, t. CXVIL, fol. fa et 37. 


A Y’encanteur et au subhastateur… Élire tous 
subhastateurs ou encanteurs. 


On lit dans les statuts d'Avignon, 
hb. XI, rub. 14, art. 1: 
Quod subhastatores jurent quod fideliter 
subhastsbont, etc. 
Du Caner , 1. V1, col. 803. 


10. SuBasTan, %., lat. suphasrane , sub- 
haster, mettre à l'encan. 
Per encantar e sunasrar las cansas venals. 
T'it. du xine siec. Doar ,t. CXVII, fol. 37. 
Pour vendre à l’encan et subhaster les choses 
vénales. 

Part. pas. Ela deu esser sunasrana; s0 es 
una ast’ i deu esser messa per seniel, per 
aco que tait ome sapian qu'ela vol esser 
venduda. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 4o. 
Elle doit être subhastée, c'est-à-dire une pique 

y doit étre mise pour signe, à l'effet que tous 

hommes sachent qu’elle veut être vendue. 

AnC. FR. Comme Servilia, mère de Marcus 
Brotus, ent achepté à vil prix un riche 
héritaige de César, qui faisoit subhaster les 
biens des citoyens. 

Macau, trad. des Apopht., fol. 253 
caT. sr. Subastar. xr. Subastare. 


I. 
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ASTIU, ad)., allem. masric, prompt, vite. 
Quau In votz es grossa.… delgada e astiva. 


Liv. de Sydrac, fol. 127: 
Quand la voix est grosse. déliée et prompte. 


2 ÀSTIVAMEN, adv., hâtivement. 
Ajudar e esqualfar per core, per anar asri- 
VAMEN, 
Liv. de Sydrac, fol. 93. 
Aider et échauffer pour courir, pour aller Aâti- 


vement. 


ASTRE, s. m., lat. asrrum , astre, 
destin, bonheur. 
Et astae de bes o de mals 
Segon la costellacio. 
Brev. d’amor, fol. 34. 
Et ästre de bien ou de mal selon la constellation, 
Doncs asrazs nots e val 
À tot hom del mou. | 
Nar pr Moxs : Al bon rei. 
Donc un astre nuit et vaut à tout homme du monde. 
Fig. Tant vos det Diens d’asras e de poder. 
R. Jonpan : Àissi cum. 
Tant Dieu vous donna de bonheur et de pouvoir. 
Caion que lur sia donatz 
Asrazs, que puescon ses valor 
Esser valens. 
Amar DE Rocarixa : No m hu de. 
Ïls pensent que destin leur soit donné, qu'ils 
puissent sans mérite être méritants. 
CAT. Astre. xsP. PORT. IT. Astro. 


2. ASTRONOMIA, ASTROLOMIA ; AUSTAO- 
NOMIA, #.f., lat. ASTRONOMIA, astro- 
nomie, astrologie. 

Quar nai temps AsTRONOMIA 
Non auzi ni geometria. 
Brev. d'amor, fol. 2. 
Car jamais je n’appris astronomie ni géométrie. 
Las arts de devinar e d'ASTRONOMIA. 
Cat. deis apost. de Roma, fol. 83. 
Les arts de deviner et d’astrologie. 
L'art de l’ausrronmoumta e de las planetas € 
dels signes, e dels ponhs e de las oras. 
Liv. de Sydrac, fol. 44. 
L'art de l’astrologie et des planètes et des signes, 
et des points et des heures. 
Tant sabia de 45TROLOMIA. 
W. de S. Honorat. 
Tant il savait d’astrologie. 
ANC. CAT. Æstrolomia., cAT. MOD. ESP. POBT. IT. 
Astronomia. 
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3. AsrrOLOGIA, 5. f., lat. ASTROLOGIA, | Un pastor vrmini que RerROLOGERe 
. . ist. abrégée de la Bible, fol. 15. 
astrologie, astronomie. | Un pasteur arméaien.… qui observe les astres. 
Que lunhs homs posca saber per sciencia 
d'ASTAOLOGIA. - 
E so denotatz, pels maestres d'asrroLon, 
per alcunas costellacios, etc. 
Eluc. de las propr., fol. 11 et 109. 
Que nul homme puisse savoir par science d’as- 
trologie. .. 
Et sont dénotés, pour les maîtres d’astronomie, 
par aucunes constellations , otc. 
CAT. ESP. PORT. 1T. Astrologia. 





8. AsTRALABI, 5. m., lat. ASTROLABIUM, 


astrolabe. 
An AsTRAtABI € quadran. 
| Brev. d'amor, foi. 38. 
Ils ont astrolabe et cadran. . 


cat. Astrolabi. xsr. poar. rr. #strolabio. 


9. Astras, %., influencer par les astres. 
Part. pas. E tot quant sazos fa 
En est mon es AsTAAT. 
Nar ne Mons : Al bon rei. 
Et tout ce que le temps fait en ce monde est in- 
fluencé par les astres. 
Mout es greu turmen AsTRATZ 
A selh qu'ab nulh valedor 
No s pot valer. 
G. Riquren : Ad on fn. 
C’est un pénible tourment in f{uencé par les astresi 
celui qui ne se peut prévaloir avec aucun protecteur. 


h. ESTROLOMIA, ESTRONOMIA, 5, f., as- 


trologie. 
Segon la razon dels agars ni de poinz, e| 
d'asTROLOMIA. 
V, de Bertrand de Born. 
Selon la raison des augures et de points, et d’as- 
trologle. 
Etes tant sabens d’art e d'asrnonoxra, 
Qu'el ve e conois enans s0 que ave. 
G. FieuetRas : Un nou. 

Et il est tellement savant d'art et d’astrologie, . 
qu’il voit auparavant et connaît ce qui arrive. F 10. Asrauc ? adÿ. > lat. ASTROSUS,, beu- 
reux, bien influencé par les astres. 

Asruosus, ab astro dictas, quasi malo d- 
dere natus. 


5. ASTROLOGIAN, AUSTRONOMIAN, ESTRONO- 


MIAN , 5. Mm., astronome, astrologue. 
Aquestz signes apelo los ASTROLOGIAS mayzos. 
Eluc. de las propr., fol. 109. 
Les astronomes appellent ces signes maisons. 
E fo lo plus grans ausraonmomras de cel 
temps. 
Mas lo bos asrnowomras en pot saber una 
partida. 


Istpon. , Orig., X. 
Asraucs es selh cui amors ten joyos. 
Pons pe CAPDUEIL : Astrucs es. 
Heureux est celui qu’amour tient joyeux. 
Substantiv. Qu'asraucs sojorn e jai, 
E malastrucs s’afans. 
B. px VENTADOUR : Quan l. 
Que l’heureux repose et gît , et le malheureux s 
fatigue. 
ARC. CAT. Astruch. AnC. xsP. ac. ront. 45: 
croso. 


Liv. de Sydrac, fol. 43 et 15. 
Et il fut le plus grand astronome de ce temps. 
Mais le bon astrologue en peut savoir une partie. 
AxcC. Fr. Sont medecins et astronomiens. 
J. BoutueT, Triom. de François I, fol. go. 
17. AsrTRucuEzza, s. f., bonheur. 

So qu'el filh qu'es eu poder de son paire 
gazanha... o per son afan, o per AsTaucurs1, 
si cam es si el o troba. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 73. 

Ce que gagne le fils qui est en pouvoir de 500 
père. ou par sa peine, ou par bonheur, ainsi comme 
il est s’il Le trouve. 


CAT. ESP. PORT. IT. A#stronomo. 


6. AUSTRONOMEIAIRE, ESTRONOMEIAIRE, 


s. m. , astronome, astrologue. 

Lo Ihibre e son AusrhonowataArRe Sydrac… 

‘Que ns evielz vostre EsTRONOMErAIAz Sy- 
drac. 

Liv. de Sydrac, fol. 3. 

Le livre et sôn astronome Sydrac… 

Que vous nous envoyiez votre astrologue Sydrac. 
ARC. Es. stronomero. 


12. BENASTRE, s. m., bonheur. 
Lanzengier, BENASTA’ aiatz, 
Quar m'etz de tan bon’ ajuda, 


7. EsTaoLoctan, v., observer les astres. Qu’'ab vostre meutir m'onratz, 


AST : . AST 


E vertatz non es saabuda. 
- CADENET : Amors e com. 
Médisants, ayez bonheur, car vous m'’êtes de si 
bonne aide , qu'avec votre mentir vous m'honorez, 
et La vérité n’est pas sue. | 
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Dssasraucs nasques de maire, 
Pos totz mals mi apejura. 

RassauD p'OnANGE : Àr m'es. 


Je naquisse de mère malheureux, puisque tout 
mal m’empire. 









13. Benasrauc, adj., bienheureux. 
E com lo BEeNASTAUC cors santz 
Li fon aparegut enans. : 
| V., de S. Honorat. 
Et comme le bienheureux corps saint lui fut ap- 
paru devact- 
Eras pus vei MON KENASTAUC 
Temps que quascus desira e vol. 
G. Prense pr CazaLs : Eras pus vey. 
Maintenant puisque je vois man bienheureux 
temps que chacun désire et veut. 
14. Désasrse, s. »1., malheur, infor- 
tune, désastre. 
Er auiatz, senher, cal pesasrax 
Li avenc per sa gilozis. 
R. Vipaz DE BEzauDux : Unas novas. 
Maintenant écoutes , seigneurs, quel désastre lui 
advint par sa jalousie. 
car. sr. PORT. Désastro. xT. Disastro. 


ABC. CAT. Desastruch. nsp. ronr. Desastroso. 
1T. Disastrbso. 


17. MaLasTRe, s. m., infortune, mal- 
heur. 


E pus maLastaus m'a eleg. 
" "Ramsaup D'OnANGE : Er no sui. 
_ Et puisque le malheur m'a choisi. 
Que bos esfortz MALASTRE vens. 
G. Anurman : Ben fora. 
Que bon effort surmonte le malheur. 


18. Marasrauc, adj., malheureux, 
malotru. 
E fis be maLastTauc jornal, 
Qu’anc nuilhs malastracs no ‘1 fetz tal. 
.. Ramsaup D'ORANGE : Er no sui ges. 
Et je fis bien malheureuse journée, tellement 
que jamais nul malheureux ne la fit telle. 
Ferai vers MALASTAUC 0 freg. 
RamBauD D'OnAnGE : Er no sui ges. 
Je ferai un vers malotru et froid. 
Ricx MALASTAUCX, s’ieu vos sabïa 
Lauzor, volontiers la us diria. : 
3. px Rovenac : D’un sirventes. 
Riche malotru, si je vous connaissais louange, vo- 
lontiers je vous la dirais. 


15. Dresasraar, ad., malheureux, aban- 
donné du ciel. 
Que farai, DaSASTRAT? 
Y. de S. Honorat. 
Que ferai-je, malheureux ? 
.… Car si, per lor grand malvestat, 
Aqaist enemic DESASTRAT 
Tempton un home vigoros. 
Brev. d'amor, fol. 25. 
Car si, par leur grande méchanceté , ces ennemis 
abandonnés du ciel tentent un homme vigoureux. 
Substantiv. Merce ti quer la DrsasTRADA. 
V. de S. Honorat. 
La malheureuse te requiert merei. 
ANC. FR. À ce jour fatal et desastré. 
Contes d'Eutrapel, fol. 171. 
Voi quel malhear poursuit cesterres desastrées, 
Et quel heur cependant rit dedansles contrées 
Qu’une constante paix habite autour de nous. 
BenTAUT, p- 23. 


Substantiv. Que mil macasrauc serion ple 
Del malastre qu’ieu ai en me. 
RaxmBAUD D'ORAKGE : Er no sui. 
Que mille malheureux eeraient remplis du mal- 
heur que j'ai en moi. 
anc. FR. Dit... je suis bien malostru de tant 
avoir parlé à toi. esconimenié que ta es. 
Lett. de rém., 140. CARPENTIER, t. IT, col. 1130. 
Ainsi les pauvres malautrus sont aulcanes 
fois plus de trois semaines sans manger. 
RaseLats, Liv. Il, ch. 30. 
ARC. CAT. Malastruckh. | 
axc. sp. El ome malastrugo no s sabe gardar. 
Poems de Alexandro, cop. 1644. 
anc. 17. Ahi malestrui, e mal nat, che disser- 
tate vedove e pupilli, che rapite alli men 
possenti. 


L'année desastrée 


Que Bude trespassa. JA ve Bar. 
car. Desastrat. xsv. rontT. Desastrado, tr. | 
Disastratto. Dans, il Convito. 

Un annotateur de Dante explique. 


MALESTAUI par mal instruit, male ‘n- 


16. Desasrauc, ady., infortuné, mal- 
heureux. 
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struiti. Mais il vient du malastruc des 
troubadours ; le mal nati l'explique 
assez. D'ailleurs la lecture du passage 
éntier de Dante ne laïsse aucun doute. 


19. MALASTRUGAMEN, adv., malheuren- 
| sement. | 
Mas s'atrobes dos malastrucx 
Qu'anesson MALASTRUGAMEN. 
RamBauD D'ORANGE : Er no sui. 


Mais si jetrouvasse deux malheureux qui allassent 
malheureusement. 


20. MALASTRUGEZA, s, f., malheur. 


MarAsraucxza abaiïssa, astrugera esleva. 
Trad. de Bède, fol. 2. 
Malheur abat, bonheur élève. 


21. ENASTRAR , %., douer d’une heureuse 
étoile. 
Part. pas. Car non sui xNASTRATZ. 
Ginaup pr Boawxziz : Lo doutz chants. 
Car je ne suis pas doué d’une heureuse étoile. 


22. ADASTRAR, %., mettre sous l’heu- 
reuse influence des astres, doter, 
douer. 

Toza, fi m ien, gentil fada 
Vos Apastrac ,quan fos nada, 
D'ana beutat esmerada. 

Mancasaus : L'autr’ior. 


Fillette , fis-je, une gentille fée vous douz d’une 
beauté épurée, quand vous fâtes née. 


ASTRION, s. m., lat. ASTRION, astrion. 
Asrrtos es peyra... al centre de laqual luts 
una stelcta. 
Eluc. de las propr., fol. 185. 


Astrion est une pierre. au centre de laquelle luit 
une petite étoile. 


ASTUCIA , s..f., lat. asrurra, astuce. 


L'apela serpent, per razo de sa AsTUcIA € 
falsia venenozs...Tal es lor asrucra que a pena 
se percep per home. 

Eluc. de Las propr., fol. 12 et ato. 

L'appelle serpent pour raison de son astuce et 
fausscté venimeuse.. Telle est leur us(uce qu’à 
peine elle s’aperçoit par l’homme. 

CAT. ESP. PORT. #Sfncia. 1T. Astuzia. 


AT, s. m., besoin, profit, avantage. 


ATE 


Dans l’ancien teutonique , «T, az a 
sighifié aliment , nourriture. WacuTex, 
Gloss. german. Jusr. Lrrs., ep. 44, ad 


Belgas; en langue francique, possession. 
No sai far mon 47 ni mon pro. 
FoLquer DE Romans : Mas camijat ai. 
Je ne sais faire mon avantage ni mon profit. 
E devedon als autres d’aco que fan lor ar. 
P. CanDinaL : Un estribot. 
Et défendent aus autres ce dont ils fout leur profit. 
AT, joint aux troisièmes personnes 
du verbe aver, forme une locution 
impersonnelle. 
Metges non 4 ar als sals, mas as malaptes. 
Trad. de Bède, fol. 79 


Le médecin n’a pas besoin aux saufs, mais aux 
malades. 


Nos dona Deus s0 que nos À AT. . 


Trad. de Bède, fol. 28. 
Dieu nous donne ce dont nous a besoin. 


ATACHA, s. f., attaque. 
No i ac dressat peirier ni gran ATACSA, 
Ni no i ac colp donat de fust ni d'apcha. 
Roman de Gerard de Rossilion, fol. 6. 
11 n'y eut pierrier dressé ni grande attaque, et il 
uty eut coup de lance ou de hache donné. 
CAT. Ataco. 1T. Attaoco. 


2. ÂTacrnanR, v., tâcher, s’efforcer. 
Qu'asquecx ponha e ATAcA 
Quon als fis drutz sia joys lams. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Âr vei escur. 
. Que chacun prend peine et s’eforce à l’effet que le 
bonheur soit glissant pour les fidèles amants. 
CAT. Atacar. 1T. Attacare. 


ATEIGNER , ATENKER, v., lat. aATTIr- 
GrRe, atteindre. 
Rollan lo cayd’ ATxxnXa de son bran aceyrat. 
Roman de Fierabras, v. 2736. 
Roland croit l’atteindre de son glaive acéré. 
Que partir no m'en puesc, ni cug que ja y 
ATRRUA. . 
G. De S.-Dipten : Pus tan mi. 
Vu que je ne puis m’en séparer, ui je pense que 
jamais j'y attigne. 

Part. pas. Si lo malvatz home es pres en mes- 
fah o en malvestat, et es ArTaN&S leyala- 
tent, es jutjats segon que a deservit. 

Liv. de Sydrac, fol. 24. 


ATR ATU 141 
Si le méchant homme est pris eu méfait ou Encre est une couleur... obsture, et est toujours 


méchanceté , et est affeint légalement, il est juge | nécessaire à écriture et à peinture. 


selou qu'il a mér.té. axc. ra. Et tot son cors deliyrement 


cat. Atenyer. ns». Atener. Lors fa plus noir que atremens. 
ATOMI, s. m., lat. aromus, atome, Pl nine t. Re 18. 
 . as noirs est d'airement i 
sorte de division du temps. - Roman du comte de Poitiers, v. 795. 
ATOMIS , . 
Quascuna de las onsss ret. Dans l’ancien espagnol, le mot arra- 
Brev. d'amor, fol. 43. mentoso désignait ce qui avait la qua- 


Et chacune des onces rend quarante-sept afortes. 
Arno: es la XLVI partida de la unsa. 
ÆEluc. de las propr., fol. 126. 
L'atome est la quarante-sixième partie de l'once. 
CAT. ESP. PORT. IT. 4{0mo. 


lité de teindre en noir. 
IT. dtramento. 


ATUR , s. m., application, soin, atta- 


chement. 
ATRASAG, adp., certainement, de suite. "Len sersi bos 
Doncs pas tuit morem AFAASAG, Ves l'amor que m condnts, 
Ben es fols qui via mal ni lag. E franc e ferm en mos ATuRs. 
P. Vipa : Baros Jhesus. Pitnn£ D'AUVERONE : Fuelhs e flors. 
Donc puisque nous mourons tous cerfainement, Je serai bon envers l'amour qui me guide, et franc 
est bien fou qui vit mal'ou vilement. et ferme en mes attachements. 
Lo sanct lur respont ATRASACH. C'ab gen servir aï vist mains ATOS fraits. 
V. de S. Honorat. E. Cane : Lo rossinbols. 
Le saint leur répond de suite. s Qu’'avec gentil servir j'ai vu maints atfachements 
Ædy. comp. Aïisso vos dic PER ATRASAG. * rompus. 
Aquest tres que an retrag . 
Que il lan vist PER ATRASAG. 2. Arunan, v., fixer, appliquer, apr 
Trad. de PÉvang. de Nicomède. puyer, efforcer. 
Car je vous dis pour certain. À greu pot hom lo solelh arunan. 
Ces trois qui ont rapporté qu’ils l’ont vu très cer- SEAVERI DE GIRONSE : À greu pot hom. 
tainement. Difficilement on pent fxer le soleil. 


A deffendre tout erreument. 


Soven es traitz aquel qu'ab vos s’ATuRA. 
Roman de la Violette, v. 5354. 


AIMERI DE PEGUILAIN : ieu ane chantiei. 


Je : 0. Siècle méchant et de fansse nature, celui qui s'ap- 
ATRASSIT,, adj., accablé, stupéfait. puie en vous est souvent trahi. 
Estec coma ATAASS1D A de las meravilhas que Qu'en lieis remirar s'arona 
avia vistas. 
F. de S. Flors. Donr, t. CXXUIT, foi. 260. |  MO$ ©0rs, que d'als non a cura. 
Elle resta comme siupéfaite des merveilles qu’elle Avant pe Bruit : Per Crist. 
. . | Que mon cœur, qui n’a souci d’autres choses , se 
Ava E vues | fre à l'admirer. 
ATRAMENT , ATREMANS, AIRAMENZ, Et svaretatz s'ATURA 
s. m., lat. ATRAMENTUM, encre. Encontra lea L:F 
Ta cara es negresida cum ATREMAXS. Et avarice s'efforce aire . D: Fatals 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 111. . rResse. 
Ta face est noircie comme de l'encre. Part. pas. Si ben cofessatz, 
Hamoroza, freia, negra con A1RAMESZ. De cor ATURATS... 
P. x Constac : El nom de. Ploran los peccats. 
Pleine d'humidité, froide, noire comme encre. Ux TROUBADOUR ANONYME : Flor de paradis. 
Arnamxnr es color. scura, et es necessaria Si bien confessé , appliqué de cœur... pleurant les 
tot jorn a scriptura et pictara. péchés. 


Eluc. de las propr., fol 67. CAT. ESP. PORT. Æturar. 
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AUCA, 5. f., oïe. 
Lo sang e la graissa prendets 
D'un’ auca. 
Devupes DE PRADES, Aus, cass. 
Prenez le sang et la graisse d’une oie. 
Una canula de pena d'auca. 
Trad, d’Albucasis, fol. 4o. 
Une canule de plume d'oise. 
anc, r8. Ne que une oue à gorgueter 
S’ele éust mengié un grain d'orge. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 266. 
Le nom francais de la reine Pedauque 
était la traduction des mots provençaux 
PE D'AUCA , pied d’oic. 
ANC. CAT. AuCa. CAT. MOD. IT. Oca. 


a, Auco 9 #. m. ; oison. 
Prendetz la carn d'au auco tenre. 
Devpes pr PRADES, “us. cass. 
. Prenes la chair d’un oison tendre. 
AUFEREZIS, s. f., lat. «PxxrREsSIS, aphe- 


rèse, figure de mots, 
’Agalpsois. Diomzxp., in Gramm., ed. 
Patsch, col. 436. 


Aphæresis, abscissio de principio, nt £emno, 


pro contemno. 
Ispon., Orig. 1, 33. 
Avurznxsis es ostamens o removemens de 
letra o de sillaba del comensamen de dictio. 
Leys d'amors, fol. 121. 
L’apherèse est retranchements ou déplacements 
de lettre eu de syllabe du commencement des mots. 
as». Aferesis. 1r. Aferesi. 


2. AurEREzIR , v., apheréser, modifier 
par l’auferèse. 


Part. pas. Si, en lo comensamen de dictio, se 
fay aytals removemens et abreviamens de 
motz, adonx son apelat AUrRAn«IT. 

Leys d'amors, fol. 69. 
Si, au commencement d’un terme, il se fait tels dé- 
placements et abréviations de mots, alors ils sont 
appelés aphervsés. 


AUGER , »., lat. sucre, augmenter, 


accroître. 
Part. pas. Anfos, per las vertatz 
De Dieu, endevengutz 
Avcvurz, tos temps creissens. 
NarT pe Mons : Al ben rei. 
Alphonse , devenu , par les vertus de Dieu, 
” augmenté, toujours croissant. 


AUG 


2. AUGMENTAR, v., lat. AuGMEnTaRe, 


augmenter. 
Part. pas. La humiditat foc auemEnTaDa…. Si 
la homiditat es mays AUGMENTADA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 12 et 13. 
L’humidité fut augmentée... Si l'humidité est 
plus aygmentée. 
Aucxxnrar, melhoraet et crescut. 
Tit. de 1310. Dour, t. CLXXIX, fol. 168. 
Augmenté, amélioré et accru. 
CAT. ESP. PORT. Aumentar. IT. Aumentare. 


3. AucuenTacio, s.f , lat. AuGœExTATIo, 
augmentation. 
Creysshement et Aucæarrracio. 
Eluc. de las propr., fol. 14. 
Accroissement et augmentation. 
xsP. Aumenbacion. rORT. Augmentardo. 11. 
Aumentazione. 


4. AUCHENTATIU , adj. , augmentatif. 

La tersa virtut AUCMENTATIVA.. De tot con 

animat AUCMENTATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 14 et 5. 

La troisième vertu augmentative. Augments- 
tive de tout corps animé. 
CAT. ÆAumentatiu. xsr. Aumentativo, ron. 

Augmentativo. 1T. Aumentativo. 


AUGURI, aucun, acuR, 5. 77., lat. at- 
GURIUM, augure, sort, présage. 
Ad auouats et divinacios si donavo. 
Eluc. de las propr., fol. 173. 
Ds se livraient aux augures et divinations. 
Non ai mas fiansa 
Eu aucuas ni en sort. 
B. pe VenrabOUR : Lanquan va. 
Je n’ai plus confiance en présages ni en sort. 
Ni ja aus de grailla no gardarai. 
T.ne R. ne Tarascon £T DE G.nE CA VAILLON : Abnit 
Et je ne ferai jamais attention à présages de «x 
neille. 
Ab bel AuGuR entrey en nan. 
Deupes ve Praypes : El temps. 
J'entrai dans le vaisseau avec bel augurs. 
ANC. FR. Si mis augures ne ment. 
Roman de Rou, v. 15119 


ANC. CAT. Agur. se. Agüero. ront. Agou 
IT. Augurto. 
2. AGURAMENT, 5. m., augure, divr 
pation. 


AUN 


Sai mot d'AcuRANENz 
D'encontres, de demandas, e d'estornudamenz. 
.P. pe Consrac : El nom de. 
Je sais beaucoup de divinations de hasards, de 
questions et d'éternuements. 


AMC. CAT. Augurament. 


3. AUGURADOR , ARGURIADOR , $. Me y AU 
gure, devin. 

Et ieu foi peccair', e ay motas ves, per 
aventura, nostre Senhor desconegut, renegat, 
e cresut AUGURANORS. 

La Confessio. 
Et je fus pécheur, et j’ai maintes fois, par aven- 
‘ture, méconnu et renié notre Seigneur, et cru les 
devins. . 
Li AnGuRtADOR € li devin. 
Doctrine des Vaudois. 
Les augures et les devins. 
CAT, dugurador. :T. Auguratore. 


4. AUGURAR, AGURAR, ., lat. AUGURARE, 
prédire, augurer. | 
Aog dir a la gen 
Que, ben li deu venir, qui ben s’AGuRA. 
B. px LA BanTuE : Foilla ni flors. 
J'entends dire à la gent que, qui s’augure bien, 
bien lui doit venir. | 
N'Uc de Sanc Circ, ara m'es avengut 
So que m'avetz longamen AUGURATz. 
T. pe Guimaur et 05 H. ns S.-Cyn: N’Uc. 
Hugues de Saint-Cyr, ce que vous m’avez dès long- 
temps prédit m'est présentement arrivé. 
Segon que mos cors s’AUGURA. 
B. pe VenTApOUR : Lanquan fuelhon. 
Selon que mon cœur se prédit. 


sp. PORT. Augurar. IT. Augurare. 


AUGUST, 5. m., lat. aucusrus, au- 
guste. | 
Fetz Valentinia d’auausr emperador... Fo 
apelat consal et AuGusT. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 55 et 65. 
Ni ft Valentinien d'auguste empereur... IL fut 
appelé consul et auguste. 


CAT. August. ESP. PORT. IT. AUgus{0. | 
AUNIR,, ». , déshonorer ») mépriser, 
avilir. 
Otfrid, Évang. , lib. IIT, cap. 19, 
V. 12 : 


AUN 


Uns thankit in giauissi 
Nobis videtur pro certo 
Thas js nONIDA si 
Quod id furpe esset.  : 

Voyez J. Schilter, Thes. antig. teu- 
tonic., t. I, p. 203; Wachter, Gloss. 
german. , Y° mON, qu'il traduit contu- 
mea. 

Et com sa filha lo dentors 
Li demanda per aux ls. 
V. de S. Honorat. 

Et éomme le créancier lui demande sa fille pour 
la déshonorer. 

Intret en guaisa de trachor 
En mon lieg, e volc me Auxre. 
. R. Vipar pe BEzAUDUN : Unas novas. 

Jl entra dans mon lit en manière de traître, et 
voulnt me déshonorer. | 

E no m'es sens, 
Qui s’auxnis per altrai falhimens. : : 
P. RaimonD ps TouLouse : S'ieu fos. 

Et ce ne m'est pas raison , qui se déshonore pour 
les fautes d'autrui. 
Part. pas. E reis, pus vin AUNITE, 

Val mens que sebelitz. 
P. Vipaz : Dieus en sia. 

Et un roi, lorsqu'il vit honni, vaut moins qu’en- 
seveli. 

Substantiv. K laissa los AuxITz 
E lavol gen savaya. 
G: Fainir : Era nos sia. 
Et laisse les déshonorés et la vile gent méchante. 
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2. AUNIDAMEN, Adv., honteusement. 
, Mas volon mort ondrada que viure Auxi- 
DAMENS. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Ils veulent mieux une mort honorable que vivre 
honteusement. 


3. AuNIMEX, s. m., honte, ignominie. 


Quar on plas pren d’anta, mays s’amilia 
Encontra selhs don li ven l’aunimxns, 
. BERTRAND D'ALLAMANON : Ja de. 
Car plus il prend de honte, plus il s’humilie en- 
vers ceux dont lui @ent l'ignominie. 


&: AzauUNIR, v., hounir, outrager. 
Malvas rei, per te AZAURIR . 
O ai fait. 
Roman de Jaufre , fol. 5. 
Mécbant roi , je l’ai fait pour te Aonnir. 
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AUNEI, s. m., lat ALNEEUM, aunaie, 
lieu planté d'aunes. 
El vi Folquet venir latz an auxer. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 11. 
D vit Folquet venir lez une aunaie. 


. ANC. ESP. Ainedo. 


AUR, s. m., lat. auRum , or. 


De fin aun c’om ve resplendir. 
Ginaup DE CaLAnson : Fadet. 
De pur or qu’on voit resplendir. 
Et ai lo plom e l'estanh recreznt, . 
E per fin AUR mou argent cambiat. 
G. Apueman : Non pot ssser. 
Et j'ai quitté le plomb et l’étain , et changé mon 
argent pour fin or. 
Qu'en lieis s'afina beuntatz 
Cum l'auns en l'arden cerbo. 
P. Vipa : De chantar. 
Qu'en elle la beauté s’épure comme l'or en l'ar 
dent charbon. 


No fases mescla d’aus de Lucas ni d'argent 
filat ab ao fin filat. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 192. 


Qu'il ne fasse mélange d’or de Lucques ni d'argent 


filé avec or fin filé. 
aAuc. ra. Coveitus fu d'aur'è d'argent. 
E vaissels d’anr è d'argent. 
Roman de Rou, v: 6463 et 6568. 
ANC. CAT. Aur. méP. Oro. pOnT. Ouro. 17. 
Auro, oro. 


a. Aure, adj. , lat. AuReuS , qui est d’or. 


Cascus averit sitaras AUREAS 
| Trad. de l'Apocalypse, ch. 5. 
Chacun ayant des lyres d’or. 


— Qui est de couleur d’or. 
Luna, si es al comensament AUR&EA , signi- 
fica ploias. | 
Eluc. de las propr., fol. 117. 
La lune, si clle est au commencement de couleur 
d'or, signifie pluies. 
GAT. 24P. PORT. IT. Aureo. 


3. Aunn, adj., qui est g'or, doré. 
Autre n’i a que dissen AURIN, que es en 
achi com a fuoc aur. 
Collog. de l'Enfant et de PEmperur. 
I y en a un autre qu’ils nomment orin, qui est 
ainsi que l'or au feu. 


AnC. FR. Palmes orines, ço trovans, 


AUR 
Changelabres è gomfanuns. 
Maure De France, t. Il, p. 450. 
Et Latone au chef or. 
Luc LA Ponre, trad. d’Horace ; Od., lv. Ier. 
1T. Aurino. 


4. Aunioz, adj., couleur d’or, jaune. 
Colra citrina o AURIOLA... Si mado en color 


AURIOLA. 
Eluc. de las propr., fol. 55 et 85. 


Bile couleur de citron ou couleur d’or... 
changent en couleur d’or. 


5. OnùtER, s. m., lat. AuRum menum, 

ormier, or pur. 

Clarion sporton sus un escut d’onmtEs. 

XV blocas y ac faitas totas d’onuixa. 
Roman de Fierabras, v. 3633 et 154. 

Ils apportent Clarion sur un écu d’ormier. 

I] y eut quinse bosses faites toutes d’ormier. 

AXC. r&. L’espée chainte au poing d’ormuer. 

Roman du comte de Poitiers, v. 921. 


6. Aurrnes, s.m., orfrois, frange d'or, 
drap d'or. ” | 
Dans la basse latinité, aurifnigu, 
aunfrisium, etc., et même auriphri- 
gium ; les Phrygiens avaient inventé la 
broderie d’or, auRum PHaygtum. 
Pux., VILT, 48 ; Isipon., Onig., XIX, 2. 
Vestimentam cum alba undique aarifriss- 
um, manipulun et stolas cam lapidibas ær- 
frisatas. 
Hist. pontif. et com. Engolism. Lanse, Nov. hbl. 
man., t. II, p. 260. 
_ Una reyna qu'avia 
Vestirs de var e d'Aaunrans. 
P. CanpiwaL : Vera Vergens. 
Une reine qui avait vétements de vair et d’orfrol. 
Ac. FR. D'orfrois ot un chapel mignot. 
Un chapel de roses tout frais 
Ot dessus le chapel d’orfrais. 
Roman de la Rose, v. 551 et 558. 
anc. &sP, Orofres. 


7. AURIA FLOR, 5. f., fleur d'or, on- 
flamme. 
Ab Thaï si combatra deman al jorn, 
E fassa be gardar s'AURIA FLOR. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 79. 
Demain au jcur il combattra avec Jui, et qui 
fasse bien garder son oriffamme. 
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8. Auatrion, s. m., oriflamme, dra-| 12. AUmiPzzaT, adj., couvert d'ori- 


peau, étendard. 
Es vengutz a Murel e pausa i l'AURIr1Où. 
GuiLLAUmE De TupeLa, 
N est venu à Murel et y plante l’étendard. 
AMC. FR. 
Requourent cele part où virent l'orifour. 
Roman Ms., Du Canez , t. I, col. 866. 


9- ÂAURIFLAN , AURIFLAMMA, S$. f.» Ori- 


flamme , drapeau principal. 
Dans la basse latinité, AunxA FLAT MA. 


Guillaume Lebreton dit dans sa Phi- 
lippique , hiv. XI: 
Vexillam simplex, cendato simplice textum, 
Splendoris rabei… 
Quod cum rLamma habeat vulgariter AunzA 
nomen 
Omnibas in bellis hebet omnia signa præire. 
Enans si trai,ves l'Aaun:rLanx. 
Desplega lavatrLamma e fai armar sa gent. 
F. de 8. Honorat. 
I] se porte en avant , près de l’orifamme. 
Déploie l’oriflamme et fait armer sa troupe. 
asc. vn. Oriflamme est ane bannière ' 
De sendai roujoiant et simple. 
G. Goranr. Du Canex, t. I, col. 865. 
PORT. Auriflamma. 1. Oriafiamma. 


10. Avunicaic, 5. m., lat. junichar- 
cam , laiton. 


peaux, brillanté. 
Taillats et AURIPELATZ. 


Tit. de 1343. Dour, t. CL, fol. 265, 
Taillés et couverts d'oripeaux. 


Fig. Paire e fil de villania, 
Auarpscar de parlaria. 
Dxupes D£ PrADES , dus. cass. 
Père et fils de groièreté , brillantés de langage. 
ir. Orpellato. 


13. AURPIGMENT, AURIPIMENT, 5. M., 


lat. AURIPIGMENTW}X, Orpin, orpi- 
ment. 


Colors alcanas naysho de venes de terra 
naturalment , cum 80 AURPIGMENT, etc. AUR- 
PIMXAT es specia de peira semlant aur. 

Eluc. de las propr., fo. 267 et 184. 

Quelques couleurs naissent des veines de terre 
naturellement, comme sont orpiment, etc. Orpiment 
est une espèce de pierre semblant or. 

Polvera d’Aauarrimen, 
En lana trasads formen. 
Druves De PrADEs , dus. cass. 

Poudre d’orpiment, fortement broyée dans la 
laine. | 

E longes et amplas las dens, 
Aitan rosas com AURrIMEX. 
Roman de Jaufre , fol. 56. 

Et dents longues et larges , aussi rousses qu’orpi- 
ment. @: 
car. Orpiment. sse. Oropimento. ronr. Ouro- 

pümnento. Tr. Orpimento. 


Aunicasc, ja sia que sia ooyre, empero res-| ;Z, Aun=vELHIER , s. 1. , orfévre. 


plau de fora cum aur. 
Eluc. de las propr. , fol. 184. 
Laiton, bien qu’il soit cuivre, pourtant resplen- 


dit par dehors comme or. 
28». Auricalco. rr. Oricalco. 


Q 


11. Auarez,s. m., oripel, oripeau. 


D'ans plata d’sur e d'argen volra far an 

AURKVELHIER una bella copa a la taula del rey. 
F. et Vert., fol. 66. 

D'une pfaque d’or ou d'argent un orfévre voudra 


faire une belle coupe pour la table du roi. 


PORT. Ourives. 


L'Académie de la Crusca le dérive | 15. Dauaanuna, s. f., dorure. 


des mots ono et Perle, c'est-à-dire su- 


perficie d'or. 


Que laura e li boton 
Ressemblon tait d’ana faison. 
Ux TaOUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 


Que l’oripeau et les boutons se ressemblent tous 


d’ane façon. 
amc. CAT. Oripell, se. Oropel. ronr. Ouropel. 
sr. Orpello. 


No pren paAuRADuaA. 
Eluc. de las propr., fol. 184. 
Ne prend dortre. 

Fig. Ses aqnesta DAURADURA, neguna virtut 
non es, davan Dieus, bella, ni plazens, ni. 
preciosa, ni den aver nom de virtnt. 

V. et Vert., fol. 96. 
Sans cette dorure, nulle vertu n’est, devant Dieu, 
belle, ni agréable, ni précieuse, nine doit avoir 
nom de vertu. 
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car. Dauradura. xse. Doradura. pont. Dou- |. 


radura. xt. Doratura. 


16. DAURAMEN, 5. M.; dorure. 
Ad aiso non puesc penh 
© Ni paunawex trobar. 
G. Riquien : Segon qu’'ieu. 
A cela je ne puis trouver peintpre ni dorure. 
ir. Doramento. 


17. DAURAIRE, DAURADOR , 5. 1., dOreur. 
Senhors DAURAïIRES. 
P. Basc :’Ab greu cossire. 

Seigneurs doreurs. 

À pauranors lo portal San... De l'escala 
del dijous son pAURADORS. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 

Aux doreurs le portail Saint... Les doreurs sont 

de la troupe du jeudi. 


car. Daurador. usr. Dorador. ronr. Dourador. 
sr. Doratore. 


18. DAURIVELIER, s. m., marchand de 


dorure. 
E los DAURIVELtERS. 
P. Basc : Ab greu cossire. 
Et les marchands de dorure. 


19. Daunan, v., lat. peaunare, dorer, 


orner, couvrir d'or. . 
Com cel que vaur' et estanha. 
GuiscAunE DE CABEST au : Al pins leu. 
Comme celui qui dore eté 
* Espaza furbir ni fren naunar. 
BeaTRAND DE Bonn Le ris : Pos sai es. 
” Fourbir l’épée et dorer le frein. - 
Als cabelhs par c'aiatz DAURADA 
La testa, tan son bel e bloy. 
AMANIEU DES Escas : À vos qu'ieu. 
11 semble aux cheveux que vous ayes la tête dorée, 
tant ils spnt becux et blonds. 
Fig. Mas lo perilh m'asuava e rm DAURA 
Lo bos espers c'ay en vos fermamens. 
LE Moine Ds Fossan : Be m’a lonc temps. 
Mais le bon espoir, que j'ai en vous fermement, 
m'adoucit et me dore le péril. 
Doua ien paurRaAvA mon chan. 
Lanrnanc Ciara : Ges non sui. 
Dont je dorais mon chant. 
Part. pas. E tans autres valens arnes 
E fres DAUnATz e palafres. | 
P. Viva : Abril issic. 
Et tant d’autres riches harnois et freins d’or et pa- 
lefrois. 


AUR 


La falsa ragons DaunADA. 
Mancassus : Estornelhs. 
La fausse raison dorve. : 
car. Daurar. xsr. Dorar. Pont. Dourar. tr. 
Dorare. ‘ 


20. Enaunar, %., dorer. 
Part. pas. Emaurapa d'aur. 
Trad, de l’Aporalypse, ch. 17. 
Dorée d’or 
1T. Inaurare. 


21. SOBREDAURAR, v. , surdorer. 
Part. pas. 
Quar be sabetz qu'ieu no vuels ais de vos 
Mas qu'el fis aurs s08A&DAURATZ me fos. 
. RAtMOND DE MinAvaL : Chans quan. 
Car vous savez bien que je ne veux de vons autres 
choses, excepté que le pur-or me fut surdoré. 
car. Sohredaurar. rsr. Sobredorar. voa. $o- 
bredourar. rr. Sopraindorare. 


22. TuEsaun, s. m., lat. THESAUAUS, 


trésor. 
El mon non a TaesaAURs ni gran ricor 
Que sŸ aunitz, sapchaz, qu'ieu pres on gusn. 
B. ArnauD DE Monrcuc : Ancmais. 
Sachez qu’il n’ÿ a‘au monde trésor ni grande ni- 
chesse qui soit honnie que je prise un gant. 
D'avol ruzzaun etz poderos. 
T. De G. FAIDIT ET DE PERDIGON : Perdigons. 
Vous êtes possesseur de mauvais trésor. 
E fan yuusaun do bos morcels de lor lecs- 
rias. 
Liv. de Sydrac , fol. 129. 
Et font trésor des bons morceaux de leurs frias- 
dises. | 
ANC. CAT. T'esor. xsr. Tesoro. ronT. Thesoure. 
1T. Tesoro. 


23. TEZAURAMEN , s. m., trésor, ni- 


chesses. 
Senher Diens, ja no us quier trop grans 
TEZAURLMENS. 
P. De Consiac : El nom de. 
Seigneur Dieu, je ne vous demande pas très 
grandes richesses. 


24. Tassauares, s. m.,lat. THESsAURarIwU, 
trésorier. 
Fos yeu avesques, tu seriss MOS THESAU- 


AIERS. 
Leys d'amors, fol. 86. 
Fussé-je évêque , tu serais mon trésorier. 


J 
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Al grant razsaunter de Probenssa. 
Tic. de 1392, Bailliage de Sisteron. 
Au grand trésorier de Provence. 
car. Tresorer. xs. Tesorero. Pont. Thesoureiro. 
1r. Tesoriere. | 


25. Trzaunreyna, s. f., trésorière. 
La temor de Dieu es TRZAURIEYRA que 
garda squest thesaur de sancta virginitat. 
V. et Vert., fol. g5. 
La crainte de Dieu est la trésorière qui garde ee 
trésor de sainte virginité. 


cr. Tesortera. 


26. Tazzaunanra, 5. f., trésorerie. 
Escrivan de la THEZzAURARIA, 
Cartulaire de Montpellier, fol. 107. 
Écrivain de la trésorerie. 
Es? 17. J'ejoreria. 


27. AuroOR4, 5. f., lat. AURORÀ, aurore. 
Es aunonA apelada, quar es aurea hora. 
Eluc. de las propr. , fol. 126. 
Est appelée aurore, parce qu’elle est beure d'or. 
CAT. &6P. PORT. IT. AUFOrA. 


28. Aunuoa, 5. f., lat. auRéGo , jaunisse. 
Es nomnada auauGA, quar ret home de 
color d’aur o citrina. | 
Eluc. de las propr., fol. 98. 
Elle est nommée jaunisse, car elle rend l’homme 
de-couleur d’or ou de citron. 


AURA, s. f., lat. aura, vent, souffle, 
aure. 

Avna es ayre be suau movement. 

Eluc. de las propr.., fol. 138. 

Le vent est l’air avec un doux mouvement. 

Quan la dass’auna venta. 
B. ps VENTADOUR : Quan la doss’aura. 

Quand le doux vent souflle. 

E sitot vents la freg’AurA , 
J/amor, qu’ins el cor mi muev, 
Mi ten caut, on plus yverna. 

A. Daniez : Ab guay so. 

Et quoique le vent froid souffle, l'amour, qui me 
remue au cœur, me tient chaud , plus il fait hiver. 
anc. rB. L’aure sueve e quoie. 

Benoît DE SAINTE-MAURE , #rcheologia, t. XI. 

Je ne me pais de l’aure populaire. 
FonCADEL , p. 142. 
La douce aure et faveur du vent. 
__ Ia Bonne, Hymnes eccl., p. 260. 
ESP. RORT. IT. Aura. 
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2. ÂAureï, s. m., souflle , air, orage. 
Don m'en ven dous Aun&Is 
Tempratz, no trop cant ni freis. 
G. »'Esracne De TouLouse : S’ieu en. 
D'où m'en vient un doux air tempéré, non trop 
chaud ni froid. 
Ar, el mes que la neu e’lfres 
Vei venir, e 1 gel e l'aureat. 
GuILLAUME DE BERGUEDAN : Ar el mes. 
‘ Maintenant, au mois où je vois venir la neige et 
le froid , et la gelée et l'orage. 
aAnc. ra. Quel vent vos mene et quel oré? 
Roman du Renart,1. 1, p. 100. 
Dez ke il orent bon oré, 
Sunt as nes prestement entrez. 
Roman de Rou, v. 623. 


3. AURATGE, s. m., Vent, air, zephyr. 
M'aven qu'ieu vas joy m'adl, 
Lai quant fai lo dous AuRATGz 
Que m reven lo cor sissi. 
Arnaup De Manueiz : Belh.m’es. 
IL m'arrive que je penche vers la joie, lorsqu'il 
fait un doux séphyr, qui me ranime aussi le cœur. 


— Orage, tempête. 
Qu'’apres lo fer AURATGE, 
Vei qu'ill dons’ aura venta. 
B. DE VENTADOUR : Quan lo. 
Qu'après le rude orage, je” vois que le doux vent 
souflle. 

Fig. Vava gioria es sk gran: ven, lo gran au- 
RATGE que mens lo diable am gran tem- 
pesta. 

V. et Vert., fol. 9. 
La vaine gloire est le grand vent, le grand orage 
que mène le diable avec grande tempêle. 

car. Oretj. ss. Orage. 


h. Auneza, s..f., folie, légèreté. 
Per lur delieg, e per lur Auazza, 
Au perdat ls renda que avion 
En Alisquams , tant com be lo servien. 
F. de S. Trophime. 
Pour leur plaisir, et par leur légèreté, ils ont 
perdu le revenu qu’ils avaient en Abocarmps , tant 
qu'ils le servaient bien. 


b. Aunar, s. m,, vent, tempête, orage. 
No us tarzaretz per neu, ni per AURAT. - 
Roman de Fierabras, v. 3474. 


Vous ne vous retarderes pour neige, ni pour 
orage. 


6. Aunar, adj., évaporé, léger. 
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Despueis que Agar se senti prens, tornet 
en AURADA, e no volia esser sotsmessa al 


mandament de sa dona. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 6. 


Depuis que Agar se sentit enceinte , elle se changes 
en évaporée, et elle ne voulait étre soumise au com- 


mandement de sa maîtresse. 
Tug diren vos es fols auRATz, 
Si de tot joi no vos laissatz. 
Focquet ne Romaxs : Tornats es. 


Tous diront que vous êtes un fou évaporé, si vous 


ne vous abstenez de toute joie. 
Be m poira tener per AURAT', 
Per coart. 
Roman de Jaufre, fol. 14. 
Il pourra bien me tenir pour évaporé, pour lâche. 
CAT: Orat. ESP. PORT. Oras. 


a, Aux, » SJ. , légèreté, rapidité. 
E monta en un caval de bon’ auaïa. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. 
Et monte en un cheval de bonne légèreté. 


8. Aurania, s. f., légèreté, extravagance. 
Ma folor es trop peior d'AURANIA. 
G. RiqurEn : Nou puesc. 

Ma folie est beaucoup pire que légèreté. 

Que dona bevenda de mort 

O bevenda d'AURANIA. 

, Brev. d’ amor, fol. 13r. 
Vu qu'elle donne breuvage de mort ou breuvage 
d’extravagance. 


9. AurAN, adj., évaporé, léger. 
Que m vol aitals amors AuRAxA ? 
B. pe VanTADouR : Ja mos chantars. 
Que me veut une telle amour légère À 


10. Auriu, adj., évaporé, léger. 
Qu’ilh li rendra son joi doblan, 
Si n0:’} conoys fol o AunIt. 
AnnauD DE CoTiGnac : Lo vers. 
Qu'elle lui rendra son bonheur en doublant, si 
elle ne le connaît fou ou léger. 
Et enantis los sieos com folhs avarus. 
P. CanbixaL : Non es cortes. 
Et il avance les siens comme un fol évaporé. 


Ady. Tolt lian leu et aunru. 
P. Vipac : Ben pac. 
Lui ont enlevé vite et légèrement. 
17. ÆISAURAR, YSSAURAR , ESSAUREIAR, 
v., essorer, élever. 
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Un temps vol Dieus xssawaan 
Crestias. 
G. Riquien : Cristiss. 
Un temps Dieu veut élever les chrétiens. 
. Tan no im debat ni m'assauauy 
Qu’ ades non traep mon cor lai, 
. AxnauD DE Manueix : Cui que fin. 
Tant j Je ne me débats ni ne m’essore que toujours 
je ne trouve là mon cœur. 
. Qu'el sieu cors sobretracima 
Lo mieu tot e no s’RIsAURA. 
À. Daniez : Eo un sonet. 


Que son cœur surmonte le mien entièrement, et ne 
s'élève pas. 


19. MiLaunATGE, 5. m., malheur. 


E sitot m'estauc apensatz, 
Ni pres per MALAURATGK. 
Grraup DE BoaxeiL : Non puesc sofrir. 
Et quoique je sois pensif, et pris par le malheur. 


AURELHA , s. /., lat. auRIcuIA , oreille. 


E vestic se de negre, e talhet Jas coas e las 
AURELHAS a totz 308 cavals, 
V.. de Pierre Vidal. 
Et il s’habilla de noir ; et tailla Îos queues ct les 
oreilles à tous ses chevaux. 
Pueis rete ’l per AURELHA. 
RamsauD DE VAQuEtnAs : El 10 que. 
Puis Le rotient par l'oreille. 
Loc. E claus tas AuURELHAS 
À lur votz. 
P. CanniNaL : Jhesum-Crist. 
Et ferme tes oreilles à leur voix. 
À l'aunszæA de monsegnor Raimon venc. 
F. de Guillaume de Cabestaing. 
I] parvint à Poreifle de monseigneur Raimond. 
Ad aytal pregador faÿ Dieus la sorda at- 
RELHA. 
F. et Vert., fol. 88. 
À tel suppliant Dieu fait la sourde oreille. 
ANC. FR. 
A plosors ont treuchiez et aüreilles et piez. 
Le messaige del rei dist el duc en l'aureille. 
Roman de Rou, v. 1308 et 3460. 
Volontairement et sans me faire tirer l'az- 
reïlle. | 
N. RaPin, p. 113. 
CAT. Aurella. «sp. Oreja. roRT. Orelha. IT. 
Orecchia. 


2. Auniz,s. m., oreille. 


" E tan pe e tan ponh e tan AURIL 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. %- 
Et tant de picds et tant de poings et tant d'oreilles 


AUR 


3. AURELHIER , 5. =%., Oreiller. 
Una peyra a son cap, uon volautre AUR=Lu IE. 
V.. de S. Honorat. 
Une pierre à sa tête, il ne veut d’antre orei//er. 
asc. ra. Ne plans ne moins que les anreillers. 
Auvor, Trad. de Plutarque. Morales, t. J, p. 281. 


4. Aunicuzan, adj., lat. AunicuLARS, 
auriculaire. 


Es dit auRiCcULAR, quar ab el purgam et 
gratam las aurelhas. 
Eluc. de Las propr., fol. 49. 
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Que pot ssber aquell que non es temptatz, 
si no per auzin dire? 
V. et Vert. , fol. 45. 


Que peut savoir celui qui n’est pas ‘tenté, si non 
par ouir dire ? 


Loc. Auzæn de totz , aissi parlet. 
Trad. de l'Évang. de Nicomède. 
À l’oyant de tous , il parla ainsi. 
AxC. r2. Quand chou oi Salhedins…. 
Fabl. et cont. ane.,t.1,p 74. 
Anc. cAT. Auzir. 2sp. Oir. »onr. Ouvir. tr. 
Udire.. 


fl est dit auriculaire, perce qu'avec lui nous | 7° Auprroni, s. m.,.lat. AUDITORIUM , 


nettoyons et grattons les oreilles. 


En sa confessio AURICULAR. , 
Doctrine des Vaudois. 
En ca confession auriculaire. 


CAT. XSP. PORT. Æurioular, 1Tt. Auricularse. 


5. YssAURELHTAR , 2. , essoriller. 

Per far xssauraznran l’homme, etc. 

Tit. de 1498. Dour, t. CXXVIL, fol. 278. 

Poar faire essoriller l’homme. 

Le dictionnaire de Trévoux remarque 
que le verbe francais est mal fait, et 
qu'on devrait dire essoreiller. 

Mais f'ancien français avait le verbe 
essoreiller. 


anc. ra. Fsmutiler, essoreiller, etc. 
Tit. de 1293. Canrenrten ,t. I, p. 392. 


6. Auzm, v., lat. auprme, entendre, 
ouir, écouter. 
Actarz la derreira chanso 
Que jamais AUzIRETZ de me. 
Ginaup Le Roux : Auiats le. 
Écoutes la dernière chanson que jamsis vous en- 
tendrez de moi. 
Aus-t0 , Raïmbal? | 
Titre de 1040. 
Entends-tu, RBaimbal ? 
E dis lar que els avia auzrr dir. 
Titre de 1168. 
Et leur dit qu’elle avait ouf dire. 
Selha del mon que ieu plas vuelh 
FE mais am decoredefe, 
Av de cor mos precs e ’ls acuelh. 
B. ne Venrapour : Quan par la. 
Celle du monde que je désire le plus et sime le 
mieux de cœur et de foi, écoute de cœur mes prières 
et les accacille. 


= 


auditoire , école. 
E plen aupiront. 


Chronique des Albigeois , col. 31. 
Eu plein auditoire. 
Quar de vertatz mantenetz AuDrronL. 
.  Leys d'amors, fel. 153. 
Car vous maintenes écos de vérités. 


CAT. Aaditori. xsP. PORT. 17. Auditorto. 


8. AUDIENCIA, AUDIENZA, sf. lat. au- 


DIENTIA, audience, assemblée qui 
écoute. 
S’ien, en Aupraxcta de moltz, 
Dizie III o LILI mots. 
Brev. d'amor, fol. 12. 
Si, en audience nombreuse, je disais trois ou 
quatre mots. 
En aupranza dels pastors, 
Trad. d'un Évang. apocr. 
En audience des pasteurs. 
Axc. FR. Un prince aussi grand d'aillears que 
celui qui honore cette audience. 
BossueT ; Or. fun. d'Anne de Genxsague. 


Dans l'édition des Chefs-d'OEuvre 
oratoires de Bossuet, t. VI, p. 313, on 
lit auditoire. 

Il est très vraisemblable que Cléopâtre parlait 
souvent dans ce goût, maïs ce n’est point cette 
indéceng qu’il fant représenter devant una 
audience respectable. 

VOLTAIRE, Épttre déd. de Zaïre. 


ESP. PORT. Audiencia. 17. Audienzia. 


— Ouie, action d'écouter. 


A la verensa e a la AuDtewsA de VII garens. 
‘Trad. du Code de Justinien , fol. 61. 
À la vue ct à l’auis de sept témoins. 
ANC. FR, Et je vois sa raison 
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D'une audience avide avaler ce poison. 
Morière , Dom Garcie de Navarre, acte IL, «. 1. 


— Séance des magistrats qui jugent. 
On seignors cossols tenon lor Auprxwsa. 
Tis. de 1304. Doar, t. XCII, fol. 466. 
Où les seigneurs consuls tiennent leur audience. 
Et apelet a l’auptexsa papal. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 154. 
Et il appela à l’audience du pape. 
CAT. ESP. PORT. Audiencia. 1T. Audienzg. 


9. AUSENSA , AUDENZA , 5. f., audition. 
So que li advocat diran en plait, en ve- 
zensa et en AUsansA d'aquel de cai es lo plaitz. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 6. 
Ce que les avocats diront en plaid , en vue et en 
audition de celui de qui est le plaid. 
En vedensa e en aupansa d'En Ugo de 
Mondragon. 
Tit. de 1225 de l'arch. d'Arles, n° 86. 
En présence et en audition du seigneur Hugues de 
Montdragon. 


10. AUZIMEN, 5. M., OUI. 
Als secx donet lumnieyras, etals sortz AUZIMxNS. 
P. pe Consrac : El nom de. 
Aux aveugles il donna les lumières, et l’ouie aux 
sourds. 
Gieta oli en la conquavitat del Auzrmuax. 
Trad. d’Albucasis, fol. 15. 
Jette huile en la concavité de l’ouie. 


” ss. Oimiento. rr. Udimento. 


11. AUZIDA, 5. f., renommée. 
E servir tal senhor 
Que vaelhba fort honor 
Et Auzrp’ e bobans, 
AMANIEU DES Escas : El temps. 
Et servir tel seigneur qui veuille fort honneur et 
renommée et magnificence. 


AnNC. asp. Oida. tr. Udita. 


12. AUDITOR, AUZIDOR, s. m., lat. AU- 
DITOR, oïant, écoutant. 
Bon entendemen als Auztpous. 

Leys d'amors, fol. 132. 
Bon entendement aux écoutants. 
A dizen ni al Auz:n02. 
Deupes DE Paapes , Poëme sur les Ver:us. 
Au parlant et à l’écoutant. 
Adj. Discipols, escolars Autibons. 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Disciples , écoliers oïants. 
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— Auditeur. 


Que era Auz1DoOR del sanh palais. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 199. 
Qui était auditeur du saint palais. 
Per los auprrons de vostres comptes. 
Tit. de 1418. Doar,t. CXLVY, fol. 206. 
Par les auditeurs de vos comptes. 


— Ouie. 
À confortar l’auzrpon. 

o Brev. d’'amor, fol. 50. 

À fortifier l'ouie. 


13. REYRE-AUDITOR, $. M., SOUS-audi- 


teur. 
"Per lo auditor o azxaz-Auprron de cambra 


apostolical. 
Tic. de 1973. Doar ,t. CXXV, fol. 65. 
Par l’auditeur ou sous-auditeur de la chambre 


apostolique. 


14. VICE-AUDITOR, 5. /n2., vice-auditeur. 
De sos auditars, viCz-auprrons commissaris. 
Tie. de 1373. Doar , t. CXXV, fol. 69. 
De ses auditeurs, vice-auditeurs commissaires. 


15. Auzrairz, s. f., auditrice, celle qui 


écoute. 
Don la votz a l'auzratrz e 
Qu'a jatjar lo plag avie 
Comenset dir. 
B. Zonei : L’autr'ier. 
Dont la voix commença à dire à l’auditrice qu 
avait le différend à juger. 
rr. Uditrice. 


16. AumiTiu, adj. , qui fait ouir, au- 
ditif, | 
Plus subtil es la virtut viziva que la virtut 


AUDITIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 138. 


La faculté visuelle est plus subtile que la fscullé 
auditive. 
17. AUZIBLE, adj., qui peut être oui. 
De causas AUZIRLAS COM 50 votz € 805. 
Eluc. de las propr., fol. 17. 
De choses qui peuvent étre oules comme sont voix 
et son. 


18. EvssauziR, FXAUCIR, ISSAUZIR, ., 


lat. zxaupine, écouter. 
Tro que denh mos precx axssaUXxIs. 

P. Raimon» px TouLouss : Enquers. 
Jusqu'à ce qu’elle daigne écouter mes prières 
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Cel que non rssau lo paubre non #r rssAv- 
zrrs de Deu; 1ssau lo paubre e ‘1 famolent, e 


Deus rssAUzrRA ti. 
Trad. de Bède, fol. 84. 


Celui qui n’écoute pas le pauvre ne sera point 
écouté de Dieu; écoute le pauvre et l’affamé, et 


Dieu l'écottera. 
Tan qu’elh vol rxavcra - 
Mos-precx et oberir. 
G. Riquies : Qui vuelha. 
Tant qu'il veut écouter et accueillir mes prières. 
rr. Eraudire. 


AURIERA , s. f., lisière. 


No ‘ls fasan totz plas senes cap et senes 
ATRrER AS, de tal guisa qu’entre‘lh drap, las 
AURIERAS € *l cap, non aya deguna variacio de 


color. 
Tic. de 1360. DoarT, t. LXVII, fol. 372. 


Ne les fassent tous unis sans chef et sans lisières, 


de telle guise qu'entre le drap, les lisières et le chef, 
il n’y ait aucune variation de couleur. 


asc. rR. Le suppliant aperceut sur l’orrère on 


rive d'an champ. 
Lett. de rém., 1444. CanPenTten, t. III, cal. 96. 


AURIOL, s. m., loriot. 


No crida laAuntoLs 
En vergier ni dins forest. 
RamsArD D'OnANGE : Ar es. 


Le loriot ne chante dans le verger ni dans la forêt. 


Nég. expl. No mi prezaria un aunrot, 
Si a cort no m'auzian li savi e ‘1h fol. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 38. 
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Loc. Car ieu pugei tant contra ’l mon, 


Que penre cugei Paunton. 
G. Faïnir : S'om pognes. 
Car je m’élevai tant contremont , que je crus pren- 


dre la grande ourse. 
CAT. ESP. PORT. Orion. 17. Orione. 


AUSAR, ®., du lat. ausus, oser, s'en- 


hardir. 


Que no us n’ausxs combatre. 
Titre de 960. 
Que vous n’en osagsies combattre, 
Moit l'ama pauc si no ill lo ausa dir. 
R. Bisross : Non trob. 
Il l'aime bien peu , s’il ne le lui ose dire. 


ANC. Fra. Qui ausassent plus desrober sur les 


chemins. - 
MoxsTrezert, t. Il, fol. 86. 
* N’aveit el chastel hum si os, 
Ki cuntre li osast eissir, 
. Ne estur ne mellée tenir. 
Mani De France, t. I, p. 406. 
Et dist comment ils estoient si oset. 
Chronique de Cambrar. 


‘asp, Osar. ronRT. Ousar. IT. Ausare, osare. 


2, AUZABLAMENT, adv., hardiment. 


Puesca vos dir AUzABLAMENT del patriarcha 


David. 


Trad. des Actes des Apôtres, ch. 2. 
Que je puisse vous dire Aardiment du patriarche 


David. 
port. Ousadamente. 


Je ne me priserais pas un lorioe, si les sages et 3. AUZART, ad]. ., hardi, audacieux. 


les fous ne m’entendaient à la cour. 


car. asp. Oriol. 


2. AURIOLA , 5. f., loriot. 
Neys ab sa par l’Arioza 
Met son chantar. 


Mancasrus : Pus la. 
Même le loriot met son chanter avec sa compagne. 


AURION, s. m., lat. onoN, orion, 


grande ourse. 
Car n’atendon l’aur10x. 
SonDEL : Non pueis, 
Car ils se dirigent vers l’orlon. 
Escantis tot’ autra lugor 
E de luns e d'Auniox. 
Brev. d’amor, fol. 30. 
Eteint toute autre lueur et de lune et d'orion. 


Qu’aucune personne. 
apporter, etc, 


E lar cag metre cor AUzART. 
BrarnanD DE Bonx : Un sirventes. 
Et je leur crois mettre cœur audacieux. 
Mascles es plus AuzarT. 
Eluc. de las propr., fol. 70. 
Le mäle est plus kardi. 


Que neguna persona... non sia tan AULARDA 


que auze aportar, elc. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 175. 
.. ne soit si osée qu’elle ose 


4. AusaT, s. m., hardiesse. 


Can l'auUzATz es vengntz 
Don amor ven alntz. 
G. RIQUIER : Segon qu'ieu ai. 


Quand l'audace avec laquelle amour vient à bout 


est venue. 
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5, Auper, s. f., hardiesse, audacé. 
Que lhi mostrarai d'armas tan gran AUDEt. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 36. 


Que je lui montrerai une si grande hardiesse 
d'armes. 


AUSBERC, s. m., haubert, cotte de 
mailles, 

HarsstaGa vel HALSPERGA VOX est saxOniCa ; 
proprieque signat thoracem ferreum sive ar- 
maturam colli et pectoris, ab mas collum, et 

| BERGEN fegere, protegere, munire. 
Vossius, de Vit. Serm., lib. I , tit. 9. 

Le comte de Boulainvilliers, dans 
son supplément aux Essais sur la No- 
blesse, p. 94, dit: « Le haubert étoit 
une chemise de mailles longue jus- 
qu’au-dessous des genoux. Le haubert 
se plaçoit par-dessus le gambeson, qui 
se mettoit sur la chair, comme nos gi- 
lets d'hiver sur la chemise. » 

Ab dard d'assier, don fer colp de plaser, 


On no ill ten pro AusszRes fortz ni espes. 
GinauD DE CALANSON : À lieis cui am. 
Avec dard d'acier , dont il frappe coup à plaisir, 
où haubert fort et épais ne tient profit contre lui. 
Als us viratz vestir AUSDBERCX, 
ls sltres perpanbs et escutz. 
R. Vipa pr BezauDUN : Unas novas. 


Vous verriez vètir hauberts aux uas , pourpoints | 


et écus aux autres. 
Quant ai vestit mon fort Ausaærc dobler. 
P. Vipar : Drogman. 
Quand j'ai revêtu mon fort haubert double. 
aAxc. ra. Je n’avoie onques lors hauberc vesta. 
JotnviLie, p. 23. 
El dos lo vestent un blanc hauberc donblier. 
_-Roman de Guillaume au court nes. 


L'ancien français exprimait par un 


seul mot l’action de se dévétir du hau- 


bert. 


À lor tentes deshaubergié 
Se sont, et au mengier assis. 
Roman du Renart, 1. IV, p. 201. 
17. Usbergo. 


2. ÂLBERGET, s. »m., haubergeon, petit 
haubert. 





AUS 
Arpsnazrz, INT deners. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 114. 
Les haubergeons, quatre deniers. 


3. AussrncoT, s. m., haubergeon, pe- 


tit haubert. 


Ausberc a ausBznGOT doua cascun IIII de- 
ners. , 
Cartulaire de Montpellier, fol, 105. 
Haubert ou haubergeon, pour chaque, donne qu- 


tre deniers. 


AUSTARDA , s. #. » lat, AVIS TARDA , Ou- 


tarde. 


Aissi com fai l'ausranna, 

Can vei venir l'aigla o l’anstor; 

À terra s fer per plus viatz morir, 

ATMERT DE PEGUILAIN : D’avinen sap. 
De même que fait l’outarde, quand elle voit venir 
l'aigle on l’autour ; elle se ve frappe à terre pour mou- 
rir plus vite. 
caT. sse. Aputarda. pour. Æbetarda. rr. Ot- 
tarda. 


AUSTOR, s. m., lat. ausrenius, au- 


tour, épervier. 
De tres maneiras s0n AUSTOR ; 
Car l’un son gran, l’autre menor, 
L'autre petit de bona guiss. 
Deupes DE Pranss , Muz. cass. 
Les éperviers sont de trois sortes ; car les uns sont 
grands, les autres moindres, les autres petits de 
bonne guisc. 
E per un ausron que nays 
Son mil perditz. | 
P. CanbiINAL : Rasos es qu’icu. 
"Et pour un autour qui naît sont mille perdris. 


"Loc. E prendre cug ab la perditz l'ausron 


. G. Macngrt : Eu aissi m pres. 
Et avec la perdrix r erois prendre l’extour. 
ANC. VA. 
Chace de chien, d'espervier, ne d'os. 
Roman dAigolant. BEzmSA , p. 184. 
Bien sout esprevier daire è ostour e falcon. 
Roman de Rou, v. 3855. 
ANC. CAT. Austor. 58P. Azor. PORT. Acor. ff. 
Astore. 


2: AUSTORET, 5. m., petit autour. 


. En vi... 

Mon ausrorsr amparar. 
Raïmonp pe MimavaL : Del rei d’Aragos. 

Je vis... mon petit autour se défendre. 





AUT 


AUSTRI, s. m., lat, ausren, auster, 


vent du midi. 
INT portas daus Ausrar. 

Trad. de l'Apocalypse, chap. 2r. 
Trois portes devers l’auster. 


ESP. PORT. IT. Austro. 


2. Ausrnaz, adj., lat. AuSTRAIZS, au- 


stral, du midi. 


Vens Ausraazs resolvo les humors del cors. 


Eluc. de las propr., fol. 134. 
Vents dis midi résolvent les humeurs du corps. 


CAT. ESP. PORT. Austral. 17, Australe. 


AUTAN ,s.m., lat. azranus, autan. 


Vent AUTA..…. Avra es vent cardinal. 
Eluc. de las propr., fol. 36 et 14. 
Vent autan.… Autan est vont cardinal, 


AUTREI, 5. m., permission, concession, 


octroi.. 
Ayci ac Joseph l’aurazx del rey Pharaon. 
Hist. abr. de la Bible, foi. 23. 
Ainsi Joseph eut la perrmission du roi Pharaon. 
Qu'ieu Pam finamen ses AUTREL. 
AMEUS DE LA BROQUERIE : Quan reverdeion. 
Que je l'aime purement sans concession. 
E si no fos lauTrzys 
Qu'ieu ai fag. 
Amanteu pes Escas : En aquel mes. 
Et si ne fût l'octroi que j'ai fait. 
asc. 2. Ne puet-il riens faire por moi, 
Si ce n’estoit par vostre otroi. 
Roman de la Rose, v. 1994- 
Fais-nous, Seigneur , dist-elle, cest oétroy. 
Foucqué, Wie de J.-C., p. 355. 
2. AUTREIANSA , 8. f., concession. 
Las alienatios , las AUTRETANSAS. 


Tic. de 1319. Doar, t. CXXXII , fol. 343. 
Les aliénations, les concessions. 
Aquesta AUTREYANSA. 

Priv. conc. par les R. d'Anglet., p- #1. 
Cette concession. 


3. AUTREIAMENT, $. M., CONCESSION, per- 
mission. 
Aquest do et aquest AUTREMENT. 


T'it. de 1194. Doar, t, LXXXVIT, fol. 6. 
” Ce don et cette concession. 


Carta d'aurastamzx dels notaris. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 160. 
Charte de concession des notaires. 


I. 


AUT 
Que-m meravelh car ill an esperansa 
Que a negun ne fas’ AUTREUMES. 
BenTRAND D'ALLAMANON III : D’un sirventes. 
Que je m'’émerveille de ce qu’ils ont pérance 
qu’il en fasse concession à aucun. 
Adoncx det son AUraRrAMzx. 
Brev. d'amor, fol. 56. 
Alors il donna sa permission. 
Anc. rn. Et les octroyemens qu'il a fait ou fera 
pour nous. 
Tit. de 1Y4. CARPENTIES , t. Nr, col. 109. 
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4. Avrartaso, s. f., octroi, concession. 


Per aitan Ih’a fah l'Aaurazraso. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 90. 
Pour autant lui a fait la concession. 


ë. Auragran ALP octroyer , accorder , 
donner , permettre. 
Est chastel vos auTax: en chasamen. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 96. 
Je vous octroie ce château en fief. 
Ela li perdonet lo fait del baiser, e lo i av- 
Tazrsr en dos. 
F.. de Pierre Vidal. 
Elle lui pardonua le fait du baiser, et Je lui ac- 
corda en dons. 
Donam et AUTRE. 
.Tit. de 1182. Dour, t. CXXXVIL, fol. 69. 
Nous donnons et octroyons. 
E donna dea l’o AuTaztAR. 
T, ps Gui D'Uise ET dE M. DE VenrAapour : Gui. 
Et la dame doit le lui accorder. 
Mi ren e m'auTaEr € à do 
A lieys. 
PauzxTt DE MARsiLe : Ges pels. 
Je me rends et m’octroie et me donne à elle. 
Prov. Qui ou contraditz AUTREIA. 
PeynoLs : Nuls hom. 
Qui ne contredit accorde. 


— Promettre, assurer. 


Masa malvat sort 
Venra, 30 ns AUTREY, 
Quals qu'ab mi plaidey. 
BenrrAnD DE Bonn : Ges de far. 
Mais quel qui dispute avec moi viendre à mau- 
vais sort, je vous assure cela. . 
Part. pas. E diguas Ji m qu'a lieys ses ; date 
Mos cors ligges et AUTRTATZ, 
PEYROLS : Atressi cùl. 
Et dis-lui- moi qu'à elle s'est donné et octroyé 
mon cœur lige. 
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ANG. ra. E li dist einssi : Je v'octroi mon em- Per qu'ien vos do conseil et ausronaut que 
ire. vos l'enqueiras d'amor. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. IX, P- 227. F. de Rambaud de Vaqueiras. 


C'est pourquoi je vous donne conseil et vous auto- 
rise que vous la requériez d'amour. 


6. DesauTarun , v., refuser, révoquer.} Sant Mathieu o auronGA , vers evangelistiens. 


ANC. CAT. Autreiar. 


M'a promes que s’amor m'autreia, “Izann : Diguas me tu. 
S’ enquer no ‘Ja mn DESAUTRETA. ‘ Saint Matthieu , vrai évangéliste , autorise cl. 
B. D VENTADOUR : Âre non vei. CAT. sr. Oforgar.ronT. Outorgar. 


Elle m'a promis qu’elle m’accorde son anlour , si 
eacore elle ne me le révoque. | 
Per qu'ien non crey qu'enquer, quanque 
n'estia, 


11. DssauronGar, v., désapprouver. 
Quar vos, que plus envei 
D’autra qu’el mon estey, 
No n° , . DasauTonc e mescrei, 
9 mrautrey (ol 80 qu'ar Mi DESAUTRETA. GUILLAUME DE CABESTAING : Lo dous comire. 
: | G. PœRRE DE Gaza : Ja tante .. Car vous, que je désire plus qu'autre qui soit au 
C'est pourquoi je ne crois pas qu’encore, quoi qu’il| monde. je vous désapprouve et vous mécrois. 
en soit, elle ne m’accorde tout ce qu’à présent elle | - 
me refuse. AUTOMS, aurTomPne, s. m., lat. at- 
TUMNUS, automne. 


7. AUTORC, s. m., permission > *utori- À 
So es lo jorn dezesete 


sation. De setembre, pueys AUTOMS ve. 
Lo cosselh que ’l donava e l'avronc qu'ela Brev. d'amor, fol. 45. 
li prometia. C'est le jour dix-septième de septembre, puis 
V.. de Rambaud de Vaqueiras. vient l'automne. 
Le conseil qu’elle lui donnait et l'autorisation Et en AuTOomenE seran grans diluvis. 
qu’elle lui promettait. Calendrier provençal. 
ARC. Esp. OfOrg0. PORT. Outorga. E en automne seront grandes averses. 
ANC. CAT. Autumno. xsP. Otono. PORT. Outono. 
8. AUTORGAMENT, s.Mm., consentement, tr. Autumno. 
permission. jat 
Ab cosseil et ab auronGawanT del capitol 3° AUTOMraL., AUTUMFNAL, adÿj., lat 
sobre dig de la gleia , etc. AUTUMNALÉS , automnal, d'automne. 
Tit. da 1220. Doxr, t. CII, fol. 4. Equinocci aurumPxaL. 
Avec le conseil et le consentement du chapitre Eluc. de las propr., fol. 123. 
_susdit de l’église. Équinoxe d’automne. 
Et per AuToRGaMEnT de la ons partida e da Lo temps auTomnaALS de vendenrias, 
l'aatra.. Leys d'amors, fol. 139. 
Tit. de 1239. Doar, t. CXXEV, fol. 300. Le temps automnal des vendanges. 
Et par consentement d’une partie et de l’autre. CAT. 28P, 20RT. Autumnal. 1T. Autumnale. 
CAT. Otorgament, se. Otorgamiento. . 
Ours men 8 ‘9e RORT AUZEL, s. m., lat. aviceLdus, oiseau. 
L Un pauc auzzz en mon punh, que nos u'an, 
9. AUTORCIER, $. M., permission. | Am mais qu'al cel una grua volan. 
Per dega auroncrsa. | G. Fair : Tant ai. 
Tir. de 1370. Dour, t. LXXXIX, fol 69. J’aime mieux un petit oiseau en mon poing, qui 
Par aucune permission. ne s’en aille pas , qu’une grue volant au ciel. 


Et aug los avzzrs alegrar, 
B. ne VENTADOUR : ‘En abril. 
accorder. Et j'entends les oiseaux se réjouir. 
Dou et auronc a te. « Per paor d’auzar de cassa. 
Tit. de 1177. Doar, t. CXXXVIL, fol. 35. .Naturas d'ulcuns ausels. 
Je donne et octroie à toi. Par peur d'oiseau de chasse, 


10. AUTORGAR, ., autoriser , octrayer, 


AUZ 
Azxc. rR. Je darrai ton sors à devorer à beste 
et à oisels. 
Anc. trad. dei Livres des Rois, fol. 23. 
ANC. CAT. Ausel, rr. Augello. 


2. Avsziza, 5. f., caille femelle, 
Voyez Du Cange, t. I, col. 825. 
Plos tost no vola ysrundella,  . 
ni esparvier, ni AUSELLA. 
GurcLauxe DE BEncuxpan : Lei on hom. 
Hirondelle, ni épervier, ni caille, ne vole plus vite. 


3. Avserer, s. m., oiselet, oisillon. 
Neis l'auxxcer s'alegron per s'amor, 
Quan la vezon, tal jois n’an entre lor. 

PrsToLxTA : Aitan sospir, 
Les oiselets même se réjouissent par amour d'elle, 
nes la voient , telle joie ils en ont entre eux. 
ASC. 
ke É oiselet chantent & la rose est florie. 
: Roman de Row, v. 3924. 
car. Aucellet. rr. Angellette. 


4. AuzeLo, s. m., Oisillon. 
Per aqui monten cent miri AUSELLO. 
Poëme sur Boecs. 
Par Là montent cent mille oisillons. 
E la gaia saz0s 
E'1 chans dels auxrzos. 
BLacas : Lo belh dous temps. 
Et la gsie saison et le chant des ofsillons. 
asc. ra. Ce fa en la douce saison 
Que cler chantent li osellon. 
Roman ds Renart, t. U], p. 167. 
rr. Uccellone. 


5. AUZULANS, s. ., Oisillon. 
Per la boca dels AUzULANS.. 
Trad. de Bède, fol. &o. 
Par La bouche des oisillons. 


6. AUCELLAYRE, AUZELLADOR, 5. ., Oi- 
leur. | 
E non fassats l'Ausezcanon, 
Qu’apella e trai ab doussor 
L'ansel , tro que Pa on sa tela. 
Un TRAOUBADOUR ANONYME : Senior, vos que, 
Et ne faites pes l’oiseleur, qui attire et appelle 
avee douceur l'oiseau, jusqu’à ce qu’il l'ait en a 
toile. 
Fig. L'avcacaras d’ifern no vay ren pus que- 
ren mays cum prenda aquel ancell. 
F. et Vert, fol. t03. 
L'oiseleur &’enfer ne va rien cherchant plus que 
comment il prenne cet oiseau. 
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ANC. FR. Ainsinc com fait li oisskerres 
Qai tent À l’oisel, comme lierres. 
Roman de La Rose, +. 2175. 
Einsi com fet li oùelerres. 
Nouv. rec. de fabl. st cont. arc. t. I, p. 301. 
ANC. CAT. Auselaire. sr. Ucellatore. 


7. AUZELAR, v., chasser aux oiseaux, 
fauconuer. 
Pot Avz=LAn a son talen, 
Que ges, per ooita d'AUSELAn, 
No "} fassa trop per temps volar. 
Devpss px Paapss, dus. cass. 
Peut chasser aux oiseaux à son désir, 
Que, par empressement de chasser, il ne Le fasse 
trop long-temps voler. 
anc. sa. Par oyseler et par chasser aux bestes 
saulvaiges. 
L. se Panaen Farr, tr. dela Vieil. deCicéron, p. 3. 
À cest oise] a-il failli? 
En sntre leu voist oiseler. 
Nouv. rec. de fabl. ef cont. anc. t. II, p. 43. 


” AxG. car. Auselar. sr. Uccellare. 


8. Exausxran, v., élever, dresser un oi- 

seau. 

Enquera vucill demonstrar 

Com deu son auzel xmAuzuL An. 

Leugers es a ENAUZBLAR. 

Dzvupss pe PaADEs, fus. cass. 
Maintenant je veux démontrer comment il doit 
dresser. son oiseau. 

Il est facile à élever. 


AVANTAL, s. m., avantal , terme de 
fauconnerie. , 
AvanrTas solon apellar 
Li Frances, cais per desnnt, 
So que nos apelan cogot. 
Dsupes ps PRADES, dus. Cass. 


Les Français ont coutume d'appeler, presque per 
antipbrase , avantal, ce que nous appelons cogot. 


AVAR, adj. , lat. Avanus, avare, chiche. 
Por qu'ieu no vuelh cambiar 
De joi ab un rei avan, 
Cai sobra aurs et argens. 
P. Vipas : Si m laissave. 
C'est pourquoi je ne veux changer de bonheur avet 
pa roi avare, pour qui l'or et l’argent abonde. 
E no siatz AvARS, largament despendetz. 
PuaiLomENna. 


Em pu ps dre, dépenses remet 


AVA 


Domna ab cor AvAR. 
BEnrranp ps Bonx : Ges no mi. 
Dame avec cœur avarr. 


Substanuv. Li cubit e li avan. 
, La nobla Leyczon. 


Les convoiteux et les avares. 
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ANC. FR. dverz estoit et convoilex seur toutes | 


riens. 
Rec. des Hist. de Fr., t. IL , p. 264. 

Que te vaut ce que tu es riche, 

Puisque tu es avars et chiche ? 


AVE 


Et avanrrarz s'atarn 
Euncontra largesss. 
P. CAnDINAS : Falsedatz- 
Et avarice s'efforce contre largesse. 


8. Sopnavans, adj. , excessivement avare. 


E qui s fai de l’autrui cortes, 
Pos del sieu sera soBnavaRs, 
GrrauD DE Bonne : Obs m'agra. 
Et qui se fait généreux du bien d'autrui, après 
sera excessivement avare du sien. 


Quatrains moraux, not. sur les anc. liv. d’heures. AVELAN A, AVILANA , AULAIGNA , AULAKA, 


CAT. ESP. PORT. [F. ÆVar0. 


2. AvarG, adj., avarc. 
Na Miels de ben, no m siatz AVARGA, 
… À. Danrez : Si m fos amors. 
Dame Mieux que bien , ne me soyez avare. 


3. Avanos, 5. m., avare. 
E sobre tôt que.non si AVAROS ; 
Tot homs avars non er ja caballos. 
Fragm. de la Bibl. Laurentiana. 
Et surtout qu’il ne soit avure ; tout homme avare 
ne sera jamais considérable. 


4. AvaniciA, 5. f., lat. AVARITIA, avarice, 
Contr avaAnICIA, sun fait de largetat. 
Poëme sur Boece. 
Contre avarice, ils sont faits de largesse. 
AvanicrA bs anfors dezaordenada d’'aver e 
possezir los bes d’aquest mun. 
V.. et Vert., fol. 3. 
Avarice estamour désordonné d’avoir et de pos- 
séder les biens de ce monde, 


CAT. ESP. PORT. Ævaricia; LT. Avarisia. 


5. AvanrA, 5. f., avarice. 
Ergueilh et Avanta 
À ’1 renegatr. 
BERTRAND D’ALLAMANON : De l’arcivesque. 
Le renégat a orgueil et avarice. 


6. Avaneza, 5. f., avarice ; épargne. 
Cum qui’lfai per avanuzA, 
Brev. d'amor, fol. 69. 

Comme qui le fait par avarice. 

E per Avanxza e per sen o sab tot recobrar 
€ gazaignar plas que non perdet. 

F. du Dauphin d'Auvergne. 

Et par épargne et par sens il le sut recouvrer en- 
tièrement et gagner plus qu’il ne perdit. 
AMC. CAT. Âvareza. PORT. Avaresza. 


7. AVARETATZ, 5. f. , avarice. 


sf. , NUZ, AVEILANA , aveline, noisette. 
On lit dans un glossaire manuscrit 


| du moyen âge: 


AsszLanæ, ab Abellano Campaniæ op- 
pido , abi abandant, cognominats sunt. 
Suxser , Ms. de la Bib. de Berne, 1. 1, p. 389. 
Avzzaxas ot notz muscadas. 
Elue. de Las propr., fol. 215. 
Avelines et noix muscades. 
En pinholetas que sion com aAuLAr AS. 
Drvupes De PRADES , #us. cass. 
En boulettes qui soient comme des noisettes. 
Le substantif était'souvent employé 
en négation explétive. 
Que no valra nn’ AVILANA. 
T. »'Hucues pr S.-Cyrn Er Du VICOMTE : Vescoms. 
Qui ne vaudra une noisette. 
Totz no los dopt un’ AULAIGxA. 
Pauazis : Be m plai. 
Tous je ne les redoute une noisette. 
Adj. Notz AVSLAMA. : , 
Eluc. de las propr., fol. 115. 
Noix aveline. Ù 
ANC. ESP. 
Que tod esto non precio quanto III anlanai. 
Poema de Alexandro, cop. 23. 
CaT. as». Avellana. ront. Avelä. tr. Avellans. 


+ | a. AVELANETA, s..f., petite aveline. 


Aitant cant es un’ avelanceta. 
Deuves DE PraDes, dus. cass. 
Autant qu'est une petite aveline. 


3. AVELANIES, 5. m1. , noisetier. 
Vergasd'avazanixn... Passant presavelanier. 
Eluc. de Las propr., fol. 172 et 215. 
Verges de noisetier.… Passant près un moisetier. 
caT. Avellaner. xse. Avellano. ronr. Arelars. 
ir. Avellano. 


AVE 


AVENA, s./., lat, Avena, avoine. 
Car qui vol caillir avexa; * 
Primieiramen la semena. 

P. CanDinaL : Jhesum-Crist. 


Car qui veut recueillir ayoins, la sème première- |” 


ment. 
Donet lor cena 
De powat que el ac fatz e pan d’avax. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 84. 
. A leur donna souper de pomé qu’il eut fait et de 
pain d’avoine. 


ESP. vera. PORT. 4yéa. 17. Vena. 


AVER , v., lat. hasene, avoir, tenir, 
posséder. | 
Non AURA... non AURAI. 
| Titre de 960. 
ll n’awra.. je n'aurai. 
Tos temps vol hom so qu'om no pot AVER. 
” Pzynozs : M’entencio. 
En tout temps on veut ce qu'on ne peut avvir. 
Qu’eta no us a1, nf vos non Avxrz mi. 
Forquer vx Mansrirzx : Ai! quant. 
Que m maintenant je ne vous ai, et vous ne m’aves 
pas. 
AS pus, Qu'anc non AGUIST May, 
Follia e nescies. ° 
EH. pe S.-Cva : Messonget. 
Tu as, plus que tu n’eus jamais , folie et igno- 
rance. ° 
Ar AGuzs eu mil marcs de fn urgent... 
Et jeu aauus bella dona e plazen. 
. PISTOLETA : Âr agues ieu. 
Maintenant eussé-je mille marcs de pur argent. 
Et eussé-je dame belle et agréable. 
asc, ra. Nulle, pour de peine aver, 
Ne puet sun corage mover, 
Mans pe FRANCE, t. LI, p.433, : 
Et bien puet*aver œl nom. 
Catal. de la Bib. Harléienne, t. 1, P- 557. 
ANC. CAT. Aver, ns. Haber. ronr. Haver. 1e. 
Avere. 


Ce verbe s se composa avec lui-même, 
au moyen de l'emploi de son participe 
passé uni à ses autres temps. 


O es eferms, v À afan Acur. 
.. Poëme sur Boece. 
On il est infrme, ou il a eu chagrin. 
Per qu’ieu del ben qu’en Ac” Aeur : 
Sai e crey qu'ieu n’ai molt perdut, 
RamsAuD D'ORANGE : Er quan. 
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C’est pourquoi je sais et je crois que J'ai benucoup 
perdu du bien que j'en aurais eu. 
Laissa la paor que 15 AGuDA. 
Y. de S. Honorat. 
Laisse la peur que tu as eue. 
Il forma aussi ses temps composés en 
employant l'auxiliaire Essen. 
Selh qu'anonx de pretz avuc, 
Enqueron com pretz an baissan. 
GavauDan LE Vieux : A la pus longs. 
Ceux qui étaient eus de mérite demandent com- . 
ment le mérite va beissant. 
Enans que ros AGuTz prelatz. 
F. de S. Honorat. 
Avant qu’il fut eu prélat.. 
Moalt zs avuss belhs sos comensamens. 
G. Riquren : Tant m’er. 
Son commencement est eu très beau. 
Ce verbe, suivi de la préposition 4, 
exprima parfois une action à faire, une 
destination, etc. 


Et als autres mostran, 
si volon far lur pron, so qu’a far ax. 
B. Cazvo : Ab gran dreg. 
Et montrent aux autres, s’ils veulent faire leur 
profit , ce qu'ils onf à faire. 
Quar plus soven devria om venir 
Lai on hom 4 4 viure et À morir. 
‘Gnaup Le Roux : Nulhs bom. 
Car on devrait plus souvent venir là où l’on a à 


‘vivre et à mourir. 


caT. Que tels cambis no s hgjen 4 dedacir. 
Carmany, Coll. dipl.,t. ?, p. 45o. 
ANC. ESP. | 
Caemo Jo mand6 mio Cid, asi lo han todos d far. 
* Poema del Cid, v. 323. 


Elucidario, t. Il, p. 131. 

L’infinitif présent des verbes, quoi- 

que séparé par d’antres mots, formait 

avec les diverses personnes du présent 

de l'indicatif d’avez un futur com- 

posé. —. 
E raosan l'zx oltra mar ses falhensa. 


G. Frouemas : Tots qui ben. 
Et'nous le frouverons outre-mer sans faute. 


Ce verbe, joint à divers mots, forma 
un grand nombre de locutions. 


De batalhar o d'aven PaRAuLAS ab alcuua 
persona. 


PORT. Apyam a dar. 


Liv. de Sydrac, fol. 10. 
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De. disputer ou d’avoir des paroles avec quelque 

personne. 
-_ Tan com a con de donar. 
. G. RiqurEn : Qui en disses. 

Tant comme il a cœur de donner. 

Qu’enquer AuRar Loc de chantar. 
B. DE Venrapoun : Et abril. 

Que j'auyui encore lieu de chanter. 

À: 10 DIABLE EL CORS, que tan fort la tarmenta. 
F. de S. Honorat. 

Elle a le diable au corps, qui la tourmente si 
fort. . | 
Que us part, e VOS AIATE LOS DATZ. 

T. »’Hucuxs sr px Baussas : Baussan. 
Que je vous départis , et vous ayes les dés. 
Que Daau ni at ni sax non ax. 
Ginaup px Bonnxiz : À l'honor. 
Qui n’ont Dieu ni loi ni bien. 
Qu’anc de lui amar no m'estrais, 
Ni at ax con que m n'estrais. 
La conTxssx px Dis : Ab joi. 
Que je ne me retire oncques de l'aimer, mi n'ai 
dans le cœur que je m'en retire. . 
” Qu'hom mort ni pres n’a AMIC ni PARaNT. 
RicmanD-cœux-D2-LiON : Ja nuls hom. 
Qu’homme mort ni prisonnier n’a ami ni parent. 
Bax Aïa coms qu'es d'afortit coratge. 
BenTRAND D'ALLAMANON : Un sirventes. 
Bien ait le comte qui est de courage affermi. 
Mar anal jornsqu'amors mi fetz emprendre, 
Pons DE LA GARDE : Sitot n00. 
Mal ait le jour qu’amour me fit éprendre. 
anc. ra. Renart respont : Biaux dous compère, 
Bien ait l'âme de vostre père. 
Roman du Renart, t. LI, p. 4. 
” Cil respont : Sire, Éen aiés. 
Roman du comte de Poitiers, v. 773. 
Mans jots + a que valon mais que rires. 
AnxauD pe Manvoerx : Belh m'es lo. 
Il y a maints jeux qui valent mieux que rire. 
E À n’r.d'aquels malvatz 
Per qu'el setgles es sordeiats. 
PrvaoLs : Atressi col. 
Et il y en a de ess méchants per qui le siècle est 
souillé. 
Auc. ra. El roisume n’ayoie plus beles. 
Fabl. et cont. anc., 1. IV, p. 74. 
Durant la feste eus jouxtes belles. 
Au retour y eus une paix. 
Vigiles de Chartes VII, p. 218 et 12. 
cat. Una corbeyita hom a fava... un sach on 
ha bescuyt. 
Carmany, Coll. dipl, t. I, p. 412. 


AVE 
ase. via un sacristano en essa abadia 
Que guardaba las cosas de la sacristania, 
Milagros de nuestra Señora, cop. 287. 
PORT. Æota muytas centenas de annos que era 
fandada. 
J. Bannos, Dec. III, IV, :. 
rr. Non ha gran tempo. 
-  Boccacco, Decam., IX, r. 
Part. prés. Si alcun avzxr pocession franc. 
Cout. d'Arles. Amsexr ,t. I, p.09. 
Si quelqu'un ayant possession franche. 
Substantiv. Cruels chausa es que cel que non 
dona al non:avaxr. 
Trad. de Bède, fol. 84. 
C’est cruelle chose que celui qui ne donne pas au 
non qyant. , 
asc. Tr. Ævent in longo perticas quatordice. 
-_ Tic de 816. Munaront, Diss. 32 


2. Avez, s, m., avoir, richesse, argent. 
Mes non es bios que s fi e son avzs. 
Poëme sur Booce. 
Mais il n’est pes bon qu’il se fie en son avoir. 
D'aquellas que amon per avan. 
B. px Vewrapoun : Chantass. 
De celles qui aiment pour argent. 
Car per AVER amsssèr 
Voie Jadss Deu renegar. 
Graaun DE Bonus : Hours es. 
Cer Judas consentit à renier Dieu pour amesser de 
Pargent. . 
— Troupeau. 
E play mi quan li corridor 
Feu les gens eo’ Îs Avens fugir. 
. «+  BeaTaaxn px Box : Be m play. 
Et il me plaît quand les coureurs font fuir les 
gens et les troupeaux. 
Ni d’aquels avsns ledda non prendre. 
Tit. de 1103. Hist. de Languedoc, 1. I, pr., col. 51. 


Et de ces troupeaur il ne prendra pas droit de 


.… Mon avan menant 

Per las montagnes pastorgant.… 

Tot suau nostre AYER payssen. 

Trad, d’un Évang. apotr. 

.. Menant mon troupeau péturant sur les mot 
tagnes.… Paissant tout doucement notre troupes. 
axc. ra. Nos hoirs prendront tout nostre aa” 

E Dieu ou déables nos ames. 
J. ne Meune ,-Codic., v. 63. 
Ledir sire de Bueil et ses compagnons 
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gainguerent moult d'avoir, car c’estois la plas 


riche place et la plns forte de tous le pays. 
Œuvres d'Alain Chartier, P- 119. 


car. Haber. xsp. Aver. pour. Haver. xr. Avere. 


3. Drsaven, v., quitter, abandonner, 


détacher. 
Pros femna... 
Senher, de vos se Duza 
Tan qu'als vielhs non etx par. 
+ G. RiQuiEa : À sant Pos. 


Digne femme... Seigneur, se détache de vous tant 
que vous êtes pareil aux vieux. 


AVI, avioz, s. m., lat. vus, aïeul. 
C'ayssirenhetsos Avis ab fin prets sobeyran. 
P. Bazmoxn Ricas novAs : Pos partit. 
Qu’ainsi son aïeul régna avec un pur mérite 
supérieur. 
Payre et mayre... Avis morents sens testa. 
ment. 
Statuts de Provence. Jurrex ,t. I, p. 433. 
Père et mère... aïfeux mourant sans testament. 
Mos paires, mos AVIOLS et ieu. 
Liv. de Sydrac, fol. 6. 
Mon père , mon aleul et moi. 
Qu’ieu auzi dir a mon Avioz 
Que qui non dona so quel dol, 
Mantas vetz non pren s0 que s voi. 
G. Fiouxinas : Ja de far. 
Que j'ouls dire à mon aïeu/ que qui ne donne 
pas ce qui lui fait peine , maintes fois ne prend ce 
qu'il veut. 
asc. ra. El non son aïoi comencha. 
Menxssier , Hist. litt. de la Fr.,t. XV, p- 252. 


Car. Avi. xs. Abuelo. pont. Av. rr. vo, apolo. 


2, BEZAVI, REYRAVI, s. m., bisaïeul , ar- 
nère-dieul. | 
De son paire, de son avi, 
De sazav1, de axyrRAvI. 
_ Brev. d’amor, fol. 60. 
De son père, de son aïeul , de bisaïeul, d'arrière- 
ateul. ° 
car. Besasi. xp. Bisabuelo. pont. Bisavé. 17. 
Bisavo , bisavolo. | 


3. Avia, s..f., lat. AvIA, aïeule. 
Lo paire, la maire, o l'avis o l’avra, quant 
ih van a la mort. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 15. 
Le’père , là mère, ou l’aïeul ou l’aïeule, quand 
ils vont à la mort... 
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CAT. Avia. sr. Abuela. ront. 4y6. tr. Avola. 


4. Busavia , 5. f., bisaïeule. 
Li fil son destreitz de noirir lor paires e lor 
” maires, e lor avis e lor avias, e lor bezavis e 
lor zuzAvras. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 27. 
Les ls sont obligés de nourrir leurs pères et leurs 
mères, et leurs aïeux et leurs aleules, et leurs 
bisaïeuls et leurs bisafeudes. 


CAT. Besayia. xsr. Risabuela. Pont. Risavé. 1r. 
Bisava, 


AVOL, au, adj., lâche, méchant, 
mauvais, vil. | 
Tant es Avozs e de mennt coratge, 
Qu'énc jorn no ’1 plsc pretz de cavalaira. 
Lawrnaxc Cicaua : Estiers mon. 
Il est si Zche et de petit courage, que le mérite 
de chevalerie ne lui plut jemais. 
An, ab falsas amistatz, 
Volt prets en vor. color. 
G. Farmir : Tug cil qué. 
Ds ont , avec de fausses amitiés, tourné le mérite 
en méchante couleur. | 
D'Avoz patz ven mais mals que be. 
B. px LA Banruz : Foilla ni fors. 
De méchante pars vient plus de mal que de bien. 
Subse. Et als avOLs es d'ergulhos semblans, 
R&MSAUD DE VAQUEIRAS : Era m requier. 
Et elle est d’une fière contenance aux wi/s. 
On lit dans les Zeys d’amors, fol. 7 : 
Mots sincopatz... AUL per AvVOL. 
Mots sincopés au/ pour avol. 
Dic vos que ets auzs, e fals, et traydor. 
PHILOMENA. 
Je vous dis que vous êtes vil, et faux , et traître. 
Subst. E sai triar lon AuLs dels avinens. 
ÂLEGRET : Ara pareisson. 
Et je sais trier les mauvais des convenables. 
ANC. ASP. : 
Quando del ayoi ome tal derecho li daba. 
Vida de San Millan, cop. 243. 


ANC. CAT. Avol. 


2. AVOLMEN, adv., méchamment. 


Tos temps fo raubadors e visquet AvoLwEx, 
Roman de Fierabras, +. 3835. 


En tous temps il fut voleur et il vécut méchamment. 


D. 


3. Avorezza, s. f., lâcheté, méchanceté. 


Ben an canjat honor per AvoLuzsa. 
BERTRAND DE Bonn : Pus li baron. 
Ils ont bien changé honneur pour léchete. 
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Ja non aura proera 
Qui no fng Avorarra. 
ArnauD DE MaREuIL : Razos es. 
Qui ne fait Zécheté n'aura jamais prouesse. 
ANC. ESP. 
… Fuyô de avolesa... 
Perder la por tardanza seria gran avolesa. 
Ancir. DE Hira , cop. 162 et 788. 


AVONCLE, s. m., lat. avuncuLus, 


oncle. 
De mon paire ni de mos AvoncEus. 

Tit. de 1222. Dour, t. CXIV , fol. 89. 
De mon père et de mes oncles. 


ANC. CAT. Avoncle. 


2. Onciz,s. m., oncle. 
Ja no creirai castic d’amic ni d’onczs. 
à. Daxrex : Lo ferm. 
Je ne croirai jamais la réprimande d’ami ni d’oncle. 
Que de son oxczx la volcsetz amparar. 
RamsAUD D8 VAQUEIRAS : Senher marques. 
Que vous voulusies la protéger contre son oncle. 


car. Oncle. 
AYM, ad., le même, semblable. 


Totas cosas son AYMAS. 
Lo Payrè eternal. 
Toutes choses sont semblables. 


a. Enxaywa, adr., comme, ainsi. 
Exaxxa fey Caym, lo primier filh de Adam. 
Mot fo de nobla gent en aquela faczon, 
Exazxa fo David e lo rey Salomon. 

La nobla Leycson. 
Comme fit Caïn , le premier fils d'Adam. 
D y eut beaucoup de gens de cette manière , ainsi 
fut David et le roi Salomon. 


— Ensuite. 
Enayma torna secca e sencza vigoris. , 
L'Evangeli de li quatre Semencs. 
Ensuite elle devient sèche et sans vigueur. 
Conj, Emaxma tu conoises lor, fai lor conoi- 


ser to. 
Lo Payre eternal, 


Ainsi que tu les connais , fais-leur connaître toi. 


AYSE, s. m., tonneaux, vaisseaux pro- 
pres à contenir le vin, l'huile et au- 
. tres liquides. 
In ano grasali, vel broco, vel alia arsina 


recipietar aqua illa. 
Tic. de 1352. Hist. de Nîmes, t. Il, pr., p. 152. 


| AZA 

Velam los Axsxs de l'ostal ; 

E ls donna li mostret pueys 

Gan ren vaycels e huerrie vueys. 

F. de S. Honorat. 
Voyons les vaisstaüx de la maison; et La dame 

Jui montra énsuite grand nombre de tonneaux et de 
greniers vides. 


AYSHA, s. f., souci, chagrin. 


Non ha ayssa ni pensament, mena vita de 
segartat. 

Tremor, AxsaA, offuscament de raso. 

De tota ArssA et pensament getar. 

Eluc. de les propr., fol. 69, 90 et Bt. 

11 n’a souci ni pensement , mène vie de sécurité. 

Craïnte, chagrin, embarras de raison. 

Tirer de tout youci et pensement. 


AYZEIAR , »., vaguer, errer. 


Quan peysho va axzzrax, si pert la maior 
partida dels nous, car no vaca a lur formacio. 

Meravelhozament sma balenats e ‘ls mens 
AY£SLAN per mar. 

Eluc. de las propr., fol. 154 et 156. 

Quand le poisson va errant, ia majeure partie des 
œufs se perd , car il ne vaque pas à leur formation. 

Elle aime merveilleusement ses baleineaux et les 
mène errant par mer. 


AZAR ,.s. m., hasard. 


Voyez Mayans, t. II, p. 244; De- 
nina, t. III, p. 42, etc. 

Les étymologies de ce mot, indiquees 
jusqu’à présent, laissent beaucoup à 
désirer. Voici une nouvelle conjecture. 

Dans la langue suevo-gothique, 15 
signifiait Dieu. 

Les peuples du Nord avaient cette 
formule de serment t 

So hielpi mier hin belge Às Freyer et Niord. 

Ita me juvet sanctus as Freyer et Nird. 

Le pluriel d’as était asan. 

Inaz, Gloss. sulo-gothic, t. 1, col. 112 

Chez les Goths, asan signifiait donc 
les dieux, FATUM, etc. 


Anc nalhs asans, ab dats galiadors, 
Ni lunhs poder, no saup tan d’aver train. 
GavauDan LE Vixox : Jeu no soi. 
Jamais aucun hasard, avec des dés trompeurs, si 
aucun pouvoir , ne sut tirer tant de richesses. 


AZA 


Que no à tanh joczx d'aran } 


Mas ad home avar. 


AnxauD DE Mansan : Qui comte. 
Vu qne jeu de hasard ne convient qu à homme 


avare. 


Loc. Tots los bes de son senhor que li 


donatz per gazanbar e per multiplicar, ha 
despendatz e porregitatz © MES AD UX 


AZ3AR. 


PF. et Vert., fol. 67. 
Tous les biens de son seigneur qui lui étaient don- 
nés pour profiter et pour multiplier , il les a dépensés 


et dissipés et mis à un hasard. 


CAT. ESP. PORT. Æ£ar. IT. Aszardo 


AZAURA , s.f., tartane , barque sar- | 


rasine. 


Qui apparelhan arausas e gallias e naus 
Cant per la proa pres l'azauna. 
_ V, de S. Honorat. 
Qui apprétent tartanes et galéaces et navires 
Quand il prit la tartane par la proue! 


AZAUT, s. m., grâce, agrément, plaisir. 


Donc val mais azaurz que beutatz 
GurciaAuMs DE BeaGuEDAN : Mais volgra 
Donc gréce vaut mieux que beauté. 
Qu'iea fora pro ricx e de bon azauT, 
Sol de s'amor pogues issir allutz. 
RassauD DE VAQUEIRAS : D'amor no m 


Que je fusse assez riche et de bon contentement, 


seulement que je pusse sortir à fin de son amour 


9. AZAUTIMENS , ADZAÜUTIMENS, Se. M, 


agrément , plaisir. 

E fai far grans AZAUTIMENS.. 

Car noble cor aver solian 

E far proezas , don venian 

ADzAUTIMENS € joy € prets. 

P. Via : Abril issic. 
Et fait faire grands agréments... Car ile avaient 

coutume d'avoir cœur noble et de faire prouesses, 
d’où venaient plaisir et joie et distinction. 


3. AzauTEZA , s. f., gracieuseté, poli- 
tesse, bijou. 
Denan faits ASAUTEZA. 


AmaniEu DES Escas : En aquel mes 
Avant faites politesse. 


Si vezetz AZAUTEZA 
Que us fassa cobezeza 
Entre mas ad autruy, 
Non la prendatz de lui. 


Asxaup DE Mansan: Qui comte. 
ZE. 


AZA 16: 
Si vous voyez entre les mains d’un autre, bijou 
qui vous fasse envie , ne le prenez pas de lai. 







4. AzauTiA, s.f., gracienseté, gentillesse 
Per savi ’l ten de sen e d’AzAUTIA 
eron Leys d'amors, fol. 38. 
Je le tiens pour sage de sens et de gracicuselé 
Mantel portec gent folrat d'azaurra. 
Palayts de Saviesa. 


Il porta an manteau agréablement fourré de gen- 
tillesse. 


5. Azaur. » adj,, gracicux , agréable, 
élevé, convenable. 
E ‘1 bel cors blanc e le. 
E”1 plus AzAUT qu'om ve 
E "1 miols afaisonat. 
BxnENGES DE PALASOL : Ab la fresca 
Et le beau corps blanc et Lisse… Et le plus agréa- 
ble qu’on voit et le mieux façonné. 


Quan vic l’abbat am tan asaura compa- 
gnha... hac gran gaug. 


P&ILOMENA. 
Quand il vit l’abbé avec si gracieuse compagnie. 
il eut grande joie. 
Ni sai belhs digz ni AzAUTS mots triar. 
R. Gaucxza : Un sirventes. 
Et je sais choisir beaux dits et mots agréables 
Muscles AzAUTz € cais aguts. 
Drevupes DE PRADES, “us. cass 
Muscles convenables et mâchoires aiguës. 
Adv. Mat son servit ricament, 
Azur e acermadament. 
Roman de Jaufre, bol. 110. 


Sont servis très richement, agroablement et élé- 
gemment. | 


LD 
6. AzAUTET, ADAUTET # adj., gentillet, 
gracieuset. 
Ver diminutiu son azaut, ASAUTET 
Coma gentet, ADAUTET. 
Leys d’amors, fol. 69 et 10. 

Les vrais diminutifs sont gentil, gentillet. 
Comme gentillet, gracieuset. 
Ady. E batetz lo mout AzAUTET 

Deupes px PRADES, fus. cass 
Et battez-le très doucement. 


7. AZAUTAR, v., Charmer, plaire, ac- 
commoder. 
Toza, mot m'agrada | 
Quar vos ai trobada, 
Si as puesc AZAUTAR. 
G. Riquigs : L'autre jorn. 
21 
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Fillette, il me plaît beancoup de ce que jev vous ai 
tronvée, ei je vous puis plaire. 
Anc lauzengier non vos poc AsAUTAR. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Honratz marques. 
Jamais flatteur ne put vous plaire. 
Ni no m’azaur de trop guabar, 
Ni de companha davol gen. 
PisTOLETA : Manta gen. 
Et je ne w’accommode pas de trop plaisanter, ni 
de la compagnie de méchantes gens. 
Per c'om no us vei qui no s’AZAUT de vos. 
ARNATD DE MAREUIL : Aissi col pois. 
Parce qu’homme ne vous voit qui ne se charme de 
vous. 
Part. pas. 
Sapchatz de lieys me sui mont AsAUTAT. 
ALBERTET : E mon cor. 
Sachez que je me suis beaucoup charmé d’elle. 
AsauTa 5 mais de perdonar 
Totz temps que de sobreira far. 
Roman de Jaufre, fol. 75. 
S’accommode plus de pardonner en tous temps 
que de faire fierté. 


8. AnzauTin, d., embellir. 
Car so com plus ne ve 
Devetz mais AD£AUTIA. 
Amaxieu Des Escas : En aquel mes. 
Car ce qu'on en voit Le plus vous devez l’embellir 
davantage. 


9. DEsazauTaR, %., chagriner, dé- 
plaire. 
Joglars, perque m DxsazaAuT 
Ma dompna, e vos mi faitz baut? 
Rassaup D'ORANGE : Ben s’eschai. 


Jongleur, pourquoi ma dame me chagrine-t-elle, 
et vous, me faites-w@us orçucilleux ? 


. MaLazauT, adj., déplaïisant , maus- 
sade. 
Qu'homs MALAzAUTZ, sitot s’es pros, 
Non es gair ad ops d’amar. 
RarmonD DE MinavaL : Dels quatre. 
Qu'un homme maussade, quoiqu'il soit preux, 
n’est guère bon à l’œuvre d'aimer. 
Porion MALAZAUTZ a[DEYs. 


CADEN&T : À tals cum. 
Portent déplaisants harnois, 


AZEMPRIU, ADEMPRIU, 5. M., usige, 
droits, priviléges. 


Les droits désignés par ce nom exis- 


taient à la fois cn faveur d’un seigneur 


AZI 


à l'égard des habitants d’un lieu, et en 
faveur des habitants envers un seigneor. 
Aigas e casias et explechins et Azaxrarus. 

Tic. de 1244. Arch. du Roy., J, 4. 
Eaux et chasse et pâturages et usages. 
De lor onor o de lor AprmPrit. 
Tite. de 1191. Arch. du Roy., J,323. 
De icur fief ou de leur droit. 
Un: titre offre plusieurs détails sur 


l’azxmparu en faveur des habitants. 


Penre fustas, lenhas el bosc; quant sya 
aglan, las gons de Cussac, per cescun parelh, 
marit et molher, y podon metre an parelh de 
porcs, et lo remañent es a vendre al senhor. 

Tit. de 1410. Dour, t. CLVIIL, fol. 306. 

Prendre fustes , bois à la forêt ; quand est le gland, 
les gens de Cussac, par chaque couple, mari et 
femme, y peuvent mettre une paire de pores, et le 
restant est à vendre par le seigneur. 
asc. FR. Jamais ne furent contraints payer 

aucuns impôts, toltes, qoistes où aden- 
pres. 
J. De Nostrapamus, W. des Poèt. prov., p. 10. 


AZIMA , adÿ., lat. azvæus, arime. 
Farina o pasta ses levain: es dita azrses. 
Eluc. de las propr., fol. 209. 

Farine ou pête sans levain est dite asime. 

EsP. {1ymMO. PORT. Asimo. 17. Mssimo. 


2. ÂYME, adj., azime. 
Et era la pascha dels Jazieus e lar pan 


AYME, 
Trad. du N. Test, Marc, c. tf. 


Et c'était la pêque des Juifs et leur pain asime. 


AZIMAN, AYMAN, ARLMAN, 5. Mme, lat. 
ADAMANS, Althant. 
. Qu'einsamens com l'azrmaxs 
T'ira ’l fer e 1 fai levar. 
Forquer »z Manseuiz : Si cum sel. 
Que de même que l'aimænt tire le fer et le fait 
lever. 
Ayschi cnm fer siec aZTMAN, Ja mar siec la 
lana. 
Eluc. de las propr., fol. 153. 
Comme le fer suit l’aimant, la mer suit La lune. 
Aissi quo”! ferr la peira d'anrwan, 
Tira ves si fin’ amors solamen. 
B. pe VenNTADOUR : Per ensenbar. 
L'amour pur attire vers soi seulement , comme k 
pierre d’aimant le fer. 
CAT. ESP. PORT. ÀMAn. 
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2. ADAMAS, S. M., aimant. 
A semblant que Ja peyra ADAmAs atyra”’l 
ferr. 
Eluc. de Las propr., fol. 116. 
De même que la pierre aimant attire le fer. . 
Dans la basse latinité apamas a signifié 
aimant. 

Apamarxri lapidi comparatur, cujus natura 
talis est ut ipsam etiam ferrum ad se sub- 
trabat. 

Acta SS., april., t. 1, p. 19. 
AZIR , .AëtRE, s. m., haine, violence, 
impétuosite. 
Âr es fornatz lo segl en tal Asina, 
Que queez pessa de son par a trasir. 
P. CanDinaL : Tot atressi. 
Maintenant le siècle est tourné en telle wiolence, 
que chacun pense de trahir son persil. 
E si m metets en AzIA, 
Tem que tots lo mon m’ azire. 
E. »s Bansous : Car comprei. 

Et si vous me mellez en haine, je crains que tout 
le monde me haisse, 
axc. FR. Moult ot li serpens grant air. 

Pais l'a enpaint de tel air, 
C'à la terre le fist cair. 
Roman du comte de Poitiers, v. 743 et 1173. 

Le géant assona par tel ayr sur la teste, que 
oncques la coëffe ne le pent garantir que la 


teste ne lai escartelat. 
Hist. de Gerard de Nevers, p. 64. 


2. AzrRADA , 5. f., impétuosité , élan. 
Can li eomte los viro, per mot grau aztnADA, 
Ab los brans del acier an la’tor deslienrada. 

Roman de Fierabras, v. 4419. 
Quand les comtes les vireut , par une très grande 
impétuosité, ils ont délivré la tour avec les épées 
d'acier. 

3. AZIRAMEN, AIRAMEN, $. M., haine, 

courTOUXx. | 
Tot jorn m' ssire 
Et ai AZIRAMEN. 

B. SicaRD DE Mamevozs : Ab gran cossir. 
‘Tout le jour je me courrouce et j'ai courrour. 
AztRAMays de peccat. 

Trad, de Bède, fol. 36. 
Haine de péché. 

Car cors qu'es ples d'AIRaMEN 

Fai ben fallir boca soven. 

P. VinaL : Amor pres sui. 
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Car cœur qui est plein de hainé fait bien souvent 
faillir la bouche. 


4. Azmos, adj., colère, irrité, em- 
porté. 
Mas vos cuiatz qu’eu sis AzrROS, 
Qu’aissi del tot non vos o dic de ver. 
P. px Barac : Tot francamen. 
Mais vous peusesz que je sois irrité, qu’ainsi nul- 
lement je ne vous le dis de vrai. 
E pauo ama qui-non es azrnos. 
B. pe VenTapoun : Belhs Monruelbs. 
Et qui n’est emporté aime peu. 
E sempr’ éstauc marrits € A31ROS. 
P. VipaL : Aissi m'ave. 
Et je suis toujours triste et colère, 


5. Azinan, v., hair, irritcr, courroucer. 
So qu'ilh vol mal azin. 
Poxs pe Cappueix : Si tots los. 
Je hais ce à quoi elle veut mal. 
- Senher, datz nos tal saber 
Qu'el mon asiazm per vos. 
°G. Riquiss : Vertats. 
Seigneur, donuez-nous tel savoir que pour vous 
nous haïssions le monde, 
Ren per autrui no l'aus mandar, 
T'al paor ai qu'ades s’azin. 
| Ls cours ps Poirrixas : Mout jausens. 
Je ne lui ose rien mender par autrui, telle peur 
j'ai qu'elle ne se courrouce incessamment. 
Vas Nems t'eu vai, chansos, qui que s n’azins. 
Forquer px Mansnizcs : Tan m’abellis. 
Chauson , va-t'en vers Nîmes , qui que s’en cour- 
rouce. 
Part. pas.. ÀAissi es jOYS AZLRATZ. 
G. Riquies : Aissi pert poder. 
Ainsi joie est haie. 


AZOME , s. m., azome. 
Bagas de cabra que hom dis 
Asouz. 
DeuDES DE PRADES, Aus. cass. 
Crotins de chèvre qu’on appelle 4some. 


AZUR,  s. m., Azur. 
Cel qu'entorn nos es et es de color d'azur. 
Liv. de Sydrac, fol. 52. 
Le ciel qui est autour de nous et est de couleur 
d’asur. 

Azua melhor es on may ha color de-cel. 
Eluc. de las propr., fol. 194. 

L’asur est meilleur plus il a couleur de ciel. 





BAC 


Escot d'aur e d'azur escartelat. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 52. 
Écu écartelé d’or et d'azur. 


ANC. CAT. ESP. PORT. Azul. 17. Azzurro. 
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B 


B,5s 
l'alphabet, b. 
E cant lo maystre ausi 
Com declinet, e.devesi 
Perque fom a enans ques, 
Ni perque s enans que c. 
Trad. d’un Evang. apocr. 
Et quand le maître ouit comment il déclina , et 
définit pourquoi A fut avant b, et pourquoi b avant c. 
anc. rn. Que encois À devenra 6. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 339 


2, Bern, s. m., mothébreu, romanisé, b. 
Mon effant, ar digas alepb, 
Et en apres tu diras »xPx. 
Trad. de lÉvang. de l'Enfance. 
Mon enfant , maintenant dis a , et après tu diras 8. 


BABAU, 
nigaud. ; 
Qui s fay trop simple ni suau 
Sembla foyl, e ditz l'om napau. 
Deuves pe Pnapes , Poëme sur les Vertus. 
Qui se fait trop simple et paisible semble un fou, 
et on l'appelle nigaud. 
car. ssr. Babieca, tr. Babaccio. 


BACA, 
graine. 
Cypres nybres es ramos qui, en loc defrug, 

leva nAcAs. 
De sa fuelha et BAGAS si fa oli. 
Eluc. de las propr.,.fol. 202 et 214. 


BAGA, 5. f., lat. Bacca, baïe, 


Le cyprès est un arbre rameux qui, au lieu de 
fruit , porte des baies. 
De sa feuille et de ses graines se fait huile. 
Prendetz las sAGAs del laurel. 
Deupes pe Pranes, “us. cass. 
Prenez les baies du laurier. 


— Fig., crotin. 
Bacss de cabra. 


Deubes px PRADES, Aus. cafs. 
Crotins de chèvre, 


° e e 
ady., lat. BABuluS, s0t, nials, 


BAC 


2. AZURENC, adj., azuré, d'azur. 


Color d'ayre AZURSNCA. 
Eluc. de Las propr., fol. 135. 
Couleur d’air azurée. 


. M, CONSONDE ; , seconde lettre def anc. sr. Baca. sp. mop. Baya. ronr. Baga. 


1T. Bacca. 


BACALAR, BACHALLIER , s. m., lat. sac- 


caLauReus , bachelier. 

IL s’est dit du jeune étudiant , du jeune 
militaire, et du jeune homme en âge 
d’être marié. 

Aras t'er a respoure, beretic sacaLas. 


Jzann : Digues me tu. 
Maintenant il te sera à réponde, hérétique ba- 
chelier. 
Vose min à fésets per totz lansar, 
Vos com senher, e mi com BACALAR. 
Ramsaup DE VaquEetnas : Honrat. 


Vous en fites louer vous et moi par tous, vous 
comme seigneur, et moi comme bachelier. 
Aytan can dura batalha, 
Nos fay gran dan sirventalha ; 
Panan van man BACALAR. 
- Leys d’amors, fol. 113. 
Autant que dure La bataille, la valetaille nous fait 
grand dommage ; maints bacheliers vont dérobant. 
.… BaACHALLIER 
Pres moyiller. 
V. de S. Honorat. 
Un bachelier prit femme. 


L'ancien français a employé ce mot 
dans les trois acceptions. 
axc. rn. Sont grant clers, éacheler, doctour, 
Et maitre ce dient à court. 
Evusracus Descuamps, Ms., fol. 526. 
Johan Gnuarret, bachelier en leys. 
Tit. 1408. Hist. de Nimes, t. LL, pr. , p. %#. 
Maint Baceler, maint chevalier, 
Bien srmés con por iaus aidier. 
Roman du Renart, t. IV, p. 163. 
Jeunes compaignons, que on appelle k- 
chelliers à marier. 
Lett. de rém. 1478. CaRPENTIER, 1. I, col. 411. 
anc. caT. Batreller. ns. Bachiller, pont. Ba- 
charel. :r. Baccelliere. 


BAC 
BACIN, s. m., bassin, vasé, coupe, 
plat à barbe. 

Ce mot a été en usage dans la langue 
vulgaire, parlée dans les Gaules, avant 
le perfectionnement de la langue ro- 
mane. | 


BAD 165 
Que la rue fût barrée et fermée aux sœurs de 
Farges. 

On fermait avec une barre ou avec 
ua bdton qu’on plaçait derrière la porte; 
de cet usage sont venus les mots sAnnan, 
barrer, et pacran, bécler. 


Cam dusbus pateris ligneis quas valgo éac- | BACON , s.m., bacon, morceau de porc 


chinon vocant. 
Gazaon. Tunonx. , lib. IX. 
Voyez Mayans, t. Îl, p. 244; Mo- 
ratori, Diss. 33; Deninà , t. II], p. 8. 
Bacras d'argent e copas d’aur. 
Roman de Jaufre, fol. 111. 
Bassins d'argent et coupes d’or. 
Barbier fon que porta mactx, 
Perqne vai penre mantenent 
Son 24c1S e son garniment, 
E mes el nac1x l'aigua neta. 
W. de S. Honorat. 
Il fut barbier qui porte bassin, c'est pourquoi il 
va prendre maintenant son bassin et son assortiment , 
et il mit au bassin l’eau nette. 


— Bassinet, armure de tête. . 
E trenca elmes e »Actxs. 
V.. de S. Honorat. 
Et il fend heaumes et bassinets. 
axcC. rr. Vous cracherez dans le Bacin. 
Contes 'Eutrapel, fol. 5. 
Ne puet le cop tenir qu'il ne suit entrés 
En la coiffe et li bacins fausses. 
Roman de Kanor, Du Canoz, t. I, col. 915. 


car. Baci. asp. Bacin. vont. Bacio. rr. Bacino. 


2. BacrweT, s. m., bassinet, armure de 
tête. | 
E tan gran colp lo va ferir 
D’ana destral sul nAsINzT... 
E det li tal sul sactmxT, 
Che entro el menton lo fendet. 
Roman de Blandin de Cornounilles, etc. 
Et un si grand coup de hache va Île frapper sur le 
bassinet... et Je lui donna tei sur le bassinet, qu'il 
le fendit jusqu'au menton. 
car. Bacinet. asp. Bacinejo. rant. Bacinete. tr. 
Bacinetto. 


BACLAR , ». , du lat. sacuzus , fermer. 

Que la carrieyra {os barrada e naCLADA a las 
ors de Fargas. | 
Tis. de 1535. Doar, t. CIV, fol. 325. 


salé, flèche de lard , salaison.' 
Voyez Leibnitz, p. xo1. 
Vianda an assatz fMrarn fresca € BACON. 
Gutttaure px TuvELa. 
Ïls ont assez de nourriture , chair fraîche et bacon, 
E li sobra blatz e vis e nAcos. 
BEntRanp DE Boan : Belh m'es, 
Et il lui reste blé et vin et porc salé. 
aAnC, ra. Et de Pacons et de sèl avoient poi. 
Vrize-Hanpouis, p. 62. 
Deux flèches de lard, lors appelez bacons, 
dont vient le mot sAcoxEn pour saler. 
FAucner, Lang. et Poés: franc., liv. IL 
CAT. Zaco. »onT. Bacorè. 


2. BacuT, adj., charnu, gras. 


Gent son l'empeut e ’ls fingz nACUTz. 
Manacasnus : Al depertir. 
Belles sont les greffes et les fruits charnus. 


3. ENBACONAT, adj., coupé par quartiers. 


E tugeran xnBAcONATz, coma qui los volgues 


salar. 


Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 20. 
Et ils étaient tous coupés par quartiers, comme 
qui voulût les saler. 


BADA, s..f., guette, sentinelle. 


__ El reis fes cridar mantenent 
. À la saDA qu'es en la tor, 
Que corn ades lo corn maior, 
‘ E La sapa fes son coman. 
Roman de Jaufre, fol. 110. 
Et le roi fit aussitôt crier à la sentinelle qui est au 
haut de Ja tour, qu’elle sonne le plus grand cor, et 
la sentinelle fit son commandement. 


Loc. L'autr ier mi fetz far la naADA 
Tota nueg, entro qu'al dia. 
Mancasus : Fsatornel. 
L'autre jour me fit faire sentinelle toute la nuit, 
jusqu'au jour. 
Adv, comp. E dix : Abiater, DE BADA 
Às esta verga estuiada. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Et dit : Abiatar, en vain tu as caché cette vergt. 
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Dx saDas se confessaria ni o descobriria, Er ai fam d’amor, don s4DaïLL. 
pueys que lo peccat no vol layssar. A. Dantez : Chanson d'u. 
V. et Vert. fol. 75. 


Maintenant j’aj faim d’amour, dont je bdille. 
En vain il se confesserait et le découvrirait, puis- Ges del tot non sabaznoza 
qu’il ne veut abandouscer le péché. 


Marcabrus , per pro °n saber. 
Que non Ex sADA s’armaria. Mancasaus : Ques la. 
P. CanornaL : Un sirventes. Marcabrus ne soupire point du tout pour en savoir 
Qu'il ne s’armerait pas en vain. beaucoup. | 
. | . * Substantiv. Conosc lo al sADar£LAR. 
AncC. ra. Chis mos ne fu pas dis en bades, Bentaaxp pe Bon : Quan vei. 
Trad. de Catôn. CARPENTIER , t. I, col. 416. Je le connais au hdiller. 
AKC. CAT. En bada, debades. cATr. mon. Ende- Anc. ra. Mes renart, qui de faïn baaille, 
Bades. ed 


N'a curo de fere hataille. 
Roman du Renart ,t. 1,p. Br. 
J'enrage de soif et de faim, 
Mes boyaux ronflent de colère; 
0 Eluc. de las P rop re fol. 248. Ils coutrefont la gibecière . 
uvrant, la bouche recueille l'air. R à . , 
, De mon maître, ils hdillent toujours 
Cant er caudet, vos faitz BADAR 5 
Lo bec de l’anzelh. 


Deuvss px Praprs, Auz. cass. 


BADAR, #., ouvrir, bäiller. 
Bapax, la boca recuelh ayre. 


Re Beccrau , t. IL, fol. 124. 
caT. Badullar. 17. Sbadiglare. 


Quand il sera chaud, vous faites ouvrir le bec | 3. Baperan, v., niaiser, perdre sou 
de l'oiseau. 


. temps. 
Aissi cam .selh que napa al veirial. Si no s'en part, en fol atur mansra 
P. Vipar : Si col paubres. B. Zonci : Atressi. 
Ainsi que celui qui ddille au vitrage. S'il ne s’en sépare, il perd son temps en folle 
tentative. 
— Huer.' _ ANC. CAT. Badeyar. 
Haias honestz captenemens si no vols que t . , 
»A00 las gens. 4. Banazs, s. m., hâAillement, soupir. 
Leys d'amors, fbl. 138. Can venra al derrier naDaïLz. 
Aye des formes honnêtes si tu ne veux pas que .. Maucasaus : Emperaire. 
les gens te huent. Quand il viendra au dernier hdillement. 
| E son d’engan siei RADALS. 
— Languir. Gavauyar LE Vaux : Lo vors deg. 
Be ’l laus que m fassa pro sapaz, Et ses soupirs sont de tromperie. 
Qu'iea n’aurai s0 que m n’a promes. AC. FR. Maint Bag] fait et maint sospir. 
MAncasnus : Corteramens. Roman de Protheslaus, Ms. de la Bibl. r07. 
Bien je la loue qu’elle me fasse assez languir, vu car. Badall. 
que j’en aurai ce qu’elle m’en a promis. 


Part, pas. En la gola saDaDa. | 5. Banares, s. m., folle attente, mt- 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc. sardise. 
En là gueule ouverte. 


E soï m'en tart apercebutz 
ANc. FR. Quant voit le serpent qui Baaille, 


Que trop ai fach lonc sADATGs. 
Corant seus lui, geule baée. | …_B. ne Vexrapous : Estat ai. 
Roman du comte de Poitiers, v. 729- Et je m’en suis tard aperçu que j’ai fait trop longne 
caT. Badar, 17. Badure. ae, 
L'ancien italien a employé le mot 
2. BADAILLAR, BADALHOLAR, %., bäiller, badaggio dans le sens d’attente amou- 
soupirer. ; reuse. 
Cant ausel trop soven sADAILLA. se pas 
Daupxs px PRADES , Aus. CAss. 6. Bapau , sÿ,. M, , niaiserie , bétise, tr 
Quand oiscau bdifle trèe souvent. dicule. 
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Me tornon mon chant en nADAU. 
Maacanaus : Lo vers comens. 
Îl me tournent mon chant eu ridicule. 
Adjectiv. E vos tenh ben per BADAU. 
T. 2x BEUTRAND ET DE GAUSREAT : : Geusbert. 
Et je vous tiens bien pour niais. 


7. Bar, s. m., embarras, incertitude. 
Altressi m'a amors en tal saxr mes, 
Don no m val res n‘\ll aus clamer merres. 
RanrsauD D'ORANGE : Aissi com cel. 
Ainsi amour m'a mis en tel enbarras, où rien ne 
me vaut et je n'ose lui crier mérci. 
8. Banauec, s. #2., bâillon. 
Lhi meiron T sADAzze en la boc2. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 128. 
Lui mirent un bdtllon en la bouche. 


9. Banane, s. m., badauderie, ba- 


dandage. 
E gelos bada et musa 
E fai badiu sADaneL. 
Mancasaus : Cant l'aura. 
Et le jaloux bâille et muse et fait niaise badau- 
derie. 


10. Banoc, &dj., niais, sot, benét, fou. 
Al rei engles que hom teu per sAnoc, 
Quar suefr'aunitz qu’om del siea lo descoc. 

DuRAND TAILLEUR DE PAFRNES : En talent ai. 
Au roi anglais qu’on tient pour benét, perce qu’il 
souffre honni qu’on le chasse du sien. 

— Fou, pièce de jeu des échecs. 

Substantiv. 

Mas En Sordel joguet adoncs ab lo sapoc.… 
Per que fon del:tot matz. 
P. Bazmow» Ricas Novas : En la mar. 
Mais le seigneur Sordel joua alors avec le fou... 
c'est pourquoi il fat entièrement mat. 
Anc. CAT. Badoc. 


11. Baoru, adj. , sot, niaïs, badaud. 
Quar de gent sADrvA 
E de la senada 
Conquer benvolensa. 
G. Riquixa : Voluntiers. 


Car je eouquiers la bienveillance de la gent softe 


et de la sensée. 


Subst. E’1s savis e ‘ls fols € ’ls sADIUS 
De la franca regio. 
Ramowo px Mina vas : Entre dos. 
Les sages et les fous et Les sots de la région fran- 
çaise. 
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12. BanauL, adÿ., niais, badaud, dupe. 


Substantiv. Perdet tres cavals e un mul... 
Qu'els perdet com s1DAuL. 
GUILLAUME DE Brnouxpax : Mal o fe. 
Il perdit trois chevaux et un mulet. qu'il les 
perdit comme un niais. 
13. Banuez, adÿj., niais, indécis. 
N'ay triat, ses dig BADUEL, 
La gensor e la pus bona. 
P. RarwonD Dx TouLouss : Pos lo prims. 
J'en ai choisi, sans parole niaise, la plus belle et 
la meilleure. 


14. BanaLuc, adj., musard, niais. . 
.…. El segles es BADALUCx, 
Dou mal aven e desturbier. 
.  Mancasaus : AÏ departir. 
Le siècle est musard, d'où advient mal et trouble. 
r. Badaluceatore. 


15. Essanan, v. , bäiller, s'ouvrir. 
Apres s’xssADAnA mont fort. 


Quatrains moraux en provençal. 
Après s'ouvrira très fort. 


BAFA, s.f., bourde, moquerie. 
.…. AÂquestas paraulss, 
Que no son ges sara ni faulas. 
Trad. de l’Évang. de Nicodème. 
Ces paroles , qui ne sont point moquerie ni fables. 
Il est vraisemblable que de para est 


venu le mot français bafouer. 
asc. ra. Îls ne servirent pas de beffe. 
-_ Roman du Renart, t. IT, p. 18. 
ANC. ESP. 
La bafa, dixé Dario, en vero es tornado. 
Poema de Alexandro, cop. 977. 
r. zse. MOD. Befa. 1r, Beffa. 


R BAFOMET, s. m., nom propre, Ma- 


homet. 
E Dieus er honrats et servitz 
On BaromxrTz era grazitz. 
GavauDan LE Vieux : Senhors per. 
Et Dieu sera honoré et servi où Mahomet étaif 
honoré. 


2. BarOMAIRIA, BANFUMARIA, 5. f.; MOS- 
quée, temple de Mahomet. 
Raimundus de Agiles dit des Maho- 

métans : « In ecclesiis autem magnis- 

«bafumarias faciebant... Habebant et 
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«monticulum.. ubi duæ erant ba/fz- 


«marie. » 
Enans fara 5AFOMAIRIA 
Del moster de Sancta Marie. 


Lx cuxvauien Du Texpzr : Ira e dolor. 
Il fera auparavant mosquée du convent de Sainte- 


Marie. 


On a dit saromgnra, pays des Maho- 


métans , comme on a dit chrétienté, 
Lo rei de payania 
Ostz fes miravillosas, grantz, 
Am sa BAFFUMARIA. 


V. de S. Honorat. 
Le roi de paiennie fit des armées merveilleuses, 


grendes , avec son mahomélisme. 
BAGUA , s. f., bagage, équipage. 


Dans la langue anglo-saxonne, s1cx 


signifie sac, 
Voyez Denina, t. INT, p. 9. 
Vidas e saGuss salvas. 


Chronique des Albigeois, col, 37. 
Vies et bagages saufs. 


axc. ra. Des haubers, hesulmes et bous écus.. 
Et plusieurs aultres bagues nobles et riches. 


Roman franc. de Fierabras. 


Il ent perdu toute son artälerie , sa vaisselle 


et toutes ses bagues, etc. 
Chronique scandaleuse, p. 25r. 


2. BacaTGz , s. m., bagage, équipage. 


Carretas et autres BAGATGES. 
Chronique des Albigeois, col. 45. 
Charrettes et autres bagages. 
ARC. FR. 


Après nous vient nostre bagage et harnois. 


Roman franç. de Fierabras. 


caT. Bagatge. zsr. Bagage. ronr. FE 


ir. Bagaglio. 
BAGUASSA , s.f., prostituée, catin. 


Vilis persona, ut sunt publicæ meretrices 


vel bagaseæ. 


Titre de 1208. Du Cancer , t. I, col. 926. 


Alcanas publicas sAGAssAS. 
Statuts de Montpellier du xne sièc. 
Quelques prostituées publiques. 


Adjectiv. Ta moler es falsa, nAGUAsSA c delial. 


PHiLOMEN A. 
Ta femme est fausse, prostituée et déloyale. 
axc. ra. Lors s'est la Éagasse parée 
E de ses dras bien acesmée. 
Fabl. et cont. anc., t. III, p. 59. 











BAÏI 
Tant qu'elle estimeroit que l'on volat 
douner l'honneur dont elle se verroit privée, 
à ceîte bagasse de Gabrielle. ‘ 
Mémoires de Sully, t. X, p. 536. 
caT. Bagassa. anc. sr. Bagasa. rr. Bagasaa. 


2. BaGassren, adj., libertin, débaud. 
L’autr’ es molheratr nAGassrens. 


FoLquer px Luz : El nom del. 
L/autre est un mari libertin. 


CAT. Bagasser. 


3. Emsacuassan , v., livrer aux prosti- 
tuées. 


Part. pas. Quar el ges enamoratz 
Nonces, mas zaMBAGUASsATrZ. 
Ratmon» ps Tons DE Manserizs : Bel erguelbo:. 
Car il n’est point amouraché, mais livré aur 
prostituées. 
ASC. CAT, Embagassir. 


BAI, say, adj. , bai. 
Faits m'aduir an bel caval AY. 
T. pe RicuanD &T DE Gut : Cabrit. 
Fais-moi amener un beeu cheval bai. 
Loc. Bay o bru e blanc e ros. 
P. CaRDINAL : De airventes. 
Bai et brun et blanc et rouge. 
AKE. FR. 
Orent Berte montée sur un palefrui bai. 


Roman de Berte, p. 12. 
xs», PORT. Bayo. 17. Baio. 


2. BaranT, s. m., cheval bai. 
” Venrai armat sobr' el BA1AaT. 
BraTaanD De Bonn : Un sirventes. 
Je viendrai armé sur le cheval bai. 


BAÏIAN , adj. , trompeur, menteur. 

Peger es que gualiana 

Amors que güespilla 

Crazels, CO£ens € BAIAMA. 
Marcasaus : Belh m’es quaz- 


Est pire que tromperie amour cruel, cuisant À 
trompeur qui taquiue. 


BAILAR , »., livrer, donner. 
Mas aquel es honratz ses failla 
Que promet lor deniers e ‘ls parz1a. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Mais celui-là est certainement honoré qui leur 
promet deniers et les livre. 
Barxzox lurs deniers als mercadiers, € #1 
parsoniers el gasanh e non en Ia herds. 
F. et Vert., fol 14. 


BAI 


Îls livrent leurs deniers aux marchands, et sont 
associés au profit et non pas dans la perte. 
asc. Fa. Pois li a quinze solz bailliet. 
Roman du Chastelain de Couci, %. 3132. 
Vez ci la règle qu'il en baille. 
Roman de la Rose, v. 8343. 
On parle de l'enfer et des maux éternels 
Baillez pour châtimens à ces grands criminels. 
MALBERSE, Liv. V. 


2. BazmansaA, s. f., don, action de 
livrer, concession. 
Aquesta s4LHANSA et infeudacion. 
Tit. de 1402 de Bordeaux. Bibl. Monteil. 
Cette concession et inféodation. 
anc. ra. Par la baillance de ces presentes 
lettres. - 
Dit. de 1288. CARPENTIER , t. Ï , œol. &a4. 


3. REBAILAR, v., redonner, rendre. 
Lhi dig cossol seran tengut baiïlar las claus, 
mas tantost als cossoïs seran RRBAILADAS. 
Tit. du xnie sièc. Doar, t. CXVIIL, fol. 36. 
Les dits consuls seront tenus de livrer les clés, 
mais aussitôt elles seront rendues aux consuls. 
anc. ra. Rebailler aux muets la parole perdne. 
Mazrurnss, liv. I. 


BAILE, BAILON, BAILIDOR, BAILIEUS, 
s.m., lat. sauurus ,.bailli, gouver- 


neur , intendant. 
E 1 vescoms lo fetz naicza de tuta la sua 


terra. 
Y.. de Pierre Pelissier. 


Le vicomte le fit bailli de toute sa terre. 
Barczes et maestre de la maio del Temple. 
Tit. de 1175. Dour, t. CXXIV, fol. 268. 
Bailli et maître de la maison du Temple. 
E aussi cuocx e bivers e BAILOS. 
P. CaapiwaL : Un sirventes. 
Et il occit cuisiniers et sommeliers el intendants. 
Clamar m'en deu com de mals naïLrDous. 
G. Fami : Tantai: 
Je m'en à dois plaindre comme de mauvais gouver- 
reurs. 
Fig. La servela es castels e nAïLTEUS que tot O 
a en garda. 
Liv. de Sydrac, fol. 34. 
La cervelle est le château et le gouverneur quia 
tout cela en garde. 
axc. FR. Henris le balz de l'empire. 
Vizze-HARDOUIN , p. 161. 


asc. O4. Baile. xsr. Bayle. vorr. Bailio. tr. 


Bailo. 
x. 
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a. SOBREBAILE , s. m., bailli supérieur. 


Sosnznatzx en Albeges. 
Tit. de 1275. Arch. du Roy., J, 323. 
Bailli supérieur dans l'Albigeois. 


3. Sorz-BaILe, s. m., sous-bailli. 


Baïles, sozs-3AILS, jaiges et viguiers. 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Paillis , sous-baillis, juges et viguiers. 


4. BAYLLA , 5. f., gouvernante, nourrice. 


BayzLas fes mantenen venir 
Que deguesson l'enfan noirir. 
V. de S. Honorat. 
11 fit sur-le-champ venir des nourrices qui dussent 
nourrir l’enfant. 
Fig. Laurengiers son las sArLAS del diable, 
que li alachoun s0s efans. 
V. et Vert., fol. 28. 
Les flatteurs sont les nourrices du diable , qui lui 
allaitent ses enfants. 
ANC. FR. Ét quaut fu nés, sachiés sans falle, 
Encor n’i avoit eu balle. 
Hirac. de N.-D. Csnvenris , t. 1, col. 4ar. 
1r. Balia. 


5. Barzcessa, s. f., gouvernante, inten- 


dante, 
La sA1ILLESsSA d'ÂAmor a press 
Honor, dejost’ Amor l’a mesa. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 


L’intendante d'Amour a pris Honneur, elle l’a 
mis auprès d'Amour. 


6. BAILEYAR , v., gouverner. 


Si ab enjan Barzzyas, 
Ab erguelh et ab enveyas. 
P. CanDinAL : Jhesum-Crist. 
Situ gouvernes avec tromperie, avec orgueil et 
avec envi. 


7. BaïLLIR, 2. , gouverner, traiter. 


Mas ab los siens, qui los sap gen sarzcim, 
Pot hom lo sieu gardar, e conquerir. 
B. ARNAUD DE MonTcuc : Age mais. 
Mais avec Les siens, qui les sait bien gouverner, 
on peut garder le sien, et conquérir. 
Part. pas. Joven es mal Barcrrz. 


P. VipaL : Dieus. 
La gaîté est maltraitée. 


axc. ra. Crestienté ont malement baiZli. 
Roman de Garin le Loherain, p. 1. 
Ge cuit que cuer vous est faillis, 
Méès vous en serès malbaillis. 
. Roman de la Rose, v. 3737. 
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anc. CAT. Baillr. 


8. Baïzra, s. f., puissance, gouverne- 


ment, administration. 
Conquis lo mon e l'ac en sa BarztA. 
PERDIGON : Aissi cum selh. 
J1 conquit le monde et l’eut en sa puissance. 
En cui satrra me laisset mos paire. 
Tite. de 12H. Dour, t. CXIV, fol. 168. 
Sous la puissance de qui mon père me laissa. 
Que aia Barz1A de las s0as causas. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 4. 
Qu'il ait l’administration de ses choses. 
E giet de sa narcrA totz los Juzrieus. 
GuittauUME DE TuDxLa. 
Et chasse de son gouvernement tous les Juifs. 
Fig. Per qu'ieu me sgy mes en vostra BAILFA. 
: Pons DE LA GARDE : D’un sirventes. 
C’est pourquoi je me suis mis en votre puissance. 
Anc. ra. Jetés estes de le Baillie 
La bele fée vostre amie. 
| Partonopeus, t. 1, p. 138. 
Touz li miens cuers remaint en sa buillie. 
Le CHATELAIN DE Couct, chans. 22. 
Li tens, qui tonte a la baœlie 
” Des gens viellir, l'avoit viellie. 
Roman de la Rose, v. 387. 
car, Baillia, sv. Baylia. 
— Bailliage. 
* En los caps de vigarias et nAYL1As. 


Reg. des États de Provence de 140. 
Dans les chefs de vigueries et bailliages. 


9. BAILLIMENT , s. m., gouvernement. 
Senes tota administration ni BAILLIMENT de 


persona. 
Tic. de 13t0. Doar , t. CLXXIX, fol, 188. 
Sans aucune administration ni gouvernement de 
personne. 


10. Bee, s. f., bailliage, gouverne- 


ment, 
Nul hom d’esta sr£Lu. | | 
For de Morlac de 1088. 
Nul homme de ce bailliage. 


11, BaïtiarGE, s. m., bailliage, admini- 
stration. 
Lo qual bailes aîa e prenga per son trebalh 
e per son nAILIATGE tota la doczena part, etc. 
Cout. de Fumel. DoarT, t. VIIL, fol. 132. 
Lequel bailli ail et prenne pour son travail et pour 
son administration toute la douzième partie, etc. 
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— Ciroonscription administrative. 


Per los cossols et communa et sAILLATGE. 
Tit. de 1373. Doar ,t. CXXV, fol. #3. 
Par les consuls et commune et bailliage. 
asc, ra. Bailliage ne doit nul avoir, si le fe 
ne li peut escheir... Celui emporte le bai/- 
liage devant tous, etc. 
Ass. de Jérusalem. Du Caxes ,t. E, col. 934. 


sr. Bailiage. 


BAIS, s. m., lat. Basîum, baiser. 


Le grammairien Donat a dit : 

Tria sunt osculandi genera, osculum scili- 
cet, BASIUM et suavium : oscala, offcioram 
sunt; BASIA, pudicoram affectuum; suavis, 
libidinam vel amorum. 

Donaï. , in Eun. Terent. 

On lit dans Papias : 


 Basra conjugibus, sed et oscula dantar amicis; 


Suavia lascivia miscentar grata labellis. 
SINNER, Cat. des Ms. de Berne, t.1, p. 394. 
Si 1 sais emblatz 
Mi fos datz 
O neys autreyats. 
P. Vipaz : Tant me plats. 
Si le baiser volé me füt donné on seulement concédé. 
Que m don un saïs en guizardon. 
ARNAUD DE ManuEis : Lo gens temps. 
Qu'elle me donne un baiser en récompense. 
cAT. Bes. xsP. Beso. PORT. Beijo. 17. Bacio. 


L. 


2. Baisar, s. m., baiser. 


Quar autre narsaATz 
No m'es delietz ni sabor. 


ALPHONSE IT, nRo1 D’AnAGOK : Per mantas. 
Car autre baiser ne m'est délice ni saveur. 


3. BaïzamenT, s. m., baiser, baisc- 


ment, 


Homenatge, mans janchas e dat sarramrxs. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 57. 
Hommage, mains jointes et baiser donné. 


ARC. CAT. Besament. ir. Baciamento. 


4. Baïsana, s. f., baiser. 


Lengua entrebescada 
Es en la parsaDa. 


B. Maurix : Bel m'es. 
La langue est entremélée dans le baiser. 


5. Baysamme, 5. 7., lat. pAsraforem, 


baiseur. 
E seria jaurious e sAYsAtR& 


BAI 


De la gensor que hom puesca vezer. 
AnxatD Dr Manuric : En mon cor. 
Et je serais jouissant et baiseur de la plus belle 
qu'on puisse voir. 
ANC. FR. 
Mais les Saiseurs de bois quilechent la peinture 
Des cailloux safranés de force pourriture, 
Periront à bon droit. ’ 
H. EsTienne, Apol. pour Herod., 1. 1, p. 22. 
ss». Besador. ronT. Beijador. 1T. Bacïatore. 


6. Barsan, v., baiser, embrasser. 
El vas en que Dieus jac »Aïsan. 
Deupss pE PrapDrs : Si per amar. 
Baiser 1e tombeau où Dieu reposa. 
Quan Li sArs121 dousamen 
Sun bel col blanc, covinen. 
G. Faipir : Gen fora. 
Quand je lui baisai doucement son. besu cou 
blanc , avenant. 
Il se disait aussi de l'action de bai- 


ser lors de la prestation de l'hommage. 
S'eu fos seigner , ja no m feir’ homenatge 
Adrechamen , car sai qu’el no ‘l tenria; 
Ni m saïsænA mais de boch’ el visatge, 
Car autra vetz lä m BaïsaT a Pavis, \ 
Pois en Batszr lo papa eissamen. 
LarwrnAnc CiGaLa : Estiers mon grat. 

Si j'étais seigneur, jamais il ne me ferait. hom- 
mage sincèrement , car je sais qu’il ne le tiendrait 
pas; ni il ne me baiserait plus sur la bouche au vi- 
sage, car une autre fois il me la baisa à Pavie, pas 
il en baisa également le pape. 

Loc. Merce, mi dons, a cui sarsret Îas mas. 
Pons pe LA GARDE : Farai chanso. 

Merci, ma dame, à qui je baisai les mains. 

Pro». Qui dereir’ autrui 
Cavalgna, non. pa1sA qui vol. 
_ AwanISU DES Escas : Dona per cui. 

Qui chevauche derrière autrui , ne baise qui veut. 

Substantiy. Mas ab un dous sA1zaAR m'aucis. 
B. ne VenNTADOUR : Ab joi mou. 

Mais elle me tue avec un doux baiser. 
axc. ra. Elas! il a no huis baisiet. 

Roman du Chastelain de Couci, v. 2654. 


cat. Besar. use. Bezar. pont. Beïjar, 1r. Ba- 
ciare. 
7. Resayzar, %., rebaiser, baiser de 
nouveau. 
Las sahctas reliquias.… 


… Li ten, e las REA ySA, 
Roman de Ficrabras , v. 4352. 
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Lui tient les saintes reliques , et il les rebaise. 
ir. Ribaciare. 


BALA , s. f., anc. allem. sauler, balle, 
ballot , paquet. 
Voyez Muratori, Diss., 33; Box- 
horn, p. 9. 
Treis BALAS d'acier. 
Char. du péage de Valence. Hist. de Val., p. 299. 
Trois balles d'acier. 


De cada #14 de draps. 


T'it. de 1248. Doar, t. CXVI, fol. 16. 
De chaque balle de drap. 


car. ssr. ronr. Bala. tr. Balla. 


BALACH, saLays, s. m., balais, dia- 
mant. 
Voyez Leïibnitz, p. 102. 


Baracæ ha color de carbuncle. 
| Eluc. de las propr., fol. 185. 
Balais a couleur d'escarboucle. 
Cum a mais de valor 
D’an veir’ un ric nALAyS. 
G. Farvir : Ges no m tuelb. 
Comme un riche balais a plus de valeur qu’un 
verre. 
anc. rR. Belle espée garnie de pierres, de dya- 
mans, rubis et balays. 
MoxsTaeLe?, t. IH , p. 22. 


anc. car. Balay. xsr. pont. Balax. 


BALANSA, s. f., lat. siLanx, balance. 
Unas saLANSAs e lor pes per pezar las carns. 
Tit. de 1422. Doar, t. LUI, fol. 145. 
Unes balances et leurs poids pour peser les chairs. 
Ans tenc drech la nALANSA 
De liautat. 
B. CanBoONEL : Per espassar. 
Mais il tint droit la balance de loyauté. 


— Balancier. 


Una corda prima peria naLansa del reloge. 
Tic. de 1/28. Hist. de Nimes, t. III, pr., p. 229. 
Une corde fine pour le balancier de l'horloge. 


— Fig., agitation, doute, perplexité. 
Lo jorn qu'en aital sALANSA 
Volgui mon fin cor assire. 
G. Fair : Coras que. 
Le jour où je voulus placer mon fidèle cœur en 
telle perplexite. 


— Balance, signe du podiaque. 


= £ 
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Et intra senes duptansa 
Lo solelh en la nALANSA 
En lo dexzesete dia 
De setembre tota via. 
Brev. d’'amor, fol. 30. 
Le soleil entre toujours sans faute dans la balance 
au dix-septième jour de septembre. 
cat. Balansa. sr. Balanza. pont. Balanca. tr. 


Bilancia. 
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2. Bazaws, s. m., perplexité, incerti- 
tude, inquiétude. 
E m ten en aquest BALANSS. 
Mancasaus : Contre. 
Et me ticat dans cette perplexité. 
car. Balans. 


3. Bazansan, v., peser, balancer. 
Cel que fai pan per revendre 
No ’1 sap tan prim sALANzAR. 
GirauD De Bonnet : Honras es hom. 
Celui qui fait du pain pour revendre ne le sait si 
finement peser. 
E regarda be 
Ta vida, e BALAnSA 
Ou vai ni don ve. 
P. CaaninaL : Non cre que. 


Et regarde bien ta vie, ct pèse où elle va et d’où 
elle vient. 


Qu'en la onda 
Que m fai BALANSAR 
Ins en la mar preouda. 

UN TROUBADOUR ANONYME : Flors de paradis. 
Qu’en l'onde qui me fait balancer dans la mer 
. profonde. 

Sabetz per que no m vir ni no m BALANS 
De vos amar, ma bella douss’ amia. 
BERENGER DE PALASOL : Tan m’abelis. 

Vous savez pourquoi je ne me détourne ni balance 
de vous aimer, ma belle douce amie. 

Part. pas. Las paraulas del sabi BALANSADAS 
en balansa. 
Trad. de Bède, fol. 43. 

Les paroles du sage pesées en balance. 

ANC, CAT. Balanceyar. ant. xsr. Balanzar. port. 
Balancear. xx. Bilanciare, 


4. DESBALANSAR, %., renverser, ébran- 
ler, trébucher. 
Quan veillesa lo rorh ni prsBaLaxsa. 
H. ps S.-Cre : Antan fes. 
Quand la vieillesse le casse et l’ébranie. 
Can cuia montar, DE«ssALANSA. 


Libre de Senequa. 
Quand il croit monter , il rébuche. 
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BALAUSTRA, salausria, 5. f., du 
lat. BALAUSTRUM, BALUSTIWM, balauste, 


grenadier sauvage. 
Es sssemblada a ro£a de BALAUSTAA. 
Trad. d’Albucasis, fol. 18. 
Elle ressemble à rose de balauste. 
D’escorsa de milgrana et de paAcausr!a. 
Eluc. de las propr., fol. 85. 
D'écorce de grenadier et de balauste. 


xsr. Balaustia. 1r. Balaustra. 
BALAY , s. m., verge, balai. 


Si’l coms es d'avol saArAY soffrens. . 
BontrACE D8 CASTELLANE : Sitot m’es fort. 
Si le comte est souffrant de méchante verge. 


— Balle, capsule qui enveloppe le 


grain. 
Que part lo gran e’l sAray. 
Mancacaus : L’iverns vai. 
Qui sépare le grain et la balle. 
anc. rn. Mesloient laditte avaiue avec pailke, 
appelés balais, pour donner aux cheracs 
Let. de rém., 1379. CARPENTIES, t. E , col. 436. 


a. Bazarar, v., balancer, s’agiter. 


Pos que l'espig’ es issida, 
Baraya lonc temps lo gras. 
B. pe Venrapoua : Lo temps. 
Depuis que l’épi est sorti , le grain Balance lonç- 
temps. 


— Frapper. 


Proverb. Om cuoïl mantes ves los belxys 
Ab que mereis se BALAyA. 
La coxTesse DE Ds : Ab joi. 
On cucille maintes fois les verges avec lesquelles 
on se frappe soi-même. 
ANC. FR, Porte l'enseigne 
Qui baloie contre le vent. 
Roman du Renart , t. VII, p. 239. 
Lors aux penons qu'on véoit ba/loyer. 
Déposition de Richard IL. 


BALBT , adj. , lat. nazsus , bègne. 


L'aur amara… 

E ‘ls lecx 

Becx 
Dels auzels ramencx 
Te nacsrs e mautz. 
À. Dantez : L'aur/ anesra. 
Le vent âpre..…et tient bègues et muets les friands 
becs des oiscaux branchiers. 
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Am Lois lo naLs. 
. Cut. dels apost. de Roma, fol. 120. 
Avce Louis le bègue. 
asc. rn. À Looys le fil Challe le’ Chauf, qui 
Loys li #aubes fu apelez. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. VIS, p. 326. 
ronr. 17. Balbo. 


2. BALBUCIENT , adj. v., lat. BALBUTIEN- 


rem, balbutiant. 
Cam vezem els ybres qui s0 BALBUCIENS. 
ÆEluc. de las propr.; fol. 44. 
Comme nons voyons aux ivres qui sont ba/bu- 
tian!s. 
car. Balbucient. xs. ronr. Balbuciente. rr. 
Balbettante. 


BALC, adj., humide. 
Una terra trop »azca , arenose , ichi del fon- 
dament perfon e se levet en ant. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 99. 
Une terre très humide, sablonneute, sortit du 
fondement profond et se leva en haut. 


BALCON, s. m., goth. sazcx, balcon. 
Voyez Mayans, t. II, p. 224; De- 
nina, t. III, p. 10 ; Pougens, p. 132. 
La done ac paor, e fagi al sALcO», € se lais- 
set cazer jos, e fo morta. 
PV. de Guillaume de Cabestaing. 
La dame eut peur , et fuit au balcon, et se laissa 
cheoir en bas, et elle fut morte. . 
car. Balc6. zsv. Balcon. ronr. Balcdo. tr. Bal- 
cone. ' | 


BALENA , s. f., lat. BaLExA, baleine. 


BaLuxa ports maïs d'amor 
Que negus peisos que sia 
À sos cadels. 
Brev. d’amor, fol. 52. 
La baleine porte plus d’amour à ses petits que nn] 
poissou qui soit. 
E Jonas del ventre de la rALEmA. 
Liv. de Sydrac , fol. 118. 
Et Jonas du ventre de la baleine. 
car. Balena. xsr. Ballena. vont. Balea. 1r. 
Balena. 


2. BALENAT, s. m., baleineau, petit de la 
baleine. 
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mène en errant par mer... Les baleineaux fuient vers 
sa queue. 
xsr. Balenato. ronr. Baleato. 17. Balenetto. 


BALESTA, s..f., lat. Barxsra, baliste, 


arbalète. 

À press una »ALEsTA , et ung cop a trach al 
dit conte. . 

Chronique des Albigeois, col. 90. 

Il a pris ane baliste, et a tiré un coup audit 
tomte. 

Bona sazasra ab bon croc. 

Tis. de 1302. Dour, t. XLIX , fol. 311. 

Bonne arbalète avec bon croc. 

car. sr. Ballesta. pont. Besta. rr. Balestra. 


a. BALESTIER, s. M., arbalétrier. 
Menet ab si X M cavayers e M sazusrnisas. 
| PuiLomEnA. 
Ï1 mena avec lui dix mille cavaliers et mille ar- 
balétriers. 
Us braus BALESŸTSRS enicx 
Que traisses als enemicx. 
H. ps S.-Cta : Messonget. 
Un cruel arbalétrier méchant qui tirét aux en- 
nemis. 
caT. Ballester. sr. Ballestero. roat. Besteiro. 
1r. Balestraÿo. | 


3. BALESTRADA, BALESTADA , 5. f., portée 


d’arbalète. 
Laein d'aqui una BAL=STRADA. 
Boman de Jaufre, fol. 113. 
Une portée d'arbalèle loin de H. 
Pas d'ana SALESTADA an payas reculatz. 
Roman de Fierabras, v. 434. 

Les païens ont reculé plus d’uue portée d'arba- 
lète. 
sr. Ballestada. rr. Balestrata. 


4. ARBALESTA , ALBARESTA , 5..f., arbalète. 

Car Dieus lo reis sap s'aRsAzRsTA tendre. 
G. Farmr : Caseus hom. 
Car Dieu le roi sait tendre son arbalète. 
Atnanssras et arcs eyserrar e destendre. 
V. de S. Honorat. 
Desserrer et détendre arbalètes et arcs. | 
Trazon ab anBazssTas los cairels empenats. 
GuiLLaAtME DE Tupr1a. 

Ils tirent avec Les arbalètes les flèches empennées. 


Meravelhosament aima saenarz, e‘lsmena | 5. ARBALESTADA , 5. f., portée d’arbalète. 


ayzeian per mar... Bazexarz fuio ves sa cos. 
Eluc. de las propr., fol. 156. 
Elle aime merveilleusement ses baleineanx, et les 


Luoin una gran ARBALESTADA. 
Roman de Jaufre, fol. 100, var. du n° 7988. 
Loin une grande portée d'arbalète. 
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AnC. FR. L'ost au roi CHalles tant s'aproche 
Qu'il n'a pas yne arbalestée 


Jasques ceux qui les contratendent. 
G. Guitar, an 1264. CARPENTTE , t. I, col. 272. 


6. ARCBALESTRIER, $, m., arbalétrier. 
E sabran ARCBALESTRIER 
Qu'es la patz en la contrada. 
BERTRAND DE Bonx : Rassa m’es, 
Et les arbalétriers sauront que la paix est dans la 
contrée. » 


BALLAR, »., danser, sauter. 


Si quis nALATiIONes ante ecclesias sanctoram 
fecerit. ° 
.. Conc. Bracar. de 572. ALDRETE , p. 272. 
Voyez Mayans,t, II, p. 244; De- 
nina, t. III, p. 10. 
. El vi lo vedel que li cantavan e li sALAvAx. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 33. 
I] vit le veau devant lequel ils chantaient et dan- 
saient. | 
AI son de flaviol 
Bazar. 
TER. Gaucecx xt Ds J. px MinaLuas : Joan. 
Danser au son du flageolet. 
ANC. FR. Sire, empres le chanter 
Déussiez bien Baler. 
Ysopzr, II, fab. 28. 


— Élancer, 
Aquels aussels.… 
Los fes trastotz del fanc volar, 
Et pueis los fes en haut »4Lan. | 
Trad. de l'Evang. de l'Enfance. 
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Dons N’ Auda, sALLADAS ni chansons 
No vuelh faire que no y parle de vos. 
Pons DE CarDuxiL : Per joi d’amor. 
Dame Aude , je ne veux faire ballades ni chas- 
sons que je n’y parle de vous. 
car. Ballada. anc. xsr. Balada, balala. rr. 
Ballata. 


4. BazaDzra, 5. f., petite ballade. 
Va, RALADETA , tost de cors ten vis, 
E saluda me ma douss’ amia. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Lo fin cor. 
Va, petite ballade, tiens ton chemin vite en cou- 
rant , et salue-moi ma douce amie. 
rr. Ballatetta. 


b. Bazanesc, s. »., ballade. 
Ni sirventesc, 
Ni nALARzSC, 
Non t’ang dir nuilla fazon. 
GinauD DE CaBRIERAS : Cabra joglar. 
Je ne t’entends dire en nulle façon, ni sirvenite, 
ni ballade. 


6. Exrresazgag, %., bondir autour, 


sauter autour. 

Son semblans a jove lebrier que vol corre 
apres totas las bestias que ve, e neguna non 
pren, e laissa se tot ENTRAKBALHAR, € res NO 
profiecha. 

V. et Vert., fol. 6t. 

Ils sont semblables au jeune lévrier qui veut cou- 
rir après toutes les bétes qu’il voit, et n’en prend 
autune, et se laisse tout bondir autour, et il ne pro- 
fite rien. 


Ces oiseaux... il les fit tous voler de la fauge, et BALLOAR, S. M, boulevard. 


puis les fit s'élancer en baut. 


CAT. ANC. «sp. Ballar. ronr. Bailar. 1r. Bal. 
lare. 


2. Dar, s. m., bal, danse. 


M en trobet a trechas... gran »ax, 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 92. 
Al en trouva mille aux danses. grand bal. 


— Sorte de poésie. 
Bacs es divers de dansa... Bars a X coplas 
_ © mays. 
Leys d'amors, fol. kr. 


Le bal est différent de la danse... Le bala dix 
couplets ou plus. 


Car. Ball. usr. Bayle. rour. Baile. 1r. Ballo. 
3. Bazzana, s. /., ballade. 


Grands sALLOARS per se defendre. 
Chronique des Albigeois, col. 86. 
De grands bvulevards pour se défendre. 
axc. Fa. Flanquée de bons boulevars de pierre. 
Joyeusetes, Facéties, etc., p. 31. 
cat. Baluart. usr. Pont. Baluarte. 1x. ba- 
luardo. 


BALMA, s. f., grotte, caverne. 
Sabran ben las estradas el camis traversiers, 
Los cluzels e las nALMAS. 

IzaRn : Diguas me tu. 
Ils sauront bien les estrades et les chemins de u2- 
verse, les creux et les grottes. 
Fig. La taverna es nALMA de layros. 
F. et Vert., fol. 22. 
La taverne est caverne de voleurs. 
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asc. PA. Après s'eu ala en Bethléem, et en la 
balme don Sauveour entra. 
V. des Saints. CanPenNTIER , t. À, col. 438. 
ar. Balma. 


— Réservoir d’eau. 
De la vostra pALMA de que adagatz los vos- 
tres orts. | 
Tit. de 12376. Doar, t. CVI , fol. 253. 
De votre réservoir duquel vous arrosez vos jar- 
dins. 
2. BALMETA, s. f., petite grotte. 
Aras viron una BALMRTA 
Pres del sentier. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Soudain ils virent une petite grotte près du sen- 
tier. 


BALME, BASE, s. m., lat. BALSamum, 


baume. 

Metez de pur BALME un pauc. / 24 7 
DeEunss DE PRADES, Aus. cf. * 

Mettez un peu de baume pur. 

On appelle du même nom l'arbre et 
h liqueur qu’il fournit. 

Bass es aybre no plus naut de dos coy- 
dats.… Basars , las partidas del qual totas s0 
redolens. ‘ 

Eluc. de las propr., fol. 20t et 196. 

Baurne est arbre non plus haut que deux coudées.… 
Baume , les parties duquel sont toutes odorifé- 
rantes, 

Un saAsux don ton Dieu fo uncatz.… 

Arvay, si beu del nAsME, fay ne tas volontatz, 

E seras de tas plaguas mantenen totz sanatz. 
Roman de Fierabras, v. 955 et 958. 

Un baume dont ton Dieu fut oint:.. Maintenant, 
v,et bois du baume, fais-en tes volontés, et tu 
seras sur-le-champ tout guéri de tes plaies. 
asc, ra. Qui olent plas soef que basme. 

Roman de la Rose, v. 10610. 


car, Balsam. xsr. ronT. tr. Balsamo. 


2. ENBASMAR, EMBAYMAR, ., Oindre, 


embaumer. 

D'aquest oli son onchat et «nsaAsMATz aquels 
que Dieus fay reys. 

V.. et Vert., fol. 35. 

Ceux que Dieu fait rois sont oints et enbaumés 

de cette huile. 
E li fazien tag los ricz xmBArXAR. 
V. de S. Trophime. 


BAN 
Et y faisaient embaumer tous les riches. 
AuC, PR. Qui sans basme s’enbasme. 
-CRETIN, p. 218. 
De femmes une troupe 
Portoient du baume cher 
Et une boete ou coupe 
Pour embasmer sa chair. 
La BoDERuE, Hymnes ectl. 
CAT, ESP, PORT. Embalsamar. 1r. Imbalsamare. 


BALTEMO, s. m., lat. sacrrxum, bau- 
drier. 
De A nastasi l'emperador.. tunica e narTx%0. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 65. 
D’Anastase l’empereur... tunique et baudrier. 


BALUC, adj., stupide, malade. 
E pus lo caps es sacucs, 
Dolens son li membre estremier. 
Mancasaus : Al departir. 
Et lorsque le chef est malade, les membres ex- 
trèmes sont souffrants. 


17. Balosco. 
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2. Essarauzre, ., abasourdir, ébabir. 
Part. pas. Ni sap on s'annionsesia, 
Ans es totz ESBALAUZIT. 
Roman de Jaufre, fol. 46. 
T1 ne sait où il aille ni où il soit , mais il est tout 
abasourdi. 
Qui es £SBALAUZI?Z en 50 oils, pessa mal. 
« Trad. de Bède, fol. 34. 
Qui est ébahi dans ses yeux , pense mal. 


ANC. CAT, Esbalair. | 


BAN, s. m., lat. saNñum , ban, convo- 


cation, ordonnance, autorité. 
E meton »4ns e malas costumas per ocay- 
zon d’aver emendas. 
V. et Vert., fol. 15. 
Et ils mettent bans et mauvaises coutumes pour 
occasion d’avoir des amendes. 
Mas des que sigaem tait un ax. 
GinauD DE BonnxiL : À l’honor de. 
. Mais puisque nous suivons tous une même ordon- 
nance. 
Loc. Yeu m pens de cortesia tan 
Que res non es, ni eu no sai 
On ja la truep, pus non es lai 
On tug m'autreiavon lo sax. 
G. DE S.-Dinier : Companhon ab joy. 
Je pense tellement de courtoisiè qu’elle n’est rien, 


‘» 
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et je ne sais où je la trouve jamais , puisqu'elle n'est 
pas Là où tous m’accordaient l’antorité. 

car. Ban. as. pont. 17. Bando. 


24, BANDIER, BANNIER, 5. 2H. , Sergent, 


* bannier. 
E l’antr’es corrieus O sANDIERS 
Que tot l'an en mal despensa 
Per gatjar pasters o boyers. 


Ed 
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F can d’aquel rey fo cridatz lo saxoruuns. 
P. ne Consrac : El nom de. 
Et lorsque le bax de ce roi fut crié. 
Et aprob lo 24xDruawr. 
Cout. de Condom de 1313. 
Et après le fannissement. 


axcC. FA. Âler metrebandimenten une vigne, etc. 


Lett. de rém., 1459. CanrpenTies , t. I, col. 451. 


car. Bandejament. 


Foquer pe Luxez : El nomdel. | 5, BANEKIAMENT, 5. M. , Saisie, mise au 


Et Pautre est coureur ou sergent qui dépense 
toute l’année en mal pour gager pâtres ou bouviers. 
Que ais forestiers et sAmIEnS qu'els gardo. 
Tit. de 1254. Dour, t. CXV , fol. 97. 
Qu'il ait gardes champétres et banniers qui les 
gardent. 
Axc. Fr. Bandiers jurés ou messiers jurés de 


ban. 
BanzIAMENT ct gatjament de bestials que 


darian dampnatge. 


Tit. de 1394. Doar, t. CXLIT, fol. 54. 
Mise au ban et saisie des bestiaux qui donneraien! 


dommage. 


la ville de Narbonne. Sarvint un messier | 6. BANDA, 5. f., troupe, bande. 


ou bandier qui gaga le suppliant d'une 
brebis. 
Lett. de rém., 1404. CarrenTien , t. I, col. 446. 


ANC. CAT. Banderer. rx. Banditore.: 


3. Baxpra, v., lat. sanrine, proclamer. 
Quaa l’ac facha , dis aitans : 
Vuelh que la serf e la sAmDA 
Tots temps. ‘s 
G. Apsxxan : Quan la. 


Avia faita tres sANDAs de sas gens. 
Chronique des Albigeois, cd. 53. 
Il avait fait trois bandes de ses gens. 


CAT. Es. PORT. 17. Danda. 


7. AURIBAN, s. m., arrière-ban. 


Mas lai de vas Montfort 
Volgra vezer haeimais son AUzrBAn 
Contra totz selhs quil van d'anor baissan. 
Bunrnaxp px Bonn : Un sirrentes. 
Mais là devers Montfort je voudrais voir s08 a 


nd il l’eut faite, il dit telles choses : Je veux ] rière-bax contre tous ceux qui vont le rabaissnt 
qui 


ÿ 


qu 
— Déployer, agiter. 
E tanta bela ensenbs e tant peno san pra. 
GurcraumEe DE Tunra. 


Et déployer tant de belles enscignes st tant de 
guidons. 


Part. pas. 
Senheiras desplegadas els gonfanons sANDI TZ. 
GuicLaAuxe px TupeLa. 
Enseignes déployées et les étendards flottants. 


— Exiler, bannir. 
Li senhors, ab-la cort, lo podon sawpra. 
Cout. de Condom de 1313. 
Les seigneurs , avec la eour, le peuvent bannir, 
Part. pas. substantip. Laa terras dels sanprre. 


Dit. du xt sièc, Doar, t. VIIE, fol. 219. 
Les terres des bannis. 


«sp. PORT. Bandir. 17. Bandire. 


f. BANDIMEX, 5. m., ban, ordonnance, 
banuissement. 


il la serve et la proclame en tout temps. 


d'honneur, 


Ab aquestas paraulas, es l'auntaax cornst. 
Roman de Fierabras, v. 602. 
À ces mots, l'arrière-ban est sonné. 


8. Retsan , s. m., arrière-ban. 


E Karlkes a maudat son rerman. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 78. 
Et Charles a mandé son arrière-ban. 


9. BANDIERA, BANRIRA, 5. f., banniere, 


étendard. 
Am la santEenaA de la ciotst de Roms. 
* Cat. dels apost. de Roma, fol. 101. 
Avec la bannière de la ville de Rome. 
Ten la sAnDIxRA de saint Jordi. 
Anc. tarif des monnaies en provençal. 

Tient la bannière de 8. . 

Cant viron las saxxIRAS desplegadss. 
GuiLLaAuxe pe Trre. 


Quand ils virent les bannières déployées. 


Loc. Venguet a sANI&RA DrsrLsGaDA. 


Chronique des Albigeois, col. 11. 
I vint à bannière déployée. 





BAN 
Et eaueia m de fort maneira 
Ho volpilh que porta BAN&YRA. 
Le moixx px Montauponx : Be m'enueis. 
Et m'ennuie de forte manière homme lèche qui 
porte bannière. 
Fig. Per far sos mandamens, 
Segrai sa nAN«nA. 
Gixaup ps Boasuis : Sol qu’amors. 
Pour faire ses commandements, je suivrai ss 
bannière. | 
car. ssr. Bandera. pont. Bandeira. 17. Ban- 
diera, 
10. Banane, s. m., qui porte la ban- 
nière, banneret. 
Aquist nANAIRES 
Qu’an castels I o Hotres. 
Brev. d’'amor, fol. 122. 
Ces bannerets qui ont châteaux un ou deux ou 
trois. 
car. Banderado. 17. Banderaio. 


11. BANDEIAR, BANEYAR, v., floiter, 
‘8 ’agiter. 
Tan golfayno contra ”l ven nAnN2YAR. 
RaxBaoD DE VAquErRAS : Honrat marques. 
Tant de drapeaux ffotter contre le vent. 
Mas eu faz com fe ’l cers.… can vi 
L’ombra dels banz en la fon sanpxran. 
G. nz MonTacmacour : Non estarai. 
Mais je fais comme fit le cerf... quand il vit 
Pombre des cornes s’abiter dans la fontaine. 
Part. prés. 
* Losestendards dressatz contra’l vent sANO1ANS. 
GUILLAUME DE TuDELA. 
Les étendards levés s’agitant contre le vent. 


—S'amuser, se récréer. 
E can ven en apres que levo del dinnar, 
Cascns pres son caval per anar nAN=YAS. 
Roman de Fierabras, v. 5007. 

Et quand il arrive ensuite qu'ils se lèvent de 
diner, chacun prit son cheval pour aller se recréer. 
asc. ra. Li qnens esteit alé chacier, 

Œl bois s'alout esbanoier. 
Roman de Rou, v. 6183. 
mr. Bandear. 


12. Dessanpia, v., rappeler du bannis- 


sement. 
Part. pas. Devon esser DESBANDIT. 
Tit. de 1394. Dour, t. XCVI1, fol. 255. 
Doivent être rappelés du bannissement. 


ir. Séandire. 
EL. 


.‘ 


BANDON , s. 


2. ÂBANDON , 5. 


BAN 


m. , permission. 
Que ra des sANDo 
Que chantes. 
G. RIQUIER : Ar non agui. 
Qu'elle me donmät permission que je chantasse. 
El rei sil det »hAmDoN d'anar e met lo en 
arnes de totas res. 
V. d’Aimeri de Peguilain. 
Le roi ainsi lui donna la permission d'aller, et le 
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mit en équipage de toutes choses. 
asc. 2. Onques pucele de parage 
N'ot d'amer tel &andon cam gié, 


Car j'ai de mon père congié 
De faire ami e d’estre amée. 
Roman de la Rose, v. 5845. 
Adv. comp. 
No truep selhuy ni selha que mount gen, 
Quan la mentau, no la laus À samno. 
G. Riquien : Razos m’aduy. 
‘Quand je la mentionne, je ne trouve celui ni celle 
qui ne la Joue sans réserve. 
$'amon de bon cor à sANDOS. 
G. FaiDir : Dalfns , respondets. 
Ils s'aiment de bon cœur sans réserve. d 
anc. »R. Va, si li di qu’il vigne à mei, 
® M'Amor liametrai à éandun. 
Maarz pe Francs ,t. 1, p. 458. 


., penchant, volonté. 
Qui layssa anar layga a son ABANDOX. 
F. et Vert, fol. 103. 
_ Qui laisse aller l’eau à son penchant. 
Axc.rr. Comme le vent souffle à son abandon 
Le duvet blancda vieox chenu chardon. 
Auxor, trad. de Plutarque. Morales, 1. IV, p. 444. 
esP. rOnT. #bandono. ir. Abbandono. 
Adv. comp. 
E tots los mandamentz farai AD amawDon. 
F. de S. Honorat. 
Et tous les commandements je ferai sans réserve. 
anc. ra. Mais tost s'en parte à habandon. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 70. 


3. AsANDONAR , 2., abandonner, quitter, 
délaisser, livrer. 
Drats qui pros don’ A=ANDOxA. 
P. RaimôwD DE TouLouse : Pos lo pris. 
Amant qui abandonne noble deme. = 
Com so folas femnas que se ABANDONOX per 
un pauc de gasauh. 
V. et Vert., fol. 17. 
. Comme sont folles femmes qui se livrens pour un 
peu de profit. 
23 
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Part. pas. adv. comp. : 
E Frances esperonan LOR FRES ABANDONATZ. 
Roman de Fierabras, v. &10. 
Et les Français éperonnent à bride abattue. 
CAT. &sP. PORT. Abandonar. 1T. Abbandonare. 


3. Bancaz, s. m., banc, siége. 
‘E trais m'a part 
Sezer sus un sANCAL. 
AMANIEU DEs Escas : En aquel mes. 
Et m’amène asseoir à pert sur un banc. 
5. ABANDONADAMEN , adv., en toute hâte ,| car. zsr. ronr. Bancal. 


sans réserve. BANDISOS,s. J., apprèt, étalage de mets. 


C'anesson vers lo corn ABANDONADAMENS. Qu'a lai no dol ni s'irais 
P. pe Cornsrac : El nom de. 


Si 1 datz faisots ab nignos 
Qu'ils allassent vers l'angle en toute hâte. Senes autra BANDIsOS 
.… Eu non voil ABANDONADAMEN R. ne Minavaz. Gloss Sesti 
s ; Ra ‘ | 2 
Ome lauzar, s'enan vist no l'avis. , Qu'il ne lui fait peine ni se fâche si vous lui doe- 
* RamsauD DE BEauEU : En Peire. | Le, haricots avec oignons sans autre apprét. 
Je ne veux loner un homme sans réserve, si je ; 
pe l’avais vu auparavant. BANH, Bain, s.n., lat. paîneæ, bain. 
AnNC. FR. De ses hauts dons qu’il a entièrement Ieu muer si cum fetz el naxwx 
En elle mis abandonéément. Serena, lo vielh auctor. 
CHARLES D'ORLÉANS , p. 40. GinauD Le Roux : A lei de bos. 
sr, Troppo abbandonatamente ‘ho amato. Je meurs comme fit au bain Sénèqne le vial 
Volg. delle Pistole d’Ovidio. auteur. 
BANC, s. m., banç, siège, place. — Fig., purification , délices. 
Voyez. Aldrete, p. 363; Denina, Apres l'anar c'avem Re 
En lai on es comunals narwz. 
C2 e n t. 
t. JL, p. 10; Mayans, t. I, P- 27: GinauD DE Bonnet : En un chantar. 
Muratori, Déss. 33. “ce 


Après le voyage que nous avons entrepris devers 
là où'est la commune purification. 
Loc. Ar ai conquist sojorn en sans. 
P. Vimar : Neu ni gd. 
J'ai maintenant conquis repos en délices. 
ANC. CAT. Bayn. xsr. Bañno. ronr. Banho. 1. 


Anero se asetjar en un bel sanc. 
| V.. de S. Honorat. 
Ils allèrent s’asseoir en un beau hanc. | 
Dorm sobre archa e sobre 24n0. 
Gaaun DE BoRNEïL : Quant la bruns. 
Dort sur coffre et sur banc. 


Bagno. 
Fig. Cosi us torn eu vostre ranc. ss : 
NL n 
GavauDax Le Viaux : À la pus longe. 2. BALNEACIO y Se f., balnéation, actio 
Gomment il vous remet en votre place. de se baigner. 
Fig. Per que Adams lo pom trazit... Per BALNKACIO. 
Elh era assis en tal Banc, etc. Le Eluc. de las propr., fol. 22. 
: Par balnéation. 
GAVATDAN LE VIEUX : Patz passien. 


C’est pourquoi Adam prit la pomme... il était 
assis en tel banc, etc. 
. CAT. Banc. xs». rORT. rr. Banco. 


3. Banxan, v., baigner, mouiller. 
Alcona vetz lo nANHARETz. 
Si vostr” auzel a trop gran set, 


2. Banca , s. f., siége, banquette. S Me ce en aiga s met, 
Ad ops de portar corona dé te PSE CRE 
Sos en Femp Free ee Car anige. Quelquefois vous le haigneres. 
Si votre oiseau a trop grande soif, et se met vo- 
Afin de porter la couronne sur le siége impérial. ; Pé 
Fig. Baïissaretz d’aut banc en 2anca. Fe Fos PRIeRontpRUC boue pes pe 
GavAUDAN LE Vieux : À la pus longs. : , m° °° 
Vaus baisserez de hant rang en banquette. - = ne dE qu'e mieg de l'aiga s sacxa 
ax, FR. Banque de chesne on de baïstre. dd PERDIGON : Estat aurai. 
Tit. de 1379. CARPENTIER , t. I, col. 454. 


Je suis celui qui se baigne au milieu de l'eau et 


CAT. ESP. PORT. IT. Banca. meurt de soif. 


BAN BAP 
— Fig., baigner, délecter. 
Quar en valor sx sAmHA. 
B. pe Rovemaac : Belb m’es. 
Car il se delecte en valeur. 
Tot en aissi quo s BAMHA doussamen 
Sdamandra en fuec et en ardurs. 
P. ps Cos p’Aontac : Siquo ’1 solelhs. 
Tout ainsi que la salamandre se baigns doucement 
eu feu et en brûlure. 
Part. . 
El li virou tan bells e los huellz e la cara 
. Com si se fos BANHADA. 
V. des. Honorat. 


Lis lui virent les yeux et la face aussi bœaux comme 
fi elle se fût baignée. 


| 179 
Los xunAnxaMans de la vila. 


Tie. de 1382. Ville de Bergerac. 
Les ouvrages à cornes de la ville. 


BAPTISME, 5. m., lat. parrisuus , 
baptême. 


Los autres que no vulgran penre BAPTI3M£. 
PatILONMFMA. 
Lesautres qui ne voudraient prendre le baptéme. 
E pueys ab totz los reys que sAPTIsx" an 
Anet venjar Jhesa-Crist en Suria. 
FoLquer pe LuneL : Al bon rey. 
Et puis avec tous les rois qui ont bapiéme, il 
alla venger Jésus-Ghrist en Syrie. 
cat. Baptisme. sr. Bautisme. ront. Babtismo. 
rr, Battesimo. 


















ANC. FR. 
Dece que tu es mors mon cueren duel se bainge. 
Poëme d’Hugues Cet, fol. 17. 
N se baigne en liesse et en félicité. 
Desponres , premières auvres, p. (6. 
Berger Thenot, je suis esmerveillé 
De tes chansons, et plus fort je m'y Paigne 
Qu'à escouter le linot esveillé. 
C. Manor, t. LI, p. 204. : 


asc. car. Banyar. sr. Bañar. ronr. Banhar. 


ir. Bagnare. 


BANZ, s. m., corne, bois de cerf. 
Mas ea faz com fe ‘1 cerf. can vi 
L'ombra dels sawz en la fon bandeiar. 
G. px MonTacnacouT : Non estarai. 
Mais je fais comme fit le cerf. quand il vit Pom- 
bre des cornes s’agiter dans la fontaine. 


2. BATESAMEN, s. m. , baptéme. 


Lay el soudau del Cayre, sol pren MAT&JAMEx. 
P. BremonD Ricas nOVAS : Pus partit. 
Là au soudan du Caire, pourvu qu’il prenue 
baptème. 
Anc. ra. Quant li rois fu bauptisiez et li of- 
fices du bauptiszement fait , il issi de l’église. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. UI , p. 171. 
ir. Battezzamento. 


3. Baprisriur, s. m., baptéme. 


Que diguas to veiaire : per cal raz0 descies 
Lo nostre BAPTIsTILI ? 


IzaRN : Diguas me tu. 
Que tu dises ton avis : pour quelle raison ignores- 
tu notre baptéme ? 


4. BaBTIsMAL, ad). , lat. naPpriswats A 
baptismal. 
Han perduda innoscencia BABTISMAL. 


Eluc. de las propr., fol. 59. 
Ils ont perdu l’innocence baptismale. 


cat. Babtismal, sr. Bautismal. ronr. Baptismal. 
ir. Battesimale. 


2. BANA, BANDA , S. f., COTE. 
Las sA#AS d’an moton que paissia. 
- Hist. abr. de la Bible, fol. 7 
Les cornes d’ua mouton qui paissait. 
IX haous e IT sonelhs e IIII sAxAS que tenon 
els caps. 
Declaramen de motas demandas. 
Deux bœufs et deux sonnettes et quatre cornes qui 
tiennent aux têtes. 
Natura a provezit a cascuna bestia d’alcanas 
armas, cum a cervis de BAMDASs. 
Æluc. de las propr., fol. 230. 


La naturea pourvu chaque bête de quelques armes, 
comme aux cerfs de cornes. 


5. BATRIAR, BATHEGAR, V., lat. RAPTI- 


zase , baptiser, donner un nom. 
E tals es nus 
Que non a plus 
Qu’aquel com porta BATEJAB. 
P. CARDINAL : Predicator. 
Et tel est nu qui n’a pas plus que celui qu’on porte 
baptiser. 
K. magnes mandec a l'arssevesque Tarpi 
que totz los BAïTaGEs. 


car. Banya. 


3, ENBANAMEN , 5. 7., OUVrage à COTES, 


parte de fortification. PALOMENA. 
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Charlemagne manda à l’archevéque Turpin qu'il 
les baptisät tous. 


Er finisc mon no sai que s'es, 
Qu'aissi l'ai volgnt saTasan. 
RansAUD D'ORANGE : Eecotats. 
Maintenant je fnis mon je ne sais ce que c’est, 
car j'ai voulu le baptiser ainsi. 
Prov. Car sa cresma pert qu'ilh met e ’l lezer, 
Qui filh d'ase sara A. 
Aimen: DE PraurLaIx : À lei de fol. 
Car il perd son chrême et le loisir qu’il y met, qui 
baptise un fils d’äne. 
Part. pas. Vuelh esser BATEIATz, 
Izanx : Diguas me tu. 
Je veux être baptisé. 


Substant. K. vestic totz los BATRGATz, € lor 


donec blat a msnjar. 
PuiLoOMENA. 
Charles vétit tous les baptisées, et leur donna blé à 
manger. 


Axc.ra. Ne Saptise pourtant de plainte déguisée 


Les vers que je soupire au bord ausonien. 
Du Bezcary, p. 402. 
cAT. Batejar. xs. Bautizar. pont. Babtizar. 
ir. Battezsare. 


6. DessarTesaT, adj. , non baptisé. 


Sobr'els fals Turcx prssarzsars. 
Anar DE BELLINOI : Cossiros. 
Sur les faux Turcs non baptises. 


7. REBATEIAR , REBATIZAR , 2. , rebaptiser. 


Que s fezes axsATuIAR... loqual era nuna- 


. TISATZ O doas vetz bateiatz. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 38 et 44. 


Qu'il se fit rebaptiser.. lequel était rebaptisé ou 


deux fois baptisé. 
xsr. Rebaunizar. x7. Ribattezzare. 


BAR, s. m., rempart. 
Quan enpugiei sus el san merlat. 
G. RaïINoLS D’APT : Ausir cugei. 
Quand je montai sur le rempart crénelé. 


2. Banni, s. m., rempart. 
Sarrazi asautero La tor a gran rando; 
Tot au conquist lo sAnm: tro 4 l’ausor dromo. 
Boman de Fierabras, v. 3316. 

Les Sarrasins assmillirent la tour avec grande im- 
pétuosité ; ils ont conquis tout le rempart jusqu’à la 
plus haute approche. 

Quan vei forts castels assetjatz 
E ‘Is sarnts rotz e effondratr. 
DEnTaanD DE Bonn : Be m play. 


BAR 


Quand je vois forts châteaux assiégés et les rem- 
parts détruits et effondrés. 


— Faubourg. 


Que neguu blat iesca de Monpeslier ni dels 
BARAIS. 
Cartulaire de Montpellier, foi. 18e. 
Qaucan blésorte de Montpellier ni des feubourps. 
Bants es veramén 
Ditz so que fora vila 
Es bastit senes guiza, 
Entorn , e pres del mar. 
G. Riqurrà : À beis cui. ‘: 
Faubourg est vraiment dit ce qui hors ville est 
béêti saus forme , à l'entour , et près du mur. 
axcC. sa. Ladicte ville et les Barris d'icelle ont 
besoing de reparation et fortification. 
Ord. des R. de Fr., 1368, t. V, p. 396. 


e e - 
caT. Barri. zsP. Sarrio. 


3. Banaran, s. m., habitant du faubourg, 


bourgeois. 

Ab coisseil et ab voluntat dels sana1as del 
castel de Lanutrec. 
Tic. de 1209. Hise. de Languedoc , 1. YU, pr., col. 219. 

Avec le conseil et la volouté des bourgeois du 
château de Lautrec. 


BAR, nanON, s. m., lat. vêR, viaux, 


homme, mari. 

En général, san est sujet au singu- 
lier, et nARoN régime. 

C'est l’acception primitive et res- 
treinte de vire, nan. 


Non est creatas vra propter melierem, sed 
malier propter vIaux. 


Lo nan non es creat per la femna, mas la 
femna per lo sAan0. 
Trad. de P Épfire de S. Paul aux Corinthiens. 
L'homme n’est pas créé pour ls femme, mais k 
femme pour l’Aomme. 
asc. FA. Monlt ot lo cuer triste et irie, 
De son Baro se trest arrière. 
Manie DE Fnance, t. LI, p.384. 
Et à baron prengne son frere 
Qu'ele a geté de tel misere… 
La sainte fame Jor respont 
Qu’ele n'aura james Baron, 
Ami, n'espous, se celui non 
Qaiï sires est de tot lou monde. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., 1. IL. p. & 


BAR 
On l'a employé pour désigner l'âge 
viüil. 
Las set estatz, lasquals s0 : enfantis, pueri- 
cis, adolescentis, juventotz, sAno, vilheza, 


decrepitutz. 
La Cofessio. 


Les sept âges , lesquels sont : enfance, puérilité, 
adolescence, jeunesse, âge wiril, vieillesse, décré- 
pitude. 

11 a aussi signifié grand, seigneur, et 
méme roi, et spécialement baron. 


En Blacatz si fo de Proensa gentils sans e 


autz e rics. 
V. de Blacas. 


Le seigneur Blacas fat de Provence gentilhomme 
et distingaé et puissant. 
Qu'on li traga lo cor, e qu’en manjo I sano. 
Premier mauge.. l’emperaire de Roma. 
SonpeL : Planher vuelh. 
Qu'on Jui tire le cœur, et que les princes en 
mangent ; que l’empereur de Rome en mange le pre- 
mier. 
E ill nano € il vavassor, 
P. Vipa : Tant ai. 
Et les barons et les vavasseurs. 
anc. rs. Moult ere halt ber et honores. 
Viszr-HARDOUIS , p. 18. 
car. sr. Baro. pont. Bardo. 1r. Barone. 


2. Banowessa , s. f., baronne. 
Contessas e BaAnomEssas sobre las autras 
senboreyans. 

Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 18. 
Comtesses et baronnes dominant sur les autres. 
car. Baronessa. nsr. Baronesa. ron%. Baro- 

neza. 17. Baronessa. 


3. Banxar, s. m., noblesse, baronnage. 
De lai es proeza e nARNATZ 
Mantengut, larguesa e covitz. 
T. pe R. DE MiRAVAL ET DE BERTRAND : Bertran. 
De l’autre côté prouesse et noblesse, largesse et 
régal sont maintenus. 
Merma pretz e BARXATZ, 
E pus las poestatz. 
Grraup DE BorNEït : Si per mon. 


BAR 


Si mesclav' ns BARNATZ 
Que darava tot l'an. 
GinauD pe BoaneiL : Lo douts chans. 
Que je vis que pour un gant , s’il leur fât envoyé, 
il s’établissait une émulation de galanterie qui da- 
rait tout l’an. 
anc. ra. Tant qu’il fa en la sale amant, 
Où asanblez iert li #arres. 
Roman du Renart, t. LI, p. 348. 

ANC. CAT. Barnatz. 
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&. BaRNAGE , s. m., baronnage, noblesse. 
No tan a rey que a tan ric coraige 
Quo ‘1 reys N'Anfos, e tan noble BAAWATGz, 
Lays estar pres home de son linhatge. 
PauLaT DE MAnsEiLz : Ab marrimen. 
Il ne convient pas à un roi qui, comme le roi Al- 
phonse , a si puissant courage et si noble beronnage, 
qu’il laisse étre prisounier homme de son lignage. 


— Exploit d'armes. 
Senhors, so dis Rollan, mot nos deu enugar 
Que l'amiranu Balan si meta al sopar; 
So sera gran BARNATGz qui lo ’n fara laychar. 
Roman de Fierabras, v. 3303. 
Seigneurs, ce dit Roland , il doit beancoup nous 
facher que l'émir Balan se mette à souper ; ce sera un 
graud exploit d'armes qui l’en fera désister. 
AnC. ya. Le feu roi oudit siège lors 
Fäisoit conduire grant barnaige, 
Et avoit autour de son corps 
Plusieats de son sang et lignaige. 
Vigiles de Charles VII, t. £,p. 184. 


Tr. Barnaggio , baronaggio. | 
5. Banxnarios, adj., noble, valeureux. 
Als nobles cors BARKATI0s. 


P. Vipaz : Abril issic. 
Aux nobles cœurs va/eureux. 


6. Banniz, adj,, noble, distingué. 
Iea, que vi son gai cors SARKIL, 
Saladei la. 
G. »’Aurrout : L’autr’ier, 
Moi , qui vis son agrésble personne distinguée, je 
la saluai. 
AxC. ra. Barnilment L'estuet contenir. 
Manu pe France , 1. II, p. 430. 


Le mérite et la noblesse dégénèrent, et plus les | 7: BARONIA , s. f., baronnie, noblesse. 


Pütssances. 


— Concours, émolation de galanterie. 
Qu'ieu vi que per au ganu, 
Si lor fos euviatz, 


Tolon cieatatz e castels, terras, fieus e s4- 
RONIAS. 
FV. et Vert., fol. 15. 
Îls enlèvent cités et chéteaux , terres , fiefs ct ba- 
ronmes. 
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Anero penre conjst de X.. e de tota ls nARo- No s tanh, c’ab lor ais ouanazmaA 
NA que era a la ost. Ni ab pegua gent ufanieirs. 
PuiLowEna. AuAntEU DES Escas : À vos qu’ieu. 
Ils allèrent prendre congé de Charles et de toute Qu'il ne convient point de dame qui vous vaille, 
la noblesse qui était à l'armée. qu’elle ait dispute avec eux ni avec sotte gent o- 
axc. rR. Eutour eus ot grant baronie gucilleuse. 


Ki leur tenoient conpaignie. 
Roman du Renart,t. IV, p.138. - |9* BARRRIAMENT, 5. m., enlèvement, 


CAT. ESP. BORT. 1T. Baronia. pillage. 
Del nAnAz1AMEXT de las fedas et de la occi- 


BARALE, 5. m., trouble, dispute, bruit.| que feiro li mieu. 
Ab fellona desiransa Tic. de 1243. Doar, t. CXL, fol. 164. 
Et estranhatg' e sAnAtn De l'enlèvement des brebis et de la tuerie que le 
Pays amors los desirans. miens firent. 


Mancasaus : Contra. 


Amour nourrit les désirants avec félon désir et 6. Banarman, 2., contester, disputer, 


étrangeté et trouble. attaquer. 
E guerra e BARAILL. C’ab son amic non pAnALHA. 
RaAnmSAUD DE VAQUEIRAS : Leu sonets. Mancanrus : Cant l'aura. 
Et guerre et dispute. Qu'elle ne dispute pas avec son ami. 
. Tot jorn contendi e M BARALE, 
2. Banazma, s. f., trouble, dispute, " se im € m defen om coralh, 
bruit. C'om me fond la terra e la m'’art. 
Bregss e nARALHAS € d'autras falhias assatz. BEarnAnD De Born : Un sirventes. 
Liv. de Sydrac, fol. rot. Toujours je conteste et me dispute, je m'exrime 
Querelles et disputes, et assez d’autres folies. et me défends et me courrouce , parce qu'on me dé- 
ANC. ra. Tant que l'en maintint les bereles truit la terre et qu’on me la brûle. 
Des serjans aus noires gonneles. car. Barallar. ronr. Baralhar. 


G. GuianT ,an 1304. CanrenTisn, t. I, col. 522. 


car. Baralla. ronr. Baralha. rr. Baraja 7. Banktan, v., confondre, troubler, 


Dieu prec que trachors nRARR&Y, 


3. Banni, s. m., querelle, tumuite, E los degol e los abays. 
dévastation. P. CanpinaL : Rasos es. 


Je prie Dieu qu’il confonde les traîtres, « ke: 


E de Mauzac lo sauna: précipite et les abaisse. 
Ai ben aurit cossi fo. , 
P. Canpima : L'afar del. |— Attaquer, détruire. 
Et j'ai bien onï comment fut le txmulte de Mausac. Bannxtan iran Tndella, 
Ady. comp. E tema meyns mort E ‘I Puey e Monferran. 
Qu'el coms de Montfort, P. CanpinaL : Un sirventes trametray. 
Qai vol qu'A sAR«2Y Lis iront attaguer Tudela, et le Puy et Most- 
Lo mons li sopley. fesrent. 
P. CanDiNaL : Per folhs ten. AxC, n. Et pour ce souvent on y trouve 
Et qu’il eraigne moins ls mort que Je comte de avantage à fort barroyer la matière... Si 
Montfort , qui veut que le monde se soumette à lui rien ne trouve à barroyer au libelle... Si 
par dévastation. rien n'y peut estre barroyé, peut encorele 
Loc. Mxaxax a fuec e À BARauYy. defendeur demander garand. 
Avian tot effaget e MENAT À BARRY. Somme rurale. Dx Launiènr, Gloss. ds dr. fr, 
F. de S. Honorat. t.I,p. 146. 
Ils mènent à feu et à dévastation. car. Barrejar. Anc. rsr. Barajar. 


Îs avaient tout incendié et mené à dévastation. 


ANC. CAT. Barreïg. 8. EsBanaLLa , 5. f., querelle, tourmenl. 


4. G : f. di pute E mantesent li moc amor xsBARALLA. | 
* GUARALHA , 5. /.3 UISpute. . VF. de Guillaume de Cabestairg. 
Que jes de dona que vos valha Et maintenant amour lui meut gwerelie. 
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BARANDA , s. f., barricade, bastion. 
Non vuelh esser reis d’Irlandia, 
Per tal qu'ieu emble ni tuelha 
Castel ni tor ni BARANDA. 
P. CanpiwaL : À tot farai.” 
Je ne veux pas être roi d’Irlande, pour tel que je 
tole et emporte château et tour et bastion. 


car. Barana, xs». Baranda. 


BARAT , s. m., tromperie, fraude , su- 
percherie , ribauderie. 
Voyez Muratori, Diss, 33; Denina, 
t. III, p. 13. 


Peccatz cassa sanctor 
E nasarsz simplessa. 
P. CazDINAL : Falsedats. 
Le péché chasse saintelé, et la tromperie sim- 
plesse. 
Et ai ab vos fait maint cortes BARAT. 
Ransacp DE VaquetnAs : Valen marques. 
Et j'ai fait avec vous mainte courtoise supercherie. 
anc. ra. Qui barat quiert, baraz li vient. 
Fabl. et cont. anc., t. LI, p. 91. 
Ac. car. Barat. nse. ronT. Barato. rr.\Baratto. 
2. Banan, s. m., tromperie, super- 
cherie. 
Ben pot chausir domn’ un sol fin aman, 
Ses malestan, 
Son par o pauc major; 
Pero no faïlh si chauzis en menor, 
Si” ve valor; 


Sol no pes lo Basax. 
G. ne MonracwaGourT : No sap per. 


Uve dame peut bien, sans inconvénient, choisir | : 


un senl amant chéri, son égal ou un peu au-dessus 
d'elle; pourtant elle ne commet point de faute si elle 
choisit en moindre, si elle lui voit du mérite; 
seulement qu’elle ne pense pas La supercherie. 


3. BanaTa, s. f., tromperie, fraude. 

Roma, be sapchatz 

Que vostr’ avols BARATA 

E vostra foldatz 

Fetz perdre Damiata. 

G. Ficvrenas : Sirventes vuelh. 
Rome, sachez bien que votre méchante perfidie et 

votre folie ft perdre Damiette. 


— Marché. 
Fan BARATAS aû espera. 
Brev. d'amor, fol. 12. 
Ts font marchés à terme. 
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— Dette. 

Entro que sio pagadas las sanaras de la 

maio. 
Tit. de 1326. Doar ,t. XXXVIIL, fol 14. 

Jusqu'à ce queles dettes de la maison soient payées. 

Anc. ronT. Vender ou empenorar ou outra 
barata far. 
Eluc., doc. de 1270. 

CAT. ESP. 17. Darata. 


4e BARATARIA , 5. f., marché, intérêts. 
Son vedadas usuras et antras BARATARTAS. 
Les dix Commandements de Dieu. 
Sont prohibées usures et autres marchés. 
T. Barateria. Anc. zsr. Barataria. ir. Ba- 
ratteria. 


5. Banaran, v., trafiquer, friponner, 
gagner , houspiller. 
Subtils en autres engannar o decsbre o n4- 
RATAR. 
F. et Vert., fol. 31. 
Subtils à tromper ou décevoir où friponner les 
autres. 
S'ieu per juguar m'aseti al taulier, 
Ja no i puesca sARATAR on denier. 
BEenaTRAND DE Bonx : Îleu m'escondise. 
Si pour jouer je m'asseois à la table, que je n’y 
puisse jaruais gagner un denicr. 
Els pastors ab los cas lo cassero e ‘1 san4- 
Teno si malameu qu'el en fo portat per mort. 
V.. de Pierre Vidal. 
Les bergers avec les chiens le chassèrent et le hous- 
pillèrent si rudement , qu’il en fut porté pour mort. 
Aïlas! tan mal si nanaATaA 
Drutz qu’'ab vieilla s’acoata. 
Ocisas : Era quan l’ivern. 
Hélas! si mal se trufique galant qui avec vieille 
s’associe. 
Nostre cardinals 
Sojorna e BARATA , 
E prent bels ostals. 
Tonters ET Paazis : De chanter. 
Notre cardinal se divertit et trafique, et prend de 
beaux hôtels. 
Compraran ni BARATARAN negu aver. 
Tit. de 1221. Doar, t. CXVI, fol. 2. 
Achèteront et {rmfqueront aucun avoir. 
nc. ra. Baratent le siècle et engignent. 
Fabl. et cont. anc., t. IX, p. 388. 
C’est cele qui fait l'autrui prendre 
Rober, tolir et bareter. 
Roman de la Rose, v. 181. 
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Et achetoit et revendoit 
Les denrées qu'il connissoit ; 
Tant se bareta d'un et d’el, 
Que toz jors sauva son chatel. 
Fabl. et cont. anc.,t IV ,p. 474. 
caT. ANC. EsP. Baratar. xr. Barattare. 
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6. BARATAIRE, BABATADOR, 5. 7., trom- 
peur, fripon, ribaud. 
Eles un gran BARATADOR. 
UN TROUBADOUR ANONYME : El nom de. 
11 est un grand trompeur. 
‘La molher coitosa 
Acuelh ab se alcun BARATADOR. 
| P. CanpiwaL : Tals cuia. 
La femme convoiteuse accueille quelque ribaud 
avec elle. 
anc. ra. Mais refuser sovent veomes 
Le bon pour le barateor. 
Fabl. et cont. anc., t. X, p. 206. 
car. xs». Baratador. 1Tr. Barattatore. 


7. Banariens, s. m., fripon, déver- 
gondé. 

Grans BanaTIERs fo de jogar e d’estar en 
taverna, per que ades fo paubres e ses arnes. 

F. de Hugues de Pena. 

Il fut grand dévergondé de jouer et d’être en ta- 
verne, c’est pourquoi il fut toujours pauvre et sans 
équipement. 

So ditz lo reproiers : 
Tola s de BARATIERS. 
G. Riquier : Si m fos tan. 

Le proverbe dit ceci : Qu'il se sépare des frépons. 
Anc. FR. Tant fnt sontis et barreterrés. 

Roman de la Rose, v. 20338. 
Anc. CAT. Barater. AnC. xsr. Baratero. roRT. 
Barateiro. 1r. Barattiero. 


8. BanarTarmiTz, 5. f., coquine, fri- 
ponne, ribaude. 
Las BARATAIRITZ baratan, 
Frigens del barat, corbaran. 
Mancasaus : Pus s'enfulleyson. 
Les coquines trafiquant se courberont , en frisson- 
nant de la ribauderie. 
anc. FR. Plus tost se sunt apercéues 
Des bareteresses faveles 
Que ne font les tendres puceles. 
Roman de la Rose, v. 21729. 


9. Dessarar, s. m., déroute, défaite. 
Molt fo vostra isnza Lbona, 
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En Taurel, per mon grat, 
No fora al DxsBAnaT, 
Quant anavatz vas Cremona. 
T. pe Tauax er De F'aLconeT : Falconet. 
Seigneur Taurel, votre lance fut très bonne. à 
mon gré, si ne serait à la déroute, quand vous allie 
vers Crémone. 
En l'an M et C XXX UT fou lo vassamur 
de Fragra, e fon pres lo rei d'Aragon. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 66. 
L'an 1134 fut la défaite de Fragre , et le roi d'Ara- 
gon fut pris. 


10. DESBARATAR, ®., vaincre, défaire, 


abattre. 
E poirem los trastots aïsi nessanaATan. 
Gurizauuxs DE TupELa. 
Et nous pourrons ainsi les abattre tous. 
Anneron ferir en la gent e DEsRAnrTER0" 
los totz. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 3. 
Allèrent frapper sur le gent et les défirent tous. 
Part. pas. Paya son descofit e tuh pasaararir. 
Roman de Fierabras, v. 4703. 
Païens sent déconfits et tous défaits. 
Lo rei de Fransa fon pessanaTaTz à la Mas- 
sora. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 69. 
Le roi de France fut défait à Massoure. 
AxG. ra. Soient mort et debareré... 
Cil de Sissons sunt tuit desbareté. 
Roman de Garin le Lokerain, p. $. 
Tous furent desbaratés pour l'estendart qu 
cheat à terre. 
Roman de Galien Rhetore, fo. 74- 


caT. Desbaratar. ir. Sbarattare. 


BARATRO, s. m., lat. sanathnem, bs- 


rathre, enfer, abime. 
Ven lo diables que guarda ‘l sARATRO. 
. Poëme sur Boece. 
Vient le diable qui garde le baruthre. 
E manda ti per mi e jara nARATRO. 
Roman de Fierabras, v. 368. 
Il te mande par moi et jure le barathre. 
axc. ra. Et Apolin ettes diex aratron. 
Roman d’Agolant , BERKER, v. 908. 
Or te mande par moi et jare Baratrcn. 
Roman,de Fierabras en uers français: 
ssp. Baratro. ronr. Barathro. rr. Baraï. 


BARBA , s. f., lat. sansa, barbe. 


BAR 


La nanna y a faita far. 
| Chronique des Albigeois, col. 33. 
I] lui a fait faire la barbe. 
Banna rossa auras. 
Gun DE CALANSON : Fadet joglar. 
Tu auras une barbe rousse. 
Bansa es ornament de la cara d'home. 
Elue. de las propr., fol. 41. 
La barbe est l'ornement du visage de l’homme. 
Loc. Aqailh que l’auro s’en janglo et li bufon 
EN LA BARBA. 
Liv. de Sydrac, fol. 103. 
Ceux qui l’écoutent s’en moquent et lui soufflent 
dans {a barbe, 
CAT. mSP. PORT. IT. Darba. 


2. Bansxra, s. f., petite barbe. . 
Per e0 meto alguna nAnsxTA. 
Eluc. de las propr., fol. 4x. 
Pour cela ils mettent aucune petite barbe. 
car. Barbeta. use. Barbita. rr. Barbetta. 


3. Bazsar, adj., lat. pannatus, barbu, 


embarbelé. 
E donzelos nan»ATz ab gren. 
Le xotxe DE MonTAUDOn : Be m’enueia. 
Et damoiseau barbu avec moustache. 
Arc e sageta BARBADA. 
BEaTRAnND DE Bonn : Rèssa. 
Arc et flèche embarbelée. 
axe FR. Ni trovast-il home barbé 
S’encontre lni liuter vousist. 
Roman d’Haveloc, +. 152. 
Se li #arbé lé sens séussent 
Bous et chievres molt en éassent. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 176. 
car. Barbat. zsr. ronr. Barbado. xr. Barbato. 


4. BansoT, adj., barbu, qui porte barbe. 
Capellan e monge BARBUT. 
Le moinz px MonTAUDON : Mot m'enueis. 
Chapelains et moines barbus. 
Aissi com es ardilz 
Leos plas que cabritz, 
Et ors que bueus cornutz, 
E lops que bocx sARBUTS. 
P. VipaL : Dieus en sia. 
Ainsi comme est plus bardi lion que chevresu , et 
oars que bœuf cornu , et loup que bouc barbu. 
car. Barbut. zsv. vont. Barbudo. 1. Barbuto. 


5. BARBUDA, 5. /., museau. 
Cata morruda, 
Jeu vos aurai tost abatuda ; 
E fier La denan la sARBUDA 


Le 


BAR 
Tal colp que tota l’escoissen. 
RAIMOND L'ÉCRIVAIN : Senhor l’autr’ier. 
Chatte lippue, je vous aurai bientôt abattue; et il 


la frappe au devant du museau d'un tel coup qu’il 
l'écrase entièrement. 
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6. Banszen , s. m., barbier. 
Tole moiller à Milan ; la moiller d’an san- 
sx, bella e jove. 
V. de Guillaume de la Tour. 


Il enleva une femme à Milan ; le femme d’un 
barbier, jeune et belle. 


car. Barber. xsr. Barbero. ron%. Barbierc. 
rr. Barbiere. 


7. Banstena, 5. f., barbière. 


Degun barbier ny... sAnBIEnA. 
. Ord. des_R. de Fr., 1400 ,t. VII, p. 4o1-2, 
Nal barbier ni. barbière. 


8. Banpania, BAnBaïRIA, 4. f., barberie, 
boutique, métier de barbier ou de 
chirurgien. 

Li parec e signe li fes 
Ayssi com raire si volgues, 
E vai s'en a la sAnRan1A. 
V. de S. Honorat. 
Lui parut et lui fit signe ainsi comme s’il se vou- 
lait raser, et il s’en va à la boutique du barbier. 
No podon far. lo dit mestier de nARBAntA… 
de 5ARBAIR1A. 
 Ord. des R. de Fr., 1400 ,t. VILL, p. 400. 
Ne peuvent faire... ledit métier de barberie.. de 
barberie. 
car. sr. Harberia. ront. Barbearia. 1T. Bar- 
bieria. 
9. Bansusrez,, àd}., imberbe, blanc-bec. 
Ab G. so XX. M. en un sembel, 
No n'i a an trop vilh ni sAR=wsTEL. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 28. 
Ils sont vingt mille avec Gérard daus un combat , 
il n'y en a pas un trop vieux ni imberbe. 


10. Bansani, s. m., barbillé, barbarin, 
sorte de monnaie. 

C'était une monnaie frappée par les 
vicomtes de Limoges; son nom lui ve- 
nait d’une effigie à barbe, Lemovicensis 
BARBATÆ 0NeIE. 

Voyez Du Cange, t. I, col. 1010; 
Carpentier, t. I, col. 462. 

Quar si ’l metiatz en la ma 
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Per ver dir un marabetis, 
E per mentir un sARBARI;, 
Lo sanvanr guazanhara. 
P. CaantaaL : Sen’ En Neble. 
Car si vous lui metties dans la main un maravédis 
pour dire vrai, et pour mentir : un barbarin, elle 
gaguera le barbarin. 
E ns daran dels saARBARIS, 
Si volon qu'om ab lor romaigua. 
‘ BEnTaAnND DE Bonx : Be m plats. 
Et ils nous donneront des barbarins , s'ils veulent 
qu'on reste avec eux. 
asc. va. Vint pièces de gros tournois et de 
*  Barbillés. 
Lett. de rém. 1410. CARrenTrER, t. I, coL 462. 


BARBACANA, s. f., barbacane, cré- 


peau, embrasure. 
Be m plazo l’arquier 
Pres la BAnDBACANA. 
B. Annaup px Monrcvec: Er can li. 
Bien me plaisent les archers près de la barbacans. 
Sus als cranials et en las sAnBAcANAS dec 
hom metre gran quantitat de peiras ponhals 
per lanser am fondas. 
Tit. du xve sièc. Doar,t. CXLVIT, fol. 283. 
Sur les créneaux et daus les barbacanes ou doit 
mettre grende quantité de pierres de la grosseur du 
poing ri lançer avec frondes. : 
.. Ai sb vos fait maint cortes barat.… 
Et esvazit BAABACAN" € fossat. 
RaxÇGaUD DE VAQUEIRAS : Valen marques. 
J'ai fait avec vous mainte courtoise supercherie.. 
et envahi barbacane et fossé. 
axc. »8. Dedens cel enclos fist drecier bonnes 
barbacanes bien deffenssbles. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. V, p. 242. 
car. «se. Barbacana. ronr. Barbacä. rr. Bar- 
bacane. 
BARBAIOL, s. m., lat. Bansaropis, 
joubarbe. 
Ajasta i hom del BAR BA1OL ; 
E d'aquel erba tenon pro 
Li vilan sobre lar maiso. 
Dzupes px PRADES, dus. cass. 


On y ajoute de la joubarbe ; et les paysans tien- 
nent assez de cétie herbe sur leur maison. 


BARBARI, adj., lat. sansanus , étran- 
ger, barbare. 


Substantiv. E trames lo en Frensa contra ’ls 
BARBARIS, 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 4x. 
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Et le transmit en France corttre les barbares. 
AnNC, FA. Fu vendu à un barbarin en la cité de 
Trèves. 
Chr. de S, Denys. Canren're , t. 1, p. 463. 


2. BansaniC, a@dj., lat. pannanicus, 
étranger, barbare, 


Habitat per mantas nacios Bañnanrcas…. De 
las gens naAnsaRIcCAS en ela habitans. 
ÆEluc. de las propr., fol. 163 et 168. 
Habité par maintes nations barbares. Des gens 
barbares habitant en elle. 
ANC. CAT. Barbaric. ns». ronr. tr. Barbarico. 


3. BanBarisMe, 5. m., lat. nARBARISEUz, 
barbarisme. 
R m gar de sAnsARISux en pernunciaments. 
-  P. pe Consuac : El nom de. 
Et je me garde de barbarisme en prononciatios. 
Bansauisxe es una viciosa part d'oratio. 
Leys d'amors, fol. 103. 
Le barbarismé est une partie vicieuse du discoars. 
caT. Barbarisme. xs». pont. 1r. Barbarismo. 


4. Bansarin, adj., de Barbarie. 
Sitot port’ arc e coutel BAR BARIX. 
G. Ramos D’Arr : Ausir cugei. 
Quoiqu’il porte arc et coutelas de Barbaris. 


BARBOT, s. m., lat. panséron, lyre, 
luth. 


Don En Gaubert de Puegcibot 
Dis ad est’ amor su ’l san3oT. 
Brev. d’amor, fol, 194. 
Dont le seigneur Gaubert de Puicibot à l’occasion 
de cette amour dit sur la yre. 


BARCA, sansa, s. f., barque, chaloupe. 
Banca est quæ cuncta navis commercia x 
litas portat. 
Jstpon., Orig., XIX, 1. 
Trobero dons saRCAS pescant en lo ribage. 
F. de S. Honorat. 
Ils trouvèrent deux barques péchant sur le rivage. 
… Nans en mar, quant a perdat sa mani. 
BeaTRann pr Bonx : Non estarai. 
Navire en mer, quand il a perdu se chaloupe. 
ANC. FA. Envoys sa barge de sa nef. 
Virze-Hannoutx, P- &. 
La barge trevent ; ens l’ant mis, 
Od lai s’eu vet en sun pais. 
Man DE France, t. I, p. 9f. 
CAT. ESP. PORT. IT. Barca. 
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2. Eusancan, v., embarquer. 
Substantiv. … La levei del port a l’exnARCAn. 
BessauD px VAqQuEtRas : Honrat marques. 
Je la levai du port à l’embarguer. 


CAT. ESP. PORT. Embarcar. xx. Imbarcare. 


BARDEL, s. m., barde, bât. 
Le mot arabe ALBAnDAA est défini en 
portugais : 
«Cubertura cheia de palha que'se poem nas 
bestas de carga. » 
Vestig, de la ling. arab., etc. , p. 16. 
Voyez Monti, t. II, part. 2, p. 310. 
E vos don sella e sannet. 
Lx pAUPEIN D'AUYVERGNE : Puois sai. 
Et vous donne selle et bét. 
asc. rn. Estoit bardé au possible, et sur ladite 
barde estoient les couleurs devant dites 
blanche et violette. 
Dr za Vice, Hist. de Charles VIII, p. 162. 
ASC. CAT. Bart. xsP. Barda. vont. Albarda. 
17. Barda. 


BARGANH, s. m., marché, commerce, 
barguignage. 
Voyez Leibnitz, p. 102; Muratori, 
Diss. 33. 


Me fes pregar de tal nARGANn 
Don m'’a 1 cor soven dolgat. 
GuiLLAUME DE BaALAUN : Mon vers. 


Il me ft prier de tel marché dont au cœur m’a 
souvent fait mal. 


— Niaiserie, sottise. 
Que ten BARGANE, 
Si per estanh 
Do mon aur. 
GinauD DE BonNEiL : Joys e chans. 
Que je tiens à sottise, si je donne mon or pour 
étain. 
ir. Bargagno. 
2. BARGANHA, BARGAINGNA, S°.f. COM- 
merce, barguignagé , maquignonnage. 
Car iest de pauca sARGANHA. : 
Le moine Dx MoNTAUDOR : Gasc pec. 
Car vous êtes de petit commerce. 
S'ieu fos fals ni ginhos, 
Ieu n'agra pro companhos ; 
Mais sa beutatz e ’l dols ris 
Mi tolon de lor BanGAïIN HA. 
Focquer ps MansriLez : Ja no volgra. 
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Si je fusse faux et trompeur , j'en aurais assez de 
compegnons ; mais sa beauté et le doux sourire 
m'arrachent à leur maquignonnage. 


Papiol, ja ’N Frederic 
No fera aïtal nARGAING#A 
" Com fes s0s fils En Henris. 
Bsuataaxp px Bonn : Be m plats. 
Papiol , jamais le seigneur Frédéric ne ferait tel 
barguignage comme fit son fils le seigneur Henri. 
anc. vn. Qui n'a cure de cel éarguigne. 
Roman du Renart, t. 1, p. 17. 


3. BasGanmas, v., barguigner, tâton- 
per, marchander. ° 
Al re mos cors no m BARGANHA 
Mas solats e cortesia. 
H. Bauer : Lanquan son. 
Mon cœur ne me marchande autre chose que 
plaisir et courtoisie. 
Ostans de fallimens, 
Ab faltat nAnGANx. 
SExvxat DE GIRONNE : Cavayers. 
Excepté per erreur, il marchande avec loyauté. 
Fig. Qui no s pessa tost BARGANEA 
Bons vers. 
BExnanD DE VENZENAC : Pus vey. 
Qui ne réfléchit pas bientôt té{onne bons vers. 
anc. ra. Com savez kjen barguingnier 
Voiz da papelars, du beguin. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 128. 
Tant l’ot gardé que le vont vendre; 
Par vingt sous, ce dit, le dunra : 
Un sien veisin le Éargaigna, 
Mais n’en waut mie tant duner. 
Maux De Franc, t. LL, p. 302, 
Et tentost qu'ils les sperceurent, sans Bar- 
guigner, frappèrent en eux. 
MonsTReLxr, t. I, fol. 288. 


ir. Bargagnare. 
BARQIU, s. m., réservoir. 


Un pauc sanqru on recuelh syga. 
Eluc. de las propr., fol. 166. 
Un petit réservoir où recucille l’eau. 


a. BARQUINET, s. m., petit réservoir. 


El es format a guixa de sARQUINET. 
Eluc. de las propr., fol. 55. 
I est formé à guise de petit réservoir. 


BARRA, s.f., barre, perche. 
De II parelhs de sAnnAS la porta es establia, 
Roman de Fierabras , v. 3957. 
La porte est affermie avec deux paires de barres. 
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Bannas de fer vos y pausas. 
Trad. de l’Evang. de Nicodème. 
Vous y places des barres de fer. 


Saumada de cabirons et de nannas dona, 


cascuns de sa maniera, I cabiron o I »ARRA. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 107. 

Charge de chevrons et de barres donne 

en sa manière, un ehevron ou une barre. 


— Délai. 


Li senhors reys de Fransa e de Malhorgas 


auctreyeron BARRA € tres Ans, 
Cartulaire de Montpellier, fol. 79. 


Les seigneurs rois de France et de Majorque ac- 


cordèrent délai à trois ans. 


— Barrière, barricade, retranchement. 
Lai on las ot s'encontren en un plan bel, 
No i ac fossat ni sAnnA, bos ni ramel. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 28, 
Là où les armées se rencontrent en une belle 
plaine , il n’y eut fossé ni barrière, bois ni haie. 
Una sARRA tornadissa. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 23. 
Une barrière retournante. 
Fig. Portogals, Gallics , Castillas… 
Lur avem en sanna, geguitz 
Qu'’els an rahusatz et aunits. 
GavauDan LE VIEtx : Seuhors per los. 
Portugais, Galiciens , CastiHlans... nous leur avons 
laissés en retranchement, quiles ont rongés et honnis. 

Anc ra. N'i aveit ôare ne devise 

Fors an haut mar de piere bise. 
Marie De FRance,t. I, p. 316. 
Bien semble estre la mer une barre assez forte, 


Poar nous oster l'espoir qu'il puisse estre battu. | 


MALHERSE, liv. Il. 
CAT. ESP. PORT. 1T. Sarru. 


2. Bannas, s. m., barre, bûche, perche. 
Lo dac gardet vas terra, un sARRAS n'a levat. 
Roman de Fierabras, v. 4080. 


Le duc regarda vers la terre, il en a levé unc 
perche. 


3. Bannar, ®., fermer, clore. 
Las portas an sAnRADAS e fermadas. 
Chronique des Albigeois, co. 11. 
Ils ont clos et fermé les portes. 
Non avia mas I sola intrada, et aquella 
BABRERO fort an grans baras de ferre, 
Hist. abr. de la Bible, fol. 70. 


U: n’y avait qu’une seule entrée, et ils fermèrent 
selle-là fortement avec grandes barres de fer. 


, Chacune 
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— Barioler, rayer. 
Part. pas. Mantels sannATz de bruu e deblanc. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 71. 

Manteaux bariolés de bruu et de blanc. 
Portavan capas nannaras de bran e de 

blanc, 

Petit Talamus. MARTIN, p. 151. 

Portaient capes bariolées de brun et de blanc. 

Esp. PORT. Barrar. tr. Barrare. 


4. Barnier, s. f., barrière, retranche- 
ment, fortification. 
. E dedins fan nannazraas ab caus et ab morter. 
Fassan, entorn las tendas, les sannrenis 
. dressar. 
Guiciauxt DE Tuners. 


Et dedans ils font barrières avec chaux et avec 
mortier. 


Ils fassent , autour des tentes , dresser les retran- 
chements. 


… Aï ab vos fait maint cortes barat.… 
. Æ part sanraynas ab vos esperonat. 
RamsauD DE VAQUEIRAS : Valen marques. 
J'ai fait avec vous mainte courtoise supercherie… 
et éperonné avec vous au-delà des fortifcations. 


cat. sse. Barrera. roaT. Barreira. :v. Barriera. 


b. BannapuRA, 5.f., clôture, fermeture. 
À la BannADURA de la vila. 


Fors de Bearn, p. 1080. 
À la fermeture de Le ville. 


6. Emsannan, v., enfermer, clore. 
No sai Las! on m'ammannas. 
Leys d’amors, fol. 
Je ne sais, hélas ! où je m'enferme. 
Part. pas. Lo poble que es aissi EmBARAT. 
Chronique des Albigeois, co. 14. 
Le peuple qui estainsi enfermé. 
CaT. 88e. PORT. Embarrar. tr. Imbarrare. 


BARRACAN, s. m., barracan, camelot. 
Ut nullus scarlatas aut BARnACANOS aut pre 
ciosos barellos habeat, 
Statuts de Pierre, abbé de Cluni, c. 18 
Voyez Muratori, Déss. 33. 
Bannacan dona de tenher en grana Is. 
Cartulaire de Mfontpellier, fol. 114. 
Barracan coûte pour teindre en écarlate trois sous. 


CAT. &sP. Barragam. 17. Baracane. 


BARRETA , serRETA, s./., barrette, 
chaperon. 
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En son cap porta 2ARRATA. 
Del cap li osta la sznn2TA. 
V. de S. Honorat. 
Eo son chef il porte une barrette. 


E loi ête la barrette de la tête. 


car. Baret. anc. se. Barreta. roar. Barrete, 
re. Berretra. 


s. Besmerie, s. m., bonnetier. 


E billaires © n&Ran=TIRRS. 
RarmOND D’AVIGNON : Sirvens suy. 


Et faiseur de billeset bonnetier. 
ar. Barreter. ronr. Barreitero. rr. Berretajo. 


3. BrRaer, s. ., bonnet. 

Lo sransr sul cap. 

: Leys damors, La Lousines, fol. 73. 

Le bonnet sur le chef. | 

Los signes pontificals, la camiss romana el 
BIABAT. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 217. 

Les insignes pontificaux , la chemise romaine et le 

bonnet. 


4. Boxera, s. f., bonnet, barrette. 
En faïb ,snas paac sap que m’ai en ms »0NETA. 
G. Pisnas De CazaLs : D'una leu. 
Et je me trompe , mais je sais peu ce que j'ai dans 
mon bonnet. 


ARC. CAT. Bonet. zsp. PORT. Bonete. 


BARRIL,, s. =. , baril. 
Voyez Leibnitz, p. 83 et 102. 
Pueys trosset dos sanR1ILS & l’arso de la sela. 


Roman de Fierabras, v. 158. 
Puis il attacha deux barils à l’arçon de la selle. 


Un sazarz de vi. 
Cout. de Moyssac. Don, t. CXXVII, fol. 9. 
Un baril de vin. 


CAT. xs». PORT. Barril. 17. Barile. 


2. BanriaL, s. 22., baril. 
Mas ve t lai dos naRR1ALS a ma sels trossatz. 
Roman de Fierabras, v. 954. 
Mis te voilà deux bari/s troussés à ma selle. 
ANC. FA. 
Douze moutons, un bœuf de gran corsage, 
Gras, Bien charna, et six Barraux de vin. 
Roxsand , t. I, p. 616. 
CAT. Barral. 


3. BanLLoN, s. m., petit baril, barillon. 
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Un s4RLLON d: vin e un pan. 
VF. de S. Honorat. 
Un petit baril de vin et ua pain. 
cat. Barrilet. rx. Bariglione. 


4. BarniQu, s.f., barrique. 
Baanrqua de vi blanc, 
Tic. de 1498. Doar, t. CXXVIS, fol. 370. 
Barrique de vin blanc. 
Por. Barrica. 


BARRUFAUT, s. m., regrattier. 


E fay portiers e BARRUrAUTz. 
RALMOND D’AVIGNON : Sirvens suy. 
Et je fus portier et rrgrattier. 


BART, s. m., tache, marque. 
Que sus el cap li farai sAnT 
De cervelh mesclat ab malhs. 
BeaTrAnD px Bonn : Un sirventes. 
Vu que je lui ferai snr la tête une marque de 
cervelle broyée avec maillet. + 


BARTA, s. f., hallier, broussailles, 
”_ bocage. 


Cam terris et nAnTA, hoc est silva. 
Titr. de 1080. Du Carez, t. I, col. 1052. 
EJ rossinhol aug chantar 
El desert autet e clar, 
Perque retit |a sAnTA. 
R. Jorpax, vic. DE S.-AnTonIN : Vert son. 
J'entends le rossignol chanter au désert haut et 
clair, c’est pourquoi le hallier retentit. 
Si non o fus en saAnTA, on bosc o en boisso. 
, Izanx: Diguas me tu. 
Si tu ne le fais en broussailles, en bois ou en 
buisson. 
anc. va. Une tasse de bois oa buisson spelé 
barte… Li diz bois ou harte. 
Te. de 1316. CanPENTIER , t. I, col 477. 
.° $e transporter en certain bois ou bartes. 
veSett. de rém., 1409. CanrenTIER , t. À, col. 477. 


BARUTEL,, s. m., blutoir, tamis. 
Voyez Denina, t. III, p. 131. 
Semblans es a BARUTEL, 
Reten lo lach e laissa 1 ben. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : De paraulss. 
Il est semblable à blutoir, il retient le laid et 
laisse le bien. 
Loc.  E menet tan lo sanutret, 
Que senti si grossa d'enfant. 
F. de S. Honorat. 
Et elle mena tant le blutoir, qu'elle se sentit 
grosse d'enfant. 
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anc. rR. Il resemblent le buretel.… 
Quai giète la blanche ferino 
Fors de lai, et retient le bren. 
Fabl. et cont. anc.t. 1 ,p. 382. 
ANC. CAT. Barutels. 


2. BanureLas, v., bluter. 
Del mestier ho del offici de mondar e de 
BARUTELAR. | 
Cartulaire de Montpellier, in fine. 
Du métier ou de l'office de nettoyer et de bluter. 
Part. pas, 
Be val vi de tonella e pas BARUT=LATS. 
Izann : Diguaes me tu. 
Bien vaut vin de tonnelle et pain b/uté. 


Fig.  Cors quan sanurera. 
P. CanDINaL : Un sirventes. 
Le cœur quand il s’agite. 


ANC. CAT. Barutelar. 


3. BARUTELAIRE, BARUTELADOR, 5. Mes 


bluteur. 
À nARUTELAIRES lo portal Noa... Pestres e 
BARUTELADORS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44 et 45. 
À bluteurs le portail Neuf. Fonangers et blu- 


. teurs. 


BAS, adj., bas, vil, peu considérable. 
Voyez Leibnitz, p. 102; Muratori, 
Diss. 33. 
Aus fon hom sas, segon qn’ausem retraire. 
PERpIGON : Aissi cum selh. 

Mais il fat homme peu considérable,-ainsi que 
nous entebdons rapporter. 

Qu'’ieu esgardei domna de tal valor 
Que de bentatz fos sAss° e de ricor. 
RaïrmonD DE MinavaL : Ben aia ‘1. 

Vu que je regardai dame de telle valeur qui fût 
basse de beauté et de richesse. de: 
Adv. De ben hant pot hom mas cszer.  @èe' 

G. Fat : S'om pogues. 

De bien bant on peut bas tomber. 

Ady. comp. Ere m fait n’AUT Ex as chaser. 
RamsAUD DE VAQUEIRAS : No m’agrad. 

Maintenant me fait de haut en bas tomber. 

E van montan bz 3As xx AUT, creissent de 
mal en pieg. 

V.. et Vert. , fo. 18. 


. Et vont montant de bas en haut, croissant de mal 


en pire. | 
ANC. FA. Bas de stature et de joye et d'esbas, 
Bas de savoir, en bas degré nourri. 
C. Manor , t. II, p. 89. 
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anC. CAT. Das. CAT. moD. Bar. sr. Baro. 
pont. Baixo. rr. Basso. 
Subst. Ans er al nas tos temps may. 
G. Axaztgn pe TouLouss : Ara farai. 
Mais il sera au bas toujours davantage. 
E de sas puiar contra mon. 
G. Fammir : S’om pogues. 
Et de bas monter contre mont. 


2. BASsAMENT , adv., bassement, en bas. 
Mas non s'eschai 
Qu'ilh am tan nAsSAMEN. 
B. ne Vrwranoun : Belh m’es qu'ieu. 
Mais il n’échoit pas qu’elle aime si hassement. 
Li quatre van en sus detz cordas autamens, 
E il quatre van en jos en cantan nAssamuss. 
P. pe Consiac : El nom de. 
Les quatre vont en sus dix cordes hautement, et 
les quatre vont en dessous en chantant en bas. 
auc. PR. Alors disois bassement à part moi. 
C. Manor ,t. I, p. 315. 
car. Barament. pont. Bairamente. 


3. Basser, adÿj., basset, abaisse. 
Subse. Que cavaliers ai vist e trobadors 
Que de sassxTz fez auz, e d’auz ausors 
Aux : Tots bom. Par. 
Que j'ai vu chevaliers et troubadours que de 
bassets elle fit hauts , et de bauts plus élevés. 
anc. ra. Li quens li fist éasseste chiere. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 79. 
Qui en basset Jui demanda. 
Roman du Chastelain de Couci, v. 3966. 


4. Baissuna, s. f., abaissement, cour- 
bure. 
Com fai lo vent la cana tornegar 
Que vas totz latz li fsi penre parssun. 
P. EsraonoL : Entre que ©. 
Comme le vent fait tournoyer le roseau, de sorte 
qu’il lui fait prendre courbure de tous côtés. 
ANC. FA. 
Mais , s'il te plaist, non obstant sa Basseur 
Le recevoir en gré. 
C. Manor, t. IL, p. 180. 
ANC. CAT. Baxura, 


5. Barssxza, s. f., bassesse, abaisse- 
ment. 
Fai lo solelhs autre cami per déclinamen 
del firmamen segon sa na1s85z4 € sa altess. 
Liv. de Sydrac, fol. 72. 
Le soleil fait un autre chemin per la décliaaise 
du firmament selon son abaissement ou son élévatios- 
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at. Baresa. xsr. Baxesa. pour. Baixresa. 1T. 
Bassessa. | 


6. Bayssæamex , s. m., abaissement. 
Elevatios de votz se fay per forsa, e 2Ays- 
stAMENS per si meteysh. 
Leys d’amors, fol. 0. 
L'dévation de la voix se fait par force , et l’abais- 
sement per 301-même. 
17. Bassamento. 


7. Barssan, v., baisser, abaisser , abat- 
tre. } 
Quan per me sArssxT sa benda. 
GuiLLAUME DE BazaAux : Mon vers mov. 
Quand pour moi elle abaissa son bandeau. 
Anc per mi non fon derrocatz, 
Mas be ’n fi saïsaan un canton. 
GurLAONE DE Baux : En Gui a tort. 
Oncques par moi il ne fut détruit, mais j'en fis bien 
abattre un coin. 
Fig. Car qui be vol sarssan ni frevolhir 
Sos enemics, bos amics deu chaurir. 
B. ArsAUD DE Mowrcuc : Anc mais. 
Car qui veut bien abaisser et affaiblir ses enne- 
mis, doit choisir de bons amis. 
Quar cobeytatz los vay vensen, 
Don proeza s BAïssA es cofon. 
G. ANELIER DE TouLouse : Ara farai. 
Car convoitise les va vainquant , d’où prouesse se 
baisse et se confond. 


CAT. ESP. PORT. Bazar, tr. Bassare.…. 


8. Asais, s. m., abaissement, déca- 
dence. 
Dels torts que las donss fun, 
Torna domneis en Asats. - 
RarmonwD DE Minavar : Tot sel que. 
Par les tarts que les dames font , galanterie 
en abaissement. 


9. ABAISSAMEN, s. m2. , abaïssement, dé- 
cadence. 


L’os es ABALSSAMENS 
E l'autre creyssensa. 
PI&RRE D'AUVERGNE : L’airs clars. 
L'an est abaissement et l’autre croissance, 
Tost torna en ASAISSAMENT gloria d’orgolios. 
Trad. de Bède, fol. 4. 
La gloire d’orgueilleux tourne bientôt en abaisse- 
ment. 
ANC. cat. Abaxament. xsr. Abaxiamento. 
ronr. Abeixamento. tr. Abbassamento. 
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10. ABAISS&ZA, 5. f., abaissement, dé- 
cadence. 
À la razo de nostra AzAïssaza. 


Liv. de Sydrac, fol. 72. 
À la raison de notre abaissement. 


11. ABAYSSADOR, s. m., abaisseur, qui 

abaisse. 
Li lausengier e ‘ls fals devinador, 
Am xssADon de joy e de joven. 
| CLAïRE D’Anbuzx : En greu. 

Les médisants et les faux conjectureurs, abais- 

seurs de joie et de plaisir. 
car. Baxador, abaxador. 


12. Asarssan, »., abaisser , rabaisser, 
humilier, déprimer. 
Soven la vau entr’els melhors blasman, 
Et en mos ditz totz sos affars Anays. 
B. De VENTADOUR : Quan La fuelha. 
Souvent je la vais blimant entre les meilleurs , et 
dans mes propos rubaisse toutes ses qualités. 
Quec jorn afnisc e Anaïs 
Qu'ira no m pot del cor yssir. 
GAvAUDAN LE VEux : Cresens fs. 
Chaque jour finit et baisse que la tristesse ne me 
peut sortir du cœur. 
caT.usp. dbaxar.ronr. Abairar.1r. Abbassare, 


13. Sosazsas, adj. , très bas. 
De sosnsnas estamen. 
Leys d'amors, fol. 54. 
De très bas état. 


BASCLOS, s. m., vaurien, souteneur, 
routier, chenapan. 
Ges no ® platz compaingna de sAscLOS 


las patanas venaus. 
BERTRAND DE Bonn : Ar ven la. 


al vos tenem per ssertuc 
D'armas en la ost dels sAscLos. 
BEnTranD DE Bonn : Maitolin. 
Nous vous tenons pour mal assuré d'armes en l’ar. 
mée des chenapans. 


BASILICA , s.f., basilique. 
De la vena nasrzrca, laqual es una de tres 


venas, etc. 
Trad. d'Albucasis, fol. 50. 


De la veine basilique , laquelle est une des trois 
veines , etc. 


ir. Basilica. 
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BASILICON, s. m., basilicon. Aux hâtiers le portail du Peiron... De la garde du 
jeudi sont les bâtiers. 


























Am enguent BASILICON. 
| Fo à Trad. d'Albucasis, fol. 14. — Adj., qui porte bât, portant le bât. 
Avec onguent basilicon. Aiatz roesiN BASTIER. 


car. xsr. Basilicon. 1T. Basilico. AnnauD px Mansan : Qui comte. 


Ayez roussiu portant bât. 


BASILISC, sasrzesc, 5. m., lat. pas- | 
Car. Baster. xsr. Bastero. 17. Basuere. 


Liscus, basilic. 
Vere de sazrzisc es tan fort que, totes her- 
r bas sobre Llasquals nAsILISC passa , uscla. 
| Eluc. de las propr., fol. 102. 
Le venin de basilic est si fort que, toutes les 
herbes sur lesquelles le basilic passe , il les brûle. 
Co’l nasrrxsc, qu’ab joi sanet auocir, 
Quant el miralse remiretes vi. 
AtxERrt DR PEGuILAIN : Si com. 
Comme le basilic, qui avec joie alla s’occire, 
quand il se mire et se vit au miroir. 
ANc. CAT. Basilisc. se. ronT. tr. Basilsco. 


BAST, 5. m., du grec Barraêsr, bât. 
Bestias ab cela ni ab Basr. 
Tit. du xive sièc. DoaT,t. XCIIT, fol. 261. 
Bêtes avec selle et avec bét. 
Prov. (Cascun en aissi 
Troba gens de son 84s, 
Car greu veiretz amas 
Far de fols ab senatz. 
G. RIQUIER : À penas. 
Ainsi chacun trouve gens de son béf, car difficile- 
ment vous verrez faire amas de fous avec sensés. 
CAT. Bast. nsP. 17. Basto. 


5. Basrays, s. m., crocheteur, portefair. 
Ans anaras a guisa de BaAsTAYys. 
T. pe Thomas Et Ds BERKAnDO : Bersardo. 
Mais tu iras à guise de crocheteur. 
Ï nASTAYS cargalz 
Sol d'estrelis de nov fargats. 
V. de S. Alexis. 
Un portrfaix chargé seulement de sterlings nou- 
vellement fabriqués. 
ANC. CAT. Bastay. usr. Bastage. tt. Bastagio. 


BASTAR, 2. , suflire, pourvoir. 
Voyez Muratori, Diss. 33. 
Nostra teusos pot ben bueiïmais nasran. 
T. DE TROUBADOURS ANONYMES : Amics privalt. 
Notre tenson peut bien désormais suffire. 
Basra que aquel veia tas almornas e tos bes 
de qui ne esperes esser gazardonatz. 
PV. et Vert., fol. 81. 
Il sufft que celui-là voie tes aumônes et tes bien- 
faits de qui tu espères en être récompensé. 
Part. prés. Lo frevol entendemens 
D'ome viven non es sasrans.…. 
À conoisser la veritat. 
Brev. d'amor, fol. :. 
Le faible entendement d'homme vivant n'est pa: 
suffisant. à convaîtse la vérité. 
Part. pas. Que d'aver sui ricx e ASTATS. 
J. Esrevs px Bezœns : L’autr'ier el gr. 
e je suis riche et pourvu de biens. 
c. rR. Mes forces ne sont pas bastantes pour 
un tel dessein. 
Caxus pu BELLEY, Diversités, t. IT, fol. 465. 
CAT. ESP. PORT. Dastar. 1Tr. Bastare. 
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2. Basran , ®., bâter. 

Part. pas. Poli, en aquest temps, non es per 

_Cargas greviat, RASTAT. 

Eluc. de las propr., fol. 246. 

Poulain, en ce temps , n’est point accal: 
pour fardeaux. 

ARC. CAT. Bastar. 


3. ExBasrar, v., bâter, embâter. 
E pueys ell tantost aNBASTET 
La ga que Maria portet. 
Trad. d'un Evang. apocr. 
Et puis il embéta aussitôt la cavale qui porta 
Marie. 
1T. Imbastare. 


2. AsasTar, 2., suffire, pourvoir, abon- 
der. 
Quaar non pot Asasran lanhs sens 
A aquel dupte declarar. 
Brev. d’amor, fol. 9. 
Car nul sens ne peut suffire à éclaircir ce doule. 
CC derniers de pan nou ABASTARLN. 
Trad. du Nouv, Test. S. Jean, ap. 6. 
Deux cents deniers de pain ne sufraient pas. 


4. Bastien, s. m., bâtier, faiseur de 
& bâts. 


À sasrizns lo portal del Peiron.. De l’escala 
del dijous son BasTizns. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44 et 45. 


CN 


RAS 
Part. pas. | 


Ab pauc no m part de Dieu ma esperansa, 
Pusqu'’els fals son asasrar e mana. 
P. CanninaL : Tots lo mons. 
Peu s’en faut que je ne détache de Dieu mon 
espérance, puisque les hypoecrites sont pourvus et 
riches. 


CAT, ARC, xs». Abastar. POnT. Abastar. 


3. ABASTAMEN, 5. m., suffisance , abon- 
dance. 


Ans se tenon tot quant es a uien, 
Sol que aion d'avet ABASTAMEN. 
À. Gaucria pe Brrrens : Dieus m'a. 

Mais ils tiennent tout ce qui est pour rien, pourvu 
qu'ils aient abondance de richesses. 

Pas qne n’havem a8a5TAMEN. 

Leys d’amors, fol. 151. 
Puisque nous en avoffs suffisance. 
Anc. CAT. Bastamen. AC. ss. Abastamiento. 


BASTARD , s. m., bâtard. 
Voyez Leibnitz, p. 102. 
El fon fl; a un mal sasranD. 

Ux T=OUBADOUR ANONYME , Coblas esparsas. 

Il fut fils à un méchant bdtard. 

ASC. FR 
N'apelent pas droit eir celui qui fiert son père, 
Ains lapelent bastart, si fet honte à sa mère. 
Fabl. et cont. anc.,t. IT, p. 442. 


— Fig., homme de pen. 
Mot sasrany me son ara valen 
À mon trobar el baro desplazen. 
P. BarmonD Ricas Novas : Un sirventes. 
Beaucoup de gens de peu me sont maintenant 
favorables à mon trouver, et les barons déplaisants. 
ac. Pr. Et que ces plaisirs-là sont seuls pro- 
pres à l'ame, et les autres sont basrards et 
estrangers qui sont attachés au corps. : 
AnuvoT, trad. de Plutarque, Morales, t. Ï, p. 218. 
— Ad}, 9 illégitime, 
Fig. Ab motz amariboti, RASTARTZ. 
Prxnar D'AUVERGKE : Chentarai. 
Avec mots amers, bétards. 
Mas la falsa via nasTansA 
Que see la gent, qu'el face fos arsa. 
Un TROUSADOUR ANONTIS : Senior vos que. 
Mais le fausse voie illégitime que suit la gent, 
que fût-elle brûlée au feu. 
axc. rR. Il gaigne et attire à soy la commuue, 
laquelle enfin vient à cognoistre que toutes 
les flatiories, attraits et allechement des 
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autres ne sont que faux appast et amorses 
bastardes. | 

AnxOT, trad. de Plutarque, Morales, t. IX, p. 198. 

car. Bastard. xsp. ronT. tr. Bastardo. 


2. BasTanDos, s. m., petit bâtard. . 
E Ki fals clergue rencgat 
Cuidan dezereter Coirat 
Per dontar a lors sasT*ARDOs. 

Bonrrace px CA#TELLANE : Era pucis. * 
Et les feux clercs renégats croient déshériter Con- 
rad pour donner à leurs petits bétards. 
rr. Bastardello. 


3. Basranpa, 5. f., bâtarde. 
Si alcuns confessara alcun bastart 0 sAÿrAR DA 
son enfan cesser. 
Statuts de Montpellier de 1205. 
Si quelqu'un avouera quelque bâtard ou bdtarde 
être son enfant. 


4. ABastaRDIR, v., abâtardir. 
Part. pas. Totas las sbadias antiguas ero en 
aisi ABASTARDIDAS. \ 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 126. 


Toutes les antiques abbayes étaient ainsi abétar- 
dies. 


ANC. se. Abasterdar, * 


5. Expasranpie, v., abâtardir. 
Nals hom gentils que an’ xxsasrannes * 
Son lignatge per aur ni per argen. 
Sonprt, : Qui se membra. 
Nul homme gentil qui aille abétardissant « 
lignée pour or ni pour argent. 
aAnc. CAT. Embastardir. xr. Imbastardire. 
BASTIR, »., bâtir, former, créer, éta- 
blir, composer. 
Voyez Muratori, Déss. 26. 
Quan tolh las autrui heretatz 
Ni sasr castelhs , tors ni pares. 
Poxs pr Cippueix : En honor. . 
Quand il enlève les héritages d'autrui et Bérit 
châteaux , tours et murs. 
Car ses La decima non es 
Us tant caut qu'en armes an lenh, 
Ni ’n sasris trabaquet ni genh. 
P. pu Vian : Sendats vermelhs. 
Car sans la dîme il n’en est pas un si chaud qui en 
armât un vaisseau, ni en fabriguéi trébachet ni 
macbine. 
Et anc pus lo mons fo nasyrrs. 
RaxsAuD DE VAQuErRAs : No m'agrad. 
Et oncques depuis que le monde fut crée. 
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Fig. 
Entr'els viratz tal guerra BASTIA e comensar. 
Roman de Fierabras, v. 3375. 
Vous verriez entre eux établir et commencer une 
telle guerre. 
Vaoill un nov sirventes BASTIR. 
G, Farnir : Ab nov, 
Je veux composer un pouveau sirvente. 
Part. pas. Auzatz un romans bon e bel, 
Basrrr de joi fin e novel. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Écoutes ua roman bon et beau , composé de joie 
pure et nouvelle. 
anc. r2. En el bos sunt agait basti. 
Roman du Renart , t. IV, p. 365. 
Cealx qui bastissent une tyraunie. 
AuYoT, trad. de Plutarque, Vie de Camille. 
ANC. CAT. ANC. Esp. Bastir. ANC. 1T. Bastire. 


2. Basrrr, s. m., édifice. 
Onrret e emendet la reaume de mots sas- 


TITZL. . 
Cat. dels upost. de Roma , fol. 136. 
Il embellit et répara le royaume de plusieurs édi- 


Jices. 


3. Basrrmewr, s. m., bâtiment, bâtisse. 
Et aqui eis fan BÊ9TIMENT 
Per vilans tolre a lor segnor. 
ARNAUD DE Comic : Be m plai. 
Et à même ils font bétiment pour enlever vilains 
à leur seigneur. . 
aAnc. CAT. Bastiment. AnC. sr. Bastimento. 


4. Basripa, s. f., bastide, métairie où 
il ÿ a un logement. 
La sasripa d'Eun Gaillard, etc. 


Tit. de 1276. Doar , 1. CVI, fol. 374. 
La bastide du seigneur Gaillard , etc. 


— Fortification, bastille. 
E pois pres La sasTiDaA. | 
. . Guicraune pe Tupeta. 
Et puis il prit la hastille. 
5. Basrizos s. f., bâtiment, maison. 
Chassatz d'ort et de BAsT1z0. 


G. ADHEMAR : Be m’agr’ ops. 
Chassé de jardin et de bétiment. 


6. Basrio, s. m., bastion, fortification. 
Que faza gacha ni sasrio. 
Tit. de 1238. Doar, t. CXLIX, fol. 3. 
Qui fasse vedette ni bastion. 


7. Basrinos, s. m., bâtisseur, maçon. 


BAS 
D'autres n'i a sAsrrpons 
Que {an portals e bestors. 
BsnaTrAND D& Box : S’abrils. 
fl y en a d’autres bétisseurs qui font portails et 
fortifications. 
anC. FR. Les beauix basasseurs uouveanlix. 
| Rasezais, liv. LIL, cb. 6. 
Un seul Dien bastisseur de la machine ronde. 
F. P. CRESPET, Wie de S. Catherine. 


8. DeBasTin, DEsBasTIm, v., démolir, 
débâtir, renverser. 
E com l’uns aura bastit, l'autre pesasra. 
UN TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Et quand l’un aura bâti, que l’autre démolisse. 
Aitals semblon lo fol que bastia d’ana part 


sa mayo et DEsBASTIA d'autra part. 


V.. et Vert., fol. 82. 
Tels ressemblent au fou qui bêtissait d’une part s: 
maison et débétissait d'autre part. 


9. Resasrir, v., rebâtir. 
Part. pas. Motz mostiers foro asBasrrrz. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 135. 
Plusieurs monsstères furent rebétis. 


BASTON, s.m., bâton, lance, plusieurs 
sortes d'armes. 
Voyez Denina, t. I, p. 334. 
E sa lanza sera uns loncs BAsTos. 
Laxza : Emperador. 
Et sa lance sera un long béton. 
Per lairement dels chas et per lo sasro del 


pastor. 
Trad. de Bède, fol. 55. 


Par l’aboi des chiens et par le hdton du berger. 
Loc. D'aquestas mas fo culhitz lo nasros 
Ab que m’aucis la plus belha qu'anc fos. 
B. pe Ventapou : Belhs Monruelbs. 
De ces mains fut cueilli le béton avec lequel 
plus belle qui fut oncques me tue. 
Com batalhiers qu'a perdut son sasro, 
Que jai nafratz sotz l’autre campio. 
G. MaGReT : Eo aissi m. 
Comme batailleur qui a perdu son béton , qui git 
blessé sous l'autre champion. 
No podon ni devon metre sergent ni bos- 
tages ni sasro senhoril sobre lors bes. 
Tit. de 1294. Doar,t. XCVIL, fol. 255. 
Ne peuvent ni ne doivent mettre sergent ni ôtages 
ni béton seigneurial sur leurs biens. 
Loc. L'escut e ‘1 sAsTO vuelh rendre, 
E m vuelh per vencat clamar, 
Ans que ves domna defendre 
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M'avenba ni guerreiar. 
B. pe Venrapour : Leu chansoneta. 

Je veux rendre l’écu et la lance, et me veux crier 
pour vaincu , avant qu’il m'arrive de me défendre ni 
de guerroyer contre une dame. 

Frances menan baten un gran trayt de sasro. 
Roman de Fierabras, v. 4730. 

Ïls mènent battant les Français un grand truif de 
baton. 
car. Bastô. nsp. Baston. ront. Bastäo. rr. Bas- 

tone, 


— Couplet, stance. 


En lo ters sasro d'una a de motas acor- 
dansas. 
Leys d'amors, fol. 112. 
Au troisième couplet d’une ou de plusieurs accor- 
dances. 


2. Basronaz, adj., de stance. 
D'ana pauza BAsTONAL, semblan per acort 
a la final acordansa. | 
Pauzas sASTONALS sOn en lo mieg de lor. 
Leys d'amors, fol. 113 et 116. 
D'une pause de stance, semblable par L'accord à la 
fnale accordance. 
Pauses de stance sont au milieu d'eux. 


3. Basroner, s. "7. , petit bâton, b4- 
tonnet. 
Et aqaïist comtador menant 
Ne porton ades sASTONKTS. 
Devpes De PaADEs, Aus. cass. 
Et ces petits conteurs eu portent maintenant des 
bétonnets. 


4 
car. Bastonet. 1r. Bastoncello. 


— Petits couplets. 


Bordonetz... © bastos O BASTONET:z. 
Leys d’amors, fol. 13. 
Vers... ou couplets ou petits conplets. 


4. Basronapa , s..f., bastonnade. 
Colps, maldigs.e sasromanas. 
Leys damors, fol. 39. 
Coups , mauvais propos el bastonnades. 


Car. Esr. Hastoriada. 17. Bastonata. 


5. Emsasronan, “2. , armer, équiper, 
garnir. 
Part. pas. Cinq cens cavaliers. gens faict, 
ben armats et =MBASTONATS. 
Chronique des Albigeois, col. 38. 
Cinq cents cavaliers. gentiment faits , bien armés 
el équipés. 
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anc. rR. Afin que chacun d'enx fussent em. 
Bastonnez, que chacun se pourvenst de 
cours maillets de plomb ou de fer à 
poinctes et de lances, etc. 
MonsrreLer,t II, fol. 130. 
Taut les maistres que lesdits valets sont 
toujours embastonnez et garnis d'espées, poi- 
guards et aatres bastous. 
Arrests d'amour, p. 869. 


BATELH, s. m., sax. BAT, bateau. 


E no y podia hom intrar mas am un sATatx. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 23. 
Et oa n’y pouvait entrer qu'avec un bateau. 
anc. ra. Ne nef ne batel n'i aveit. 
Deuxième trad. du Chastoiement, cont. 10. 
Batel avez et nef et vent. 
Partonopezx de Blois, not. des Ms.,t. IX, p. &r. 


ANC. CAT. Batell. ar. Batel. poar. Bote. 1r. 
Batello, Lattella. 


BATRE, »., battre, frapper. 


Voyez Aldrete, p. 299; Muratori, 
Diss. 33; Denina, t. II, p. 333; Mé- 
page, etc. 

Que sar1 fer freg ab martel. 
DeEupes.pz Papers : En un sonct. 
Que je bats fer froid avec marteau. 
En cort de rey rai sarox li portier. 
BERTRAND DE Bonn : Îeu m'escondisc. 
En cour de roi les portiers me battent. 
Sa plama li trembla e ill Bar. 
Drupes pe PRADES, Aus. cass. 
Sa plume lui tremble et lui bat. 
Subse. Lo rey demanda : Deu hom castiar 
femna ab raATR&«, cant ela mesfai ? 
Liv. de Sydrac, fol. 35. 
Le roi demande : Doit-on châtier femme avec 
battre, quand elle méfait ? 


— ÂAffliger, tourmenter. 


Dieus s1r en aquest segle cels cui aparelia 


salut. 
Trad. de Bide, fol. 68. 


Dieu aflige en ce siècle ceux à qui il prépare 
salut. 
Quan la malautia '] sar, 
Fan li far donatio. | 
P. CanDiNAL : Tartarassa, 
Quand la maladie le tourmente, ils lui font faire 
donation. 


— Combattre. 
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Aiïssi BAT frovols contra fort. 
RamsauD DE Vaquernas : Los frevols. 
Ainsi le faible combat contre le fort. 


— En parlant des monnaies. 

Totes monedas d'aur e d'argent que lo rey 

fara BATTRE et agran COrs. 
Tic. de 1424. Hist. de Lang., t. IV, pr., col. 426. 

Toutes monnaies d’or et d'argent que le roi fera 
battre et qui auront cours. 
Part. prés. loc. 
Li messatge s’en van tost et isnelament, 
Al plus tost que ilh pogron,s Roma BAT ATX. 

GUILLAUME DE TUDELA. 

Les messagers s’en vont tôt et rapidement, au plus 
vite qu’ils pussent , à Rome en toute hdte. 
Part. pas. Ab l'englat 

D'un ov 8sATUT. 
Auctea : Era quan. 
Avec Le blanc d’un œuf battu. 
Tot fo ben d’aur saATur. 
Roman de Fierabras, v. 153. 

Tout fut bien d'or battu. 

Adv. comp. Elh venc vays elh À cons BaruT. 
PRILOMENA. 

Il viat vers lui à course abattue. 

car. Batrer. anc. ssr. Bater, xs. won. Batir. 
rot. Bater.1r. Battere. 


2. BarTaAL&, s. m., battant. 
Gaillems de Gordon , fort sATALH 
Avetz mes dins vostre sonhal. 
BERTRAND DE Born : Un sirventes. 
Guüïllaume de Gourdon , vous aves mis fort battant 
dans votre clochette. 
Segars es de gran batalha, 
Com es lo senhs del sATALu. 
Gavaupan LE Vieux : Lo vers deg. 
1] est sûr de grand frappement, comme est la clo- 
che du battant. . 
Anc. ra. Le batail estoit d'une queue de renard. 
RaseLais ,liv. V,ch. 27. 
Sommeillant, s’éveille an brnit 
De ton batail. 
R. Berceau, t. II, fol. 69. 
car. Batail. xsP.. Badaja, pont. Badalo. 1. 
PBattagho. 


— Cliquet du moulin. 


Non podon una hora calar com fay lo saraz 
del moli. 
V. et Vert., fol. 22. 
Lis ne peuvent s'arréter une heure comme fait le 
rliquet du moulin. 
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3. BaTuT, s. m., chemin battu, sentier. 
Non y a boscatges, 
Ni prats, ni vergiers, ni mAruTs. 
_ Forquer 2e Luxez : El nom del. 
I n’y a bocages , ni prés, ni vergers, ni sentiers. 


&. BATEMENS, s. m., battement, coup, 
frappement. 

Qu'aissi m tenu en fre et en paor, 

Com lo girfalcx , quant a son crit levat, 

Fai la grua, que tan la desnaturs, 

Ab sol son crit, ses autre BATRMEX, 

La fai cazer, e ses tornas la pren. 

P. pe Cous p'Acnazac : Si quo”’l solhelbs. 

Ainsi elle me tient en frein et en peur, comme le 
gerfaut fait la grue , quand il a poussé son cri, car 
tant il la déconcerte avec son seul cri, sans autre 
coup, qu’il la fait choir, et la prend sans débat. 

Per 3ATEMRx de pe © de ma, 

Ord. des R. de Fr., 1463, t. XV1,p. 13. 

Par frappements de piod ou de main. 

Si Jo fraire no s'esmenda per saen castiar ni 
per escumenio, hom hi deu ajuster sarameus. 

Trad. de la règ. de S. Benoît, fol. 15. 

Si le frère ne se corrige par le souvent reprendre 
ni par excominunication, on doit y ajouter freppe- 
ments. 

Fig. Lo sATEMExs de Deu es dobles : l'as per 
que sem batut en la charn, per s0 que 
esmendem, et l’autre BarRMEnNS es cn 
sem nafrat en le eoscienca de charitat. 

Trad, de Bède, fol. 68. 

Le battement de Dieu est double : Pun par laquel 
pous sommes battus en Ja chair , afin que nous nv: 
amendions , et l’autre battement est quaud nos 
sommes blessés en la conscience de charité. 
car. Banment. Anc. xs. Batimiento. ront. 

Batimento. x7r. Battimento. 


5. BATEzos, 5. f., châtiment, correction. 
Una sArezos i es atendada, qne comenss 
en aquest segle. 
Damnat en la durabia sarzro. 
Trad. de Bède, foi. 68. 


Un châtiment qui commence en ce monde, y st 
attendu. 


Condamne en l'éternel châtiment. 


6. Barice, s. m., battement, agitation. 
Desotz el pe un’ autra n'a 
Que per BATIGE S trencara. 
Devunes px PraDRs, Aus. cass. 
Sous le pied il cv a une autre qui par battement 
se tranchera. 
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r. Barssrau , s. m0. , dispute, querelle. 
Amicx, fas elha, gilos brau | 
An comensat tal ATESTAU 
Que sera greus a departir. 
G. Rupez : Pro ai del. 
Ami, frit-elle, les méchauts jaloux ont commencé 
telle dispute qui sera difficile à déméler. 
asc. ra. Or escontez le batestal. 
Roman du Renart ,t.1, p. 255. 


8. Barænon, s. m., battoir, fléau. 
E fo batutz lo Redemptors 
Tot entorn ab grans BATEDORS. 
Brev. d'amor, fol. 167. 
Et le Rédempteur fat battu tout autour avec grands 
battoirs. . 


9. BATEYRE, BATEnOR , s. m., batteur. 


Dels sA72DORS que fero e bato tan fort coma 


lo favres bat lo fer. 
Liv. de Sydrac, fol. 97. 
‘Des batteurs qui frappent et battent aussi fort 
comme le forgeron bat le fer. 


— Celui qui bat le blé. 
Barsyax tenent un flagel. 
Eluc. de las propr., fol. 125. 
Batteur tenant up fléau. 
Per que penho li penhedor 
Aost a lei de »ATzaDoR. 
Brev. d'amor, fol. 47. 
C'est pourquoi les peintres peignent août à ma- 
nière de batteur. 
asc. car. Batedor. usr. Batidor. ront. Batedor. 
ir. Battitore. 


10. Barszman, %., batailler, débattre, 
combattre, fortifier. 


Non agro cura de. nATASHAR… quar tota 
uostrs compaynha es latsa. 
PHILOMENA. 
Il n'auraient souci de rombaître.. car toute notre 
compagnie est lasse. 

Fig. Serqne las escripturas e Ihiga els libres 
soen , e retenha e sou coratge so queligira, 
ee memoria sATALSE totz jorns am lor,e 
fassa tan que los vensa e meta al desotz. 

Liv. de Sydrac, fi. 109° 
Qu'il cherebe les écritures et lise les livres sou- 
vent , et retienne en son cœur ce qu'illira, et qu’en 
= mémoire il débatie toujours avec eux, et fasse 
tant qu'il les vainque ct les mette au-dessous. 

Part. pas. De bels murs nATALRATz, dentelhatz. 

Gainaun DE Bonstis : Si per non. 
De beaux murs Jortifés, crénelés. 
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Que sol la man de nostre Senhor s'era s- 
TALBADA contra Amalec. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 3x. 
Que seulement la main de notre Seigneur s’était 
combattue contre À malec. 
ANC. car. msP. Batallar, pont. Batalhar. 1. 
Battagliare. 
11. BaTALHA, 5. f., comhat, bataille, 
dispute. 
Aissi com cel que a sATALHA arâmida. 
Penpicox : Tot temps vai. 
Aivsi comme celui qui a bataille indiquée. . 
Tot m’a vencnt a forsa , ses BATAILLA. 
B. px Ventgnoun : Per mieills. 
Elle m’a entièrement vaincu à force , sans combat. 
Qu'en hote fan tot l'an BATALBA 
Tres vizis contra tres vertutz. 
G. Ouvrier D’ARLES, Coblas triadas. 


Que toute l’année en l’homme trois vices font ba- 
taille contre trois vertus. 


— Bataillon, corps d'armée. 
Las sArTAL=AS s’aprochan per un camp plan. 
Roman de Gerardde Rossillon, fol. 8o. 
Les bataillons s’approchent par un champ plain. 
Li dui vescomt..… et es lor tart 
Que siatz en lor sATALRA. 
BswrnAnD px Bonn : Un sirventes. 

Les deux vicomtes.. et il leur est tard que vons 
soyez en leur corps d'armée. 

La desena escala lo rey Sant-Denis; 

En cascuua parazua a X melia Frances. 

Roman de Fierabras, v. 4617. 

Le dixième corps de troupes, le roi de Saint-De- 
anis; en chaque bataille il y a dix mille Frauçais. 
anc. PR. Ft chevaucha à tote sa baraille en- 

contre les fuyant. 
Viszx-HAnDOUIX , p. 149- 

Quatre basailles firent li chrestien de tonte 
leur gent, et Sarrarin V. 

Rec. des Hist. de Fr.,t. V, p. 292. 

Et le lendemain au matin ordonna le roi 

d'Angleterre ses batailles. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 33. . 
axc. car. usP. Batalla. rorr. Batalha. rr. Bat- 
taglia. 
12. Batania, s. f., rixe, batterie. 

A agada gran sarania entre las gens de la 
dite vila e las gens del conte. 

Chronique des Albigeois, col. 80. 


LU y a eu grande batterie entre les gens de la ville 
et les gens du comte. 
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CAT. ser. Bateria, ronr. Bataria. 1x7. Batteria. 


13. BATALHIER , BATALHADOR , S.77., Cham- 


pion, disputeur, adversaire. 
E dirai vos sATALHIER 


Que us vensera, mas no fier. 
P. Dunan» : Una dona ai. 


Et je vous nommerai un champion qui vous 
vaincra , mais il ne frappe pas. 
Utils s0 a »ATALHADORS per audacia exitar. 
* Eluc. de las propr., fol. 230. 
Sont utiles aux combattants pour exciter l’audace, 
Disent : Si negun nATALuen es en l'ost 
d'Isrsel que vuelba combatre. 
Hist. qbr. de la Bible, fol. 38. 
Disant : Si aucun combattant est en l’armée 
d’Israël qui veuille combattre. 
Contra la carne”’lmont e’ls autres sATAYLLIERS. 
V, de S. Honorat. 
Contre la chair et le monde et lesautres adversaires. 
Adjectiv. Orgolhos e gneregaire, 
BaraLuiens, et engres de mal faire. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 86. 
Orgueilleux et guerroyeur, batailleur, et avide 
de mal faire. 
Un calabre que trenca e brisa e fier 
Lo portal de la Vinha e lo mur sATALutEz, 
GuicLAUME D& TuDELA. 
Une catapulte qui tranche et brise et frappe le 
portail de la Vigne et le mur défenseur. 

«nc. rh. Les Batailleurs du peuple de Dieu en- 
chassoïent leurs ennemis, quand Moyse 
levoit ses mains aux cieux. 

Œuvres d'Alain Chartier, p. 383. 

ANC. CAT. Bataller. xsr. Batallador. port. Ba- 
talhador. xr. Battagliatore. 


14. BATALHAIRITZ, 5. f., combatiante. 

E foro fortunadas BATALHAIïR{TZ. 
Eluc. de las propr., fol. 164. 
Et furent heureuses combattantes. 
anc. ra. Celle gent, fiere bateilleresse. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. V, p. 242. 
Carthage la Batailleresse. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 404. 


ANG. CAT. Batallera. 17. Battaglera. 
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16. ABATRE , v., renverser, abattre, 


vaincre. 
Es aissy coma un frahs madurs e poiriu, 
cant un paux de vens lo tova, si lasar a 


terra, 
Liv. de Sydrac, fol. 78. 


Il est ainsi qu’un fruit mûr et pourri, quand on 
peu de vent le touche , aussitôt il abat à terre. 
So es la morts qu'els asar. 
P. CaAnpiNAL : Tartarasse. 
C'est la mort qui les abat. 
‘Na Beatrix cuion de pretz ABATRE; 
Mas non lur val, s'eran per nna quaire. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Trusn mal. 
Elles pensent renverser de son mérite dame Béatrixs ; 
mais ne leur profite, même seraient-elles quatre 
pour une. 
Retener no m puesc ges mon voler ni anaras. 
| G. ps S.-DEn : Pos tan mi. 
Je ne me puis nullement retenir ni vaincre muo 
vouloir. 
Quan eu ABAT ni s0i ABATUZ. 
ALMERI DE PEGuILAIN : Can qu’eu. 
Quand j'abats et je suis abattu. 
Adonc s’asar el plas prion. 
B. pe VENTADOUR : Ab cor- 
Alors il s’abat au plus profond. 
Part. pas. E trobet lo A5ATUT en terra. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 10. 
Et il le trouva renversé en terre. 
Adv.comp. À cons ABATUT. 
GinauD DE BorniL : Ara sim fo. 
A course abattue. 
anC. FR. Et abatut à terre. 
Chronique de Cambray. 


— Rabattre. 
Quar cascus jorn , ses re ABATRE, 
Comta de oras XX e quatre. 
Brev. d’amor, fol. 43. 
Cer chaque jour, sans rien rubaître, comple 
d’heures vingt et quatre. 
caT. Abatrer. rs». Abatir. ronT. Abater. ni. 
Abbattere. 


17. ABATEMEN , $. /., Chute, reuver- 
$ement. 


Mil ans que foro del ahatemen del diable es 
15. ApaTaLHaR , v. , batailler, combattre. jnscas NS 
Tota nostra compaynha es lassa, e val mays 
que sian pausatz per mielhs ABATALnAR. 
PuiLOMENA. 
Toute notre compagnie est lasse, et il vaut micux 
qu’ils soicat roposés pour mieux combattre. 


Liv. de Sydrac, fo. 2. 
Mille ans qui furent de la chute du diable jusque 
à Adam. 
cat. Abatiment. use. Abatimiento. ront. 4bs- 
timento. 1T, Abbattimenta. 
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18. ASATAMENT, s. m., déduction, ra- 


battement. 
En solta, paga, deduction, et ABATAME= 
de tres milia, etc. En paga et ABATEMENT. 
Tit. de 13t0. Doar, t. CLXXIX, fol. 228 et 223. 
En soalte , paie , déduction et rabaîtement de trois 
mille , etc. En paie ct déduction. 


19. Coxsarree , v., combattre, battre, 


débattre. 
Que no us n’auses COMBATRE. 
Titre de g6o. 
Qui ne vous en osôt combattre. 
De totas partz comenson à COMBATTRE. 
RanBAUD DE VAQUEIRAS : Truan mala. 
De toutes parts commencent à combattre. . 
Reis qui per son dreig si COMBAT. 
BEATRAND DE Bonn : Jeu chant. 
Roi qui se bat pour son droit. 
Selh que ab Dieu se comsar. 
P. CARDINAL : Tartarasss. 
Celui qui se combat avec Dieu. 
O en perga comMBaT. 
Deupes DE PRADES , Aus. cass. 
Ou se débat sur la perche. 
asc. FR. Apres ces victoires que Narsetes ot 
enes se combati contre Sisnliud, le roi des 
Gepidiens. 
Rec. des Hist. de Fr., t. LI , p. 202. 
Vilains , dont te vient herdement, 
Que tu te veus à moi combatre ? 
Fabl. et cont. anc., t. LI ,p. 307. 
ar. Combatrer. xsr. Combatir. ronr. Comba- 
ter. 17. Combattere. 


On voit que les troubadours disaient 
se combattre, forme restée dans les au- 
tres langues de l’Europe latine. 


20.COMBATEMEN, s. m., combat, attaque, 
Grans comsATrMENSs de villas et de castels. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 46. 
Grandes attaques de villes et de châteaux. 
axc, ya. Combatemens de chastiaux. 
Lett. de rém., 1342. CanvexTren, t. I, col. 1033. 
Axc. car. Combatiment. AKc. xsr. Combau- 
miento. 17. Combattimento. 


21, CoMBATEDOR, s. M., combattant, 


assaillant. 
Trop son Ïi COMRATEDOR 
E pauc li defendedor. 
Argent DE PecuiLain : Li fol e ”1. 
Lesassaillants sont beaucoup et les défenseurs peu. 
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ANC. FR. 
Deboenscumbateors plains degranthardement. 
As cumbateors fist de lor pechiez pardon. 
Roman de Rou , v. 1066 et 1617. 
Mainte eschielle de combatteurs rassembla. 
Rec. des Hist. de Fr., t. V, p. 289. 
xer. Combatidor. tr. Combattitore. 


22. EsCOMBATRE, v., dompter, vaincre. 


Retener no m puesc ges mon voler ni abatre 
Qu'ades l'am mielhs e mais, e no m puesc 
ESCOMBATRE. 
G. pe S.-Diprer : Pus tan mi. 
Je ne me puis nullement retenir ni vaincre mon 
vouloir, vu que je l’aime toujours mieux et plus, et 
je ne me puis dompter. 


23. DEsBATRE, DEBATRE, 2., débattre, 


démener, agiter, quereller. 
Trop m'a fait en fols plais mos fols volers 
DESBATRE. | 
” G. pe S.-Dinren : Pus tan mi. 
Mon fol vouloir m’a fait trop débattre en folles 
querelles. 
Sobre las alas lo penra, 
Car en aissi nO s DABATRA. 
DEvuDES DE PRADES, Auz. cass. 
Sur les ailes il le prendra, car ainsi il ne se de- 
battra pas. 
Ben chan, qni que s'en paBara, 
De laurengiers qu'an joi baissat. 
RamsauD D'OBANGE : Als durs crus. 
Qui que ce soit qui s’en agite, je chante bien 
contre les médisants qui ont abaissé la joie. 
Part. prés. 
Qu'iea no suy ges dels fals dratz Danarens. 
ELtas DE Bansos : Pus la belha. 
Que je ne suis point des faux galants querellants. 
AnC. rn. Debat son pis, deront ses dras... 
Son vis à ses ongles depièce. 
Fabl. et cont. anc., t. UI, p. 126. 
cat. Debatrer. xsr. Debatir. ronr. Debater. 
ir. Dibattere. 


24. Desar, s. m., débat, querelle. 
Aian a cognoisser lurs differensias et D=BATS. 
Statuts de Provence. Boux, p. 74. 
Ils aieut à connaître leurs différends et débats. 
Tensos es contrastz Oo DprsATz en loqual 
cascus mante e razona alcan dig o alcun fag. 
Leys d’amors, fol. o. 
La tenson est un contraste ou débat dans lequel 
chacun maiutient et raisonne aucun dit ou aucun 


fait. 


» 
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8o que es de nssar entre lor. 
Ti, du xive sièc. Dour, t. VILLE, fol. 317. 
Ce qui est de débat entre eux. 
car. Debat, nsr. ronr. Debate, 17. Dibatto. 


25. Eusarre, v., battre, attaquer, 


élancer. 

No s'aurara «MBATRE te, Que pessaria esser 
vencutz per te; e si ta t'en fages una vetz ab 
lhuy, o tu t'amsarus sobre lui, e non es forssa 
encoutra Jhuy, e tu es vencatz, el ti mespre- 
zara. ; 

Liv. de Sydrac, fol. 107. 

1 ne s’osera t’attaquer, parce qu’il penserait être 
vaincu par toi; et si tu t’enfuis une fois de lui, 
ou tu t’é/ances sur lui, et n’est pas La force contre 
lui , et tu es vaincu, il te méprisera. | 
Part. pas. 

S'es per forsa aMsATUTS, iratz, ples de felnia. 
GuicLAuxE DE TupeLa. 

I s’est battu par force , triste, plein de chagrin. 

Cant ausel es ENBATUT. 

Deupss pe Paanes , #uz. cass. 

Quand l'oiseau est abattu. 
anc. rn. N'i porriez les deux embatre, 

Et vos briseriez les deuz. 
Si se sont sur lui embatu 
Là où gisoit estendu. 

Roman du Renart, 1. II, p.259; ett.1,p. 258. 

ANC. sr. Embatir. rr. Imbattere. 


26. EssaTae, »., ébattre, battre. 
- Be m fora toz mos pans caich, 
Si m volgues zs3ATR=. 
GciLLAuxes DE LA Tour : Una. 

Tout mon pain me serait bien cuit , si je me vou- 
lusse ébâttre. 

Cant una ostz ve contra l’aatra, si s'y deu 
l'ana asBATRE contra l’autra. 

Liv. de Sydrac, fol. 60. 

Quand une armée vient contre l’autre, si l’une s’y 
doit élancer contre l’autre. 
ir. Sbattere. 


27. ResaATRE, v., rabattre. 
Part. pr. RanaranTr s quadaun las quantitats. 
Reg. des Etats de Provence de 1h01. 
Rabattant à chacun les quantités. 
Part. pas. Esser naBATUT de voâtra recepta. 
,  Tit. de 1418. Doar, t. CXLV, fol. 206. 
Etre rabattu de votre recette. 


ir. Sbattere. 


28. RABATAMEN, s. m., rabattement. 
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Tant en aAsATAMxzAs de mon talh coma en 
assignations. 
Tite. de 1433. Hist. de Nîmes, t. II, pr., p. 42. 
Tant en rabattement de ma taille qu'en assigm- 
tions. 
29. RAPATEMENT,, s. 21., rebattement. 
La repercussio, RxBATRMENT oO reflexio del 
rach retornant. | 
Eluc. de las propr., fol. 1%. 
La répercussion , le rebattement ou réflexion da 
rayon qui retourne. 
sr. Rebañmiento, ronr. Rebatimento. 


BATTA , s. f., buisson. 

Erisso a tal natura, que se met en Las grans 
BATTAS et on las grans rodas d’espinas que 
no ‘l puesca homs penre. 

Naturas d'alcunas bestias. 

Le hérisson a telle nature, qu'il se met dans le 
grands buissons et daus les grandes touffes d’épines 
de manière qu’on ne le puisse prendre. 


BAUC, s. m., coffre, babut. 


De mos efans paucz 

Volra cascas la cora 

Per garnir los saucs 

De La sobre mezura. 

Leys d'amors, fol. 2. 
Chacun voudra la curatelle de mes petits eœfsni: 

pour garnir les coffres avec le sarpius. 
car. nsP. PORT. Daul. rr. Baule. 


BAUDRAT, s. m., baudrier, ceinturon. 


Floripar pres Rollan per lo notz del navrut 
Car el l'a tot fendat entro jos al RnAUDaATz 
Roman de Fierabras, v. 2614 et 3160. 

Floripar prit Roland par le nœud du basdrier. 
Car il l’a tout fendu jusques au baudrier. 

AxC. A, Et baudres et fallois moult beaux. 

Le Dit d’un maercier, p. 154. 
ponr. Boldrié. rr. Budriere. 


BAUDUC, sauTuc, s. m., dispute, con 
fusion , mélange. 
- Auziriats nauzes € BAUDUCS. 
Mancasrus : Al derertir. 
Vons entendries noises et disputes. 
A legistas vey far gran fallimen, 
E corr entr els graus saùrucx e bauris. 
Pons D£ LA GARDE : D’un sirventés. 
Aux légistes je vois faire grande faute, et cour" 
entre eux grandes disputes et tromperie. 


BAU 
leu tenberai ab grans et alum, ses tot autre 


MAUTUC. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 117. 

Je teindrai avec écarlate et alun, sans tout autre 
mélange. 
Ad. Don los clam flacx e Baupucx, 

Ieu e tug L autre soudadier. 
Mancasaus : Al departir. 

D'où je les appelle lèches et guerelleurs, moi et 

tons les autres compagnons. 


a. Bacruoan , v., troubler, profaner. 
Et an de l'eregia BAUTUGAT la cieutat. 
F. de S. Honorat. 
Et ont troublé la cité par l’hérésie. 
Part. pas. Fsoondam las reliquias que non sian 
BAUTUGADAS. 
F. de S. Honorat. Passio. 
Cachons les reliques afin qu'elles ne soient pas 
profanes. 
xsr. Basucar. 


BAUSAN, s. m., bauçant , sorte de 
cheval. 
Bausaxs fon chavals ferrans e bais, 
De miehtz arabits, de mietz morais. 
Folques dissen a pe denan Karlo; 
Presenta Jhi sausa lo barsalo. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 96 et 106. 
Bauçant fut uu cheval ferrant et gris, moitié 
arabe, moitié maure. 
Foulques descend à piod devant Charles ; il Ini 
présente baugçant le bercelonais. 
Adj. Uns escudiers aducis denan 
À Jaufre un caval nausas. 
Roman de Jaufre, fol. 6. 
Un écuyer amène devant Jaufre un cheval Lau- 
çant. 
asc, FR. Orghilieus sist sour un Beaucant 
Ki honist, grate, fiert et mort. 
Roman du Renart, t. IV, p. 147. 


— $. m., étendard des templiers, beau- 
ceant. ‘ 
Preiro baniera..…. lo BAUsA. 

Cat. dels apost. de Roma, fol..154. 


Ils prirent pour bannière. le beauceant. 


BAUTZ, adj., hardi, fier, joyeux, 
gai. | 
Jornandès, dans son Histoire des 
1. 
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Goths, dit que 5aLTmA signifie dans leur 
langue audaz. 
El noves es En Raimbauts, 
Que s fai, per son trobar, trop navrs. 
Prenat D'AUVEnRONE : Chantarai. 
Le neuvième est le seigneur Raimbaud, qui, à 
cause de son trouver, se fait trop fer. 
.. Visquersa tota saros 
Alegres € BAUTZ € joios. 
AnnauD pe Manauiz : Dona sel que. 
. Je vivrais en toute saison allègre, gai et 
joyeux. 
anc, rR. Lors queiïlli si grant orgueill et si 
grant arogance que trop estoit baxde et 
bardie, selon la coustume de tel fame, à 
faire engrestiés et felonnies. 
Rec. des Hist. de Fr.; t. IL, p. 208. 
Ains vucill qu'el me trait Bauir 
Sans guiller et sans mentir. 
Le noï DE NaAvARRx, chans. 26. 
Gai et joyeux et liez et dus. 
Roman du Renart ,t.1, p. 35. 
Axc. car. Bald, tr. Baldo. 


2. Baunos, adj., joyeux, réjoui. 
Bos sabers joyos ° 
Me fay € BAUDOS. 
Qu’ieu mon cor non hais sauDos, 
Alegre, mot gay e joyos. 
° Leys d’amors, fol. 123 et 124. 
Bon savoir me fait joyeux et réjoui. 
Que je n’aie pas mon cœur réjoué, alerte , très gai 
et joyeux. 


3. Bauzon, sauDOR , s. f., joie, allégresse. 


E play mi quant aug la sauzon 
Dels auzels que fan retentir 
Lor chant per lo boscatge. 
BERTRAND DE Bonx : Be m play. 
Et me plaît quand j'entends l'allégresse des oi- 
seaux qui font reteutir leur chant par le bocage. 
Don menan gran sAUDOR per tota la ciutat. 
F. de S. Honorat. 
Dont de mènent grande ailégresse par toute la 
cité. 
axc. Ya. Ïla perdu joie e Baudor… 
Quinse jors va à grant Baxdor. 
Roman du Renart, 1. I, p. 297, et t. II, p. 108. 


Dans les Annales du Haïnaut, par 
Jacques de Guyse, t. IV, p. 376, on 
lit qu'après la prise de Nervie, César 
offrit des sacrifices aux dieux dans un 

26 
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lieu : « Unde usque in hodiernum diem, | 7. Essaunelar, v., réjouir. 


« locus ille ab eventu rei, lingua ro- 
« mana sauDOUR, id est gaudium deo- 


« rum, ab incolis nuncupatur. » 
Tr. Baldore. 


4. Baupeza, 5. f., hardiesse, confiance. 
Per la gran PAUDEZA qu 'el avis, car li Cam- 
panes avian ad el promes que no il seriau à 
lencontra. 
V. de Bertrand de Born. 

Par la grande confance qu'il avait, car Les Cham- 
penois lui avaient promis qu'ils ne lui sersient pas à 
l’encoutre. | 

Det li saupæza de trobar e de cantar d'ella. 

W, d'Arnaud de Marueil. 

Lui donna handiesse de trpuver et de chanter 
d'elle. 

rr. Baldeza. 


5. ESBRALDIR, ESBAUDIR , ®., réjouir, 
fgayer. 
. I messatge qu'els a fait ESBALDIA. 
. GUILLAUME DE TUDELA. 
Un message qui les a fait réjouir. 
Me vuelh en cantan sssaupta. 
B. pe VenrADour : En aquest. 
Je me veux égayer en chantant. 
ac. rr. Me feit mon cuer esbaudir. 
‘Lx nor DE NAVARRE, chans. 20. 
Au lieu de les esbaudir, je les offense. 
RaBELais, liv. III. Prot. 


6. Essaunimen, s, m., gaîté, joie, allé- 
gresse. | 
Mont chantera de joi e voluntiers 
En leu sonet, per dar m'sssaupruxx. 
LamseaTi DE BoNaruz : Al cor. 
Je chanterais de joie beaucoup et volontiers en un 
léger sonnet , pour me donner gaftf. 
Ni per reverdir de prada 
Ni per naill autre #spauptmax, 
Nou chan ni non fui chantaire. 
RaxsAuD D'ORANGE : Non chant per. 
Ni pour le reverdir de prairie ni pour nulle autre 
allégresse, je ne chante ni ne fus chanteur. 
ac. FR. Les legieretés et esbaudissemens des 
jeaues nobles homines. 
Œuvres d'Alain Chartier, pP- 434. 
La grand voix et esbaudissement que fai- 
soient ceux qui venoient. 
e MonsTrezer, t. I, fol. 85. 


Lo rossinholet salvatge 
Ai auzit que s’Eassaupara. 
G. Fainir : Lo rossinholet. 
J'ai oul le rossignol sauvage qui se réjouit. 


BAUZAR, v., tromper. 
Ta li diras que s’ar no ill vaïll ab bran, 
I] valrai tost, si ’ls reis no m van sauzax. 
BERTRAND DE BORN : Âra sui en. 
Tu lui diras que si maintenant je ne lui aide avec 
glaive , je lui aiderai bientôt , si les rois ne me vont 
pes ‘rompant. 
M'an sauxar ni mes a lor dan. 
RansauD DE VAQUEIRAS : Ges sitot. 
{ls m'ont trompé et mis à leur dommage. 
+ Ti sauzAsS ec perdes dobla beneicio. 
Trad. de Bède, fol. (6. 
Tu t'y trompes et perds double bénédiction. 
Part. pas. substantiv. Rauzadors e nausars 
Valor menan derreirs. 
B. Sicanp px MaAREvOLsS : Ab greu. 
Trompeurs et trompés mènent mérite derrière. 
ANC. FR. 
Qui moult parsont dolent que la serve les baise. 
Roman de Berte, p.88. 
Vous jarerez.. 
Que Ysengrin n'avez boisié, 
Roman du Renart, 1. I, p. 339. 
… Mort fait dire à toz les Boisiés. 
HéctxanD , Vers sur la Mort. 
ANC. CAT. xsP. Embaucar. 


2. BaUzIA, BAUSA , 5. f., tromperie, fans- 
seté. 
Car res no i truep mas enjan e »AUz14. 
B. ne VEnTADOUR : En amor truep. 
Car je n’y trouve rien que tromperie et fausses. 
Gardatz s'es be falsa nAUzA. 
G. Octvien D’ArLes, Coblas triadas. 
Voyez si c’est bien fausse tron:peris. 
Adr. comp. 
Que saubessetz qu'ieu vos am ses nauzra. 
Le MOINE DE MonTAUDON : Aissi com sel. 
Que vous sussies que.je vous aime sans trom- 
perie. 
AMC. FB. Poi sont de fames sans boidie. 
Roman du Renart, t. II, p. 200. 
Qui pas ne te delites en la oësdie des Ina0- 
vais. 
Rec. des Hist. de Fr., t. LI, p. 252. 
Sans nulle souspicion de fraude ni de bvidie. 
Ord. des R. de Fr., 1266, t. X, p. 8t. 
ANC. CAT. Bausia. 
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3. BauzainR, BAUZADOR, s. m., trom- 
peur. 


Ni lausengiers no lo y paescon retraire 
Qu'ieu li sia de ren fals e sauzaraz. 
AnxauD DE MARuEïL : En mon cor. 
Et médisants ne lui peuvent rapporter que je lui 
sis en rien faux et frompeur. 
Del sAUzADOR 
Que m’a soven mes en error. 
Los VII Gauys de la maire. 
Du trompeur qui m’a souvent mis en erreur. 
Adject. Cor trichador 
Ni sauza non. | 
À. DanwL : Chanson d’un. 
Cœur tricheur et trompeur. 


axc. ra. N’iert ja mes cuers boisières ni faintis. 


Anpaius CoNTRADIS : Quant voi paroir. 
Autresi vet des tenchéeurs, 
Des lairons è des Éorséeurs. 
Mare DE France, t. II, p. 197. 


axc. car. Bausador. anc. xsr. Bausador. ver. 


non. Embaucador. 


4. Baussax , adj. v., trompeur. 
Que lairo cossilha 


Ab sa messonja sAUSsANA. 
MaARCABRUS : Al mes quac. 


Que larron conseille avec son mensonge trompeur. 


5, Bausios, ad. , trompeur, faux. 


Garda d'hbom qu'’es BAUS10s. 
Libre de Senequa. 


Garde-toi d'homme qui est trompeur. 

Que non ha la lengna dobla ni sAUz1084. 
Trad. de la règ. de S. Benoît, fol. 2. 

Qui n’a La langue double ni {rompeuse, 


BAVAR, v., baver. 
Voyez Muratori, Diss. 33. 


Semblan lo masti que laira e =AvA, € mort 


totz aquels que pot. 
"1 er V. et Vert., 2 version. 


Ils ressemblent au mütin qui eboie et base, et 


mord tous ceux qu’il peut. 


car. Babar. use. Babear. ronr. Babar. xx. Far 


bava. 


a. Bavec, sAvVET, ad)., bavard, caque- 


teur, babillard. | 
E a n’i pro d'aitals secx, pecx, 
Outrac@éatz, travers, BAVECX. 


Devpes 2x PRAprs, Aus. Cass. 
Et il y en a assez de tels aveugles, niais, suffisants, 


contrariants , babillards. 
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E meti sels en bavec 
De nessia gen 3AvacA, 
Que tornon dos en amar. 
Gavacpax LE VIEUx : Lo vers deg. 
Et je mets en caquetage ceux de niaise gent ba- 
varde, qui tournent doux cn amer. 
AnC. FR. Et que plus n'en soit curieuse, 
Sur peine de cent mars d'argent, 
Ceste rusée, ceste baveuse. | 
CoquiLLanT, p. 78. 
C'est an causeur, un baveux, un menteur. 
SaLez , trad. de l'Iliade, fol. 93. 
De moi n'aara mensonger ne baveur 
Bien ne faveur. 
C. Manor, t. IV, p. 308. 
D’ang tas de folles baveresses. 
CoQuiLLART, p. 37. 


— Substantiv., babillage, caquetage 


bavardage. | 
Quar peza ‘1 folia may 
Qu'el balansa el dreg savec. 
BEnnanD DE VENz&N AC : Bel m'es Lo. 
Car la folie lui pèse davantage, vu que le vrai 
bavardage l’agite. 
Senher, Na Eva trespasset 
Lo mandamen que tenia, 
Et qui de vos me castia 
Aitant se muza en 3AVET. 
GAvAUDAN LE VIEUX : L'autre dia. 
Seigneur , dame Eve dépassa le commandement 
qu’elle tenait, et qui de vous me reprend muse au 
tant en bavardage. . 
anc. #2. J’ay bien ouy tout son tripot 
Et ses baves. ; 
. CoquirLasr, p. #9. 
Meintes baves, meinte promesse ont fait, 
Légende de Faitfeu , p. 98. 
En disant mainte bonne bave. 
Les Repues franches, p. 5. 


ANC. Esr. 
Mas pora mi non era tan fera bavequia. 
Poema de Alexandro, cop. 655, 


BAVASTEL, s. m., marionnelte, man- 
pequin. 
Cimils ni 2AVASTELS. 
G. RiQuiEs : Pus Dieu. 

Singes et marionnettes. 

E paucx pomels 

Ab dos cotels 

Sapchas gitar e retenir, 


BE 


E chans d’ausels 
E BAvASTELS. 
Grnaup DE CALANSON : Fadet joglar. 


Et sache jeter et retenir petites pommes avec 
deux couteaux , et chants d'oiseaux et tours de ma- 


rionnettes. 
Dels cavalliers semblaz del BAVASTEL, 
Quant el caval etz poiaz ab l'arnés. 
P. Barmonp Ricas nOvAS : Tant fort. 
Vous ressembles au mannequin des chevaliers, 
quand vous êtes monté à cheval avec l’équipement. 


BAZA , s. f., lat. nasis, base. 

Abis, per s0 quar es ses nazA et fons. 

Un angle pyramidal et agut qui termina a 
la papilles. et la nazA es la causa vista. 

Eluc. de las propr., fol. 152 et 14. 

Abîme , parcs qu’il est sans base et fond. 

Un angle pyramidal et aigu qui termine à la pru- 
nelle... et la base est la chose vue. 
CAT. Basa. sr. Basa, base. pour. Base. 17. 

Basa, base. 


BAZILICA , s. f., lat. sasizica, basilique. 
En la saziL1Ca de San Peire. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 60. 

En la basilique de Saint-Pierre. 

Aquest emperaire fetz âtreci la naztzica de 
Sants-Laurens. 

Eluc. de las propr., fol. 37. 

Cet empéreur ft aussi la basilique de Saint- 
Laurent. 
CAT. ESP, PORT. 1T. Basilica. 


BAZILICA, s. f., basilique, gentiane, 
plante. 


Gensana... autrament es dita nAzrLICA. 
ÆEluc. de las propr., foi. air. 
autrement est appelée Basilique. 


BDELLI, s. m.,lat. soxczuum, bdellium. 
Boat es aybre mot negre; sa goma val 
en medecina. 
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La gentiane.… 


Eluc. de las propr., fol. 2or. 
Bdellium est arbre très noir; sa gomme vaut en 
médecine. 


Pont. 1T, Bdello. 
BE, s. m., bé, cri des brebis. 


Vox earum non me sed nux sonare videtor. 
Vanno, IX, de Re rustic., cap. 1. 
Per s0 de sx dits hom belar. 


Leys damors, fol. 132. 
Pour cela de be on dit béler. 


CAT. ir. Be. 


BEC 
2. Beran, v., lat. sazine, béler. 
La ovella sx1a. | 
Leys d'amors, fol. 128. 
La brebis béle. 
Part. prés. 
Pas que toca dels mans motos BELASS, 
Ni que rauba gleïzas ni viandaus. 
| Ginaup De BonwrtL : Per solats. 
Puisqu’il touche des mains moutons bélanis, et 
qu’il dérobe églises et voyageurs. 
car. Belar. xsr. ronr. Balar. 1r. Belare. 


BEC, s. m. , bec. 


Cai Tolosæ nato cognomen in pueritia Bscco 
fuerat ; id valet gallinacei rostram. 
SustTox., Witellius, 18. 
Vos faitz badar 
Lo nec de l’auzel. 
Mas si vols bon falcou lanier, 
. Ab gros cap et ab gros src lo quier. 
DEupes DE PaaDes, dus. cass. 
Vous faites ouvrir. le bec de l'oiseau. 
Mais si tu veux un bon faucon lanier, cherche-le 
avec grosse Lête et avec gros bec. 
E no y ten mat ssc ni guola 
Nuls ausels. 
À. Dani : Autet et bas. 
Et aucun oiseau n'y tient muet bec ni gosier. 


— Bouche, 
Pueys « s0 sc vinagre mest am fel. 
Marrre EAMENGAUD, Ép. à sa sœur. 
Puis à sa bouche vinaigre mélé avec fel. 
Fig. Ges l'afilatz nacs d'aisola 
. Non pert son loc al fogaal. 
Mancasaus : Mas la fuelhe. 
L'affilé bec d’aissette ne perd point sa place au 
foyer. 
— Langage, langue. 
Selhs qu'an mals sucx, 
Joves e senecx. 
Graxonpz 26 MonTrELUuEs : Greu m'es. 
Ceux qui ont mauvaises langues, jeunes et vieux. 
Qu’an afilatz lors secx. 
* P. RarmonD pe Toutouse : Era pus yvern:. 
Qui ont affilé leur langue. | 
Loc. À doss lengas e dos »Ecx. 
G. FaïDir : Arse lo mont. 
I] a deux langues et deux bts. 
ANC. FA. Ores n'est pus temps de clorre le b«r, 
Chantons, sautous et dansons ric à ric. 
C. Manor, t. LL, p. 255. 
Ce n’est pas tout que d'estre bec à 6e, 
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Les levres se pressant d’ün baiser tonsioursset; | à, BEGUINATIE, #. m., béguinage, mo- 
Il faat que l'ane langue avec l’antre s'assemble. nastère de béguines. 


Ouivren DE Macy + P- 180. Ni hermitanatge escondutr, 
cr. Bec. xs. Pico. ronT. Bico. tr. Becco. Ni reclus, ni BRGUINATIE. 


2. Beca, s. f., croc, crampon. _ Fozquer DE LunEL É E nom del. 
Cordas e nucas € paysso. Ni ermitage caché , ni reclus , ni béguinage. 


BxaraAwD dE Bonx : Lo coms m'a. ANC. rn. Tait li preadome, ce me semble, 
Cordes et crocs et pieux. Hair doivent trestuit ensanble 
| Pappelardie et beginage. 


3. Becur, adj., beccu, crochu. 


Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 320. 
Ben l'agr’obs que fos B«cuTz, 


E | bec fos loncs et agutz. BECILH , ss. M: , renversement, détério- 
A. Danrez : Puois Raimons. ration , trouble. 
Ilaurait bien besoin qu’il fût beccu, et que le bec Sest fai de nueytz son jornal, 
füt long et aigu. | Per qu'el frug torn en seciLu. 
Fig. Els fals sxcur lauzenjador. Mancasaus : Pus la fuelha. 
Deures De Paanes : No m puese mudar. Celui-là fait sa journée pendant la nuit, cest 
Les faux beccus médisants, pourquoi le fruit tourne en détérioration. 
asc. 8. Naus, gailions et leurs esprons becus. Cel prophetizet ben e mau 
. RowsanD , t. 1, p. 619. Que dits c’on iri en saCILL; 
ronr. Bicudo. Seignor ser, e sers senhoran. 
4. BecuaR, 2. uer ueter, pi- Mancasaus : Lo vers comens. 
3 Des becq ? becq »P Celui-là prophétisa bien et mal, qui dit qu’on 
quer. irait en renversement; le seigneur serf, et le serf 
Cant vostr auxel comensara seigneuriant. 
Süs « nxcman, el sancx parre. Anc. ra. Onques si laide occision 


Devves De Pranrs, Aus. cass. 
Quand votre oiseau commencera à becquer dessus, |. 
le sang paraîtra. 
ANC. FR. 
Ou me laisser becquer ceste amorce friande. 
R. Brizzau,t.I,p. 253. 


Ni si laide destraction 

Ne tel besil ne tel doulour 

Ne fa de Sesnes en un jour. 

Roman de Brut, Ms. de Arsenal, fol. 60. 
._ Qu'il n'i ot besil et masacre. 
"G. Gutanr,t. I, p.88. 
Onques n'oi en nal peril 

BECHINA , sEGuINA , s. f., béguine. De fames fait si grant besil. 


Voyez Du Cange st 1, ol. 10984 ; ; Roman de Brut, ABRAHAMS, v. Gogo. 
Carpentier, t. I, col. 5o9; Ménage, 2. Basiz Lan » %., détruire, périr, ren- 


ir. Beccare. 


tI,p. 171. verser. 
Tor’ an vos facha menor Jovens feuney e trafana, 
Brcurna. E donars 2£sILLA. 
J. Estivs : Ogan ab. Mancasnus : Bel m'es quan. 
Fillette, ils vous ont faite béguine mineure. La grâce trompe et se moque, et largesse périr. 
De sxGuINAS re no us dirai. axc. ra. Mainte bone ville besillent ; 
P. CanniNaL : Abvots Eu allant, la contrée essilent. 
Je ne vous dirai rien des béguines. Gran duel en maine la reine; 
axc. ra. En riens que beguine die, A poi qu'elle ne s’en Besille… 
N’entendiez tuit se bien non. . Car hais et portes en refraignent, 
Fabl. et cont. anc., t. I, p. 57. Besilent tous ceux qu'il ataignent. 
Une des beguines de la reine, quant elle ot G. Gutanr,t.1,p.83,ett. If, p. 122et 136. 
la royne chaucé, si ne se prit garde. BEDEL, s. m., bedeau 


Jonvoe, p. 135. , | | 
ir. Beghina. L'anglo-saxon BOEDEL, UACIUS, 
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araît la véritable & mologie de cel anc. =sr. 
ot. 7 ‘ei Quaudo enloquecié por el su £ef parecer. 
TL Poema de Alexandre, cop. 2363. 
Voyez le FVocabul. anglo-saxonic., et| Ra me un 6e! pandero e seis anillos de 


Wachter, Gloss. german. | estaño. 
Qu'el zxDzLS de lor consistori haïia los emo- AnCIPRESTE DE Hira, cop. 977. 
lamens acostumatz. car. Bell. nsr. mob. rponr. rr. Bello. 


Leys d’amors, La LOUSèRE, p. 62. 


2. BzLLAMEN, adv., bellement, agrés- 
Que le bedeau de leur comsistoire ait les émolu- d » > Apreà 


ments accoutumés. blement. 
. Bedell. xs». . Bedel. rr. Bidello. Que non sia 3&LLAMEN faissonatsz. 
cat. Bedell. zse. pour. Bedel. rr. Bidello B. ne Vexranous : Per misill 
BEL, adj. , lat. nELlus, bel , beau. Qui ne soit agréablement façonné. 
Pus azcra que »eLs jorns de may. Auatz suan € BELLAMENT. | 
AnwauD pe Manuuiz : Dons genser. UX TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Plus belle que beau jour de mai. Allez paisiblement et £ellement. 
Comparat. Pas blanca es qu'Elens, Ado. comp.E pucisas ab nna broqueta 
Barrazons que flors que nays. Que non sis trop agndeta, 
AnnaUD DE ManuEIL : Belh m'’es. Hom los pasca TOT BRLAMEN. 
Elle est plus blanche qu'Hélène, plus belle qua Deuprs De PRADES, Aus. cass. 
fleur qui naît. Et puis, avec une brochette qui ne soit pas uop 
Superlat. Paois es del mon LA BeLLArRE. sigué , qu'on les Fe pue 
Aimer DE PEGurLAIN : Per solats, | ANG: Fa: t puis tome É ement 
Puisqu'elle est {a plus belle du monde. S'approchant du chalit, saisit Le cimeterre. 


Do Banras, p.412. 


Et am del mon La s2LLazOn. car. Bellament., xs». vonr. tr. Bellamente. 


RamBaup D'Onaner : Mon chant. 


Et j'aime /a plus belle du monde. 3. Sosnxsxr, ad]. , très beau. 
Loc. Ses respieg d'altra merce, Vezia en esperit nn arbre sosansez, de ms- 
Sol suefra qu'en lei m’atenda | ravilhosas flors. 
E qu'el sun nrœxT atends. V.. de S. Flors. Doart ,t. CXXIII, fol. #61. 
PryraoLs : Del seu tort. Voyait en esprit un arbre très beau, de merveil- 


Sans espoir d'autre récompense, qu’elle souffre | leuses fleurs. 
. (y A) 1 e 
enent que je m'adresse à elle et que j’attende Le 4. Bezrar, seuTar, s. fe, beauté. 
Vuelh mas coblas movon totas zx 2x. La granz D € 4 valor qu° Ta leis S 
Guniavwr DE ST.-DIDIER : Ayssi cum es. 18° PanDiGOx : Lo d'armor. 
La grande beauté et le mérite qui est en elle. 
Je veux que mes couplets tournent tous en beau. , , dd 
M h n nt k Sabis hom no s'atent pas a la BeLTar 
es 20X n s£L hucymais qu'ien m'entremeta cors, mas a la sezrar de l’arma. 
D'an sirventes per elhs aconortar. 


Trad. de Bède, fol. 73. 
Benraann DE Bonn : Pas Vontedorn. L'homme sage no s'attache pas à la beauté du corps, 
Il m'est désormais bel et bon que je m’entremette 


. mais à La beauté de l’âme. 
d’un sirvente pour les encourager. 


Tan mi destrenh sa bontats, 
Neutral. Buz m'es quan l’erba roverdis 


* rOeZA © Sa BRUTATZ. 
R. Vipaz : Bel m’es quan. he ALPxonse II, noï D'ARAGON : Per mauis. 
T1 m’est beau quand l’herbe reverdit. Tant me maîtrise sa bonté, son mérite et sa beaute. 
Ac. Fn. Bel leur fat d’eux departir de la dicte | anc. rn. Bealtet ad vestut. 


forteresse. Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 9: 
MoxsrazLer, t. II, fol. 32. anc. CAT. Beltar. asr. Beldad. ronvr. Beldak. 
Volentiers, suer , puisqn'il t'est el. rr. Beltà. 
Li Gieus de Robin et de Marion, p. 7. , 
Et chantoit bien et #e/. 5. Barruza, s. f., beauté. 
Pastourslle : L'autreier. LacaamD ,t. LI, p. 288. Les donas cissamens 
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An prets diversamens : Fig. Quar vos ets coms de valor e de sen, 
Las unas de axzresa, E coms de joy, e coms d'asxraraex. 
Las autras de proeza. BEsTRAND D'ALLAMANON : Un sirventes. 
AnxauD DE Manuxix : Rasos es. Car vous êtes comte de valeur et de sens , et comte 
Les dames également ont prix diversement : les] de joie, et comte d'agrément. 
unes de beauté, les autres de mérite, ANC, CAT. Abeliment. 


ar. Bellesa. asp. rour. Belleza. tr. Bellezza. 9. AsELIVOL, adj. , agréable, plaisant. 


6. Baron, s. f., beauté. Mal anxzc1vozs fo e Proenxa e 508 dits. 
Fe, quan naysb, a verdor, creyshen zELon, F.. de Giraud de Culanson. 
apres for. Il fut peu agrvable en Provence dans ses propos. 


Elue. de las propr., fol. 209. | 10. Drsanxzin. v.. dénlai 
Foin, quand il naît, a verdeur, en croisænt, D » v., déplaire, désagréer. 
beauté . La m fai Drsanezin 
ule, ensuite fleur. oi 
axc. cat. Bellor. Axe. rr. Bellore. E de mon cor loignar. 
. AIMER: DE PEGUILAIN : Qui sofrir s’én. 
7, ABELHIR 2 Vs agréer, plaire , charmer, La fait me désagréer et éloigner de mon cœur. 


briller. anc. vu. Esilien desabeli. 
Tan m'AsEz1s jois et amors e chans, G. Guianr, an. 1259. CanPenTIER , t. 1, col. 11. 
Et alegrier, deport e cortezia. 11. Emsezune, ©, embellir. 


Bensncrn DE PALASOL : Tan m'abelis. 
Tant me charme joie et amour et chant et allé- 
grene , réjouissance et courtoisie. 


Com plus l'esgard, mais la vei smsxttrn. 
B. pr Venrapoue : Quan la fuelha. Par. 
Comme plus je la regarde, plus je la vois embellir. 


Aissi s vai melhuran, | car. Embellir. 
Tan quan cove a valor e a sen, . 
Qu'asmzate fa s0s faitz a tota gen. 12. Exsezrezie, v., embellir. 
Pons DE CAPDUEIL : Aissi m’es pres. Humilitat colora et adorna et xMBELLEzrss 
Ainsi elle va se perfectionnant , autant qu'il con-| obediensa de tntz s0s orhamens. 
vient au mérite et au sens, qu’elle fait agréer ses faits F. et Vert., fol. TA 
à toute personne. L'humilité colore et orne et embellit l’obéissance 
E pois feirou la gaita tro qu’el jorns ABxL1G. | de tous ses ornements. 
Guiizauxes DE Toprra. ‘ E colora de sol lo raïs 
Et puis ils firent le guet jusqu’à ce que le jour Lo mou, per que s’zMBSLLESIS. 
brille. | G. Apnxman : Pos vei. 
Car totz hom pros s'AsELIS Et le rayon du soleil colore le monde , c’est pour- 
De Na Conja e s grazis. quoi il s’embellit. 


T.ox G. px La Tovun ET De Sonpez : Us amicx. . . 
Car tout homme preux se charme de dame Conje BELLICOS, adj., lat. serrtcosus, bel- 


et s'en agrée. liqueux. 
axc. rR. N'once a prodomme n'abeli Fo aquela gent totx temps 2=LLICOZA. 
N'il n'est drois qu'el li abelisse. Eluc. de las propr., fol. 179. 
Roman de la Rose, v. 5370-1. Cette nation fut en tout temps belliqueuse. 
rr. Ma cosi o cosi, natura lascia car. Bellicos. xsP. ronT. tr. Bellicoso. 
. Le , 

Poi Faro a voi red KV, a, Sosreseczicos, adj., très belliqueux. 

asc. car. dbelir. Sa gent fo antiguament s08REBELLIQUOSA. 


, Eluc. de las propr., fol. 171. 
8. APELHIMEN, 5. m., agrément, gra- Sa nation fut jadis très belliqueuse. 
seusete. 3. REBEL, REBELLE, REVEL, Gdj., lat. 
Que davney note | RazBELœS, rebelle, indocile, revèche. 
RAIMOND DE CASTELNAU : Âras pus. El es trop arditz a mal afar et engres © 


1 Jai est venu la gracienseté que vous soyes ses | RERELS. 
chanteurs, : d V. et Vert., fol, Gr. 
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D est trop hardi dans mauvaise affaire et irrité 
et rebelle. | 
E si tant era que negus fos aenzLEs &« penre 
lo dig offici. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 126. 
Et si tant était que personne fût indocile à prendre 
ledit office. 
Metre los delietz de sa carn sotz los pes, que 
non sia R«BELLA a l'esperit. 
F.. et Vert. , fol. 85. 
Mettre les délices de sa chair sous les pieds, afin 
qu’elle ne soit pas rebelle à l'esprit. 
Ab los pels RavzLsS. 
Eluc. de las propr., fol. 259. 
Avec les poils revéches. 
AncC. CAT. Rebelle. car. mov. rsr. ronr. Re- 
belde. 17. Ribello. 


4. Revez, s. m., rébellion, résistance. 
Que ja negau Rzvsz no i trobarau. 
| E. Carrez : Qui saubes. 
Vu que jamais ils n’y trouveront nulle résistance. 
Selha cui sui liges ses navezn. 
Guiziaunxe pe S.-Dipren : Aissi cum es. 
Celle à qui je suis lige sans rébellion. 


5. ReseLio, s. f., lat. RRBELLIO, ré- 
bellion, résistance, refus. 
Avian estat en arBELLIO contra lai. 
Trad. de Bède, fol. 10. 
Is avaient été on rébellion contre lui. 
Si aquel si deffen e se met en REBELLIO. 
Ord. des R. de Fr., 1463 ,t. XVI, p. 135. 
Si celui-là se défend et se met en rébellion. 
E fes nxBrLLION de pagar. 
Tit. de 1333. Dour, t. XLII, fol. 38. 
Et fit refus de payer. 
car. Rebellié. asp. Rebelion. Pont. Rebelliäo. 
ir. Ribellione. 


6. ResrzLacion, s. f., rébellion. 
Maïs piegers es ARBSLLATIOS. 
RaseLLACIONS es un peccatz que nays de cor 
qui es rebels e dors. 
V. et Vert., fol. 26 et 36. 
Mais pire est rébellion. 


La rébellion est un péché qui naît du cœur qui est 
rebelle et dur. 


tr. Ribellazione. 
7. REBELLAR, REVELLAR , 2., lat. REBEL- 


Lane, révolter, rebeller. 
Se son deliberat de nEBrLLAn. 


BEL 


La gen del pays que se 2nartravax. 
Chronique des Albigeois, sol. 59 et 49. 
Is ont délibéré de se révolter. 
La gent du pays qui se révoltaient. 
Els se aavazxao contra hui. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 72. 
Ils se révoltèrent contre lui. 
Part. pas, Li guszan si son acordat 
Entr’elhs e ves lui A=vSLAT. 
BexTaAnD DE Bonx : leu chan. 
Les vassaux se sont accordés entre eux et rebelles 
contre lui. | 
Substanav. Que maïs mi volgr'esser rezems 
De Malmutz o de a«vaLLarTi. 
Gisaup DE Boxiz : Ben cove. 
Vu qu’il me vaudrait mieux être racheté des Ma- 
meluks ou des infidèles. 
ANG. ra. Li clergies et tous li peules revelèreat 
encontre lui. 
Chronique de Carbray. 
cat. Rebellar. xsr. Rebelar. vonx Rebellar. 
sr. Ribellare. 


BELUGA, s. f., bluette, étincelle. 
ÂAmors es cum la BxLuGa 
Que coa 1 faeg en la suga, 
Art lo fust e la festuga. 
Mancasaus : Dirai vos. 
L'amour est comme la bluette qui couve le feu 
dans la suie , brûle le bois et la paille. 
Fig. E qui soi ieu si no cenres € seLuca de 
faoc ? 
V. et Vert., fol. 53. 
Et que suis-je, moi, sinon cendre et bluette de 
feu ? 


2. BELUGAMENT, s. m., bluettement. 
So scintillament O BELUGAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 132. 
Son scintillement ou b{uettement. 


3. Bezuceran, v., bluetter. 
La vezo sintillar et sxLUGatAn. 
Eluc. de las propr., fol. 115. 
La voient scintiller et bluetter. 
car. Bellugar. 


4. ABELLUCAB, V., éblouir. 
Cant eu la vei tot m'ABELLUC, 
Et oclei mai d’un ratairol. 
Ux TRQUBADOUR ANONYME : Can ve. 
Lorsque je la vois je suis tout ébloui, et je si 
aveugle plus qu’une taupe. 


BELZEBUC, s. m., Belzébut. 


BEN 
Ab art del diable Berzzavc. 
Brev. d’amor, fol. 156. 
Avec l’art do diable Belsébut. 
rr. Belzebi. 


BEN, se, «dr. , lat. sexe, bien, beau- 


coup. 
Aquest cantar poiria BEN esser bos. 


B. ne Venrapour : Belbs Monruelhs. 
Ce chanter pourrait bien être bon. 


Qu'elh fora mortz, »«x a un an o dos, 
Si ’l belh cofortz d’elhas dos no fos. 
Pusozs : Si”l mal d’amor. 


Qu'il fût mort, il y « bien un an ou deux , si ne fût 


le bel encouragement d’elles deux. 
Pror. Qui sxx fara , sex trobars. 
P. CanDiNaL : Predicator. 
Qui bien fera , bien trouvera. 
Qui sxx penb, ssn ven. 
Le MOISE DE MONTAUDON : 
Qui bien peint , bien vend. 
axc, ra. Qui bien fera, bien trouvera, 
Chacan son payement aura... 
Na pas longtemps entra un bien matin. 
Canes D'OnLÉANS , p. 319 et 235. 


Autra vets. 


at. Ben, be. anc°xsr. Ben. ner. moD. Bien. 


port. Hem. 1r. Bene, be. 


Loc. E l'acuïlhirs de : Ben s1aATx VERGUTZ. 
Aumxn1 DE PEecuILatn : De tot en tot. 
Et l’accueillir de : Soyes bien venu. 


Bex ra arbres don naïs tan bella brancha. 


RassauD D»’Hyènss : Coms proensal. 
Bien ait Y’arbre d’où naît si belle branche. 
Bex aa coms qu'es d’afortit coratge. 
BERTRAND D'ALLAMANON : Un sirventes. 
Bien ait comte qui est de courage affermi. 
axc. Fr. Cil respont : Sire , bien aiés, 
Vous ne me sanlés mie liés. 
Roman du comte de Poitiers, %. 773. 
Ady. comp. Amicx, sex Lau deman morras. 
Garns LE Baux : Nueg e jora. 
Ami , peut-étre tu mourras demain. 
Dieus don li bona via tener 
Ds sem xx miacu € de pretz en poder. 
H. BRUNET : Pus lo dous. 


Dieu lui donne de tenir bonne vois de bien en 


mieux et de métite en pouvoir. 


E gart lo ex s Gax per la vertat que ies. 


BERTRAND D'ALLAMANON : Mot m'es. 


Et qu’elle le garde bien et gentiment pour la vertu 


qui y est. 
Auc. ra. Fai prosperer de bien en mieux, 
Luc pz LA POnTE, trad. d’ Horace, p. 158. 


I, 


BEN - 


1 aloit tonsjors de bien en mituz. 
F. de $. Louis, P- 305. 
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re. Jo ho sempre diben in meglio fattii fatti miei, 


Boccacco , Decam., I, 1. 
Conj. comp. Car nos cug, st sx m ri ni m chan, 
Qu'o puesca longuamen sufrir. 
P. Raimoxp »& TouLousr : Enquera'm vai. 
Car qu’elle ne pense pas, bien que je rie et je 
chants , que je puisse long-temps souffrir cela. 
Bzax ç’om no ‘ls coingnogues. 
B. Zoneï : Si’l mons. | 
Bien qu'on ne les connût. 


2. BEN, 5E, 5. m., bien, richesse, for- 


tune, avantage. 
Avers el honors presatz 
Val mais que nals autre sus. 
B. CALvo : Qui ba talen. 
Richesse et l'honneur apprécié vaut plus que nul 
autre bien. 
Los xs de la fortuna que son coma nient. 
V. et Vert., fol. 20. 
Les biens .de la fortune qui sont comme rien. 
Senher, fontana de tot ss. 
J. EsTEVE : Francx reys. 
Seigneur, sonrce de tout bien. 
Una on creis e nais 
Bxs plos c'om no ’n pot dir. 
A1mMER1 DE PEGUILAIN : Qui soffrir. 
Une où le bien croît et naît plus qu’on n’en peut 
dire. e | 
E pus lo mals aitan bos m'es, 
Bos er lo sus apres l'afen. 
B. ne VenrTanous : Non es. 
Et puisque le mal m'est si bon, le bien me sera 
bon après la peine. 


— Expression d'amitié pour désigner 


une amanle. 


Pueys digas a mon ner, s’eschai, 
Qu'en tal son pauzat miei dezir. 
ARNAUD DE MARUEIL : À guisa de fin. 
Puis dis à mon bien, s’il y a occasion , que mes 
désirs sont placés ainsi. 
Loc. Et ela l'acalhit fort et onret, 6 ’l rxs 
gran Bs. . 
F. de Pierre Rogiers. 
Et elle l’accueillit et l’honora beaucoup, et lui ft 
grand bien. 
Anc hom non nasquet deemaire 
Tan de se us puesca VOLER. 
Pieras D’AuVEnonE : Rossinhol. 
Oncques bomme ne naquit de mère qui vous 
puisse vouloir autant de bien. 


27 


* BEN 


E prnar sex de lieys en mas chansos. 
FoLquer DE MARSEILLE : S’al cor. 

Et je dirai du bien d'elle dans mes chansons. 

E tot quan s’en pot avenir 

Deu dratz xx x PENR' 6 grazir, 

T. n’Aus. Maquis xr De G. Fainir : Gaucelm. 
Et tout ce qui peut en survenir, un galant doit le 
prendre en bien et l’agréer. 


3. ABENan, v., améliorer, faire du bien. 


Quar si fai “mal, pois ABENA. 
T. ne P. D'AUVERGNE ET DE B. DE VENTADOUR : 
Amicx. 


Car s’il fait du mal, après il faif du bien. 
BENC, 5. m., aspérité, pointe. 


Per unas rochas, per us sEnCs; 
Car adoucas no hi avia 
Per la val estrada ni via. 
F. de Sancta Enimia, fol. 13. 
Par des roches, par des aspérités; car alors il n’y | 
avait par la vallée ni chemin ni voie. 


BENDA, BanNDA, SJ.) bande, bandeau ) 
ruban, ceinture. 
Bexo, en persan; BAND, en ancien 
allemand, signifient LIGAMEN , Len. 
Voyez Juste Lipse, epist. 44, ad Bel- 
gas ; Mont, t. I, part. r, p. 307; Mu- 
ratori, Déss. 33; Denina, t. I,.p. 153. 
.… L'entresenh faitz ab ax DA 
De la jupe del rey d'armar. 
BarTAAND DE Bonn : Quan vey pels. 
L'enscigne faite avec une bande du pourpoint du 
roi d’armes. 
Aprop pren uua autra sENDA et envolveys 
una autra vegada. 
Trad. d'Albucasis, fol. 57. 
Après prends une autre bande et enveloppe une 
autre fois. 
Fresca, vermelha, ses menda, 
Es la cara sotz la BENDa. 
H. pe S.-Cya : Servit aurai. 
Sous le bandeau, ia figure est fratche, vermeille, 
saus défaut. 
Peudre am sa BENDA 0 negar. 
V.. de S. Honorat. 
Pendre avec sa ceinture ou noyer. 
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— Filet, tuyau. 
Vos faitz badar 
. Lo bec de l’anzel & colsr 
Per una sotileta 5anxDa 


BEN 


En la boea sella bevends. 
Devpes pr Praprs, fus. cass. 
Vous faites ouvrir le bec de l'oiseau et couler per 
un subtil tuyau cette boisson dans la bouche. 
Loc. Aiïssi com il es la gensor que port s«spa. 
BLac:s : Per mesce. 
Ainsi commeelleest la plus jolie qui porte bandeas. 
ac. FA. Mais la bende que j'ai devant les yenlx 
Me fait passer les jeunes pour les vieuir. 
La Danse aux aveugles. 
anc. car. Benda. ns. ronr. Venda. rr. Bende. 


— Côté, lisière. 


Lo cers s’en vai per mieg la lande, 
Per una mot estrecha sAmD4. 
F.. de S. Honorat. 
Le cerf s’en va à travers la lande, par une tri 
étroite lisière. , 
CAT. ESP. PORT. IT. Banda. 


3. BENDEL, s. m., bandeau, bandelette. 
Als autres pendutz emblaria 
Cordas o sENDELS o tortors. 
P. CanprnaL : D’Esteve de Belmon. 
N1 déroberait aux autres pendus cordes ou bande 
dettes ou garrots. 


3. BenDan, 2., ceindre, entourer, appà- 


reiller. 
Pueyss’enfay totss0s flancxsisnélamen auwpat. 
Roman de Fierabras, v. 308. 
Puis il s’en fait ceindre rapidement tous ses flancs. 
Cendals don quecha se sanpes. 
Le mots DE MONTAUDON : Quant tut. 
Taffetas dont chacune se ceignit. 
car. Bendar, zsr. ronr. Vendar. 1T. Bendare. 


4. Dsssennar, v., débander, décoiffer, 


ôter le bandeau. 

Los buclhs li pEsBaNDERO , c'avia estreyt liatz. 

Roman de Fierabras, v. 190. 

Ns lui débandèrent les yeux, qu'il avait serré 

étroitement. 

Substantiv. Es al vesBENDAR grasida. 

T,D’ARMAND ET DE B. DE LA BARTHE : 

Au décoiffer elleest agréable. 

xs, Desvendar. 17. Sbendarce. 


5. ExsenDeLan , v., bander, envelopper. 
Apres lo van axpeRpuran. 
Brev. d’xmeor, fol. 163. 
Après ils le vont bander. 
Part. pas. Siei cabelh foro tirassats 
E li siea uelh EeNBENDELATS. 
Brev. d'amor, fol. 167. 


Bervart 


BEO 


Ses cheveux furent tiraillés et ses yeux bandés. 
ir. {mbendure. 


BENEVESSA , s. f., panier. 
En cercar estuyts, 
Cofres e saxzvESsA. 
Leys d'amors, fol. 38. 
À chercher étuis, coffres et panier. 


BENIGNE , adj., lat. semiowus, bénin, 
doux. 

T'cors sewianxs sobremunta e vens totas 
males costamas e mals vicis e mals enclinamens. 

V. et Vert., fol. 58. 

Un cœur bénin surmonte et vaine tontes les mau- 
vaises habitudes et les mauvais vices et les mau- 
vaises inclinations. | | 

Elephant sex1Gxa es sobre totas bestias. 

Eluc. de las propr., fol. 249. 

L'éléphant est doux par-dessus toutes les bêtes. 

Fig. E pus dous temps bauts bril Bxx1Gws. 
KR. Vinaz De BzzAuDux : Entr’el taur. 

Et puisque le doux temps gai brille hénin. 
Substantw. 

Es bos ab los san1Gwxs e mals ab los nosens. 
"_ P. pe Consrac : El nom de. 

Il est bon avec les bénins et méchant avec les mal- 
faisants. . | 
CAT. Benigne. usr. PORT. 17. Benigno. 


3. BENIGNAMEN, ado. , bénignement. 
Respos Li BENIGNAMEN. 
Brev. d'amor, fo'. 183. 
I] lui répondit bénignement. 
Que szNIGMAMEN entendo c enterpreto. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 2. 
Quai entendent et interprètent bénignement. 
car. Benignamenf msv.POnT.1Tr. Beuignamente. 


3. BENIGNITAT, 5. f., lat. BENIGNITATEM , 
bénignité , douceur, bonté, 
Snaveza de cor Oo BENIGNITAT. 
V. et Vert., ful. 56. 
Douceur de cœur on bénignité. 
Que a lay plassa per sa BRNIGNITAT. 
Tit. du x1v° sièc. Doat, t. CXLVI, fol. 23. 
Qu’il lui plaise par sa douceur. 
car. Benignitat, sr. Benignidat. ronr. Be- 
nignidade, 17. Benignità. 


BEORT , BEIORT, BIOAT, BORT, 5. 7, 


behourt, joûte "tournois. 

E torneiamen e sxoar. 

Un TAOUBADOUR ANONYME : Senior vosque. 
Et tournois et behourt. 


BEO 


.E cant lo szron7: fon mesciatz, 
Viratzs estar donas s estras. 
Roman de Jaufre, fol. 114. 
Et quand le tournois fut mêlé, vous verriez les 
dames se tenir aux balcons. 
E feron justas e stonrz 
Que dareron ben XV jortz. 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc. 
Et frent joûtes et tournois qui dureront bien 
quinse jours. . 
Ancmais, s0 us pliu, no m plac tant treps 
ni BOAT£. 
À. Dasixt : Sols sui que sai. 
Jamais, je vous le jure, ne me plut tant dance ni 
behourt. 
ANC. FA. 
Jostes, essais, houhours et tournoyemens. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 566. 
Ainc ne vos vi un poort commencer. 
Roman d’Aubri , BEXKER, fol. 91. 
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. 17. Bigordo, bagordo. 


2. Bonozt, sonpxrr, s. m., behourdie, 


art de joùter. 
E sabon de domney, 
De trep e de sonpzr. 
| AnnAUD DE ManuEiL : Rasos es. 
Et savent de galanterie, de danse et de behourdie 


— Behourt, joùte. 


Las pimpas sian als pastors, 
Et als enfsns sonperrz petits. 
G. Rupet : Pro ai, 

Que les chalumeaux soient aux pasteurs , et aux 
enfants les petits bchourts. 
axc. ra. Et par behordéis de vens 

Les undes de mer eslevans 
Roman de la Rose, v. 19147. 

Le premier dimanche de quaresme, appelé 
les brandons ou behourdiz. 

Tite. de 1420. CanrenTia, t. Ï, col. 574. 


Ce premier dimanche de carême était 
ainsi appelé, parce que ce jour-là les 
hommes et mème les enfants #amu- 
saient à des joûtes, à des simulacres 


‘ de combats, avec des bâtons nommés 


bouhours. 

Le jour des brandons iceux compaignons 
tenant #ouhours en lenrs mains, desquelz ilz 
s’esbatoient l’un contre l'autre. . 

Lett. de rém., 1476. Canrennin , t. I, col. 574. 
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3. BEORDAR, BAGORDAR, BIORDAR, ., 
behourder, joûter, faire des tournois, 
des joûtes. 


Mas anc sempre cavals de gran valor 
Quai sxonDA trop soven, cuelb feunia. 
FoLquET DE MansEiee : Sitot me. 
Mais presque toujours, cheval de grande valeur 
qui behourde trop souvent, recueille honte. 
E pueis mandon li cavalier 
Als escudiers que enselar 
Fasson, qu'il volun ton Dan. 
Roman de Jaufre, fol. 111. 


Et puis les chevaliers ordonnent aux écuyers 


qu'ils fassent seller, vu qu'ils veulent behourder. 
Part. pas. Beu deu esser BAGORADADA 
Cortz de gran baron, 
Sonpez : Ben deu esser. 
Cour de grand baron doit être bien embellie de 
tournois. 
anc. FR. Ge vois une lance aporter, 
Et puis en‘ira bohorder. 
Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 267. 
Moult i convendra #éhorder | 
Ains que de nous puist estre pris. 
Roman de la Rose, v. 10532. 
Ledit Colin. tiroit et behourdoit. contre 
Jui, pour lai oster son baston ou houllete. 
Lett. de rém., 1397. CanPEnTIER , t. Ï, col. 574. 
an. 17. Bigordare. 


4. BonprR, BAORDIR, BURNIR, v., be- 
hourder, joûter, folâtrer, s'amuser, 
bondir. 

Jois mi fai rire e soRDIR. 
P. Rocrens : Entr ir” e joy. 
Joie me fait rire et folätrer. 
Canton, trepan e BAOR DEN. 
Roman de Jaufre, fol. 35. 
Ils chantent , dansent et behourdent. 
Li donzel van sunaptn à la quintana. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 3a. 
Les damoiseaux vont s'amuser à la quintaine. 
Substantiv. Maïs ama”l sonntr e ’l cassar, 
| BERTRAND DE Bonn LE rILS : Quan vei lo. 
* 1 aime mieux Le behourder et le chasser. 
Part. prés. Dui poli 
Bel e sonpax ab saura cri. 
| Mancasrus : Dirai vos. 
Deux poulains beaux et bondissants avec hlonde 
crinière. 


BER 


Ac. r2. Oy le service Dieu dévotement, sans 
Border et sans regarder sà ne là. 
Annales du règne de S. Louis, p. 284. 


BERA , s. f., bière, cercueil. 

Bar signifiait, en celtique et en ger- 
manique, fable, caisse portative, bran- 
card. 

“Voyez Denina,t.1,p. 333. 


Quan vos veira en la Bsna, 
No sera s0s huelhs mulhatz. 
Mancasaus : Dirai vos. 
Quand elle vous verra dans la bière, son œil ne 
sera pas mouillé. 
Cant hom ve ana nzaA parada de bels draps, 
senhal es que aqui ha mort. 
V. et Vert., fol. 104. 
Quand on voit un cercueil paré de beaux draps, 
c'est signe qu’il y a là mort. 
rr. Bara. 


‘[BERBITZ, s.f., lat, VERVEX, brebis. 


Si qais anoicalum vel bimum vravsom 
faraverit. 
Eccaup, Lex salica , tit. IV,$.2,p. at. 
Des manuscrits portent BERBICEM. 
Bazuz., Cap. reg. Fr., t. A, col. 386. 
Âres pretz de raahar 
Baous, motos e sE«RBITz. 
GirauD DE BonNœIL : Per solats. 
Maintenant c'est un mérite de dérober bœuf, 
moutons et brebis. 
anc. rR. Va-t’en à la berbis ta mère... 
Les berbis sans garde trava. 
Mate DE FRANCE, t. LL, p. aa et 222. 
ANG. CAT. Berbits. rr. Berbice. 


a. Bencrer, s. m., basse lat. pranici- 
mius, berger. | 
La loi des Allemands, tit. XCVII, 
art. 3, porte ; « Et quod de berbicaro, 
« stotario, et vaccario sit, etc. » 


Que guardes las bestias coma srnGrxas. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 3. 
Que tu gardes les bêtes comme les bergers. 


3. Brnorrna, s. f., bergère. 
L’aatr'ier trobei la sx«nGxIRA 
Que d'autras vetz ai trobada. 
. G. Riquies : L’autr'ier. 
L'autre jour je trouvai la bergère que j'ai trouvé 
d’autres fois. 


BER 


BERGAU, ad., bulgare, bongre, dé-] 


testable. 


Menat trobador BERGAU. 
Mancasaus : Lo vers comenss. 
Petit troubadour detestable. 


caT. Bergant. nse. Bergante. 


BERGONHO, peu, légèrement. 
Ce mot, avec ux, forma un adverbe 
composé. 
Aqui viro las regnas U=x 2xRGONmO. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 71. 
Ils tournent là un peu les rênes. 


BERILLE, sEnICLE, s. m., lat. BEnYLLuS, 
béryl, sorte d’émeraude. 


Marbode, lib. Zapidum seu de gem- 
mis, $. 12; dit du béryl : 
Hic et conjugü gestare refertar amorem. 
Voyez la note du Roman de la Rose, 
t. III, p. 72. 
Bxarzis es peyra falbenca, luzent. 
Eluc. de las propr., fol. 185. 
Béryl est pierre verdätre, luisante. 
De sxnrczx dizo li aator 
Que val a cosservar l'amor 
Entre la molher e ‘l marit. 
Brev. d'amor, fol. &o. 
Les auteurs disent du béry{ qu’il est bon à con- 
server l’amour entre la femme et le mari. 
axc. ra. Plus fa clere que nul 6eri. 
Roman de la Rose, v. 15723. 
.Nol ne puet faire ne faire faire tailler dia- 
mans de bgricle. 
‘Ord. des R. de Fr., 1355, t. IL ,p. 13. 
car. Beril. xsp. Berilo. voa. rr. Berillo. 


BERJA , 5. f., bas lat. mena, berge, 
plaine. 
Discendet e dormit en la BsnsA. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 113. 

T1 dgscendit et dormit en la berge. 
axc. re. Une graut Éerrie de sablon, là où il 

ne croissoit nal bien. 

Celle berrie commensoit à unes très grans 
roches merveilleuses, qui sont en le fin du 
monde devers orient. 

Parla aux sages homes des berries. 

JoinviLLe , p. 09 et 100. 


BERNICAR,, »., vernisser. 


BES a13 


Car vos enpeinetx aitant fort 
Ni as nannicars. 
Lx moin 2x MonrAudos : : Quant tuit. 
| Car vous vous peignez et wernisses si fort. 
CAT. Embarnissar. xs». Barnizar. rour. Enver- 
nizar. 1T. Fernicare. 


BERROVIER, s. "., éclaireur, soldat 
d'avant-poste. 
Et en la ost veirem solats € laigna, 
E ’ls sRanovrænS soven correr la plaigna. 
AicanT DEL Fossar : Entre dos reis. 


Et dans l’armée nous verrons plaisirs et peine , et 
les éclaireurs souvent courir la plaine. 


tr. Berroviere. 


BERTAL, BEnTAU, s. m1., hanneton. 
Mosca ni tavan que vols, 
Escaravat ni sen TAL. 
.. Mancasaus : Pus la fuelhs. 
Mouche ni taon qui vole , scarabée ni hannston. 


| Fig. Caï sens nos es guidaire 


No sap ni pot a cap traire, 
Ans per a la fin »saraus. 
GrrauD DE Bonneir : Ses cantars. 
Celui à qui le sens n’est pas guide, ne sait ni ne 
peut venir à chef, mais à la fin il paraît hanaeton. 


BERTRESCA, s, f., brétèche, forte- 
resse. 
Et a una sxnTaESCA sobre cascun piler, 
E podon en cascuna XX cavayer estar. 
Roman de Fierabras, v. 2337. 
Et il yaune brétèche sur chaque pilier, et vingt 
chevaliers peuvent se tenir en chacune. 
Ni aut mur, ni ssnTaxscA, ni dentelh batalhier. 
GuILLAUNE DE FuDELA. 
Ni haut mur, ni brétèche, ni créneau défen- 
seur. 
anc. ra. Et fist fère les murs à tors et à bre- 
ceches et défenses mont espesses. 
V. de S. Louis, p. 305. 
Eucore unt bertesches levées 
Bien planchies et kernelces. 
Roman de Rou, v. 9450. 
tr. Bertesca. - 


BESCALMES , s. m., galetas ouvert. 


Dans la basse latinité, cazma a été 


employé dans le sens de Jortification 
bâtie. 
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Destruat cazmas et fosatam... Caruam 
destrnerc nolo, quia frater mous eam ædificavit. 
Du Canëz, t. IT, col. 53. . 
Factum est hoc in sæscALMO consulam, in 
præseutia omnium consuinm... In sxscALMO 
ante salam, 
CanPEenTIEn ,t. 1, col. 528. 
No se fasan sascazuzs si non els sobeirans 
soliers de las maisons sobre fenestratge. 
Statuts de Montpellier du xrse siècle. 
Que ne se fassent galetas ouverts, sinon au plan- 
cher supérieur des maisons sur les fenêtres. 


BESCLES, s. m., fressures. 
Anc no comprets ni ventre, ni budel, 
Ni cap, ni pes, ni fetges, ni Br4CLxS. 
....P. Bazuoxp Rices NOvAS : Tant fort. 
Vous n’achetâtes jamais ni ventre, ni boyau, ni 
tête, ni pied , ni foie, ni fressures. 


BESONH, »«zonwu, s. m., besoin, né- 
cessité. 
Voyez Muratori, Diss. 33. 
Quar non aus mostrar mOn BESONK. 
RamsauD D'OnAwGs : Un vers. 
Car je n°ose montrer mon besoin. 
A Las gens que n'an srs0Nx. 
Liv. de Sydrac, fol. 43. 
Aux gens qui en ont besoin. 
Il s’est dit des besoins naturels. 
Ayssi coma la bestia que fai son nzzomx 
davan la geu. 
| ° Lie. de Sydrac, fol. 4o. 
Ainsi comme la bête qui fait sa nécessité devant 
la gent. 


AC. FR. Autres choses qui besoing nous |. 


estoient. 
Jomvires, p. 133. 
Besoing si fet vielle troter. 
Roman du Renart, t. 1, p. 183. 


Ac. CAT. Bessogn. tr. Bisogno. 


2. Bzsowxa, sxsorcxa , 5. f., besoin, né- 
cessité, besogne. 
E 1 paire li dava certa linrazon de deniers 
per vianda e per so que axsorcna Pers. 
F.. de Bertrand de Born. 
Et le père lui donnait certaine quantité de deniers 
pour la nourriture et pour ce qui lui était besoin. 
Li falh a la sxsonKA gran. 
E. Carnet : Qui saubes. 
Lui manque dans la grande nécessité. 


BES 


Impersonnell, 
Bmsocxa es qu'el entenda cal cosa es ben e mal. 
Lo novel Sermon. 
Il est besoin qu’il entende quelle chose est bien et 
mal. 


— L'acte de la copulation. 

E s'ilh s’ajusto alegramen e alegramen con- 
plisso lor sssoxxa, l'efas qu'ilh auran sera ale- 
gres e de bela maniers. 

Liv. de Sydrac, fol. 37. 

Et s’ils s’ajustent allégrement et s’ils accomplis- 
sent allegrement leur besogne, l’eufant qu’ils auroat 
sera allègre et de belle manière. 

AnC. r8. Ârtilleries , vivres et autres bcsongne: 
nécessaires à guerre. 
Moxsrarzer , t. Ï, fol. 26. 

Et choses d'excellent basongne. 

Vigiles de Charles VIL, +. 1, p.92. 


ARC. CAT. Bessogna. 


3. BrsonHAR , BESOIGNAR, ., Manquer, 
faire besoin. 
El coms li dava cavals et armas , els draps 


que sxs016Navax € 80 quel fasis mestier. 
F. de Raimond de Miraval. 


. Le comte lui donnait cheval et armes , et les lu- 
bits qui lui manguaient, et ce qui lui faisait besoin. 

— Travailler, faire de la besogne. 

Tot so que an srsonuAT... Mentre que s- 

SONHAVAN. 
Chronique des Albigeois , col. 63 & 93. 
Tout ce qu'ils ont air... Tandis qu'ils travail. 
laient. 

Ce mot, dans l’ancien français, s'em- 
ployait plus souvent dans l’acception 
de faire de la besogne, travailler beau- 
coup. 

AnC. FA. Les artisans besognoient en leurs 
boutiques, les gens d'estat se promenoient 
en robbes longues sur la place. 

AnxoT, Trad. de Plutarque, Vie de larrille. 

Et onc ne cessat de son estude que tous- 
jours ne éesognast. 

L. De Parxisa Faicr, trad. de la Vieill. de Cicéron. 

Si nous n'avions pas fait £esongner nos s0l- 
dats a trente sols la toise, nous n'en serions 
pas si près. 

Mémoires de Sully, t. 1, p. 4%. 
ac. caAT. Bessognar. 1T. Bisognare. 


BES FFT 
CARE VE TA 
Cat a X 2 


4. Besommos, adj., nécessiteux, besoi- 


gneux, nécessaire, qui fait besoin. 
Et esta ben qu'ieu sprenda 
En qual guiza viu awsOnuos. 

Guizzaume DE BALAUN : Mon vers. 

Et il est bien que j'apprenne en quelle manière 
je visnécessileux. 

Las gens d'art e ‘Th mercadier que fan e 
porton las causas »=zowHosAS d'ou pais en on 
autre, . 

Liv. de Sydruc, fol. 73. 

Les gens d’art et les marchands qui font et portent 
lés choses nécessaires d’un pays dans un autre. 
axc. ra. L'infortnne et msleurié d'icelle la 

rend plus besongneuse de bon secouts. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 439. 
Sabst. On trobavan cosselh tug »ezonuos. 
GinavD DE CaLansON : Belh senher. 
Où tous les nécessiteux trouvaient conseil. 


anc. CAT. Bessognos, xT. Bisognoso. 


5. BEZONRABLE , adj. , nécessaire. 
Mas BEZLONHABLA CAUS2 ES À VOS. 
Trad. de l'Ép. de S. Paul aux Philippiens. 
Mais c’est chose nécessaire à vous. 


BESSO , adj., jumeau. ', 
II fraires =xs508 que ero patz eh I jorn. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 70. 
Deux frères jumeaux qui étaient nés en même 
jour. . 
anc. ra. Puis les astres £essons des jameaux 
font leur course. 
A. Brirrau,t. I, p. 294. 
Ils sont bien eveillez, pen farouches, et sem- 
blent 
Estre freres bessons, tant fort ils se ressemblent. 
Ronsano,t. I, p. 836. 
car. Bessé. 


BESTIA , s. f., lat. nesrla , bête. 

Csscuna 3EsTtA ama son semblan. 

Coma caval o mul que son sasrras ses en- 
tendemen. 

V. et Vert., 

Chaque béte aime son semblable. 

Comme cheval et mulet qui sont bétes sans enten- 
dement. . 
Il s'est dit spécialement des bêtes de 
charge. 

Tot mercier que passa sa mersairia en pxs- 
TIA, passe quan qu’en porte la nesrta. 

Tite. du xt sièc. Dour ,t. LI, fol. 162. 


fol. 56 et 92. 


$. BssrrAc, adj., 
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Tout smercier qui passe sa marchandise sur une 
béte, qu’il passe combien que la béteen porte. 
Sens caval e sens susrtra. 


Y. de S. Honorat. 
Sans cheval et sans béte. 


caT. xsP. Bestia. ronT. Besta. 17. Destia. 


2. Besriora, s. f., lat. pxsrioca, bes- 
tiole, petite bête. 
Vivo d’algus auzels et d’algunas hxsr1oLas. 
Noetiluca es panca nasrrora. 

* Eluc. de las propr., fol. 23} et 255. 

Vivent de quelques oiseaux et de quelques bes- 

tioles. 
Vers luisant est une petite bestiole. 

ir. Bestiola. 


3. Besrtan, s. m., bétail, troupeau. 
Son per lo Bxsrran 
De foras governar. 
G. Riquten : Pus Dieu. 
Ils sont pour gouverner le bétail dehors. 
Ta as gran pasrran de buous, de vacas, de 
‘brufols e de camels. 
Roman de la Prisé de Jérusalem, fol. 0. 
Tu as grand bétail de bœufs, de vaches , de buflles 
et de chameaux. 
car. Bestiar, 


&. Basrrant, s. m., lat. sesriantus, bé- 
tail. k ‘ + 
E del gran srerrant qu'es lains escorgatz 
E de tot lo pais i era enserratz, 
GuizLauss DE Tubrra. 


Et da nombreux bétail qui est écorché dedans et 
ÿ était enfermé de tout le pays. 


Adj. Peiros i ac assis per tal cimen., 
° ._ À obra sasrranta, mégistramen 
Figuratz a musec d’aur resplanden. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 22. 
Il y eut perronu établi par tel ciment, avec œuvre 
de bestiaux, magistralement figuré en mosaïque d’or 
resplendissant. 


lat. BESTIALÉ , bes- 
tial, de bête. 


Aquell plazer orre es tant BReTrAL, 
F. et Vert., fol. 92. 
Ce plaisir sale est si bestial. 
Trop segair deliegz carnals 
Es vida vils e nsrtaLs. 
Brev. d'amor, fol. 54. 
Trop suivre délices charnels c est une vié vile et 
bestiale. 
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Substantir. Fetz querer BRsTIAL per far sacri- 
fici a lor. 
Liv. de Sydrat, fol. 4. 
N fit chercher du bétail pour leur faire cacri- 
fice, 
Si lar »asrrats dona dan. 
Brev. d'amor, fol. 127. 
Si leur bétail donne dommagè. 
axc. ra. Ceaulx de Numitor emmenoiïent par 
force partie du bestial des autres. 
Auyor, Trad. de Plutarque, Vie de Romulus. 
Emmenerent très grande multitude de bes- 
tial. 
Mowsrrerxr,t.l, fol. 127. 
CAT. ssr. PORT. Bestial. tr. Bestiale. 


6. Basruuex, adv., bestialement. 
Vien ses dupte BKSTIALMEN. 
Brev. d' amor, fol. 54. 
I] vit sans doute bestialement. 


BEU 


AXC. FR, Qu'il n'aj jasqu ’à la mer Betée 
Garcon qui ne l'ait garconée. 
Roman du Renart, t. IN, p. 300. 
Me livrés bons mulés amblans, 
Puis li cerkerons la contrée 
Et dusques en la mer Betée. 
Roman du comte de Poitiers, v. 1203. 
N'éust tel home dusk’à la mer Betes. 
Roman d’Aubri. BEexkEn, p. 182. 


L'auteur de l’Zmage du Monde , cha- 


pitre d’'Aafrique et de ses régions, dit, 
au sujet de l’Atlantide : 

Une ille est cele part si grant, 

Si com Platons nous va disant... 

Mais puis toute fu si desronte, 

Si com Diex vaut qu'ele fondi, 

Et est la mer Betée iki. 

Ms. de la Bibl. du Roi, n° 7595, fol. 178. 


car. Bestialment. xs». ronr. rr. Bestialmente. | BETONICA, s. f., lat. sxroxica, bétoine. 


BETA , s. f., marque, trace, impression. 
Mas malvestatz, que lor laissa la sara, 
Lor tolh vezer que es fals ni es fi. 
P. CanpinaL : Prop a guerra. 
Mais la méchanceté, qui leur laisse la marque, 
leur ôte le voir ce qui est faux et ce qui est vrai. 
CAT.=sr. Beta, PVeta. 


BETA, s. f., lat. sera, bette / poirée. 
Enpeutat en szTA, la endurzish. 
ÆElue. de las propr., fol. 196. 
… Enté sur la dette, il l’endurcit. 


BETAT, ddj., beté. 
Quesotsl'auberc nesalhlo sancvermelh sxrarTz. 
C'apres lo cop n'’ichic lo sanc vermelh sxrarz. 
Roman de Fierabras, v. 114 et 681. 
Que sous le haubert en jaillit le sang vermeil berc. 
Qu’après le coup en sortit lesang vermeil beté. 


Le nom: de srrapa, betée, fut em- 
ployé pour désigner une mer éloignée. 
Non a si fort layro jusc’a la mar Brrapa. 

* Roman de Fierabras, v. 2747. 

1 n’y a si fort larron jusqu’à la mer Betée. 

Y a doas mars: la una esla mars Bxrapa, 
sela que esvirona la terra... la seconda si es 
la mars Negra. 

Liv. de Sydrac, fol. 55. 


Il y a deux mers: l’une est la mer Betée, celle 
qui environne la terre... la seconde est la mer Noire. 


Vazrowica dicitur in Gallia, in Italia seramia, 
Puix. , lib. XXVW, cap. 4. 
Baromca penretz ‘ernda. 
Dunes ne PRADES , dus. cass. 
Vous prendrez de la bétoine crue. 


CAT. ESP. PORT. tr. Betonica. 


BEURE, »., lat, sibgne, boire. 


Es aysi coma negat, e cent cuja sauss lo 
vi, lo vi lo ben. 
F.. et Vert., fol. 101. 
II est comme noyé, et quand il pense boire le ris, 
le vin le boit. 
Sa noiridara es del sfnc qu'el nru per lo 
badel del embonilh. 
Liv. de Sydrac, fol. 86. 
Sa nourriture est du sang qu’il bof par Le boyas da 
nombril. 
Et on plos seu, plos a ab se 
Voluntat de ssune. 
G. FatDir : Tan sui ferms. 
Et plus il boit, plus il a en soi volonté de boirr. 
Fig. Si Karles fetz folhia, en est loc la axc. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 1: 
Si Charles fit folie, il la but en ce lieu. 
Car ieu sxGu1 de l’amor. 
RamBAUD D'OnancE : Moa chant. 
Car je bus de l’amour. 
Prop. K tauh si be qu'ab enap 
Ab qui ssc lai cogos 
Bava sai lo sufrens. 
ALEGRST : À per pau. 


BET 


Et il convient donc bien que le souffrant doive ici 
dans la coupe avec laquelle le cocu but là-bas. 
Substantiv. Si cam lo zzunes de l’aiga profeita 

al sedeiant per la chalor del soleil. 
, Trad. de Bède, fol. 65. 

Ainsi comme le boire de l’eau profite à l’altéré par 
le chaleur du soleil. 

ARC. rR. Puis que ele out mangied e heud. 
Ænc. trad. des Livres des Rois, fol. 2. 

Pentagruel lai dit qu'il ne Éeuroit que trop 
sans cela. 

Rasezais, liv. V, chap. 5. 
Assés ont bas e dosnoié 
Nouv. Rec. de Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 167. 


caT. Beurer. sp. POnT. Beber. 1r. Bevere. 


2. Brvæa, s. m., échanson, sommelier. 
Et aussi cuecx e s1vers e baylos. . 
P. CanDiNas : Un sirventes. 
Et tua cuisiniers , et sommeliers et gouverneurs. 


3. Beveims, BEVEDOR, s. m., buveur. 
El mon non es ebriacs ni Bxvxrnx 
Qu'entre Lombartz no faza sirveutes. 

Pazais : Mot m'enueix. 
Au monde il n’est ivrogne ni buvewr qui, parmi 
les Lombards , ne fasse des sirventes. 
Frances BEVEDOR 
Plus que perdix ad austors 
No vos fan temensa. 
P. CanprnaL : Falsedats. 
Les Français buveurs ne vous font pas peur plus 
que les perdrix à Pautour. 


car. asp. PORT. Bebedor. 1r. Bevitore. 


4. Beurace, 5. in., boisson , breuvage. 
Vianda, BIURAGGE. 
ÆEluc. de las propr., fol. 27. 
Nourriture, boisson. 
Donar li vai BEURAGE € vay l'entuysegar. 
F. de S. Honorat. 
I va lui donner breuvage el va l'empoisonner. 


zsr. Brebrage. vont. Beberagem.1T.Beveraggio. | 


5. Bevexpa, s.f., boisson, orgie. 

D’aua »ævaxDA que hom fa, 

Si com dizon ferisia, 

Qu'es de vi e de mel ensems 

Boillitz. 

Devupes DE PRADES, Aus. cass. 
D'une boisson qu'on fait, comme disent les 

médecins, qui est : de vin et de mie bouillis en- 
serable. 

Ricx hom, quan fai sas calendas 


1. 
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E sas coriz e sas aEvanDas. 7 
‘ P. CARDINAL : Qui ve gran. 
Hotgme puissant , quand il fait ses calendes et ses 
cours et ses orgies. 
ANC. CAT. Bevenda. anc. nsr. Bebienda. rx. 


Bevanda. 


6. Brvenra , s. f., action de boire, 
buverie. - 
Que totz jnexs de datz e n5vznrA de taverna 
cexson. 
| Tic. du xve sièc. Doar, t. CXLVIT, fol. 285. 
Que tous jeux de dés et buverie de taverne cessent. 
Axc. rr. Se trait en sus des bcveries 
Des yvreches, des lecheries. 
Le Bestiaire, CarvENTIER , t. I, col. 534. 
En sa vieillesse se enclina à beuverie et à 
suivre tavernies. 
Lett. de rém., 1463. Canvexrier ;t. 1, col. 534. 
aAnc. zsP. Beberia. 17. Beveria. 


7. Bevevon, adj. , buvable, potable. 
De pa o de vi o de car. o d'autra causa 
menjadoira O B«vE=DOI= À. 
Tit. de 1265. Dour, t. CLXXIT, fol. 188. 
De pain ou de vin ou de chair... ou d'autre chose 
@angeahle ou buvable. 


8. Bisuos, ad}., lat. s1BsuLus, qui boit. 
Ha mezol blanc, ptrtazos, sec et BIBULOs. 


ÆEluc. de las propr., fol. 218. 
Il a la moelle blanche , poreuse , sèche et qui boit. 


9. ABEURAR , %. , boire, abreuver. 
Tal ren ti farai ABEUR An, ° 
Que ti fara lo ventre enfer. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Je te ferai éoire telle chose qui te fera enfer le 
ventre. 
.E si set a, deu l'asxunan. 
Brev. d'amor, fol. 68. 
Et vil a soif, il doit l’abreuver. 
E de fel asnunan. 
: Poxs pe Cappumi : So qu’hom plus. 
Et abreuver de fel. 
L'ayga que dissen de l'ayre les reverdezis 0 
las ApauRA per las cimas. 
Liv. de Sydrac, fol. 112. 
L'eau qui descend de l’air les reverdit et les ahreuve 
per les cimes. 
Del flavi de la vostra | door vos lo aBEuRA + 
RATE, Car ab vos es la fontayna de vida, 
V.. et Vert. , fol. xo1. 
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“Vous les abreuveres du fleuve de votre douceur, 


car avec vous est Ja fontaine de vie. 
anc. rR. Chascuns des vins se fist plus digne 
Par sa bonté, par sa boissante 
D'abeurer bien le roi de France. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 153. 
“Tous les en dhoivre à ses mains, 
Mès les uns plus , Jes autres mains. 
Rorian de La Rose, v. 6849. 
ANC. ESP. 
Es agua roui saua para beber e abrebar. . 
Poema de Alexandro, cop. 305. 


cas. Abeurar. zsr. mon. dbrevar. 17. Abbe- 


verare. 


10. ABEURATGE , s. M. , boisson , abreu- 


vement. 


Un enaps de aur ple de precios ABAUAATGE. 
F. de S. Flors. Doar, t. CXXIIT , fol. 260. 


Une coupe d’or pleine de précieuse boisson. 


11. ABEURADOR, s. m. , abréuvoir. 


Que los cavals se nafron ins en l'asxüRaADon. 


| . Guuzauxe ps Tupeza. 
Vü que les chevaux s£ blessent dans l’abreusoir. 


Las herbas e ‘ls assunaDons e ‘ls bosx e las 


aiguss. 
Tit. de 1273, Arch. du Roy. J, Jar. Ÿ 


Les herbes et les abreuvoirs et les bois et leseaux. 
tar. Abeurador, xsr. Abrevador. 1Tr. Abbeve- 


ratojo. 


va. Eusistn, EMBEURE, v., lat. ruBisEne, 


imbiber , imboire. 
Aprop #tmsexs coto en aiga de sal. 
Trad. d'Albucasis, fol, 3. 
Après imbibe du coton dans l’eau de sel. 
La nivols qu’es zm»«GuDA 
D'aital vapor. 
Brev. d'amor, fol. 42. 
La pue qui est imbibée de telle vapeur. 
Fig. Elsero xusxoute de la error dels Arrias. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 4o. 
Ils étaient imbus de l'erreur des Aricns. 
Part. pas. Carn de boc, sis ben xwBaGupa. 
| E 1 froment er amBxouT 
Del vere. 
Devpss dE PRADES , dus. cass. 
Chair de bouc , si elle est bien imbue. 
Et Le froment sera imbu du venin. 
ant. ra. Comme homme embeu, qui chancelle 
“et trepigne, 
L’ai veu souvent quand il se alloit coucher. 
ViLLON, p. 61. 


BEZ 
. Laterre embue da sang dn jaste. 
Rasezats, liv. Il, chap. t. 
car. Embeurer. use. ronr. Embeber, rr. In- 
. bevere. 


13. ENSEVRMEN, s. m., élision. 
On deu far an pauc plus longa aquela sil- 
laba on cay l’ansavamzxs que no fay cau es 


entiers. 
Leys d'amors, foi. 24. 
On doit faire un peu plus longue cette syllabe où 
tombe l’élision qu’on ne fait quand elle est entiere. 


14. Esszurx, »., boire, clider. 


Dea a mieia votz pronunciar la vocal que 
S'ESBEU. 
Leys d'amors, fol. 24. 
Doit prononcer à demi-voix la voyelle qui s'élide. 
15. Reseure, ®. , reboire. 


Tot jorn aytal vol may nxsruzz. 
Eluc. de las propr., fol. 2x7 
Toujours ainsi veut plus reboire. 


BEZAN , s. m., besant, monuaie de 


l'empire de Constantinople. 

Al list hom donarai un suzax, 

Si "1 déslials mi dona un clavel. 

P. CanpinaL : Totz temps. 
Je donnerai un besant à l'homme loyal , si le de- 
loyal me donne un clou. 
Si el non es mais de dos »xzaxs. 
Trad. du Code de Justinien , ol. 8. 

S’il n’est pas plus de deux besants. 

Il paraît que ce mot fut appliqué 
généralement aux monnaies. 

Dans la Nouvelle sixième des Cent 
Novelle antiche; un homme qui parle à 
l'empereur d'Allemagne, lui dit : « M 
« feci dare loro cento bisant d’oro, e 
« in ciascuno vidi la vostra faccia, che 
« v’ à suso coniata. » 

En que auran despendut lo sezax del 


La 


Senhor. » 
F. et Vert., fol. 30. 


En quoi ils auront dépensé le besant da Seigneur. 
Il servait aussi à désigner une petite 
monnaie. 
No pretz on nxzan 
Ni cop d'un aglan 
Lo mon ni cels que i estan. 
BrRTaAND DE Box : Mon chan. 


BIA 


Je ne prite un besant ni le coup d’un gland le 


monde et ceux qui y habitent. 
ARC. CAT. 
BEZANA, s. m., ruche à miel. 
De s2zaAwAs, I mezalla de la dotzena. 
Cartulaire de Montpellier, fol. x 6. 
De ruckhes, une maille de la dousaine. 
Anc. ra. Lou miel et le cire des besaines. 


Te. de 1245. CARPENTIER , 1. I, col. 528. | 
Environ six bezennes ou paniers de mou- 


chettes. _ 
Lett. de rém., 

* Ou il vait veoir ses beseines, 
Qai sunt de cire et de miel plaines. 


Trad. de l'Art aimer d’Ovide. CARPENTIER , 


t. 1, cok 528. 


BEZUCAR, »., baisotter, caresser. 
Maritz druts 
Qu'autrai con sazuc. 
B. pe VENTADOUR : Pus vey lo. 
Mari galant qui caresse vagin d'autrui. 
anc. vR. Car cil des fronz pas ne besuchent 
Soudoiers d'armes qui trebuchent, 


: G. Guianr, t. LL ,p. 198. 
asp, Besucar., 


BIAIS , s. m., biais, détour. 
Voyez Denina, t. IE, p. 382. 
Totz lo mous tora en tal BIAYS, 
Qu'ier lo vim mal et huei poior. 
P. Viva : Per pauc. 
Tout le monde tourne en tel biais, qu’hier nous 
le vimes mal et aujourd’hui pire. 
Loc. M'en tol mon dret 6 mon gsats. 
Un TROUBABOUR ANONYME, Cnblas esparsas. 
Il m’en ôte mon droit et mon biais. | 
Els van dizen qu'amors tOrn == BIAYS. 
B. px VENTADOUR : Quan la. 
Js vont disant que l’amour tourne en biais. 
Ady, comp. Ar vau dretz et ar xN Btais. 
Ramsaup »'Onaner : Entre gel. 
Tantôt je vais droit et tantôt de biais. 
Pus vei que val DK BIAIS 
Nite autra via. 
RaxsauD DE VAQUEIRAS : D’una dons. 


see. Besant. ronr.Besasite. rx. Busante. 


1407. CanrenTirn , t. I , col. 5a8.. 
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ANC. FR. Quelque parole dicte de’ hais. 
AxYyor, trad. de Plutarque, Morales, t.1, p. D LE 
ANC. CAT. Blais, cAT. mon. Biat, biaix. 


a. Braisar, v. , biaiser, détourner. 
Ni m cambi ni m srAys. 
G. Famir : Ges no m. 
Je ne change ni me détourne. 
Pois tenc ma carriera, 
. No m sisi 
Ves Rochachoart in'eslais. 
BerrrAND DE Bonn : Domna puois. 
Puis je tiens ma carrière , je ne me détourne pas ; 
je m’élance vers Rochechouart. 
La genta 
Covinenta… 
Don joi no s BrA1z84. 
Auctes : Era quan l'ivern. 
La gentille convenante... de qui joie ne = dé. 
tourne. 
No conosc qu’en re stats. 
R. px Mira vaL : Tait sil. 
Je ne connais pas que biaise en rien. 
Dratz Brars | 
Qu'ier se dec et oi s'estrais. 
Un TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Amant biaise qui hier se danna et aujourd’hui se 
retire. 
Part. pas. E del nas tort, mal talhar, 
E del vezer BrAIsAT. 
Comixat : Comior d’Apchier. 
Et tors du nez, mal taillé, et /ouchse du voir. 
ANC. FB. 
Biaizant a rondeur de ce grand univers. 
Reut Bazzeau ,t I, fol. 207. 
Biaisant ceste mer, cherche un port asseuré. - 
Dy BanTas, p. 233. 
ir. Sbiecare. 


BIBLA , s.f., lat. Isa, bible. 


Translatet en lati la major partida de le 


. Braza dels Grexs. 


Cat. dels apost. de Roma , fol. 48. 
IE traduisit en latin Ja plus grande partie de la 


Bible des Grecs. 
car. as». PORT. Biblia. rr. Bibbia. 


Puisque je vois qu’elle va de biais et qu’elle tient | 2. BrBLARIA, s. fes bibliothéque. 


une autre voie. 
Caramatz Dieu e bonas gens onratz, 
E sus praïs en totz afars renhatz, 
Lanraanc CiGaLa : Si mos chans. 
Car vous aimez Dieu et vous honorez les bonnes 
gens , et vous vous comportes sans détour en toute 


afaire. 





Presde XXX melia libres avia en sa 5rBLARLA. 
Cat. dels.apost. de Roma , fol. (8: 
I avait près de trente mille volumes dans sa 


bibliochéque. Où 
BIGA, BIGUA, 5, f., lat. s1Ga, char, 


joug. | e 
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Volc qu'on meses lo cors mort sobre una 


2164 am bestias, e que les bestias lo menesso 
lai on volrio. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 137. 


I1 voulut qu’on mit le corps mort sur un char 


avec bêtes, et que les bêtes le menassent là où elles |” 


voudraiest. 
Trop sofferra "1 cbl greu s1GA 
Selh que d’autrai grays engraissa. 
B. ALAUAR DE NaR3ONKE : No puesc. 


Celui qui éngraisse de la graisse d'autrui souf- |” 


frira au cou trop pesant joug. 
— Chevron, solive. 


Totas las paretz”foro faytas e las BIGUAS 
aparelhadas de pausar. 


t 


PHILOMENA. 
Toutes les murailles furent faites et les chevrons 
préparés à poser. 
dar. :Tr. Biga. 


a. Brcaz, adj., de bige, attelé au bige. 
Cavals s1GaLS, 50 es a dire deputatz a tyrar 
car que requier dos cavals. 
Eluc. de las propr. , fol. 246. 
Chevaux de bige, c'est-à-dire destinés à tirer char 
qui requiert deux chevaux. 


BILHO, s. m., billot, bâton. 
Dans la basse latinité, srzL1A a signi- 
fié billot , rameau, tronc d'arbre. | 
In éillia vel in ramo silvæ longæ. 
In dictis nemoribus.. pro calefaciendo, ex- 
ceptis billis, etc. 
Tit. de 1198 et 1283. Du Cane, t. I, col. 3167. 
Cascuas seten deniers ven son carbo, 
Ch non an plas de Ihai miga un sicno. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 87. 


Chacun vend son charbon sept deniers, de sorte 
qu'ils n’eù ont plus mie un bétor. 


BILLO, s. m., billon, or ou argent 


dont l’alliage est au-dessous du taux. 
Acor, argent o nILLON. 


. Cartulaire de Montpellier, fol. 219. 
‘Or, argent ou billon. 


— Monnaie décriée. 
La dicha moneda ‘sis... abatuda per que 
Yenga en BILHO. 
Tit. de 1424. Hiss. de Lang.,t. IV, pr., col. 425. 


Que ladite monnaie soit... dépréciée pour qu’elle 
- devienne en 6illon. 


Qu’ el s1Lox portetz, dins lo temps sobre- 


BIS 


dig, als monediers o als cambis acosiomat. 
Tit. de 1308. Dour, t. LE, fol. 453. 
Que, dans le temps susdit , vous portiez Le bilion 
aux monnoyeurs du aux changes accontumés. 
caT. VeH6. xsr. Vellon. Pont. Bilhäo. tr. Bi- 
glione. = 


BIOC, s. m., bioc, portion de vers, 
vers plus court que les autres. 
Kstau coma B1ocs e per lor fan bordo. 

E cant hom panzs s10c de quatre sillabss, 
mestiers fay qu el compas principals de cascan 
bordo sia maiors de VI sillabas. *. 

Leys d'amors, fol. 17. 

Sont comme biocs et par eux font vers. 

Æt quand 00 pose bioc de quatre syllabes, il fait 
besoin que la mesure principale de chaque vers wit 
de plus de six syllabes. 


2. Biocan, v. , bioquer. 


Part. pas. Bordos n1ocATs apela hom aquel | 
qu'om pauses en Îa fi d’alqan autre bordo, 


aprop lo complimen del principal bordo. 


Li bordo srocar no devon passar la meilst | 


dels bordos principals. 
Leys d'amors, fol. 17- 
On appelle vers biogqué celui qu'ou pose à ls fn 


d'aucun autre ‘vers, après l’accomplissement du 


principal vers. \ 
Les vers bioqués ne doivent dépasser la moitis 


des vers principaux, 


BIS, adj., bis, brun. 
Adonc venc Esciamar sus son caval mot as. 
_ Roman de Figrabras, v. 47. 
Alors Esclamar vint sur son cheval très brun. 
L’espalla drecha ac mix4, 
7” Éla senestra tota grisa. 
| P. Vivac : Mai o. 
D eut l'épaule droite brune, et la gauche toute 
grise. 
Anc. rR. Sor la roce sist la grans tors 
Qui faité estoit de bise pierre... 
De mor de bis marbre fermée. 
” Roman du comte de Poitiers, v. 889 et 3. 
Mainat escu bis è rouge e maint heslme lnissnt. 
Roman de Roy, v. 3082. 
Qai ne fu ne brane ne bise, 
Ains ere blanche corame nois. 
Roman de la Rose, v. 1198. 
usr. Paso, 1t. Bigio. 


BIS, siss0, s. m., lat. nissus, lin. 








BIS 


La cal era cuberta de x1s e de polpra 6 de 
vermelho. 
Trad. de P Apocalypse, chap. 15. 
Laquelle était couverte de lin et de pourpre et 
d'écarlate. 
Vestir de polpra et de »1ss0 que es bocatan. 
V. et Vert., fol. 104. 
Vêtement de pourpre et de lin qui est bougran. 
ANG. FR. 
Un vestement tissu et de soye et de bisse. 
Dv Banras, p. 396. 
re. Bisso. ° 


BISA , 174, s. f., bise, vent. 
Juste Lipse, epist. 44, ad Belgas, dit 


que ce mot vient de l'ancien teutonique. | 


.E vai en ivern a la n18a. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 

Et va à la bise en hiver. 

Quan Ia brana »1z4 branda 

De la forest fralsses e faus. 

G. Anu2mAR : Quan la bruns. 
Quand La noire bise brandit les frènes et les hêtres 
de la forêt. ‘ 


BISTENS, s. m., trouble » hésitation, 
délai. - 
-Conseil demandar , 
D’aisso dont estau en BISTENZ. 
RaïMOND DE SaLas + Domna. 
Demander conseil de ce dont je reste en trouble. 
Adp. comp. Denan te venga sas 315TEx. 
Tag eù un pong, en ana hora, 
Sxa$ n1STEX , senes deniora. 
- Trad. de LÉ vang. de Nicodème. 
Qu'il vienne devant toi sans délai. 


Tous en ua point, à une heure, sans s hésitation, 


saus retard. 


anc, rn. De totes querelles et de touz bestans 
qai sont et peuent eistre antre nos. 
Tit. de 1267. CARPENTIER , t. I, col. 530. 
rr. Bistento. 


2. Bisrensa , s. f., hésitation, retard. 
No m vuoill plas tardar 
Ni far longa sisraxm. 
G. FisuxinÂs : Sirventes vaelh. 
Je ne veux plus tarder ni faire longue hésitation. 
Lo sanz lur respondet : No y metss B1sT=xzA. 
V. de S. Honorat. 
Le saint leur répoudit : N’y mettez pas retard. 
Mas ai tan tica entendensa 
Que totz n’estanc &N BISTENSA , 


BIT 


Que no poc anc complir mon gaug. 
RamsauD D'ORANGE : Un vers. 

Mais j j'a ’ai si haute inclination que j'en suis {ont ex 
hésitation, vu qu’elle ne put oncques accomplir 
mon bonheur. 

Ad. comp. Veïam lo saus n1srawzA 
Dreig vas els cavalgar., 
B. Carvo : Mout. 

Voyons-le chevaucher droit vers eux sans retard. 

Em fer al cor sxs nisTansa. 
P. Vipar : Tant an ben. 

Et me frappe an cœur aussitôt, 
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3. BisTensan, v., troubler, retarder. 
E" res que: plus s:sransA 
Los caitius malahuratz. 
P. CARDINAL : Selh j jorn. 
 Etla chose qui le plus trouble les chétifs malhen- 
reux. 
Folhatges es, qui son afar s1sTxnsa. 
PxynaoLs : Ab gran joy-. 
Qui retarde son affaire , c’est folie. 
Savis om en ren no s s1sranza. 
Devupes pr Pnapes , Poëme sur les Vertus. 
L'homme sage ne se trouble en rien. 
anc. rR. Se... li clers en voloient bestancier, 
ne's chalengier. 
T'it. de 1239. Canrenriss, t. I, col. 531. 
T. Bistentar. 


BISTOC, s. m. , répugnance, dégoût. 
Vomit li fai ais e sIsroc... 
: Cant auzel a srsroc. 
Dsupss px PRAaDES, Aus. cass. 
Dégoût et répugnance lui causent vomissement. 
Quand ua oiseau a du dégoût 


BITUMINOS,, ad., lat. ‘BITUMINOSUS P 
bitumineux. 


Mar, en algus lacs, es zrruxiheza. 
Ardo oua terra quays BTTUMINOSA. 
Eluc. de las propr., fol. 153 et 170. 
* La mer, en certains lieux , est bituminense. 
Ils brûlent une terre quasi bitumineuse. 
asp. Dituminoso. POAT. Beturinoso. : Tr, Bituni- 
noso. 


a. Bzrux, s. m., lat. Brruxmer bitume. 
Beruxc es terra viscosa, glatinoss. 
” Eu lac de asphalt o de ssrux spelat Mac 
Morta. : 
Eluc. de las propr., fol. 185 et 152. 
Bitume est terre visqueuse, glutinenuse. 


Dens le lac d’asphalte ou de bitume appelé Me 
Morte. 
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car. Betum. sr. Betun. Pont. Botume. rt. Bi- 
me. 


3. BaTum, s. m., mastic, enduit. 
Pietat es jouhens coma bon sATrux de que 
hom fai los murs sarasinesc que hom non pot 


derocar ab martell. 
‘ V. et Vert., fol. 44. 
La piété est joignante comme bon mastic avec 
quoi on fait les murs sarrasins a ’on ne peut abattre 
avec marteau. 


4. Exseruman, Ve y lat. 


enduire de bitume. 
Part. pas. Ni posca re sonne que 50 sia En- 
BETUMAT. 
Eluc. de las propr., fol. 152. 
Ni puisse supporter rien que ce soit enduit de 
bitume. 
caT. Embetumar. xsr. Embetunar, »ronx. #be- 
tumar. 17. Imbitumare. 


BIZON , s. m., lat. s1sox, bison, bufile. 
Bubalis o s150x8... So bubalis o stzons. 
Eluc. de las propr., fol. 166. 


Buñiles ou bisons.… Sont buflles ou bisons. 
xsp. 17. Bisonte. 
BLANC, ad., blanc. 


Voyez Aldrete, p. 361; Mayans, 
t. II, p. 234; Muratori, Diss. 33; 
Denina, t. II, p. 342. 


E vostre fron pus sLAxC que lis. 
ARNAUD DE Manurit : Dona genser. 
Et votre front plus blanc que lis. 
Plus gtz BLANCA qu'evori. ; 
Le cow'r£ BE PoiTtERS : Farai chansoneta. 
Vous ètes plus blanche qu’ivoire. 
Faretz vermelh s0 qn'es sLanc. 
GavauDan LE Viux : À la pas longa. 
Vous ferez vermeil ce qui est blanc. 


Fig. Qu'en vostr’amor me trabaretz tot sLanc. 
* À. Dam : Si m fosamors. 
Que vous me trouveres tout blanc en votre amour. 


Substantiv. Degan mandamen en sLanc. 
° *_ Fors de Bearn, p. 1075. 


Aucun ordre en blanc. . 


Armatz a BLANC de cap en pe. 
Tic. de 1534. Doar , t. CIV, fol. 315, 
Armés à blanc de cap en pied. 


D'apostema engendrada el »LANCH de uelb. 
Eluc, de las propr., fol. 82. 
D'apostème engendrée au blanc de l’œil. 


4. BLanquien, s. 


BLA 


Goma lo scanx € ’l jaunes del nov. 
Lie. de Sydrac, fa. 45. 
Comme le blanc et le jaune de l'œuf. 
Tot vestit de BLANC. - 
Trad. d'un EBvang. apocr. 
Tout vêtu de blanc. 
Loc. Per jutjar los z1axcS e ‘ls brus. 
Piennz D'AUVERGKE : Cui bon vers. 
Pour juger les b/ancs et les bruns. 
car. Blanc. xsr. Blanco. vont. Branco. 1x. 
Bianco. 


BITUMUPARE ; | __. Blanc, sorte de monnaie. 


Al for de XI BLANCS la livra.. Monta nov 
gros Ï sLaxrc. 
Titr. de 1428 et de 1433. Hist. de Nîmes, t. II, pr. 
p- 227 et 230. 
Au prix de onze blancs la livre. + Monte nenf gros 
ua blanc. 


2. Branquer, ad}., blanchet, blanc. 


Coma falc lanier aLANQUET. 
Deupes px PaaADRs, dus. cass. 
Comme faucon lanier blanchet. 
Substantiv. De svanquer e de vermeillon. 
Le moixx DE MONTAUDOZ : Quant tuit. 
De blanchet et de vermillon. 


* ANC. FR. J'ai blanckher dont eus se font blanches. 


‘ LEGRAND D'Aussy , Fabliaux, t. 11, p. 65. 
car: Blanquet. ns. Blanguillo. 


3. Bcanquinos, adj., blanchätre. 
Las alas li torno sLAnQUINOZAs. 
Tacas ades negras, ades BLANQUINOSAS. 
Eluc. de Las propr., fol. 140 et 99- 
Les ailcs lui deviennent blanchétres. 
Taches tntôt noires , tantôt blanchÂtres. 
car. Blanquinos. . 


m., tanneur, cor- 
royeur. 
Branquisns aiou V rutlos per I cosol cas- 
cün au. | 
Cartulaire de Montpellier, fol. 46. 
Que les corroyeurs aient cinq suffrages pour us 
consul chaque an. 
caT. Blanquer. 


5. BLancon, 5. f., ‘blancheur. 


Rosa de pascor 
* Sewbla de la color 
E lis de la ncLancon. 
P. Vinac : Moat vit. : 
Elle seruble par la couleur une rose du pristemn 
et un lis par la blancheur. 
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Ayssi coma garda lil sa flor e ssh szanoon |. 


eutre las espinas. . 
. F. et Vert., fol. 95. 
Ainsi comme le lis garde sa fleur et sa blancheur 
parmi les épines. 
anc. FR. Plus bel et plos fine blanchor 
Que for d’espine en paecor. 
Partonoper de Blois, not. des Ms.,t. IX 


CAT. ESP. Blancor. té. Biancore. 


»P. 75. 


6. Bzanqueza , s. f., blancheur. 
La »LANQUEZA e ill colors 
S’acordon en leis. 
Fozquir pe Manserrre : Mot i fets. 
La blancheur et la couleur s’accordent en elle. 


asc. CAT. Blanquesa. rr. Bianchezsa. 


7. BLANCARIA , S. f., tannerie. 
Las erbss que se vendran en Monpeslier ad 
obs del mestier de la BLANCaRIA. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 47. 
Les herbes qui se vendront à Montpellier pour le 
besoin du métier de la fannerie. 


Anc. CAT. Blanqueria. 


8. BranqurwexT, s. m., blanchiment. 


Pren color et BLANQUIMENT. 
Elac. de las propr., fol. 51. 
Prend couleur et blanchtment. 


ARC. CAT. Blanquiment. 


g. BLancain, v., blanchir, réndre 


blanc. . 
E devriatz sLANCHIR 
‘Vostras dentz totz matis. 
AmANU DEs Escas : En aquel mes. 
Et vous devriez blanchir vos dents tous les matins. 
De sus e de s0tz BLANQUIRA. 
Deunes DE PRADES, Auz. cass. 
Jl blanchira dessus et dessous. 
Part. pas. Mal fai qui egailla 
Fons ni flums complitz 
Ab cisterna ab mors BLANQUITZ. 
T. pe L'HosTe ET DE GUILLAUME : Guillem. 
Mal fait celui qui égale fontaines et fleuves parfaits 
À la citerne aux murs blanchis. | 


ASC. CAT. Blanquir. 


10, BLanquxsan , v., blanchir, paraitre 


blanc, devenir blanc. | 
E las vals BLANQUEzAN de flors. 
W. de S. Honorat. 
Et les vallées élanchissent de fleurs. 
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Mas paor si, pus aitan fort BLANQUETA, 
Qu'’el lo veira ben de Matafelo. | 
BeataaAND De Bonn : Pus Ventedorn. 
Mais j’ai pecr, puisque aussi fort il paraft blanc, 
qu’il le verra bien de Matafeloo. 
Fig. Tot lo cor m'en BLANQUEYA. 
‘ ArnAuD Dx Coricnac : Mout desir, 
Tout le cœur m’en devient blanc. | 
AxC. FR. Quant il vit l'eve #/anchoier. . 
Roman'du Renart, t. IL, p.302: 
‘cAT. Blanquejar. xsr. Blanquear. pont. Bran- 
_quejar. 17. Biancheggiare. 


11. ENBLANQUIMENT, s. m., blancht- 


ment. 


Dens prendo zN3LANQUImENT. 
Eluc. de las propr., fol. 43. 
Les dents prennent béanchfment. 


caT. Emblanquiment. 


12. EmBLanQuEzIR, v., blanchir, |, 


Laveron lur vestimentas e las xmaLaAnQuEzr- 
nom... el sang de l'agnel. 
Trad. de l Apocalypse, chap. 7. 
Ils lavèrent leurs vétements et les blaxchirent… 
au sang de l’agneau. 
ANC. ya. Ê sur neif sera enblanchiz. 
Ænc. trad. du Psaut., Ms. n° 1, ps. 50. 


caAT. Emblanquir, emblancar. 1r. Imbiancare. 


BLANDIR, ».,. lat. BLANDIR?, flatter, 


caresser, cajoler, adoucir. 
Jamais BLANDIR Hi temer 
No us vuelh. 
B. De VENTADOUR : Tuit sels que. 
Je ne vous veux jamais fatter ni craindre. 
Razos s’irais, merces BLANDI. 
. ARNAUD DE Manu : Sel cui vos. 
La raison s’irrite , merci adoucit. 
Tant pauc vuelh Fondue, © | 
Qu'iea endreg lieys no m nLax. 
. Poxs DE CarpuxiL : Ben es folhs. 
Je veux. si peu son sccofd, qu'à son égard je ne 
m’adoucis pas. 
ANC. FR. Tous ceux de son ostel blandissoit de 
paroles. 
Rec. des Hist. de Fr., t. XI, p. 244. 
Tant le &landi e losenga 
Que s'avanture li canta ; 
Nule chose ne li cela. 
Manix DE FRANCE, t. I, p. 182. 


AMC. ESP. Blandir. ir. Blandire. 


"#u 
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a. BLANDIMENT, s. m., Cajolerie, caresse ,| 3. BLasPmema, 5. m., lat. nLASPuEu, 


flatterie. blasphème. 
Am precs et am gran SLANDIMENT. Non jura maliciosamen ni am sLAsPTEwA. 
, Ÿ.. de $, Honorat, Pass. "PV. et Vert., fol. 2. 
Avec prières et avec grande cajolerie. Ne jure malicieusement ni avec blasphéme. 


Per s0 que esquive Los BLANDIMENS d’aquest CAF. ESP. PORT. Blasfemie. tr. Bestemmis. 
segle. Trad de Bède, fol. Ba. 4. BLASPHEMAMENT, s. m., blasphême. 
Afia qu’il esquive Îles caresses de ce siècle. De grans renegamens et BLASPHEMAMES: 


anc. ra. Ne blandissement ne menace. de Dieu. 
Mans pe France, t. p.445. Statuts de Provence. Juisex , t. I, p. 550. 


Ses blan dismens sont poignans et mortels. De grands reniemeuts et blasphémes de Dieu. 
J. Beucuet, Triom. de Franc. I, fel. 23. |5. BLASPHEMADOR, $. m., lat. BLASPHI- 


. 3, BLaNDRE, 5. m., blandice, flatterie. MATOR blasphémateur. 
Car a sa cort noitz orguelh e val s1anpnus. Si es question... de BLASPHEWADORS. 
A. DANIEL : Âr vei vermeils. .. . Fors de Bearn., p- 1075. 
Car à sa cour l'orgueil auit èt la flatterie profite. S'il est question... de blasphémateurs. 
4. REBLANDIR, v., flatter, earesser, mé-| 6. BLASTEMAR, BLASTOMAR , BLASTIMAE, 
nager. v., blasphémer, blimer. 
Al mielhs qu’ien sai, | ITh lo BLASTRMERON. 
La serv e la nxscax. La nobla Leyczon. 
PEYROLS : Quora qu’amors. Ils le blasphémèrent. 
Au mieux que je sais, je la sers et la caresse. BLasTowan nostra ley. 
, e PaiLonexA. 
Mont m'’es greu que ja RA&BLANDA | | 
Selieys que ves mi serguelha. Blasphémer notre loi. 
B. ne VENTADOUR : Lanquan vei. Avols gens que BLAsTI=MA 
1 m’ett très difficile que jamais je ffatte celle qui Tot so qu'anc dreitera amec. 
s’enorgueillit contre moi. PIERRE D'AUVERGNE : Abans que. 
anc. ra. De nulle rien n'en reblandi. Méchante gent qui blme tout ce que droit 
.B. ne Sainre-Maure, Chr. de Norm., fol, 165. as ma 
« CAT. Imlar. 
Se fait prier et resblandir. T 
Mémoires de Sully, 1. 11, p. 393. 7. BLasTensan , ., blâmer. 
BLASFEMAR , »., lat. nLasPremane Fols yest ai las gens BLaëTExIas, 
blasphé ? Si non per castiamen. 
aspnemer. P. CanDiNaL : Jhesum-Crist 


BLasrzman e jurar de Dieu. Tues fou si tu b/émes les gens, autrement qu 
Totz mals homes per quies, e per lur vida, | pour correction. 
BLASFEMATZ lo precios nom de Jhesu-Crist| awc. rn. Arriere s’an vait la marange, 
entre las gens. . | Le coca laidist e Blestange. 


F. et Vert., fol. 17 et 80. M 
Blasphémer et jurer de Dieu. ARTE DE FRANCE, t. Il, p. 13. 


Tous les méchants hommes par qui, et per la vie | 8- Brasræinus, s. m., blâme, répr- 
desquels, le précieux nom de Jésus-Christ est blas- mande. 
phème parmi les gens. 


CAT. zsr. PORT. Blasfemar. tr. Bestemmiare. E quan li plai, ie ‘n sai esser snfreinbs, 


Per so qu'à lieis non paresca BLASTRENES. 


2. Bcaspmeme, s. m., lat. BLASPREM IG , B. De VéNTApoUR : Quant erbs. 
blâme. Et quand il lui plaît, je sais en être soufras!. 


af ,e . . 
Oallevarlo malolo stasraaur quenonesver. n qu'il ne lai paraisse pas 6ldme. 


F. et Vert, fol. 3. 9. BLaswan , v., blâmer. 
Ou réparer le mal on le 5/4me qui n’est pas vrai. Totz hom que s0 sLAsæA que des lauzsr, 
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Laus’ airessi aco qne deu sx.1sman. 
Atmem pr Praurcain : Tots hom. 


Toant homme qui bläme-ce qu’il doit louer, loue 


aussi ce qu’il doit blémer. 
Part. pas. -Ja non er hom tan pros 
Que non sia BLASMATZ, 
Quant es a tort felhos. 
Poxs DE CarDuric : Ja non er. 


I ne sera jamais homme si preux qui ne soit 


blämé, quand il est félon à tort. 


Substantir. Mos dix blasmaran li 2r.ASMAT. 
AIMER! DE PEGUILAIN : Ab tant. 
Les blämés blämeront mes propos. 
axc. ra. Et altre qui blasmed ait eated. 
Lois de Guillaume-le-Conquérant, XVI. 


L'ancienne langue italienne a con- 


servé assez long-temps le 1 de B/asmar, 
qu'elle a depuis changé en 1. 
axc. rt. Non vi dolete già , nè lasmate me, 

Guittone n'Anezzo, Lett. XVI. 
In quel, che élasma cid ch’ alloi non piace... 
Laudar lo mal non & che ben lasmare… 

Nè L’amico blasmere 

Del vizo occalto, sican’ altro presente... 

Non blasma donna chi crudel la dice. 
Baasenint, Docum. d'Amore, p. 57, 120, 134, 155. 
ARC. CAT. 

mare, 


lo, BLaswe, s. m., blâme. 
Hom non es tan pros ui tan prezaiz 
Que non aia 2LAsME de cui que sia… 
… Brasxces es del fol al pro lauzors. 
GaDenet : De nuilla ren. 

I n’est pas homme si preux ni si prisé qui n'ait 
bldme de qui que ce soit... Le bléme dn fou est 
louange au preus. 
axc. 1r. Sens'il gran blasmo che di cid riceve. 

-Banseani, Docum. d'Amore, p 51. 


AncC. «se. Dlasmar. 17. mon. Bias- 


ANC, CAT. Blasme. anc. xs. Blasmo. 1r. mon. | 


Biasmo. 


11. BLASMAMEN, S. M., blème répri- 

mande. 

Cel que blasma s0 que s fai a blasmar, 

Fai que cortes en aquel 31A9MAMEN. 

B. Camsonez : Un sirventes. 
Celui qui blême ce qui se fait à blêmer, ne fait que 
courtois per cetts réprinande. 
tr. Biasimamente. 


12. Biasmon, sf, blâme, improbation. 
LE. 


BLA 2e5 


Ares ben drech, pus ien n'ai dich s£asmon, 
Qu'’el be qu'els fan laus’ e vasa dizen. 

__B. CarsONEL : Per espassar. 
Il est bien juste maintenant , puisque j'en ai dit 


le blâéme, que je Joue et aille disant le bien qu'ils 
font. 


ANC. CAT. Blasmor. 


13. BLASMAIRE, BLASMADOR, 5.77. répri- 
mandeur, blasphémateur. 
Ben devri’ esser BLASMAïÿ= 
De mi meteis a razo. 
B. ne Ventanoun : Lo temps. 
Je devrais bien être réprimandeur de moi-même 
avec raison. * 
Li BLAsmAaDOR , li encantador. 
Liv. de Sydrac, fol. 98. 
Les blasphémateurs, les enchanteurs. 
it. Biasimatore. 


14, BLasmos, adj., blâmable. 
Coita en jutgar es LAsMOsa. 
Trad. de Bède , fol. 6. 
Précipitation à juger est bl4mable. 


15. AsLasæan, v., blâmer. 
Seigner En COMS ; ARLASMAR 
Vos faits sones failla, 
Car no i anseiz aner. 
Brnrsasp pe Bonn : Seigner Eu coms. 
Seigneur comte , sans doute vous vous faites b{4- 
mer, de ce que vous n’osêtes y aller. 
AnC. ra. Leurs parens et amis farent grande- 
ment ahontez et ablasmes. 
Lett. de rém., 1453. CARPENTIER, t. I, col. 559. 
Axc- 17. Ablasmo en mensa soverchio pariare. 
Bansemsni, Docum. d'émors, p. 121. 
AnNC. GT, Ablasmar. 


BLAT, s. m., lat. scapum, blé, froment. 


Voyez Denîna, t. I, p. 162. 


Ab pauc de vi e de BLar. 
ComxaL : Comtor d’Apchier. 
Avec peu de vin et de béé. 
Compron lo sat en herbs. 
V. et Vert., fol. 14. 
Hs achètent le blé en herbe. 


| — Semé de blé. 


E vei talhar orts e vinhas e 21ATS. 
Brananp Ds ROvEnuAc : Bel m’es quan. 
Et je vois couper vergers et vignes et bles. 
car. Blat. 1r. Biada. 
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en blé. 


Que mussenher lo coms e li seu prengo|. 


2LADADA © vinada en aissi com an faig. 
Tit. de 1246. Arch. du Roy, J, 4 et 5. 
Que monseigneur le comte et les siens prennent le 
bladage et vinage comme ils ont fait. 


3. Brananta,s. f., bladerie, marché au 


blé, droit de mesurage. 
Aver BLADARIA. 
Tit. du xuue sièc. Dour ,t. CXVIIT, fol. &. 
Avoir bladerie. 
. axC, ra. Ottroyer la bladerie de ladite ville, 
c'est assavoir le devoir da mesurage du ble. 
Tit. de 1341. CanrenTien , 1.1, col. 554. 


Hi. ABLADAR, ®., semer, ensemencer de 


blé. 


Part. pas. Per lur camp quan er ABLADATZ. 
Brev. d’amor, fol. 127. 
Par leur champ quand il sera ensemencé de ble. 
Anc. nr. En terres ablayées de blé. 
Cout. génér.; 1. 1, p. 608. 
ir. Abbiadare. 


BLAU, adj., bleu. 
La sLavA flors que nais per los boissos. 
B. pe VenrADOUR : Belhs Monruelhs. 
La fleur bleue qui naît parmi les buissons. 
_— Livide, . 
Fig. Que l'uelh me son tornat tug Lau. 
Volpillos sLau, d'enveia sec. 
PiERRE D'AUVERGNE : Belh m’es qu’ieu. 
Que les yeux me sont devenus tout lipides. 
Trompeurs livides, secs d’envie. 
ARC. ra. Que la char en fa bioe. 
Roman de Berte, p. So. 
caT. Blau. anc. nsr. Blavo. 


a. Bravexc, adj. , bleuître. 
Inclino a blancor e s0 sLAvENcS. 
Saphir es peyra BLAVENCA. 
Eluc. de las propr., Yol. 83 et 1or. 
Inclinent à blencheur et sont h/euftres. 
Sephir est pierre blauätre. 
car. Blavenc. 


3. BLaveza, 5. f., lividité, päleur. 
Lividitat o BLAvEzA. : 
Braveza els potz et en las unglas. 


ÆEluc. de las propr., fol. 88 et go. 
Lividité ou péieur. 


Lividité aux lèvres et dans les ongles. 


2. BLaDADA, 5. f., bladage, redevance 


. mir.en.aimant, 


‘8. BLrsmar, 


BLA 


4. BLAVAIRO, BLAVAYROL, $. n2., eOntu- 


sion, meurtrissure. 
Val contra dolor et-RLAvAr=OoL per baie. 


ment. 
Eluc. de las propr., fol. 200. 
Vaut contre douleur et meurtrissure par coup. 
Menudamen de 1not gros BLAvAIROS 
Fon lardatz lo capos. | 
MATrRE ERMENGAUD, Épte. à sa Sœur. 
Le chapon fut minutieusement lardé de très fortes 
meurtrissures. 


b, Bravenn, v., blavoier, paraître bleu. 
E la flors violeta BLAvRIA 
Leys damors, fol. 1. 
Et la fleur violette blavoie. 
caT. Blaveiar. 


6. Bramir, v., blémir, devenir livide. 
Per me us o dic, cts faitz BLARIR e fondre. 
G. DE S.-GrEcorti : Raso « dreyt. 
Je vous dis cela pour moi , que vous faites blémir 
et dépérir. 


7. BLEZIR, v., faner, blémir, devenir 
blème, salir. 


Amors fai l'amic amau arxzia. 
G. OLIVIER D’AnLEs, Coblas triadas. 
L'amour fait blémir l'ami amant. 
Mas vuell mon cor pessan scern ; 
Tos temps serai tortres ses par. . 
GAvAUDAN LE VrEuUx : Cresens fs. 
Mais je veux faner mon cœur en pensant; tos- 
jours je serai tourtereau sans compagne. 
Qu'amors mi'ten que m fai aiman scezre. 
Pitare EsPacnor : Entre que. 
Vu qu’amour me tient de sorte e qu il me fait ble 


Part. pas. E jairets en Jlansol srezrrz. 
Forquer ps Loxez : El nom del. 
Et vous coucherez dans des draps salis. 


BLASMAR, %., blémir, 
s'évanouir, s’abandonner. 
I calors ab dejanar” 
Art tot lo cor e lo aLEsma. 
-Le pAUrSIR D'AuvrEeenr : Jogisretr. 
La chaleur avec le jeuner brûle tout le corps tt 
lé blémit. 
Tal dolor a al cor per tot s'eu son; 
Sobr’ el col del chaval nLxsxa soen. 
Roman de Gerard de Rossiilon, foi. 82. 
Il a au cœur telle douleur qu'il s’en ressent partoul; 
sur le cou du cheval il s’abandonne souvent. 





BLE 


Part. pas. 
E quant la dampua l’au, a1.45mADa esten. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. #2. 


Et quand la dame l'entend, elle tombe étendue BLI AL, BLIAU 


evanouie. 


9. ÂBLESMAR, Ÿ., S ’évanouir, blémir. 
Part. pas. Casegron en terr’ ABLESMATZ, . 
Mot foron tug espaventatsz. 
De gran dolor son Asreswar. 
Trad. de l'Evang. de Nicodème. . 
Ils tombèrent évanouis en terre, 
tres épouvantés. 
Ils sont b/émis par la grande douleur. 
De fereza que ac cazet ABLASMADA. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 15. 
De la peur qu’elle eut elle tomba évanouie. 
axc. rR. De trois sens iestes abosmez, 
Riäx amis, or les retenez. 
Fabl. et cont. Anc., t, IL, p. 127. 


10. ENBLASMAR, ESBLASMAR, 2.) s éva- 
nouir. 
La domna zs2LismxT sus marne, 
Roman de Gerard de Rôssillon, fol. 82. 
La dàme s’évanoriit sue le marbre. 
Fart. pas. 
30 es gran meravilha, car tan o an durs, 
Que soi per nn petit no cazon aNBLASMAT. 
Roman de Fierabras, v. 1410. 
C’est grande merveille, car ils ont tant enduré 
«la, que seulement pour un peu ils ne tombent 
tvanoutis. L | 
BLEDA , s. f., lat. scirum , blette. 
Brxpa es herba comuna; sobre sa razits si 
pot enpeutar verga que apres si fai aybre. 
Eluc. de las propr., fol. 201. 


Blette est herbe commune ; sur sa racine on peut 
enter un rameau qui après se fait arbre. 


car. Blet. xsr. Bledo. 


BLEZ , adÿ., lat. sLæsus , blès, qui arti- 
cule mal ou avec difficulté. 


Ab votz d'angel, lengu' esperta, non sLera. 
P. CARDINAL : Ab vots. 


Avec voix d'ange, la langue expérimentée, nou | 


bièse. 

Lengua alcunas vets es sLassa per sobras 
d'hamor inpedent ves las extremitats sa dila- 
tacio. 

| Æluc. de las propr., fol. a. 


La langue est quelquefois blèse par surcroît d’hu- 


meur cmpéchant sa dilatation vers les extrémités. 


ils furent tous | 


BLOÔ 


Adverbial. E patlava tots temps scus. 
Hist. abr. de la Bible, fol, 94. 
Et il parlait toujours blèse. 
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 BLIZAUT, 5. m., bliau, 
justaucorps, robe, habit. 
El cors delgat, graile e fresc e lis 
Vi benestan en 2Ltau. 
BEntaanD DE Bonx : Ges de dinar. 
Je vis bienséant en robe Le corps délicat , mince 
et frais et lisse. 
Sabon far un sL1SAUT 
:O autre vesiir benestan. ° 
,, P. Vipa : Abril issic. 


Ïls savent faire un justaucorps ou autre habit 
bienséant. ‘ 


Mantel e aziar de violgs 
E sobrecot de rbsas.: 
- P. Vipa : Mai o. 


Manteau ct justaucorps de violettes et surcot de 
roses. 


ANG, FR. 
Puis vesti drap de lin et BLIAUT teinten graine. 
R. de G.aucourt nes. Du Cane, 1. 1 col. 1203. 
Dans le roman du comte de Poitiers, 
de belles femmes sont forcées à paraître 
uues devant l’empereur. 
Adonc osterent les bliaus, 
Les singlatons et les cendaus. 
Roman du comte de Poitiers, v. 1448. 
Et dans le fabliau d’Aucassin et Ni- 
colette:  - 
Si vesti un Ülaus de drap de soie que ele 


avoit mot bon. . 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p- ga. 


ANC. GarT. «sp: Prial, 


BLOCA , socza, s.f., bosse ,. partie du 


bouclier. 
Voyez Leïbnitz, p. 54 et 105 ; Mu- 


ratori, Diss. 33. 
Vai ferir 
Engal la sLocA de l'escat. 
Roman de Jaufre, fol. 10. 
I] va frapper juste la bosse de l'écu. 
. XV sLocas y ac faitas totas d’ormier, 
© Et en cascuna 21004 un carbonele. 
Roman de Fierabras, v. 154. 
H y eut quinse bosses tonte$ faites d’or pur, et en 
chaque bosse une escarboucle. 
. Una targa a son col... 
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BLO 


La nocza e Jhi clavel, etc. 
Roman de Gerurd de Rossillon, fol. 39. 


, Un bouclier à son cou. ls bosse et les clous, ete. 


ANO. FR. 
Grans colxz se donent sor les escus devant, 
. Desos la boucle les rompent maintenant. 


Roman de Gerard de Vienne. BERKER , v. 300. |: 


I1 l'a feru desor l'escu. 
Dusqu'en la 6ocle Pa fendu. 
Partonopeus de Blois, t. 1, p.77. 


Donna l’exposant audit Morelet un cop de 


la bosse de son bouclier. 


Lett. de rém., 1382. Canrenrien , t. I , col. 658. 


ARC, se. ° 


Per medio de La 6/04 del escudo quebranté. 


Poema del Cid, v. 360. 
2. BLoquier, s. m., bouclier. 
A forma d’escut redon o 2LOQUIE. 
Eluc. de las propr. , fol. 234 
À forme d’écu rond du bouclier. 
T'al port’ espat’ e BLOQUIER, 
Qu'’es grans e bels e de bon talh, 
Que als obs non val ] denier. 


B. CAn3ONEL DE Manariie, Coblas esparsas. 
Tel qui est grand et heau et de bonne façon , porte 
épée et bouclier, qui, dans les besoins, ne vaut pes 


un denier. 


Prenga l'espasa e BLOQUIER. 
Brev. d’amor, fol. 64. 
Qu'il prenne l'épée et le bouclier. 


anc. car. Broquer. nsP. PORT. Broquel. 


3. Bzuzo, 81120, s. m., bouclier. 
Oïimais sai qu'auran sazo 
Ausberc et elm e s£xso. 


P. px Bencznac : Bel m’'es cant. 


Je sais que désorruais bauberts et heaumes et 


. boucliers auront leur saison. . 
À Messina vos cobri del aci£o. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Senher marques. 
A Messine je vous couvris du bouclier, 
Bella m'es preissa de BLE108. 
BrntrraAnD DE Bonx : Ar ven la. 
La presse des boucliers m'est agréable. 
AMC. F2. 


Les lances en lear poins et au col le blazon. 
Chron. de B. Du Guesclin. Du Cancer, 1. I, col. 1332. 


4. BLOCAB, ?., bosseler, c couvrir, orner 
de bosses. 
* Part. pas. 
Motgrans colps si donerosusiosescutz sLOcAT:z, 
Desotz las blocas d'aur an los escntz traucats. 
Roman de Fierabras, v. 2281. 


« 


ÿ 
BLO 
Îla se donnèrent de grands coups suries écus bosse- 
lés, ils ont percé les écus sous les bosses d'or 
ANC. ESP. Escudos blocados cou. oro e con plu. 
Poema del Cid, v. 1979. 


&. DessLOCAR > T-, Ôter, détruire les 
bosses, dégarnir de bosse. 
. Part. pas. 
Don los escutz fendero, e son tuh pasBLocari. 
Roman de Fierabras, +. 1120. 


Dont ils fendirent les éçus, et ils pont tous de- 
garnis de bosses. 


‘BLOI, adj., blond. 
Voyez Muratori, Diss. 33. 
Ni 1 bel Ysseulz'ab lo pel sLor. 
AnwaAuD DE MAauEIL : Doua genser. 
Ni la belle‘ Yseult à la chevelure blonde. 
Poi vi mi dons belle scora. 
BERTRAND DE Box : Ara sai ieu. 
Depuis que je vis ma belle et blonde dame. 
axc. ra. Li uns l’orent tute d’or fn 
Et li autre vert où purprin, 
Li uns de jacinte calur 
Bloie ou blanches came flur. 
Manu pe Fuancx, t. 11, p.453. 
Vaïrs ot les yex et les crins blois. 
Roman de la Violette, x. 115. 


2. Box, adj., blond. 
* _ Don’ ab pel scon. 
Ginaup DE CALANSON 
Dame à la #/onde chevelure. 
Ni del Bans En Guillem lo 220x. 


P. VinaL : Abril issic. 
Ni Le , Hond seigneur Guillaume de Baux. 


xsp. Blondo. 1r. Biondo. 







: Li miei desir. 


3. BLonoær, adj. , hlond, jaune. 
BLonpar vestit bliaut non de cendat. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 104. 
EL revétit un justaucorpe jawrre non de taffetas. 


4. BLonnin, v., blondir, faire paraitre 


blond. 


Ni seran ja pro lavadas.…. 
Ni lor cabelh pro maestrat 
Ni-pro SLOR DIT. 
Brev. d'amor, io. 12. 
Ni ne seront jarhais asses lavées.. 
velure assez arrangée ui assez blondie. 


anc. ra. Ta le peignes et le #londis. | 
Pèler. de la vie hum. Canventien , t. 5, col. 4 


.. ni leur cbr- 


BOB. 
BLOS, ad}j., anc. allem. a1os, vide, dé- 
pouillé, privé, exempt. 
Voyez Schilter, Gloss. teuton. 


Dans le Glossartum germanicum me- | 


dii œot , par Georg. Scherzivs, on lit: 
Bcosz, nudus, implamis ; unuxtNEs nLOs, 
absque falsitate, probus. 
Es albrés de frag reston 2L0s. 
B. ne VENZrNAC : Iverns. 
Et les arbre demeurent dépouillés de fruits. 
Tro qu'el cors rest de l'arma 5108. 
°  Pisane n’Acvanonz : Chantarai. 
Jusqu'à ce que le corps reste wide de l’âme. 
Hom carnals de peccatz 5108. 
G. DE S.-Drvter : Aissi cum. 
Homme de chair exempt de péché. 
axc. Fa. Si bacheler sont de sens Los. 
Roman de Partonopeus, v, 2457. 
BOAS, s. m., lat. 204, boa, 
Ha ana serpent mot gran dits so4s. 
Æluc. de Las propr., fol. 237. 
Il ya un serpent très grand dit boa. Le 
sp, Boa. 


BOBA , s. m., tique, petit insecte. 

Una dons que nna 3094 li ’n era intrada en 
l'aurelha, que Ji dolia tan que anava coma 
rangosa.… La 2084 ysei de Paurélhe. 

VF. de Santa Flors. Doar, t. CXXIL , fol. 202. 

Une dame à qui ane tigus en était entrée dans 


l'oreille , qui lui causœit douleur tant qu’elle allait 


comme enragée..…. La tigse sortit de l'oreille. 


BOBAN, BURBAN, s. m., pompe, ostèn- 
tation, générosité, magnificence. 
Lur somazs sera de sobr’ en jos. 
BEn7sAND DE Bonn : S'iou fas ajssi. 
Leur ostentaiion sera de dessus eu bas. 
Et si la corts del Puei el ric 2054%s 
No m relevon, jamais non serai sors. 
RrcuanD DE BARssziKUX : Atressi cum. 
Et si la cout du Pay et la noble générosité ne me 
relèvent, jamais je ne aprai debout. 
Amor no vehs menassa Di BOBANS, 
Mas gens servirs e precs e bona fes. 
H. Bauer : Cortesamen. 
Menace ni ostentation ne soumet l'amour, mais 
gentil servir et prière’ et bonne foi. 
Pres moyller a granz sURsAnTz. 
V. deS, Honorat. 
il prit femme avec grandes pompes. 





BOB 
Auc. rs. Qar il i avoit d'orgueil tant, 
De convoitise et de Bobant. 
Fabl. et cont. anc., 1. 11, p. 408. 
Des grans pompes et Éobans n’avoit cure. 
Vigiles de Charles WII, t. X1, p. 30. 
Ains a plus orgex pooir 
E beubans que dous voloir. 


Le noï px Navanne, chans. %0. 
En celle bataille ot mout de gent de grant 
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| Bobant qui s'en vindrent moult honteusemeut 


fuiant. ° 
| Jousuiize, p. 53. 
ANC. CAT. Bobans. 


2. Bonawsa, 5. f., osientation, faste , 


magnificence. 
Els non an ni erguelh ni nos4584. 
B. Can3ONEL : Per espassar. 
Js n’ont ni orgueil ni bstentation. 
Aia mais de BoBANsA 
Aquelh que meyns done. 
P. CanpinaL : Falsedats. 
Qu'il ait plus de faste celui qui donne Je moins. 
Ac. rR, Vivre en orguel ni en beubance. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 123 
En festes, jeux, esbattement et fobance. 
Trad. de S. Bernard. Monrraucox , Bibl, bibl., 
, fol. 1380. 
Mais au moulin il les fant installer | 
Pour portèr sacs avec leur grand Éobance. 
P. Hrowuox , p. 50. 


. ANC. CAT. Bobanza. 


3. Bosancien , adj., fastueux , prodiguc. 
De promessas son BOBANCIESS. 
Mancasaus : Al depertir. 
Ils sont prodigues de promesses. 
D'aquel aver es larcs e sonAnNCIRAS. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 21. 

JL est gériéreux et prodigue de cette richesse. 
anc. ra. Combien qu'il soient éohancier. 
Roman de la Rose, v, 7003. 


4. Bosansan, %., entourer de faste, 


renüre fier. 
Lai on se BOBAN3A. 
GinauD DE BonAeiL : Plaing. 

Là où il s’entoure de faste. 
E jacte se e se 5onANso de lur paratge. 

. V. et Vert., fol 34. 
Et ils se vantent et se fon! fiers de leur parage. 

ANC: CAT. Bobansar. 


5. Bomsa, s. f., pompe, ostentation, 


Car gran guerra fai d’escars senhor larc, 
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Per que m sap bo dels reys quan veilur 2084. 
7 Brärranp pz Bonx : Non estarai. 
Car grande guerre fait d’avare seigneur généreux, 
c’est pourquoi il me plaît des rois quand je vois leur 
pompe. 


6. Pompa, s. J. , lat. POMPA, pompe > 0S- |. 


tentation. , 
O per la. Poxær4 o la vana gloria del setgle. 
FV. et Vert., fol. 90. 
Ou par la pompe ou la vaine gloire du siècle. 
Adr. comp. Sxs rompA, secretamen. 
Brev. d’'amor, fol. Las 
Sans pompe, secrètement. 


CAT. ESP, FORT. IT. POMpa. 


BOC, s. m., entaille. 

Non es tan fortz l’ausbrc no ’l trenc e ’Ltroc; 

En cel costat seuestre Ihi fetz tal soc; 

Aqui lo deroquet, mover no s poc. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 75. 
L'haubert n’est pas si fort qu’il ne le coupe et le 

troue; en ce côté gauche il lui fit telle entaille ; il 
le renversa là, il ne put se mouvoir. 


BOC, s. m., bouc. 
On a dit que ce mot vient du celtique 
ou du vieux allémand 3os. 
Si quis succum furaverit. 
Lex Salica. Tit. V, $. 3. EccanD , p. . 146. 
Voyez Wachter, Gloss. germ. j Leib- 
nitæ, p. 54. 
. Boc es animant mot caut et laxurios. 
Eluc. de Las propr. , fol. 25x. 
Bouc est animal très chaud ct luxurieux. 
Enblavas buous, »ocx , fedas e motos. 
T. DE BERTRAND ET DE Gui : Amicx. 
Tu dérobais bœufs , boucs, brebis et moutons. 
Prov. Laissem le oc en la corda. 
R. Vipa DE BszAUDUN : Unas novas. 
Laissons le bouc à l’attache. 
. Cara de »oc de biterna. 
T. pe G. Raisozs sr DE G. Macarr : Maïgret. 
Figure de bouc de citerne. 
car. Boc. xsP. pont. Bode. 17. Bocco. 


2. Boquer,s. m., petit bouc, chevreau. 
Aprop d'aisso, vos li donatz 
Carn de BoQuzT manjar assatz. 
UDES DE PAADES, us. cass, 


Après cela, vous lui donnez assez à manger de la 


chair de chevreau. 


ANc. FR. La bique... ferma sa porte au loguet 










&. Boquix, adj., 
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.Non sans dire à son biquet : 
Gardez-vous, etc. 
La Fontains, Fabl., liv. IV,15. 


3. Bor, s. m., peau de bouc enflée, outre. 


Plus eflatz que 20T£. 
T. pe G. RiQUIER 2T DS HENR1 : Senher. 
Plus enflé qu'outre. 
Ventre d’ sytal sembla 30T... Ab inflacio de 
ventre s0 Cum uR BOT. 
Eluc. de las propr., fol. 9j et 95. 
Ventre de tel semble outre. Avec enflure de ventre 
sont comme une ouÉre. 
axc. sn. Dedens un #outki flans’ ett de vin vies. 
Roman d’Ogier. 
caT. Bot. 


de bouc. 

Car caprina que es may competent que cam 
BOQUINA. 
Eluc. de las propr., fol. 232. 

Chair de chèvre qui est plus convenable que char 
de bouc. 


5. Boquina, s. f., peau de bouc. 


Boquinas vint deniers per centenas, et si las 
3OQUiMAS uo s vendon , êlc. 
Tic. du xute sièe. Doar ,t. LI, fol. 161. 
Les peaux de bouc vingt deniers par centaines , 
si les peaux de bouc ne se vendent , ec. 


6. BoomiEn, BRXUTER , 5. M., boucher. 


Can Mars greva las gens d’armas e cels que 

laboro armas, li socutEn sen grevah en lorart. 
Liv. de Sydrac, fol. 1%. 

Lorsque Mars presse les gens d'armes et œux qu 
fabriquent les armes, les bouchers sont prets 
dans leur art. 

O de satre home que no sis BRavtEz 
Observat entre los snzuTæns et en toia bs 
brecarias. 

Ord. des R. de Fr., 146t ,t. XV, p.45. 

Ou d'autre homme qui ne soit pas “ 
Observé entre les bouchers et: dans toutes les jot- 
-cheries . 
cAT. Botxi. 


7. Bocania , BRECARIA , 5... , bouchent. 
Nom donné au lieu où l’on tuait les 


| boues pour en vendre la chair. 


Ni el mazel de nocarra no sia vendods taïn 
de feda. 


Statnts de Montpellier de 124 
Et à la tuerie de boncherie ne soit vendue chair de : 
brebis. , 
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Car soven per putia' 
Pat la mendritz, 
Com fai per socau1a 
Box poiritz. 
MancAsRus : Soudadier per mi. 
Car souvent la prostituée pue par auche, 
comme fait dans la boucherie le boac pourri. 
Tota carn portar a vendre a la nazcanta…. 
Nalh beu no se taïhe en la dicta BazGAn1A. 
Ord. des R. de Fr., 1461, t. XV, p. 414. 
Porter à la boucherie toute thair à vendre... Nul 
bœuf ne se dépèce en ladite boucherie. 


BOCA , s. f., lat. sucer, bouche. 
Petita soca, bellas dens. 
Aznaup BE MaauxiL : Dona gente. 
Petite bouche, belles dents. 
Boca es messagiera del cor. 
Eluc. de las propr., fol. 42. 
La bouche est la messagère du cœur. 
Loc. Lo donzrell cavalca un destrier 
Que fon 30ocA durs e felons. 
ù F. de S. Honorat. 
Le jeune homme chevauche un destrier qui fat 
dur et rude de la bouche. 
Amic de 3ocHA. 
PIERRE D'AUVERGKNE : Abans que. 
Ami de bouche. 
Que Jhesu-Crist o avia dig de sa BOCA. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 6. 
Que Jésus-Christ l'avait dit de sn bouche. 
Loc. Anc mais en savi ni en fol 
No passet la noc4 n’el col, 
Domna, aiso qu'ie us dirai sara. 
Roman de Jaufre, fol. 89. 
Jamais , ô dame ! ce que je vous dirai à présent ne 
passa la bouche ni le cou en sage ni en fou. 
Loqual jaccio, a nocas dens, los bratz esten- 
dats en crotz. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 160. 
Lesquels gisaient , à bouches dents , les bras éten- 


dus en croix. : 
— Ouverture , entrée. 
Sobre la soc del stomac.. 
vesica. 


À la »ocA de la 


Trad. d’Albucasis, fol. 11 et 31. 
Sur l'ouverture de l'estomse… À l'ouverture de 
h vessie. 
Queretz dos vaiseletz prions, , 
Engals per 2oca e per fons. 
DEUDES DE PaADES., dus. Cass. 
Cherchez deux petits vaisseaux profonds , égaux 
par la bouche et par le fond. . 
En Africa a doas montanhas que so sperdal 
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o socA d'yfern,. que no fino de dias ni de 
auebtz d’ardre , e geto trop fer fuoc. 
Liv. de Sydrac, fol. 135. 

1 ya en Afrique deux montagnes qui sont soupi- 
rail ou bouche d'enfer, qui ne cessent de brûler jour 
et nuit , et elles jettent un très terrible feu. 

Es pus negres entor mieg jo:n 
Que ges nones noca de forn. 
Los XV Signes de la fi del mon.’ 

N est plus noir vers midi que n’est point bouche 
de four. 

AnC. ra. La boce li baise et la face. 
Roman du Renart, t. I , p. mg. 
CAT. 28r. POaT. Boca. 17%. Bocca. 


a. Boquera, s.f., petite bouche. 
Sa bella 2oQuaTA vermeilla..… 
Sa bella BoQUu&TA risens. 
Roman de Flamenca, fol. 45 et 70. 
Sa belle petite bouche vermeille. 
” Se belle petite bouche riant. 


LA 


| AMC. ra. Le bord plus frais de sa £onchetre 


Qui rougissoit de vermillon. 
Foncapez, p. 184. 
xs?. Boquita. ront. Poquina. rt. Boochetta. 


13. Bucærza, s. f. » bouchée, morceau. 


Plus val una sucazza' ab joi que. Plena ma 
de charn ab odi. 
-_ Trad. de Bède, fol. 65. 
Plus vaut une bouchée avec joie que pleine main 
de chair avec haine. 


4: Bossr,s. m., morceau, bouchée. 
De grais fresc de porc un ossi. 
Deupes DE PRADES, Auz. Cass. 
Un morteau de graisse fraiche de porc. 
Loc. Mal soseï fa qai s nofega. 
Leys d’amors, fol. 32. 
Mauvais morceau fait qui se dédit. 
Quasens s’en guaba e s'en ri, 
 Gieta lenga e fai »o6s1. 
A:mar DE RocartcuA : No m leu. 
Chacun s’en raille et s'en rit, tire la langue et 
fait la roue. 
Elh fan de lengua nossr. 
Brev. d'amor, fol. 204. 
‘Is font de la langue la mouse. 
Anc. rR. Mais le quintal de ces quinquailleries 
ne vaut que un boussin de pain. 
Rasezais, Liv. IL, ch. 30. 
Anc..m8P, Faciendo li &ocines indios à é paganos. 
Duelo de la Virgen, cop. 49- 
Faz le olvidar la materis onde vino, 
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El sléglo por escarnjo faz el bocino. 
Poema de Alexandro, cop. 1648. 
CAT: Boct. | 


5. Bocinapa , s. f., bouchée. 
La 2OÇISADA que pres 
À Puegcerda. 
G. DE BERGUEDAN : 
La bouchée que je pris À Puycerda. - 
anc. 88P. Bocada. rorT. Bocado. rr. Boccato. 


Talans m’es. 


6. Bocon, 5. m., morceau. 
Dire que aqai ac mal nocox. 
La nobla Leycson. 
"Dire qu’il y eut à mauvais nrorceau. 
axc. FR, Elle se doute que ledit galand ne loi ait 
baillé quelque bocor dontellea celle maladie. 
Arrests d'amour, p. 558. 
ir. Boccone. 


7. Boca, s. m,, défilé, ouverture. 
… Li passatge e ’Îh »ocaL traverser. 
Defendero "| passatge… e 1 socax. 

| Gunirauxe DE Trpeza. 
Les passages et les ouvertures transversales. 
Défendirent la passage. et l'ouverture. 


8, ExBOQUIPARIAT , adj., blagueur, hà- 
bleur. 
Hon, quant es =NBOQUIPARLATZ , 
À gran re per auzir desplats. 
* Leys d’amors, fol. 60. 
L'homme, quand il est Adblenr, déplait à beau- 
° coup pour ouir. 


BOCARAN , BOQUERAN, 8. m. » bougran, 
sorte d'étoffe. 
Voyez Muratori, Dits. 33; Mont, 


t. II, p. 310. 
Ai! ausberg et bran 
E belh nocanas… 
Non an qui ‘ls mantenba. 
BrrrsanD pe Bonn : Mon chan finisc. 
Hélso! hauberts et épées et beaux Lougrans… 
n’ont qui les maintienne. 
Vestirs.… de polpra e de bissb que es nocanax. 
W. et Vert. , fol. 104. 


Vêtement... de pourpre et de Lin qui est bongrun. 
aùc. FR. Un éougheran blanc bordé de noir 
cendal. 


Tic. de 13jr. CanrèNrten, 1. I, col. 612. 
— Toile gommée. 
Metre POQUERAN contra lo drap. 
Ord. des R. de Fr., 1462, t. XV, p. 473. 
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Mettre du‘bougran contre le drap. 
anc, ra. Envelopé en an chier Sogueran. 
Roman d’Agoiant, foi. 157. Bases , p. 185. 
cAT. Bocaram. 


BOGIA , s. f., bougie. 
Denisa, t. IIL, p. 130. 
Quatré torehas et am fihalas et am La socta 
necessaria. 
Tic. de 1460. Dour, t. LXXX, fol. 392. 


Quatre torches et avec lampes et avec la bougie 
nécessaire, 


Esb. PORT. IT. Bugia. 


BOIA, seuxra, #. f., chaîne, menottes, 
fers, ceps, entraves. 
Jubet compedibus costringi quos rustia 
lingna so148 vocat. 
V. de Sainte Foi, Act. SS., oct., 1. Il. 
Voyez Muratori, Déss. 33. 


Ar fos uns quecs d'els en nora 
D'En Saladin. 
BERTRAND DE BORN : Ara sai e. 
Que maintenant un chacun d’eux fut dans la chaîne 
du seigneur Saladin. 
Pueis elh mes unas susras de fast al pes. 
Roman de la Prise de Jérusalem, lol. 5. 
Puis il lui mit des entraves de bois au pied. 
Fig. Ai m ten pres en le stata 
Fin’ amors e ne m deslassa. 
E. Caisez : Era non ver. 
Ainsi l'amour pur me tieut pris dans la chaînr a 
ne me délie point. 
axc. ra. En la tour le rova garder 
Et en bones ôuies fermer. 
Roman de Rou, v. 15109. 
… Les prisons ont remis... 
. En buies eten grans careans. 
Roman du Renart, t. LV, p. 192. 


ANC. 17. Jean Villani rapporte qu'au 
retour de la captivité que Louis IX 
et ses barons avaient subie en Afrique, 
Il detto re Luis fece fare nella moneti 
del tornese grosso , dal lato della pila, 
le boite da prigioni. . 

Ducaxcs, dissert. XI X, sur l'Histoire | 
de Saint-Louis, | | 


1T. Buyjose. 


BOIS, s. »n., lat. BUXUS , buis. 
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Non ges de no1s ni de prunier. Destrar una terra zorr0s4 ho gibosa en di- 
Dauness ps PaADES , dus. cass. versas parts. 
Non point de buis ni de prunier. | Capitol de terme noxTos.. Atroberas alcun 
Borsa totz enps ere a terme que la peyra fossa 207T0s4. 
| uc. as propr., fol. 201. Trad. , ? . . 
Puis tours a ver. des tr de Parpent.s part De dpt M, 
cat. ssr. Box, pont. Buxo. rr. Bosso. Arpenter une terre fortueuse ou inégale en di- 
. _verses parties. 
2. BozssnA 5. lat. BUXEU , buis- Chapitre du terme boiteux... Tu trouveras quel- 
sière , lieu planté de buis. que terme dont la pierre serait boiteuse. 
Qu perdes vosires cuissos BOJAL , s. m. , lucarne. 
| pa ts © messes VOS Hon ueys, fenestra ni noïAL 
Gares 78 D'APCRIER : Viells comunal Now avia »i bo ni mal. 
; à Trad. de l'Évang. de Nicodème. 


Lorsque vous perdites vos cuissarts à Montfort , et Où il n’y avait ni bonne ni mauvaise issue, fenêtre 


que vous vous mîtes dans la baissière. ni lucarne. 
car. Boxeda. zsr. Buxeda. ronr. Buxol. Can davala del 20ac. 
3. Boissa, 5. f., boîte. Daupes DE PRADES, Aus. cass. 
Portet una Bo1ss4 de lectaari fi. Quand il descend de la lucarne. 
V. de S. Honorat. BOJAR, v., bouger, se retirer. 
N porta une bofte d'électuaire pur, Que no se ain s som del dit Arles. 
° Conseill que se meta Chronique ds Albigeois, col. 30. 
En una so14 bella e neta. Qu'ils n'aient à bouger dudit Arles. 


Deupes DE PRADES , Aus. cass. 


Je conseille qu’on le mette dans une bofte belle et zsr. PORT. Boyar. 


propre. BOJOLH, s. m., moyeu, jaune d'œuf. 
ronr. Boeta. 17. Bossolo. Dizo li auctor ses ganda 
Que sosoLus es ss vianda, 


4. Bosrra, 5. f., boîte. 
Devra esser quitis, la sosrta delhieurada. 
Devra hom delhieurar doss veiz l’an la 


E del soso1x trai sa vida, 
Tro que del tot es complida 


BOSTIA. | Dins l’aou sa generation. 
Brev. d’amor, fol. 51. 


Titre de Périgueux de l’ ÿ. 
La boîte livrée “ devra re quitt e. an 1270 Les auteurs disent sans tromperie que le moyeu 
On devra livrer la Bofte deux fois l’an. est sa nourriture, et il tire sa vie du moyeu, jusqu’à 
à ce que son engendration est entièrement accomplie 
5, Baosria, sauSTIA, s. f., boite, cassette, | dans l'œuf. 
petite caisse. Plas groc 
Una snosrsa bon’ e bella, Non es soroLs d’uen cuect en foc. 
Beu euserada e novella. Daupss Ds PRADES » Aus. cass. 
Jaune d’aufeuit au feu n’est pas plus jaune. 


Daunes DE PRADES, #us. cass. 
Une boîte bonne et belle, bien fermée et neuve. | BOL, s. m”., lat. BoLuS, bol , argile mé- 


El papa Leo liuret 1 nausria cuberta d’aur dicale. 


et d'argent dins I borsa. | De »0z Armenic. : . 
PRILOMENA. Trad. d'Albucasis, fol. 57. 
Le pape Léon livra dans une bourse une bafte eou- De 664 d'Arménie. . 
verte d'or et d'argent. L car. xs. Bol. ronr. 17. Bolo. 
6. Bossera, s. f., petite boîte. 
Aicist 0e fs P BOLA, s. f., boule. 
cist sossETA es tan granda. Ab las redondas nou 
Deopes DE PrADEs , Poëmesur les Vertus. BOLAS ? Cannon PU bot 
. { . nde. - - . *: UR os e 
Dette petite Dofte est ei gra Avec les boules rondes qui pendent. 
BOITOS , adj. , boiteux, tortueux. car. sp. Bola, Pont. Bolla. 
30 


Le. 
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BOLA,, souLa, s. f., borne, limite. 
E ’1 pages per BoLAs traire 
Se perdon. 
Forquer pe Luxee : El nom de. 
Et les paysans se perdent pour arracher les bornes. 
Per tolre o per emblar, 
O per 80LA4s de camp ostar. 
Brev. d'amor, fol. 119. 


Pour enlever ou pour dérober, ou pour ôter les 


bornes de champ. 


Degun serjant no deu passer las nouzAs 


acoustumadas. 
Ord. des R. de Fr., 14u1,t. IX , p. 608. 


Aucun sergent ne doit passer les limites accoutu- 
mées. 


E va de OLA en 014 tro a la 5014 que es 


ficada , etc. 
Tit. de 1241. Doar ,t. CXXIV, fol. 230. 
Et va de Borne en borne jusqu'à la Borne qui est 
plantée , etc. | 


2. BOULAMENT, s. m., bornage. 
Sobre "1 devizement e ’l'souLAMaNT dels ce- 
menteris.. Ad aquest BOULAMENT, etc. 
Tit. de 1253. Dour, t. CVI, fol. 96. 
Sur la division et le bornage des cimetières. 
A ce bornage, etc. | 


3. BoLaïrRE , BOLLIER, 5. m., borneur, 
planteur de bornes. 
Aus, tu Que yest laoraires, 


E que yest malvais noLatRus. 
P. CanDimaL : Jhesum-Crist. 


Entends , loi qui es laboureur , et qui es mauvais 


borneur. 
De l'escala del dissapte son soLLizrs. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 45. 
Les borneurs sont de l’échelle du samedi. 


4. BoLar, BouLAR, »., borner, limiter. 
En ayssi com s nOLA € s partis. 
En ayssi coma s B0LO € s partisso. 
Tic. de 1279, Arch. du Roy., J, 321. 
Ainsi comme il se'hborne et se divise. 
Ainsi comme ils se bornent et se divisent. 
Partem e souLAM los sobredighs cementeris, 
Ti. de 1253. Dour, t. CVI, fol. 95. 
Nous divisons et limitons les susdits cimetières. 
En aïci souLA ab la honor de Peirola.…. 
D'aqui souLa dreg a Pont Peire. 
Tis. de 1206. Doar, t. CXIV, fol. 278. 


Ainsi limite avec le fef de Peirole.. De Là limite 
droit à Pont Pierre. 
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5. Bozoza, s. f., borne, limitation. 
À prædictis terminis seu 207011. 
Te. de 1246. Du Caxcs ,t.1, col. 1264. 
Co 2oroLA es. 
Ti. de 1201. Arch. du Roy., 3, 323.7 


Comme est une limitation. 


6. Bozozar, »., limiter, borner. 
Part. pas. Aissi Co nozOLATz es ab intrar et 
ab issir, 
Tit. de 1204. #rch. du Roy., 3, 305. 
Ainsi qu'il est limité avec entrer et avec sortir. 
Plenierament senhadas e 2020140458. 
Tic. de 1253. Arch. du Roy., 3, 333. 
Pleinement marquées et limitées. 


BOLEGAR, v., remuer, faire un mou- 
vement, s'agiter. 


Vi ‘ls cavaliers soLzGan. 
Roman de Jaufre, fol. 53. 
Il vit l'es cavaliers remuer. 
Vi lo sant BoLLzGUAR. 
F. de S. Hororat. 


IL vit le saint remuer. 


BOLERNA, s. f., brouillard, brume. 


No m frezis freitz ni gels ni soLxR. 
Be m vai d’amor, qu’ela m bais'e w'acols, 
Per so no m pot ferir neus ni sOLx2n4. 
À. DANtEL : Ans quels. 
. Froid ni gelée ni brouillard ne me refroidit. 
Bien il me va d'amour, car elle me baise et m'’em- 


brasse , c’est pourquoi ne me peut frapper neige ni 
brouillard. 


BOLET, s. m., lat. porxrus, champi- 
gnon. 
Es propri a peras tolre a 2oLuTz tota la m- 
leza, ab els cuechas. 
Maleza de so1xrz. 
Eluc. de las propr., fol. 218 et 223. 


Il est propre à poires d’ôter à champignons toute 
mauvaiseté, cuites avec eux. 
Malignité de champignons. 


caT. Bolet. xr. Boleto. 
BOLISME, s. m., bolisme. 


Bortsux es desordenat e quayssi cani ape- 
timent. 


Eluc. de las propr., fol. 92. 
Bolisme est un appétit désordonnéet presque canis. 


BOMBIX, s. m., lat. somBvx, vers à 


soie. 
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À guiza de sousrx farem ceda. 
Eluc. de las propr., fol. 250. 
À guise de wers à soie nous ferons soie. 
ir. Bombice. 


BON, ad}. , lat. Bonus, bon. 
Co ’1 305 aurs, quan ben es fis. 
Prenne p'ADvVRacxeE : Ben a tengut. 
Comme le bon ur, quand il est bien pur. 
Car anc 50x fag non sap far. 
Lanrranc CicaLa : Estiers mon grat. 
Car oncques il ne sut faire bon fait. 
Mas sel sons reis Felips non s'en entremetia. 
L’Éévêque pe CLERMONT : Peire de Maensac. 
Mais si le bon roi Philippe ne s’en entremettait. 


— Suivi de prépositions. 
E larcx e cortes e 508 n'érmas, 
Y. de R. Jordan, wic. de S.-Antonin. 

Et généreux et courtois et bon d’armes. 

Los pren, e los us fai raustir, e ’ls autres 
fai bulhir, segon aisso que ilh so so À manjar. 

Liv. de $ydrac, fol> 17. 

Les prend , et fait rôtir les uns, et fait bouillir 

les autres , selon ce qu’ils sont bons à manger. 


Uni à certains substantifs, il avait 
quelquefois un sens spécial. 


— Grand, fort. 
Done l'om alcuna vegada 
À manjar de soxA padelada. 
Deupes De Prapes, Aus. cass. 
Qu'on lui donne quelquefois à manger de bonne 
poëlée. 
Be'l det soNA morrada. 
Leva t 30 mati. 
. Leys d'amors, fol. 96 et 75. 
Il lui donna bien un bon coup de museau. 
Lèvetoi bon matin. 


— Franc, vrai, véritable. 
On trobaretz mais tan de soxA fe? 
Foquer DE MansuiLe : Ai ! quant gent. 

Où tronverez-vous jamais tant de bonne foi ? 

Pero no ia mas un 2ON sen, 

Qu om lais los mals e prenda ’ls bes. 

P. Vo : Baros Jhesus. 
Pourtant il n’y a qu’un bon sens ; qu’on laisse les 
maux et qu’on prenne les biens. 


— Agréable, amusant. 
Solatz ni »oN mot per rire. 
P. ps Bussicxac : Sirventes. 
Amusement et bons mots pour rire. 
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— Expression d’estime ou d’égards. 

E li son home de religion foron ab las crotz 
en bratz, pregan Richart e’l rei Felip que la 
batailla non degues esser. 

F. de Bertrand de Born. 

Et les bons hommes de religion allérent avec les 
croix aux bras, priant Richard et le roi Philippe que 
la bataille ne dût pas être. 

Dir lur : Boxas gentz, laissas Ja dolor grant. 
V. de S. Honorat. 

Il leur dit: Bonnes gens, laissez la grande douleur. 
Imperson. Es mi tot sox de sofrir. 

T. DE BERTRAND ET DE Brananp : En Bernats, 

11 m'est tout bon de souffrir. 

Loc. imperson. 
Box chantar fai al gai temps de pascor. 
ALSERT DE SISTERON : Bon chantar. 

]1 fait bon chanter au gai temps de printemps. 
Ady. comp. Pxr BONA FE € ses cngan. 

B. ne Venranoun : Non es meravelba. 

Par bonne foi et sans fraude. 

E m'a pr BON con retengnt. 
G. Anuxwan : Non pot esser. 

Et m’a retenu de bon cœur. 

Car vos ama DE TAN BON COR. 
AnwauD DE ManuEIL : Sel que vos. 
Car il vous aime de'si bon cœur. 
Per que fon ps 0x’ onA natsz. 
Forquer DE ROwANSs : Quan cug cantar. 
Parce qu’il fut né à une bonne heure. 
Axc. ra. Je ne fus pas nez de bonne heure, 
Se d’amours n'ai aucun soulas. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.690. 
sp. Ya campeador, en buen’ ora faestes nacido. 
Poema del Cid, v..71. 
sr. Va in budona ora, e lasciaci dormire. 
Boccaccio , Decam., IL, 5. 
Eu vos o dirai BEN & ON. 
UK TROUBADOUR ANONYME : Senior vos. 
Je vous le dirai bien et bon. 


L'ancien espagnol a employé bono: 


Cantaban a Dios laudes essos bonos christianos. 
F. de S. Domingo de Silos, cop. 555. 


car. Bo. nsr. Mon. Bueno, ronr. Bom. tr. 
Buono. 
Au comparatif, les troubadours ont 
conservé MELHOR; VOYEZ MIELHS. Îls 
disaient au superlatif : Lo MxLHOn ou 


LO PLUS BON. 
Per tal c’om tria LO PLUS 350N. 
Daupes DE PAADES, Aus. ca55. 
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De telle sorte qu'on choisit /e plus bon. 
La genser € LA PLUS SONA. 
P. RarmonD DE TouLouse : Pos lo prims. 
La plus gentille et {a plus bonne. 


2. Boxamex, ado., bonnement, conve- 


* nablement, franchement. 


A senhor tanh qu’am los sieus BONAMEY. 
G. ne MonracnaGouT : Per lo mon. 


TN convient à un seigneur qu’il aime les siens 


franchement. 
En lo sowAM=x despensar. 
Brev. d'amor, foi. 35. 
A le dépenser convenablement. 
cAT. Bonament. xsr. Buenamente. ronT. Boa- 
mente. 17. Bonariamente. 


3. Bonrar, s. f., lat. sowirarem , bonté. 
Quar en vos son totas plazens BONTATZ. 
G. »’AurrouL : Esperansa. 
Car toutes les agréables bontés sont en vous. 
Axc. rn. En la tue bontec enseigne... Serunt 
emplit de bontet. . 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. u1$ et 103. 
ANC. CAT. Bontat. asp. Bondat. ront. Bondade. 
IT. Bonià. 


4. BonTATGE , s. m. , bonté, bonne 
qualité, 
Cum bos aurs, qnan ben es fis, 
Que s'esmera de 30xTArGR. 
PrERRE D'AUVERGNE : Ben ha tengut. 
Comme le bon er, quand il est bien fin, qui 
.s'épure de qualité. 
5. Bowessa, BONEZA ; 5 Las bonté, mérite, 
excellence. 
La sanctetat d'aquest loc e la RonxssA delhs 
aans homes hermitas que aissi so. 
PRILOMFNA. 
La sainteté de ce lieu et le mérite des saints ho: 
mes ermites qui sont ici. 
De tota s0=xz4 
Etz rosa espandia. 
PERDIGON : Verges. 
Vous êtes la rose épanouie de toute excellence. 


Axe. cAT, Bonesa. tr. Bonisia. 


6, Bonassa, s.f., bonace , calme en mer. 
Mas pueis fes gran 2onassa, que los segon em 
barcss. 
V. de S. Honorat. 


Mais après il fit grande Bonace, de sorte qu'ils les 
suivent avec des barques. 
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CAT. Esp. Bonansa. ronr. 
naccis. 


Bonanca. it. Bo- 


7. ABoONESIR , v., abonir, rendre bou. 
Mas adonc plus s’Anomxs1s 
Mals d’emor, quan s'adoientis. 
Roman de Flamencs, fol. 58. 
Mais alors le mal d'amour devient davantage bon, 
quand il devient plus douloureux. 


ir. Abbonire. 


8. SosreBon, adj., excellent, très bon. 
Si non es ma canso s05R&RONA , 
Nen dei esser aïssi del tot blasmat. 
R. nE MiRAvAL : Amors mi fai. 
Si ma chanson n’est pas excellente, je ne dois pes 
étre ainsi du tout blémé. 


BONBA, s. f., masse, massue. 


No’ quier ges ni ab malh ni ab soxu, 
Qu’ab agnt seu tria l'argent del plomb. 
GUILLAUME dE Dunronr : Quar sy. 
Je ne le cherche ai avec maillet ni avec masse, vu 
qu’il distingue l’argent du plomb avec un sens delié. 


BONDIR , »., retentir. 
No i ausiratz parlar, ni motz bragir, 
Ni gacha frestelar, ni corn soxpte. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 6. 
Vous n’y entendriezs parler, ni bruire mots, oi 
sentinelle jouer de la flûte, ni cor re£entir. 
Pus de ITII C grayles an sonat € poor. 
Roman de Flerabras, v. 33. 
Plus de quatre cents cors ont sonné et retexti. 
AnC. rR. Et soi ces cloquers Éondir. - 
Roman du comte de Poitiers, v. 906. 
CAT. Bonir. 


BONDON, s. r*., bonde, bondor. 
Li vaycel tro al soxnox 
Forou plen de vin bel e bon. 
FV.. de S. Honorat. 


Les vaisseaux furent pleins de vin beau et bon 
jusqu’à la bonde. 


2. BONHOXEL, s. m., bouchon. 


Lo noxboxaz destapa , e À n’a begut assati. 
Roman de Fierabras, v. 153. 


1 retire le bouchon , et il en a bu assez. 
anc. rB. Lo bondonel en este, s'en a béu assis. 
Roman de Fierabras en vers français. 


BORAL, sonner, 5. x, bagarre. 


E no l’en te pro annass. 
RauBAUD DE VaquEIRAs : D’una dons. 
Et la bagarre ne lui en tient pas profit. 
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À un tenen s'en moi sonans. 5. Bonousra, s. f., bourgeoisie. 
Pimsr D'AUVERGNE : À vieil trober. Seran tingudz de se far borgues et payar lo 
Sur-le-chnmp il s’sn émut bagarre. dreit de non ta, 
Ord. des R. de Fr., 1462, t. XV, p. 477. 
, Ds seront tenus de se faire bourgeois et de payer 
le droit de bourgeoisie. 
Franquesss et libertatz de sonGuzs ra. 
Tit. de 1330, à Bordeaux. Bibl. Monteil. 
Franchises et libertés de bourgeoisie. 
1r. Borghesa. 


BORDA , s. f., bourde, menterie, jac- 


tance. | 
Si caio far teser per pros e per valens per 
lor sonDas € per lor vantatz. 
La seconda manicira es de fol estranh qne 
recomta B0RDAs € fulhia. 
Liv. de Sydrac, fol. Go et 103. 
Ils pensent se faire tenir pour preux et pour vail- 
lants per leurs Sourdes et par leurs vanteries. 
Le seconde manière est du fou étrange qui raconte 
bourdes et folie. 
axc. ra. Tel éorde ne fa mès oie… 
Je sai bien conoistre tes Bordes, 
Et tes lobes et tes falordes. 
Boman du Renart; t.1,p. 223; ett. Il, p. 260. 













2. Bonora , s. f., brouillerie, sédition. 
Magna differencia et xonnozmis super facto 


monetæ. . 
Tit. de 1494. Hist. de Nünes, t. AV, pr., p. 59. 


Et mot d'autres que devien esser en aquesta 
BOROLA. 


Cat. des apost. de Roma, td. 185. 
Et plusieurs autres qui devaient être dans cette 
sédition. 

BORC, s. m., lat. suacus, bourg. | 
Voyez Leibnitz, p. 54; Salverte, 

t. Il, p. 243; Abrahams, Déss. sur le 

Brut, p. 25. 

La universitat del dic sonG ne quitam. 


Tit. de 1385. Doar,t. CXXXII, fol. 57. 
Nous en quittons la communauté dudit bourg. 


Castels et »oncS fortz que avia en Peitiens. 
V. de Bertrand de Born. 
Châteaux et bourgs fortifiés qu’il avait en Poitou. 


anc, CAT. Borc. zsP. Burgo. 17. Borgo. 


2. BoRGET, s. m., petit bourg. 
Fo de l'evescat de Cavaudan, d’an soncxr 
que a nom l'Espero. 


BORDA , s. m., angl.-sax. sonn, mai- 
son , cabane, métairie. 
Le Monasticum anglicum, t. I, p. 37, 
rapporte un ancien titre où on Lit : 
Cam XVIII servis et XVI villanis et K son- 
pis cum LX acris prati. 
Un titre de 1219, au registre de 
Carcassonne, porte : 
Et ibidem scilicet in strata fiet s0nDA com- 
munis ad levandaom pedagium. 
Guillaume de Jumiéges emploie »os- 
DELLUS pour maison , etc. 


Voyez Du Cange, Observ. sur Join- 
ville, p. 63. 


Nal temps no gazanhei castel, 
Bonpa ni mas. 
R. Gaucrzx px Bertens : À penas. 
En ancun temps je ne gaguki chiteau, méfairis 
ni raison, 
Ni an mayo ni sonbA on pogues albergar, 
” Jzahx : Diguas me tu. 
Et n’ont maison ni cabane où tu pusses foger. 


F.. de Perdigon. | 
Li fat de l’érêché de Gévandan , d’un petit bourg 
qui a nom l’Eperon. 


3. BonGes, BORZES, s. m., bourgeois, 


habitant du bourg 
Que de joglar s'es faitz nonGxs. 
Le moins px MonrAuDox : Pus Peire. 
Qui de jpngleur s’est fait bourgeois. 
Se far soRGuRzs. 
Ord. des R. de Fr., 1462 ,t. XV, p. 477. 
Se faire bourgeois. 
Els sonzzs de Toloza e la cominaltats. 
GUILLAUME DE TuDELA. 
Les bourgeois de Toulouse et la communauté. 
ax. Fr. Ja en cele cité borgeis ne remaindra. 
Roman de Rou, v. 3448. 
ur. Burges. 17. Borghese. 


&. Bonzzsa, s. f., bourgeoise. 
Enamoret se d'una nonZ&SA ça vexins. 
F. d'Aimeri de Peguilain. 
H s’emourachs d’ene berrrgeoise ea voisme. 
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Anc. rm. N'ia meson ne borde ne mesnil. 
Ronan de Garin. Du Canez ,t. 1, col. 1237. 
L'on ot ung trou et l’autre ot une borde 
Pour demorer. 

. Déposition de Richard II. 

ANC. CAT. Borda. 


3. Bonra, 5. f., basse lat. son, borie, 
métairic. 

Aquela sonta ab totz sos dregs.. En la 
dicha sonta et els avant digs campmas € 
terras et prats, etc. 

Tit. de 1275, Bib. du R., F. de Villevieille. 

Cette Borie avec tous ses droits... Dans ladite 
borie et aux susdits champs et terres et prés , ete. 
AnNC. rR. Pour aller devers leurs bories ou 

maisons. 

Lett. de rém., 1456. CARPENTIER , t. I , col. 195. 


3. Bonpanta , s. f., bôrderie, petite mé- 
tairie , petite maison de campagne. 
Aatra nonDautrA que s te ab, etc. 

Tit. de 1194. Doar, t. CXIV, fol. 188. 
Autre métairie qui se tient avec, etc. 
Confronta se ab la nonDanra del Vilar. 
Tit. de 1272. Arch. du Roy., J.4. 

"Se confronte avec la borderie du Vilar. 

Nien ortz, ni en mas, nien capmas, nien 
BORDARÏAS. 

T'it. de 1231. Dour, t CXXIV, p. 163. 

Ni en jardins, ni eu maisons, ni en champs, ni en 
borderies. 

4. BonnoLes, s. f., hangar, maisonnette. 
Volgues cambiar so moli qu'el pogues far 

burquier o sonDOUss. 
Tit. de 1230. Arch. du Roy., J. 307. 


Voulüt changer son moulin pour qu’il pâût en 
faire étable ou hangar. | 


5, Bonpiz, s. m., métairie, ferme. 
La sal... als nsatges de sa mayo € de son 
bestiari et de son BORDEL. 
Tit. du x1w° sièc. Doar, t. LXXXVIII, fol. 148. 


Le sel... aux usages de sa maison et de son bétail 
ct de sa mélairie. 


ANC. F8. Que n'i remist à eissilier 
Bordel ne grange ne mostier. 
B. DE SANNTE-MAURE, Chr. de Norm., fol. 160. 
6.,Bonnez, s. m., bordel, lieu de pro- 
stitution. 
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Mais volon toire que lap no fan, 
E mais mentir que tozas de »onnaL. 
P. CanDiNAL : Tots temps. 
Ds veulent plus ravir que ne font loups, et plos 
mentir que filles de bordel. 
AnC. ra. Prisé, loué, fort estimé des filles 
Par les Bordeaux, et beau joueur de quille. 
C. Manor, t. IT, p.93. 
car. Bordell. xsp. Burdel. 1r. Bordello. 


7. Bonpezarara , s. f., bordelage, liber- | 
tinage. 
À joc de daiz o en soRpatara1a. 
B. CAnSONEL : Jean Fabre. 
Au jeu de dés ou en libertinage. 


8. Bonoeten, ad., débauché, libertin. 
Substannv. 
Antan fez coblas d'una soRDELr2RA 
Ser Aimerics, e s’en det alegranss. 
H. pe S.-Cyr : Antan fes. 
Jadis sire Aimeri fit des couplets sur une pro- 
stituée, et il s’en donna allégresse. 
ANC. rR. Car nnle fame 6ordeliere 
Ne fa de si male maniere. | 
Fabl. et cont. anc., t. LEE, p. 2#. | 
Li autre en seront diffamé, 


Ribaud et bordelier clame. 
Roman de la Rose, v. 2094. 
it. Bordelliere. 
9. Bonr, s. m., bâtard, parasite. 
E qui l'apel de dreit soaT, 


Laa que la lenga l'arap, 
Que mais fols motz no ill escap. 
RamsAUD D'OnAncE : Ben s'’eschai. 

Et qui l'appelle directement bétand, j'approure 
qu'il lui arrache la langue, pour quil ne lu 
échappe plus mot fou. 

Adjectiv. Si naysho rams d’autras partidas qoe 
dels uelhs de la vit, tantost si devo rus- 
pre, quar s0 BonTz et inntils. | 

Es planta soRrpa e no fractuosa. 
Eluc. de Las propr., fol. 225 et 26. 

Si naissent des rameaux d’autres parties que de 
yeux de la vigne, aussitôt ils se doivent rompre. 
car ils sont parasites et inntiles. | 

Est plante stérile et infructueuse. 

Jois e solatz d'antra m par false nonTt, 
C'ana de pretz ab lieis no i s pot egar. 
A. DamiEL : Sol sui que. 
Plaisir et allégresse d’une autre me parait fon « 
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bélard, vu qu'aucune ne se peut égaler à elle en 


mérite. 


Un titre du 29 août 1379, rapporté 
dans l'Histoire du Rouergue, par M. Gau- 
jal,t. I, p. 448, nomme le bâtard 
d'Armagnac le bort de Savoie, le bort 
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cada copla , intercalaris versus. » 
2. Bonnoner, s. m., petit vers. 
Bonnonxrz de quatre sillabes. 


Leys d'amors, fol. 17. 
Petits vers de quatre syllabes. 


de Beralh, le bort de Mont-Lezun, etc. |BOREAS , 5. M. » lat. Bonras, Borée. 


car. Bord. xse. Borde. 


BORDO, s. m., bourdon, bâton de 


pèlerin. 
Can pres romieus ab non Dos. 
BenTRAND DE Bonn : Be m plats. 
Quand il prit pèlerins avec bourdons. 
Prengua tost un 2o2D0, 
E pas la mar. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 23. 


Qu'il prenne tôt un bourdon, et qu'il passe la 


mer. . 
asc. ra. Escfespe et bordon prent. 

Roman du Renart, t. I, p. 133. 
zsP, Bordon. ront. Borddo. tr. Bordone. 


— Lance, pique. 
Am nafras mortals de som Dox. 
. F.. de S. Honorat. 
Avec blessures mortelles de pique. 
Quar Frances sabon grans colps dar 
Et albirar ab lor sonDox. 
Le cours pe Foix : Mas qui «. 
Car les Français savent donner de grands coups et 
viser avec lear lance. . 
asc. ra. De son bordon qui est ferrez 
Li a toaz perciez les costez. 
Roman du Renart, t. 11, p. 165. 
Jamais Maugis hermite ne se porta si vail- 
lamment à tont son bordon contre les Sar- 
rasins. 
RasELais, liv. [, ch. 27. 


BORDOS , s. m., vers. 

Bonpos es una part de rima que al mays 
conte XIX sillabas. 

Hom pot de cascun d'aquestz »oRDosS de XII 
allabes far dos nonnos. 
Leys d’amors, fol. 13 et 16. 

Le vers est une partie de rime qui contient au 
plus douse syllabes. 

De chacun de ces vers de douze syllabes on peut 
Rire deux wers. 

Le Dictionnaire de l’Académie espa- 


gnole définit ainsi BORDON : 


Bonxas es quert vens. 
Eluc. de las propr., fol. 134. 
Borée est le quatrième vent. 


ESP. PORT. Boreas. 17. Borea. 


a. BorraL, adf., lat. soRraLES , de Borée. 
Vent »02KAL, qui es freg e sec. 
Elue. de las propr., fol. 15. 
Vent de Borée, qui est froid et sec. 


ssP. PORT. Boreal, 1r. Boreale. 


3. YPERsoRrAL, adj., lat. yrrnponxa- 
Lis, hyperboréen. 
Deves mons rxrrasonrazs. 


Eluc. de las propr., fol. 134. 
Vers les monts kyperborcens. 


BOREL, s. m., bourreau. 
Batut per lo norur. 


. Arbre de Batalhas, fol. 215. 
Bettu per le bourreau. | 
ancC. rB.,Par le hourel eurent les testes coup- 
Monsraecer,t. I, fol. 76. 
aAxcC. «sp. Borrero. 


BORLLEI, s. m., appareil, faste. 


Lo ducacampet gran host e gran nonczer. 
VW. de S. Honorat. 
Le duc rassembla une grande armée et grand ap- 
pareil. : 


BORN, s. m., bord. 


Loc. Cant lo senh de cossolat aura sonat de 
BORN €L BORN. | 
Ti. de 1475. Ville de Bergerac. 
Quand la cloche du consulat aura sonné de bord à 
bord (à toute volée). 


BORRA, s. f., bourre. 


Bonna de seda non paga ren. 
Tit. du xanr* sièc. Doar, t. LI, fol. 162. 
Bourre de soie ne paie rien. 


CAT. ESP. PORT. IT. Borra. 


2. BonnoT, s. m., bourre. 
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Que ause mesclar ab la ceda, que " sera Los badels caïo en les n0ns4s. 
baylada per obrer, antras costas ni autres Eluc. de las propr., fol. 99- 
SORROTS. Les beyaux totnbent dans les bourses. 
2. Bonsez, s. m., gousset, bourset. 
Vos mi pagats d’antrui »ORsEr. 
Cracauons : Car ve. 
Vous me payes du gousset d'autrui. 


BORSEDURA , s. f., froissement. 
Si vostr’ ausel, per BORSEDURA, 


Wa cais fraita la pena dura. 
Dreupxs DE PRADES , us. cass. 


Si votre oiseau en a, par froissement, la penre 
dure quasi brisée. - 
BOSC, s. m., goth. busch, bois, forêt. 
Voyez Aldrete, p. 361; Mayans, 
t. II, p. 224. 


Flama art lo noec. 
Trad. de Bède , fol. 54- 










Cartulaire de Montpellier, fol. 193. 
Qui ose mêler avec ls soie, qui lai sera fournie 
pour travailler, autres remplissages ni autres bourres- 


BORRAGE, s. f., lat. BonAGo, bour- 
rache. 
Bonnacs es cauda et humida.. Ab suc de | 


BORRAGE. 
Eluc. de las propr., fol. 20t et 183. 


Bourrache est chaude et humide. Aver sue de 


bourrache. 
ANC. CAT. Boraÿa. ns». Borraja. rouT. Borra- 


gem. 1. Borragine. 
BORRAS, s. m., bouras, sorte d’étoffe 


grossière. 
Paeis no vesti nul drap deli, 


Enans porti I aonnas dur. brûl 
V. de S. Alexis. Ta farm Vas an s06€ espes 
Depuis je ne revétis uul drep de lin, mais Je porte Que dura ben XX legas graus. 


Roman de Jaufre, fol. 100. 
Vers un bois épais qui dure bien vingt grandes 

lieues. | 

axc. "a. Li rois fa du 60s repairiès. 
Mare 2e France, t.l,p. 236. 

Que nous faisons 

En ces os quatre embuscemess. 

Roman du Renart, 1. IV, p. 365. 

ass. PORT. Bosque. tr. Bosco.  - 


2. Bosquer, s. m., bosquet, petit bois 
Ver diminitiu son boscz, BOsSQUE TZ. 
Leys d'amors, fol. 69. 
Les vrais diminuifs sont hois, bosguets. 
sr. Bosquete. rr. Boschetto. 


3. Bucurr, s. m., petit bois. 
De la via que te vas lo auourT. 
Tit. de 1271. DoaT , t. CXLVE, fol. 148. 
De la voie qui tient vers le petit bois. 
4. Boscar , s. m., forêt, bois. 


Son XXV M lats lo soscar. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 10. 
Ils sont vingt-cinq mille à côté de la Jorét. 


5. Bosquixa, s..f., forêt, bois. 


KE quan son deysendat, pueyan per la nosQ1t2, 
Venon s'en à la balma. 


un bouras dur. 
anc. ra. Combien que tel vest robe de Bourras. 
Evusracur DzscHAMPS , p. 17. 


caAT. Borras. 


BORREL , s. m., bourrelet. 
Pertatz li, bel amia, 
En la ma lo miralh, 
Per remirar si falh 
Corda, sonnez ni benda 
On calha far esmenda. 
AMAREU DES Escas : En aquel mes. 
Portesz-lui , belle amie , le miroir en la main, pour 
examiner s’il manque corde, bonrrelet ni bandeau 
où il faille faire correction. 


BORSA.,, s. f., bourse. 
Voyez Aldrete, p. 363; Leibnitz, 


p. 122. 
Portatz la sonsa plena. 
G. Freurtaas : Sirventes vuelh. 
Vous portes la bourse pleine. 
Bella sonsa, bella centura. 
Un TAOUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Belle bourse, belle ceinture. 
anc. ra. Mais quant chescan muigne fet Borse, 
Li comuns bien tant eu reborse. 
Roman de Rou, v. 10679. 
ssP. PORT. Bolsa. xr. Borsa. 


— Partie du corps. 


V. de S. Honoret- 
Et quand ils sont descendus , montant per ls fort, 
ils s’en viennent à la baume. 
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6. Boscarez, s. m., bocage, forêt. AL sol veiras ona susquezA. 
Doussa votz pel 20scaTox Trad. d'un Évang. apoer. 
Aug dels auzelhs enamoratz. Tu verras à terre une béchette. 
Gisacp pe Bons : No puesc sofrir. ANC. #8. Et rompu du tont la 5dcherte ; 
J'entends par le bocage la doues voix des oiseaux D'espérance je n'en ai plus. 
smoureux. Rex: BELLeau, t. XL, P- 136. 
Falgueira qu'es en noscATas. sr. Buschetta. | 
LG qui ot duns Le or . Aus. cass. rr. Bosces, ad. » boisé ; boiseux ’ cou- 
ac. vu. Li paisan et li vilain, vert de bois. | 
Cü del Soscage et cil del plain. Que fara l'islla de Lerins? 
Roman de Rou, v. 5980. | Ar tornara gasta e res LS z 
+ Sonorat. 
me | ennui 
Roman du Renart, t. II, p. 130. ra déserte et boisde 
sr. Boscage. rr. Boscaglia. rr. Boscoso. 
7. Borssox, s. m., buisson, haie. 12° Eurôscan ; T., embusquer, enfoncer 
Quan vey florir pratz et 201808. . dans le bois. 
E. Catez : Mout mi plats. X melia Sarrezis fets els bruels auposcan. 
Quand je vois fleurir prés et buissons. Roman de Fierabras, +. 3065. 
La blava flor que nais per los 2015808. : n ft embusquer dans les bois dix mille Sarresins. 
B. pe Vewrapoun : Belhs Monruelhs. Los a tots =mBOSCATZ en un defes. 
La fleur bleue qui naît parmi les buissons. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 74. 
Robe o 30xsn0 es espes ajustamens de spi- Il les « tous embusqués dans un bois. 
nas et de semlans rams. ù Part. pas. Vi nn carrairon que tenc 
Blue. de las propr., fole221. Ves un bosc espes e foillat.… 
Ronce on buisson est un épais rapprochement E cant se fon ben zusoscars. 
d’épines ou de semblables rameaux. Roman de Jaufre, fol. 59. 
axc. ra. Elles vindrent se mettre dedans un] vit un sentier qu'il suivit vers un bois épais 


gros boisson qui estoit tout joignant le a mille. et quand il se fut bien enfoncé dans le 
grand chemin, et de qui l’espaissenr ren- " 


doit en tout temps un agréable séjour. Veuos ayssi dos cavals, correns et abrivatz, 


E prendets lo bausa que lay es zuoscars. 
Dunrf, dstrée. -_ Roman ds Kierabras, v. 1672. 
8. Boyssapa, s. f., forêt, bois. Voici deux chevaux courants et prompts, et prenes 
Aissi prop de la so7ss4DA. le bauçant qui est là enfonce dans le bois. 
| PuILOMENA. anc. ra. Lors s’enbuissent en le foriest. 
Ici près de la forét. Roman du Renart, t. IV, p. 365. 
rr. Boscata. »sp. Emboscar. vont. Embuscar.rr. Imboscare. 
9. Bosca , s. f., bûche, morceau de| 13. Desoscan, »., débusquer, éloigner 
bois, fétu. du bois. 
Vezon la ausca en l’sutrai huelb. Li pays si Dasoscan fors dels brulhetz ramatr, 
V. et Vert., fol. 69. Roman de Fierabras, v. 3148. 
Ils voient Je fétu dans l'œil d'autrui. . Les païlens se débusquent hors des bois feuillus. 
Tu es aquel que ve la susca el autrai olb. ANC. FR 
Trad. de la règ. de S. Benott, fol. 4. Vos, ki serrez muscez, si vus débuscheres. 
Tu es celui qui voit le fétu en l'œil d'autrui. L Roman de Horn, fol. 18. 
asc. 1e, Duscn, 17, MOD. Husco. 14. Dasorssan, v., Ôter du bois, dé- 
10. Busquera , s. f., bûchette, petite! grossir, représenter, sculpter. 
bûche, fétu. Cals qu’el nenorïs ni l'entalh, 


I. 3r 


a4a BOS BOT 


Dasotssar lo pot d'aîtal talh, | anc. ra. Apres a fet un boissel preudre... 

Ses pel, ses carn e ses color Qu'il empruntont itel mesure. 

E ses joven e ses vigor. Seconde trad. du Chastoiement, conte 3. 
Gains D'Arcater : Mos cominals. Par. Et ua boucel de vin o de daré. 


Qui que ce soit qui le d'égrossisse et le taille , il Roman de Gerard de Vienne, BEKKER, v. #1. 


le peat dégrossir de telle façon, sans peau, sans ee ; + 
chair et sans couleur et sans jeunesse et sans vigueur. BOSSOS , s. m., bélier > machine de 


Part. pas. Et de l’autra part es d’uital faiso coma guerre. 


cs aissi DERBOISSAT. Trauquon murs ab soss0s. 
Tarif des monnaies en provencal. RaMBAUD DE VAQUIERAS : Truan mals. 
% Et, de l’autre côté, il est de telle forme comme 11s percent les murs avec les béliers. 
ilest ici représenté. , Es lo 80ss0s tendatz, 
BOSSA .s. f, boisé rene | Que es be loncs e ferratz e adreitz e agotz. 


GUILLAUME DE Tunes. 
Le bélier, qui est bien long et ferré et droit «t 
pointu , est tendu. 


Camel ha nossa sobr el dors. 
Eluc. de las propr., fol. 241. 
Chameau a bosse sur le dos. 


El ventre rodon coma zoss4. , BOTA , s. f., du saxon BuTre, barrique. 
| P. CanpinaL : D'Esteve. Per regardar las soras en las quais porton 
Le ventre rond comme bosse. °° ayga. 
Car el naïis entorn los ors Cartulaire de Montpellier, in fine. 
E fai gran nossa. Pour regarder les barriques dans lesquelles ils 
Deupes DE PRADES, Aus. cass. portent eau. 
Car il naît entre les orteils et fait grande fumeur. D'aquesta aygua fazem umplir. grans con- 
anc.r&. Un Nabis on un Catilina qui n’es-| quas ho noras. 
toient pas tant citoyens que bosses et} Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. fo. 
pestes d'une cité, De cette eau nous faisons remplir grandes cures 
Auxor, trad. de Plutarque. Morales, t. IL, p. 149. | °° barrigues. 
ir. Doszu. CAT, &sr. Bota tr. Botte. 
2. Bossera, s. f.,'bossette. 2. Bora, s./., botte. 
Bosseras de las bridas. | Leva’l braier, tira la 2oTA. 
Tit, de 1535. Doar ,t. CIV, fol. 321. Roman de Flamenca, fol. 2. 
Bossettes des brides. Lève le braycr, tire la botte. 
rt. Bozzetta. CAT. ESP. PORT. Botta. 
3. Bossar, adj., bosselé, gonflé, bossué. { 3. Borezma, s. f., bouteille. 
Fon per la cara BossaTz | Saamada de soTELHAS dona I »orerma. 
De graus bossé meravilosas. Cartulaire de Montpellier, fol. 106. 
Roman de Jaufre, fol. 27. Charge de bouteilles donne une bouteille. 
11 fut bossué par la figure de grandes hosses éton-| CAT. &sP. Botella. ront. Botelha. tr. Borniglia. 
ue Don so 20ssa7z li sementeri. 4 BOTEILLIER s, m., échanson, bou- 
UN TROUBADOUR ANONYME : Dieus vos salve. teiller. 
Dont les cimetières sont bossués. Ab taut Lucas lo soretLriras 
ANC. FA. _Venc ab una copa d’aur fin 
Et que des corps meurtris une pile dressce  Denant lo rei plena de vin. 
Laisse cternellement la campagne bossée. Roman de Jaufre, fol. 16. 
kR. GanNiEn , la Porcie, act. 1, sc. 1. En même temps l’échanson Lucas vint devant le 


BOSSEL > So My bosse , bossel , sorte de roi avec une coupe d'or fin pleine de vin. 
mesure Aondara quatre pas son despensiers, 


Dos ples enaps de vi sos 20TELn1ERs. 

E plen nossaz de vi. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 21. 
Roman de Fierabras, v. 2973. Son intendant fournira quatre pains, s0n échar- 
Et plein bossel de vin. son deux coupes pleines de vin. 





BOT ._ BOT 343 


Lo sorarsz del rey Faraon. 4. RenoTan , ®., repousser, rebuter. 
Les fi abr. de la Bible, fl 14 Sa electio, laqual lo papz resorer. 
ec*anson du roi Pharson. , Part. pas. Lo coms de Montfort esaget a gitar 
axC, 88. Botcller. use. mon. Botillero. ir. Bot. 


ol de Tholosa lo comte, mas fo assoraT. 
té'ere: Cat. deis apost. de Roma, lol. 206 et 175. 


BOTAR, BOUTAR, BUTAR, v., mettre, | Son élection , laquelle le pape repoussa. 
Le comte de Montfort essaya de chasser de Tou- 


pousser, heurter. louse le comte , mais il fut repoussé. 
Voyez Muratori, Diss. 33, car. Rebotar. ir. Ributtare. 
Consec lo prince en sa rota, 


Joyosa diutz lo éors li no%a. 5. Eusorie ,v., garnir, enchässer. 


V. de S. Honorut. Part. pas. El senchaissamen  ‘ 
1] poursuit le prince en sa déroute, lui met joyeuse Emsoripa d’aur e d'argen. 
dans le eorpi. V. de S. Alexis. 
Lo seti y an BouTaAT. ‘ Et la ceinture également garnie d'or et d'argent. 
C'Aronique des Aibigeois, cok 46. cAT. Emnbotir. 17. Imboture. 
Ils y ont mis le siége . 
ŸL uns l'empenh , l'aotre lo 2ora. BOTIGA , s. f., boutique. 
P. CARDINAL : Una cieutat. Los mercadiers de convencions que tenon 

L'un le frappe, l’autre lc pousse. BOTIGAS. 
Issic vezer qui BuTAvA la porta.  Tit. de 1314. Hist. de Nimes, t. El, pr. , p. 17. 

Trad. des Actes des Apôtres, chap. 12. ‘Les marchauds de foires qui tiennent boutiques. 
Il sortit voir qui poussait la porte. Dins l’alberc o la nor1GA. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 39. 
Dans la demeure ou la boutique. 


car. Botiga. vs». ponT. Botica. tr. Bottega. 


— Pousser, croitre. 
Car ja aug dir que m van norax 
Canetas 
À Vipau De BEzAUPUN ; En aquel. | ROMOISAR , »., raser, tondre. 
Car déjà j'entends dire que les cheveux blancs me Los pels li sororsa el col, 
vont USsant. : 
CR. Por ce te lo que hors le boutes… FE fai l'corona gran e larga. 
Crime femme | Pere ee rene 


Ea tous reris de cors et d’ame. ‘ 
_ Roman de lu Rose, v. 4627 et 4440. . Lui oran de F lemences fi get 65. 
En un trou de tarière li. boutent erramment di rase en creux el 6 cou, et lui fait cou- 
ronne grande ét large. 


Les deux pols. Roman de Berte, p. 127. Guillaume est venu à vépres très rasé et haut 


Et des espaules l’a bnure…… tondu. 
Et ki bone novele aporte BOTOLA, s. f., tumeur, tubercule. 
Séurement bute à la porte. D'alcamas vorozas que nayssho en alqua 
Roman de Rou, v. 5786 et 10070. aybres pres de ruar, quan, per virint de la 
cat. E6p. PORT. Botar. 1T. Buttare. freior de l’aiga, aqnelas RoTOLAs se restrenho. 


Alcanas noroLASs cum de raxira. 


2, BOTAR , Ÿ., reieter, repousser. 
De Anavo lo tag ge . P° Eluc. de las propr., fol. 25 et 203. 
F. de S. Alexis. De quelques tubercules qui naissent en quelques 
Tous allaient le repoussant. arbres près de la mer, quand , per vertu de la frat- 
cheur de l’eau , ces fubercules se tesserrent. 
axc. car. Debotar. Quelques tubercules comme de raisin. 


3. DaeBOTAMEN, s. m., expulsion, rejet. | , . 
La dicha somma... emplegar al DxsoTAMzy BOTON, 5. m., bouton d'habillement. 
de las diches gens d'armas. Voyez Muraton, Déss. 33. 
Tit. de 1424. Hist. de Lang., 1. AV, pr., col. 423. Que puescan portar 207035 d'argent blanc, 
Ladite somme... employer à l'expulsion desdits : Statuts de Montpellier du xine siècle, 


gens d’armes. Qui puissent porter boutons d'argent blane. 


BOT 
Anel e suro de mier aur f. 


. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 37. 
Aunesu et bouton de pur or fin. 


—— Bouton, bourgeon. 
S'espandig la folha e la fors dels soros. 
GuiLLaunE Dz TUDELA. 
La feuille et la leur des boutons s'épanouit. 
Aysai los leva e de randon, 
Com fera un petit BOTON. 
-F. de S. Honorat. 
11 les lève ainsi et d’un trait, comme il LL uu 
petit bouton. f 
Né. expl. Quar si ses fe be fasia, 
Un s0r0 no li valris. . 
Brev. d’amor, fol. 62. 
Car s’il faisait bien sans la foi , cela ne lai vaudrait 
un bouton. 
Mas lo.sieus fays no m peza un 2OTO. 
GuiLraume DE S.-Dinter : Pus fin’ amors. 
Mais le sien faix ne me pèse un bouton. 
anc. ra. Mais l’amors d’un bergeron 
Certes ne vaut un boron. 
. Le not Dx NAVARRE , chanson ot. 
Ne me sot respoudre un boton. 
… Roman du Renart, t. LU, p. 51. 


CAT. Boté. xse. Boton. pont. Botäo. 1r. Bottone. 
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BOV 


se. Abvtonar. ronT. Abotoar. tr. Abbotto- 


nare. 


5. DxsexsoToxar , %., déboutonner. 
 Els vestirs an naffratz 
E descadenatz 
E Du&sENBOTONATZ. 
P. Baësc : Ab greu cossire. 
Ils ont déchiré et défait et déboutonné les vête- 
ments. | 
Esr. Desabotonar. pont. Desabotoar. rr. Sbor- 
tonare. 


BOULA , s..f., mensonge, fraude. 
Si monge nier vol Dieus que sian sal 
Per pro manjsr ni per femnas tenir, 
Ni monge blanc per souLAsS a mentir. 
RaïMOND DE CASTELNAU : Mon sirvestes. 
Si Dieu veut que les moines noirs soient suvé 
pour manger beaucoup et pour tenir des femmes, et 
les moines blancs pour fraudes à mentir. 
axc. rR. Bologne aprent boule à bolear. 
Fabl. et cont. anc. t. 1, p. 30:. 
Tant sait de Éoule li boglerres... 
Par son barat et par sa boule. 
Les Miracles de la Vierge.Canrewrren, t.1,00l.612. 


sr. Bola. 


2. BorTonapuRaA, 5. f., pArare de bou-| BOV, suov, s. m., lat. sovem, bœuf. 


tons. 
Cosnt ab BoTONADURA... Senes BOTONADURA. 

Tit. de 1343. Dour, t. CELL, fol. 266. 
Cousu avec boutons... Sans boutons, 


Esp. Botonadura. rr. Bottonatura. 


3. Boroxar, v., boutonner, bourgeon- 
ner, germer. 
Pos lo prims verjans BOTONA , 


De que nays lo frug el fuelh. 
P. RaimonD DE TouLouse : Pos lo prims. 


le printanier verger boufonne, de quoi 


naît le fruit et la feuille. 
Fig. Al cor mi BOTONA 
Tals un’ amistats. 
Ginaup DE BoRNEIL : La flor. 
Une telle amitié me bourgeonne au cœur. 


car. Botonar. 


4. Asoroxan, »., boutonner, germer. 
Ad aqno es ben parven 
Quals volers y A2oTONA. 
P: CanprnaL : L'arcivesque. 
À cela il est bien évident quel vouloir y germe. 


Can cassava lebre ab lo nov. 
À. DaniEL : Amors e jai. 
Lorsque je chassais le lièvre avec le bœuf. 
Mais amatz dos auous et un sraire 
À Montferrat. 
E. Catnazs : Pus chai. 
Vous aimez mieux deux bœufs et une arairt à 
Montferrat. 
Anc. rn. Rien i entrast un pie de bof. 
Roman du Renart , t. 1, p. 109. 
Oil de Bæf l'ai oi nomer. 
Roman de Rou, v. 1083. 


CAT. Dov. ARC. user. Boy. nsP. mon. Bac. 


POAT, Bouc. 17. Bove. 


2. Boacca, s. f., bœuf femelle. 
Vacca es dita quays B0AcCCA. 
Eluc. de las propr., fol. #0. 
Vache est dite presque beuf femelle. 4 


3. Bovin, adj., lat. Bovinus, de bœuf. 
Besties »OVLNAS. 
Tie. de 1399. Dour. t. CXLIX , fol. 8 
Bêtes bovines. 





BOV 
Carns »oviINAS et caprinas. 
Corns 20v1s. 


Eluc. de las prop., fol. 232 et 240. 
Chairs de baufet de chèvre. 


Cornes de bauf. 
Malantia 2ovinA, per 30 quar motes ve- 
guadss endeve als baous. 


Trad. d'Albncasis, (ol. 48. 
Malsdie bovine, parce que souventes fois elle 
arrive aux bœufs. 
axc. FR. La charge de garder le bestail Bovin. 
Lett. de rém., 1470. Canrentrer , t. I, col. 612. 
caT. Boyi. zsr. 1T. Bovino. 


4. Bovrsa,BOvVEIR, BOYER, 5. m., bouvier. 
Mas cras, qui vai premiers 
Penre los baous e ‘ls sovrEns, 
Dison que ssp mais valer. 
CaDEnNET : Aitals cum. 

Mais maintenant, qui va le premier prendre les 
bœufs et les ouviers, ils disent qu'il sait mieux 
valoir. 

Eelh m'es quan vey que soxzn e psstor 

Van si marrit qu'us DO sap vas On s’an. 

B. AnsauD x Monrcuc : Ancmais. 

Il m'est beau quand je vois que les bouviers et 
les pêtres vont si trisies que nul ne sait vers où il va. 
car. Bover. xsP. Boyero. ronr. Boieiro. tr. 

Boaro. | 


5. Borzna, s. f. , bouvière. 
Laqual era so1zxna e de petit linhatge. 
Cat. des apost. de Roma, fol. 160. 
Laquelle était bouvière et de petit lignage. 


6. Boacren, s. m., vendeurs de chair de 


bœuf. 
Mazeiliers aion V rutlus, #9 es assaber, 
I noactzn, dos motoniers, I porquacier et I 
peychoniers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 45. 
Que les bouchers sient cinq votes, c’est à savoir, 
un les vendeurs de chair dé bauf, deux les vendeurs 
de mouton, un les vendeurs de porc et un les pois- 
sonniers. 
7. Boots, s.m., lat. soorès, le bouvier, 
constellation. 
Dalfs, signes e nooTzs 
E sageta e pliades, 
Brev. d'amor, fol. 3. 
Le dsuphia, le signe et le bouvier et la sajette et 
«’ les pléiedes. 


8. Boaz, noau, s. f., étable à bœufs. 


BOV 


Kscuras @ »01LS. 
G. RiQuixa : Segon qu'ieu. 
Écuries et étables à baufs. 


xsr. Boyera. rr. Bovile. 
9. Boanua, s. f., étable à bœufs. 


Ins en la soAn1A del comte. 
| GuizLaume pe TupaLa. 
Dans l’étable à baufs du comte. 
axc. ra. En une leur boverie ou mestacrie. 
Lett. de rém., 1457. CanrenTien , t. I, col. 608. 
Vindrent en uue boverie ou hostl appellés 
la Freideyre. 


Lett. de rèm. 1378. CanPERTIER, t. I, col. 608. 
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10. Boapa , s.f., boade, redevance au 
.… sujet des bœufs. 

Boapax videlicet unam dietam de quolibet 

aratro bovis. 
Tit. de 1271. Du Canez, t. I, col. 1207. 
Sian quiti e franx de la n0ADa. 
Tir. de 1263. Doar, t. XCI, fol. 246. 
Soient quittes et francs de le boade. 


11. Boza, suza, s. f., bouze, ordure, 
fiente de bœuf. 


Mot seria gran offensa a Dieu, qui el calice 
de l'autar metria II noz4s © autra plos vil 
ordurs. . 

V. et Vert., fol. g7. 

Ce serait une très grande offense à Dico, qui met- 
trait dans le calice de l'autel deux bouses ou autre 
plus vile ordure.° ° 

Escaravatz que non toca neguu temps a 
la flor, mas que se envelopa en la sus. 

F. et Vert., 2° version. 

Scarabée qui ne touche jamais à la fleur, mais qui 
s’enveloppe dans le bouse. 


— Employée au chauffage. 
Ardo una terra quays bituminoza, ct 20z4. 
Eluc. de las propr., fol. 170. 
Ils brûlent une terre presque biturmineuse et de 
la bouse. 


12. Bozrnar , v. , bâtir avec de la bouze, 


bousiller. 
Fig. Pols, pos tot quant au romanssa, 
Non sec raro, mes 20s1WA, 
‘Car s'amor vin de rapina. 
Mancasaus : Per savi ’] tenc. 
Paul, puisqu'il romance tout ce qu’il entend, 
pe suit point la raison, mais il bowsille, car son 
amour vit de rapine. 


246 BRA 
BOYA , s. m., bubon. 


Gran dolor ai de tu, mesquin emperador 
Cezar, que yest plen de sox4as e de mezellia. 
E naysseron floyrons e »oxxas en los homes 
et en las femnas d'Egypte. | 
Hist. abr. de la Bible, fol. 76 et 6. 
J’ai grande douleur au sujet de toi, pauvre em- 


pereur César, de ce que tu es plein de bubons et de 
lèpre. 


Et naquirent pustules et bubons aux hommes et 
aux femmes d'Égypte. 


BRAC, BRACON, BRAQUET, $. /., bra- 
que, chien couchant, brachet. 
Voyez Wachter, Glossar, german., 
col. 197, où il définit Bnacx, canis 


quidam venaticus forte investigator. 
Mais ama ‘1 bordir e ’l cassar, 
. E snacs € lebriers et austors. 
BERTRAND DE Bonn : Quan vei lo. 
]1 aime davantage le behourder et le chasser, et les 
bragues et les lévriers et les autours. 
Mena vayletz e mans garsons 
E gran ren lebriers e BRACÔNS. 
V. de S. Honocrat. 
11 mène valets et maints goujats et beaucoup de 
lévriers et de chiens couchants. 
En la faula d'un saAQueT € d’nn are. 
F. et Vert., fol. 61. 
En la fable d’un brachet et d’un âne. 
Casavon ab esparviers, 2 
E menon snacnars et lebriers. 
Roman de Jaufre, fol. 49. 


Ils chasmient avec des éperviers, et ils mènent |: 


des brachets et des lévriers. 
asc. rR. Braches aveit fet demander, 
En hoiïz voleit aler berser. 
Roman de Rou, v. 54910. 

Maigre ot la teste entor et environ, 

Petite oreille com an gentil bracon. 

Roman d'Aubery. Du CancE , t. I, col. 1266. 
axc. CAT. Brac, braquet. 


BRAC, s. m., boue, fange. 
Bnac, selon Juste Lipse, a crasso 


furtasse dicta. 
Acta SS., at febr., p. 251. 
Non trobarets que non getes ‘ 
De sobre lai aAC e ordura. 
Passio de Maria. 
Vous ne trouverez qui ne jetât sur lui Bow et or- 
dure. : 





BRA 


Aysai coma lo forn, can cots et enduruiss 
los teales que son fagz de sRac, e los fai durs 


e ferms coma ra. i 
RS V. et Vert., fol. 66. 


Ainsi comme le four, quand il cuit et endurat 
les tuiles qui sont faites de fange, et les fait dure: 
et fermes comme pierre. 

Fig. Voladam nos el znac et en la ordura del 
run. 
V. et Vert., fol. 48. 

Nous nous roulons dans la boue et dans l’ordure 
du monde. 

Nèg. expl. Que despueys no ’l prezei on saut. 
PIERRE D'AUVERGNE : Chantarai. 
Que depuis je ne le prisai une ordure. 


— Gour. 
Cel i mes lo sablo que trais del ssac. 
Roman de Gerard de Rossillan, fol. 112. 
Celui-ci y mit le sable qu’il tira du gour. 
— Pus. 
Et aprop fa BRAC, e corr BRAC et es fayta fis- 
tale. 
Cauteri ubert, per s0 que gete Bnac per lonc 
temps. 
Trad. d’Albucasis, fol. 5 et 7. 
Et après fait pus, et le pus court ct La fstuk est 
faite. 
Cautère ouvert , pour qu’il jette pus pendant long- 
temps. 
Anc. ra. Retraire le bray de l‘yau de Somme. 
Tic. de 1208. Du CAnNGE , t. 1, col. 139. 
Où fu jadis la planche de Mybrai; 
Tel nom portoit pour la vague et le brey. 
Aocien poëme cité par DucancE , t. I, col. 137 
cat. Brac. 1r. Brago. 


a. Bac, adj., vil, sale, abject. 
En aquesta rima BRACA. 
RaxBauD D'OnRANGE : Ar vey bruc. 
Dans cette wile rime. | 
Donc pregatz Dien que de vana 
Vida nos gart e de BRACA. 
GinrauD RIQUIER : Aissi com es. 
Pries donc Dieu qu’il nous garde de vaine et ab- 
jecte vic. 


3. Bracos, ad., boueux, crotte, sale. 
E foron orres e BRAGOSs. 
Trad. d'un Evang. aporr. 
Et ils furent laids et sales. 
Parga la playa snAGOsA. ÿ 
Rec. de remèdes en provençal, fol. 1. 
Nettoie la plaie sale. 


BRA 
Ac. FR. La ville où y avoit eaues et sonrses 
moult érageuses. 
| MonsraeLet, t. 1, fol. 289. 


BRACOLOGIA, 5. f., bracologie, abré- 
viatiOn. 


Bpayvaoyisæ , auctor Rhetor. ad 
Alexandr., ap. Ald., p. 283. 
Aytal vicis es escozables per una figura que 
ba nom BRACOLOGIA. - 
BnacozoG@rA se fay can hom en breus mots 
pauzs gran seutensa. 
Leys d'amors, fol. 120 et 142. 


Un tel vice est excusable par une figure qui a nom 
bracologie. 


Bracologie se fait quand on pose grande sentence 
en peu de mots. 
BRATA , snAGa, 5. f., lat. Bnacca, braies, 
culotte. 

Ce mot est un de ceux qu'on recon- 
nait appartenir à la langue des Gau- 
les, mais le vêtement qu'il désignait 
était autre que nos culottes. 

Suétone, dans la Vie de Jules Cé- 
sar, ch. 30, rapporte une épigramme 
où on lit : 
GallisnAcasdeposuerunt, latom clavom surup- 

serant. . 

Voyez Fortia d'Urban, Discours sur 
les Annales du Hainaut, t. V,p. 428. 

Selon le P. Pezron, le mot celtique 
est BRAG. 


Non lur laisson Bnaxa. 
BontrACE DE CASTELLANE : Sitot po. 
Ts ne leur laissent pas culotte. 
Gens que porto BnaGAs el fondamen d’ana 


palma longas. 
Liv. de Sydrac, fol. 30. 


Gens qui portent au fondement bruies longues d’une 
palme. | 
asc. ra. En braies ert et en chemise. 
Roman de Rou » v.. 882%. 

Le plus gentil chevalier donnera à l'escnier 
sa chemise, un autre Jai baïllera ses brages. 
Stat. des chev. du Bain. Du Caxce, t. 1, co! 1266. 
car. Braga. zsr. PORT. Brayas. tr. Brache. 


2. BRAGUIER, BRAIER, 5. m»., brayer, 
bas du ventre, enfourchure. 
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Fendats per buts tro als snaruns. 
BERTRAND DE Bonn : Mies sirventes. 
Fendus per le buste jusqu'aux enfourchures. 
Baacuixe maïllat e ben triat. 
Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Brayer maillé et bien marqué. 
ARC. FR. Chevaliers qui se combattoient 
Jusqu'és brayers s'entrefendoient. 
G. Guranrt ,t.I,p. 8. 


— Ceinture placée au-dessus des braies. 
En snaouten de las braguss. 
Trad. d'Albutasis, fl, 33. 
Dans la ceinture des braies. 
Per senhal de son amor det li son snanven. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 38. 
Pour signe de son amour il lui donna son brayer. 
ANC. ra. Que dou dos li trait tel corroie 
Dont l'en poist faire an éraier. 
Roman du Renart , t. II, p. 347. 


. CAT, Braguer. 


3. Braccar, adj., lat. mraccarus, qui 
porte des braies. 
Antiquament fo dita Gallia sRAccA DA. 
Eluc. de las propr., fol. 175. 


Anciennement elle fut appelée Gaule portant 
braies. ‘ 


4. Dessnatar, v., débrailler, ôter les 
braies, baisser les culottes. 
Part. pas. 
S'iea fos marrit, molt agra gran fereza 
” C'onmis DsssRarar Jonc ma moiller segues. 
P. CanDiwAL : Ab votz d’angel. 
Si j'étais mari , j’aurais.très grande frayeur qu’un 
homme débraillé se tint à côté de ma femme. 


xsp. Desbragado. 


5, BrazON, 5. m., fesses , gras des fesses. 
L'autre avia perdut lo latz, 
La cueissa, lo sRAzoN e brats. - 
F. de S. Honorat. 
L'autre avait perdu le côté , la cuisse , le gras des 
Jesses et les bras. | 
Muscles redons e fortz pRAasows. 
Roman de Flamenca, fol. 28. 
Muscles ronds et fesses fortes. 
AnNC. ra. Totes ses ongles ficha lui ü raïon. 
. Roman d’Agolant, BEXKER , v. 433. 
Fery ung cop ou vif braon de la nage. 
Lett. de rém., 1459. Canvenrira , t. INT, col. 9. 
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6. Bucas, s. m., haut-de-chausses, cu- Ab los fals anats 
lotte, braies. Dels lausengiers nes non 
Fai sas auGas trenchar, vai l’escut prendre, Avec les cl ° ùres des . a. 
E vai ausberc vestir, espaza senhdre. disants. 7? rnensong méchants 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 95. Axc. A. Primaut si a geté un brair, 
7 Fait couper ses braies, va prondre lécu et va | Que bien sent que il est blecies. 
vêtir haubert , ceindre l'épée. Rae du Rut, Cl.n 8. 


axc. ra. Je donne l'envers de mes buges 
Pour tous les matins les torcher. 
VizLon , p. 60. 


3. Bnarran, v., brailler, crier, chanter, 
.… Qu'eu crit ni ’n snarzx. 
P. Dunaxp : Uns don. 


BRAIRE, v., chanter, braire, brailler, Que je erie et j'en bruille. 
El rossinhols saaïL’ e erida. 


crier, résonner. B. Manrin : Quan l'as. 
El rossinholet qu'aag sRarne. ‘| Le rossignol chante et crie. 


BEnraAnD vx Bonn : S’abrils. 
Le rossignol que j'entends chanter. 


Qui que s'en crit ni "n sRAIA. 


4. Baair, s. m., braillement, cri, ch- 
meur , chant. 


Aanaup pe ManuEïr : Resos es. Cris e plors e snarxse dols corals. 
Qui que ce soit qui en crie ni en bruille. AicanT DEL Fossar : Entre dos reis. 
Per vos vuelh an sonet BRAïIRS. in et pleurs et braillements et douleurs pro- 


GuizzaAuñe DE BERGUEDARN : Un trichaire. 
LL Movtz BBAILLS @ Cris € sons e chans e vonts 


Je veux chanter un sonnet pour vous. 
Li corn e Las trompas els cimbol e ’Ih tabor Aug els sorelhequen ur latins fan pres 
Fan retindir e naarnz la ribeira e l'albor. J'entends beauconp de hraillements et de cris a 
Gurziaume DE Tupsta. de chants et de voltes des oiseaux qui font prièrs 
Les cors et les trompettes et les eymbales ct les | dans leur langage. 


tambours font retentir et résonner la rivière et la . . 
forêt. 5. Branm, ., crier, brailler, chanter. 


Subst. Quar amon cans et austors Els ut cridar e BRAIDTe. | 
E corn e tabor e snarax. | Las oi La eat v air Tots m'en. 
BERTRAND pe Bonn : S’abrils. oiseaux-crier et éruiller. 


ANC. FR. 
et airs Chiens et antours et cor et tambour Mainte bannière et maint t destrier bresdr. 


’ ‘ . Roman de Garin. Canrarrise , t. I, co. 6%. 
axc. ra. Toute nuit éraient au mostier. | 


Fabl. et tont. anc.,t. IE, p. 361. 6. Bnarnan, v. , brailler, crier. 
Coisent li mort, li navré braient. Tot lo jorn sRarna e crida. 
Et li mastin crient et braiens. Que saarDa, crida e plang si, 
Roman du Renart, t. IV, p. 287, ett. X ,p. 324. 7. F. de S. Honorat. 
Quant les enfans anx Sarrazins braioiene,| Tout le jour il braille et crie. 


les femmes les escrioient et leur disoient : Qui 6raille, crie et se plaint. 


Taisiez-vous, vezci le roi Richart, et pour|7. BRAIDIU, BRAYDIS, ad). , braïlard, 


‘eulz faire taire. L hennissant. 
JoINvILLE, p. 17. El tem st Ai 
. ._. ps d'estiu, quan par la flors el brocb, 
Et une chate borgne de faim braiait. E son anarorv li aurelhet d'erguelh. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 221. G. Anxeuas : El tenp. 


a. Braïs, s. m., braillement, cris, cla- Au terhps d'été, quand Ja fleur paraît au n- 
meur ; meau , et que Îles oiseaux sont bruillards de cœnts- 


tement. 
Fen per l'ost remaner € crit e BRA«. .… Car es tan nRAIDIVA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 107. Forquer pe Luner : E nom del. 
Ils font cesser dans l’armée cris et hraillements. Car elle est si bruillarde. 
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— Alerte ) fougueux. | "Il sure de mon glaive comment il taille. 
Ans te dara cavalh BnatDit. De tot antre guerrier cre 
Rarmonp pe Mina vazs : À Dieu me. Que s pot hom defendere ab BRAx. 
Mais il te donnera cheval alerte. CADENET : Amors e com er. 
Esclamar d'Amiats fo sal destrier BRAYDIS … is qu'on se peut défendre avec épée de 
. ‘ e autre ennemi. 
Que cor pas Ps rend Fobrdites perds: Fatz de mi s0 que us voillatz, 
Esclamar d’Amiate fut sur le destrier alerte qui  Neis traire Jo cor ab an sazxc. 
court plus promptement que perdrix ne vole. GavauDax LE Vaux : Desemparats. 
axc. rr. Moult ert li vallez biaxet gens... Faites de moi ce que vous vouliez , méme arracher 
Mès déables tant lou laidi le cœur avec un glaive. 
Et tant lou fist sot et Éraidi — Pique, lance. 


Qu'amer le fist. | Are manal o balesta o bon sRax de planson. 
Nouv. rec. da fabl. et cont. anc.t. 11, p. 7. Guicraums pe Tunrt a. 


anc. rn. Pais montant és chevals braidis, Arc ntanuel ou arbalète ou bonne /ance de plançon. 
B. DE SaintTe-Maunr, Chr, de Norm., fol. 29. | Anc. rn. E joster ce ferir de lances e de brans. 
8. Bnau, s. m., braillement, braiement. Roman de Rou, v. 3981. 


En sa rain tint le branc levé. 
Roman du Renart, t. Il, p. 284. 
ANC. CAT. Bran. 17. Rrando. 


Cel qui tot chan desfaissona 
Mon douz sonet torn’ en sam. 
PIERRE D'AUVERONE : Ab fina joia. 
Celui qui défigure tout chant tourne mon doux | BRANCA , s. j., branche, rameau. 
sonnet en braillement. AI departir del brau tempier, 
car. ram. .* Quan per la snANCA pueis ’1 sacs. 


9. Bnaman, 2., bramer, braire, crier, Mancasaus : Al departir, 
Au départ du cruel mauvais temps, quand le sue 


chanter. monte par la branche. l 
Voyez Aldrete, p: 2703 Muratori, | E vi pendre en uns axAnca 
Diss. 33. , Una lansa. 
Dic e man que chan e que naax. Roman de Jaufre, fol. 16. 
Lx COMTE DE Poitiers : Farai chansoneta. Et il vit une lance pendre en une branche. 
Je dis et je commande qu'il-chanteet qu'il érame. | Fig. Vos etz arbres © BRANCA 
E l'azes quan sRAsA eissamen. On fratz de gaug se sazona. 
PEnRRE D'AUVERGNE : Belha m'es. ” P. Vipar : Car’ amige. 
Et l’ane quand il brait également. Vous étes arbre et branche où le fruit de joie se 
El rossinhol crid’ « »namA. | mürit. 
Mancasaus : Bel m’es. Aquest VII peccatz mortals se devezisson en 
Le rossignol crie et chante. motas BRANCAS. 
anc, FR. Que son fils avoit faict entrant en la F. et Vert., fol.6. 
lamière de ce monde, quand il brasmoit Ces’ sept péchés mortels se divisent en plusieurs 
demandant à bBire. Branches. 
Rasezais, liv. I, ch. 7. car. cr. Pranca. 
Adonc l'amour, que epoinçonne 2. BRANC, 5. m., branche , rameau, 


Tonte créatnre à s'aimer, 


Sitot l'aura s’es amara, 
Les fait de rut ai fort bramer 


Don s’esclarcisson li sRaxcC. ‘ 


Que le bois d'autour en résonne. Grraup né CALANSON : Sitot l'aura. 
R. Ganxier , Hippolyte, acte I. Quoique le vent soit rude, d’où les rameaux 
CAT. ESP. PORT. Bramar. tr. Bramarce.. s’éclaircissent. \ 
BRAN, »mænc,s.m., épée, glaive, | 8: Lor etat si conoysh pels axaxcs dels 


corns, quar cascu an ne meto untro VIlans. 


Voyez Muratori, Déss. 33. Eluc. de las propr., fol. 245. 


Sabra de mon snax cam talha. Leur êge se connaît par les rameaux des cornes, 
BERTRAND DE Bonx : Un sirventes. car chaque année ilsen poussent un jusqu'à sept ans. 
1. 3a 
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3. BraWQuiT , s. m., branche, rameau. 
.… Dels arbres qu'eran tat sec 
Lo fueilz pels BRANQUITz s'arenga. 
RambapD D'ORANGE : Pos tals sabers. 
La feuille s'arrange par les rameaux des arbres 
qui étaient tout secs. . 
4. BRANQUEIL, BRANQUIL, 5. m.,/petit 
rameau ; branche. 
Quan si part lo frug del s=nANQUærz. 
Mancasaus ou B. px VENZENAC : Hueymais pus. 
Quand le fruit se sépare de la branche. 
Lo ters comtens, quan vei de fan 
Ses fuelha la cima e ’l BRANQUIL. 
MancasRus.: Lo vers comens. 


3 e commence le vers, quand je vois sans feuille 
la cime et le rameax du hêtre. 


5. Bnancur, adj. , branchu. 
Per un albre que y es nascutz, 
Aatz egrans, BRANCUTZ € fulhats. 
MancasAUs : Mas l’iverns. 
Pour un arbre qui y est né, haut et grand , branchu 
et feuillé. 
caT. Brancutz. 


6. Bnancan, ®., pousser des branches. 
Enans Baanca e creis e bruelh en branc. 
PIERRE DE BLaA1: En est son. 
Au contraire il pousse des branches et croît et 
s’allonge en branches. 
Quan snaxca ! brondels e rama. 
GIRAUD DE Bonnriz : Quan branca. 
Quand le ramesu pousse des branches et des ramées. 
Fig. Volh que snaxc’ e brolh mos sabers. 
PIERRE D'AUVERGNE : De joste’ls. 
Je veux que mon savoir pousse des branches et 
verdisse. 


7. BaanQuiLLar , v., jeter des branches, 


pousser. 
Belh m'es quan la fuelha faux 
E l’autra BRANQUILLA. 
Mancasaus : Bel m’es quan. 
Il m'est beau quand la fcuille se fane et que l’autre 
pousse. 


8. Essrancan, v., ébrancher, casser. 
Fig. Lo cors dins me crida e m’ hucha 
Que no ’l rompa ni l'ssBRANC. 
GinAUD DE BOnNEIL : Quan la brune. 
Le cœur me crie au-dedans et me huche que je ne 
le rompe ni l’ébranchs. 
. Quecs entenda que m'amor no s’2sBRANCA. 
, Prenes DE Brat: En est son. 
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Que chacun entende que mon amoar me s'ébrunche 


pas. 


|eranca ORCINA , s. f., brancursine, 


. achante, branche ursine. 
Atressi BBANCA ORCINA 
. Contra postema es fins. 
Brev. d'amer, foi. 50. 
Aussi la brancursine est parfaite coatre l’apostème. 
CAT. ssP. Pranca ursina. re. Branca orsins, 
brancorsina. 


BRANCOS, s. m., branque. 


Porc «a ana malautia dita snAyoos que es 
apostems en l'aarelhe et en la mayselha, etc. 
Eluc. de las propr., fol. 256. 
Le porc a une maladie dite brangue qui est une 
tumeur en |’ oreille ou en la méchoire , etc. 


BRANDIR , »., brandir, balancer, vi- 


brer. 
Baaxorn lansas e bordos 
Veirem en breu. 
P. pu ViLan : Sendatz vermelbs. 
Nous verrons dans peu brandir lances et piques. 
BaanDts mos chans sa flecha. 
À: Vinar ne Rezaupux : Eutrel taur. 
Mou chant brandit sa flèche. 
Loc. Bel Papiol , vas Savora 
Ten ton camin BRANMD1ITz, brochan. 
BERTRAND DE BOAN : Are sai. 
Beau Papiol, balancé, éperonnant , tiens te 
chemin vers la Savoie. 
ANC. CAT. ESP. PORT. Brandir. rx. Brandre. 


2. BranDan, ©. , agiter, branler, remuer. 
Quan la Lbrana bira sRANDA 
De la forest fraisses e faus, 
G. Apaxuan : Quan la bruns. 
Quand la noire bise agite les frènes et les hêtre 
de ia forêt. , @ 
Anatz BRARDAN CO fai nan ses govern. 
T. p’ELras eT px son cousin : N Elias. 
Vous allez branlant comme fait navire sans ços- 
vernail. 
Tot trassalh e nnaivr e fremise, 
Per s’amor, durmen e velhan. 
P. Bremonp Ricas wovas : Can l'aur2. 
Je tressaille tout et m'agite et frémis, à œuse de 
son amour, en dormant et en veillant. 
Quan pus qu'estruc m'afic 
Que estay esguardan 
Sos huous qa'els huelbs n0 snax. 
RausonD px MiRAVAL : Aissi m te. 
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Quand je m'attache fixément plus que Pautruche 
qui reste regardant ses œufs de manière qu’elle ne 


remue pas les yeux. 


BRANDO, s.m., anc.all. snann, brandon. 
Voyez Wachter, Gloss. germ. , v°. 


BRAND , feu , incendie. 


Un historien de Grégoire VII trouva 
dans son nom d’Hilde-Brand un pro- 


nostic de son zèle ardent et divin. 
Script. rer, ital., t. XII, p. 304. 
Ab aîtant s’alumnero las falhas e’l »RA#Do. 
. Gurkcauxe pe Tupeza. 
Alors les torches ot les brandons s'allumèsent. 
Bzaxpos o candela ardens. 
Brev. d'amor, fol 37. 
Brandon ou chandelle ardente. 
Si qu’en Peitens seran nostres BRAS DOS 
Gent alumatz. 
BsnTaAnD DE Bonn : S’ieu fos. 


Tellement que nos brandons seront bellement 


allumés es Poitou. 
aAïC. CAT. Brandé. 


2. AsRanNDAn, %., brûler, enflammer, 
consumer. | 
Toïlh lur castels e derroqu’ et A»RANDA : 
Deves totz latz. 
BERTRAND DE Bonx : D’un sirventes. 
D enlève et renverse et embrase de tous côtés leurs 
chiteaux. 
Quar sobr'autras res l’asn ANDA 
Sobreflnitatz de vianda. 
Brev. d'amor, fol. 66. 

Car superfluité de viande l’enffammes sur toutes 

autres choses. 
Per so m’escalf e M'ABRANDA 
Sa fin’ amistatz coraus. 
G. ADsEMAR : Quan la bruns. 

Pour cela sa pure amitié cordiale m’échauffe et 
m'exflamme. 

Us desiriers, qu'ins en mOn cor S'ABRANDA, 

Mi couselha e m ditz que us serva e us blanda. 
PERDIGON : Aissi cum. 

Un désir, qui s’enflamme dans mon cœur, me 
conseille et me dit que je vous serve et vous flatte. 
axc. Pa. Ârmes ains que l'aube s’abrande. 

3. pc Saiwrs-Mauxe, Chr. de Norm., fol. 130. 


3. Bnasa, s. f. du gr. Bpalur, braise, 
charbon allumé. | 
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Voyez Aldrete, p. 279; Denina , 
t. II, p. 282. 


Am las mans prenia snaza € lo ferre bollent. 
Penset peure la pRasA , si cum usat avia, 
E cremet ci la man. 

V. de $. Honerat. 


Ave 1e mains il prenait la braise et le fer bouil- 
lant. 


Il pensa prendre la braise, comme il avait usé, et 
il se brûla la main. 
Fig. En la boca nais lo carbons 
De foc d'amor, mantas sazons, 
Doût ja non er estshcida 
La Braza. 
UT P. VipaL :'Si saupesson. 
-Maintes fois naît dans la bouche le charbon da feu 
d'amour, dunt la braise ne sera jamais éteinte. 


car. ar. Brasa. ronT. Brasa. xr. Bracia. 


4. BRazaz, s. m., brasier. 


Quant es lay en sisselh nnasas. 
B. Ds Venzenac : Iverns vay. 
Quand il est là à ce brasier, 


5. BrazeLL, s. m., brasier. 
Gieta selui el sRazxz, 
On no troba nul gandel. 
B. pe VENzENAc : Hueymais. 


h jette celui-là au brasier, où il ne trouve aucun 
secouts. 


6. Bnazien , s. m., brasier. 


Que plus resplendian que brasa en nnAz1zA. 
| Roman de Fierabras, v. 156. 
Qui brillaiont plus que braise dans le bresier. 
. En miey del sausran 
Viron la dons estar am sOn jent cors entier. 
| V. de S. Honorat. 
Ils virent la dame se tenir au milieu du brusier 
aveg son gentil corps entier. 
caAT. Braser. xsr. Brasero. ronT. 
rr. Braciere. 


Braseiro. 


7. Bauzar, BAUIZAR, 2. , brûler. 
Fetz dos crestias pauxas. 
F.. de Bertrand de Born. 

1 £t bréler deux chrétiens. 

Pert. pas. Tuit sau1IsAT seran 
E lor cenes gitad’ al vent. - 
Le comTe ox Foix : Frances. 
Ils seront tous brilés et leur cendre jetée au vent. 


Substantiv. … À Roma ac carta novella 
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De mil sauzarsz. 
ToncaroLs : Cuminal en rima. 
Ily eutà Rome une nouvelle liste de mille brilés. 


8. Bauszar, v., brûler. 
Part. pas. Bauszar per lo bufament de l'espi- 
racio al diable. 
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. Trad. de Bède, fol. 47. 
Brélé par le soufile de la respiration du diable. 
anc. ra. Une église en l’ouoursS. -Martin qui 
toute fut arse e bruie. 
"Rec. des Hist. de Fr., t. II], p. 241. 
E tat sun cors arder e bruir, , 
Mantes DE France, t. IT, p.446. 
ANC. CAT. Brusar. 


g- AënasAB, 2. , émbraser, enflammer , 
faire de la braise. 
M'an ma terr”'ABRASADA. 
BERTRAND DE Bonn : Rasse. 
Ils m'ont embrusé ma terre. 
Aissi co ’1 focs s’AsnASA per la legna. 
G. F'AIDiIT : Pel messatgier. 
Ainsi comme le feu s’enflamme par le bois. 
Fig. Cobeitatz los ABRASuT. 
PIERRE D'AUVERGNE t Abans que. 
La convoitise les en flamma. 
Comenson à cantar li ausel, 
E 1 foc d'amor ad AsnAzAR. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Senior vos, 
Les oiseaux commencent à chanter, et le feu 
d'amour à embraser. 
Prov. Focs s’asnasA per cobrir. 
Focquer px Marsuiice : Chantan volgra. 
Le feu devient braise en le couvrant. 
Part. pas. Es hom plus ABRAzAz 8 amassar 
laver. . 
Trad. de Bède, fol. 44. 
On est plus enflammé à amasser la richesse. 
Soi ABRASATZ per seleis que no m degna. 
G. Faimit : Pel messatgier. 
Je suis enflammé pour celle qui ne m’accueille. 
axc. ra. Com se ce funsent X cierges abrasé. 
Roman d'Agolant. BERKER , p. 57. 
car. ss. Abrasär. pont. Abrazar. 1T. Abruc- 
ciare. 
10. ABRAZILLAR, v., embraser, enflam- 
mer, allumer. 
Fig. La putia l'es apres 
Que l’afogaa e l’AnnazILLA. 
B. ps Venzxenac : Lanquan 
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Le: libertinage . lai est après qui l’allume et 
lembrase. 


11. ÉMBRASAR , D., embraser, enflammer, 


allumer. 
Fig. Lo xmanasa en son amor. 
Aissi comensa lo fuoc d'ira ad smsnanux 


bregas. 
V. et Vert., fol. 34 et 35. 
N l’'embrase en son amour. 
Ainsi le feu de la colère commence à allumer des 


| rixes. 


12. EMBRAZAMEN , 5. m., embrasement. 
Fig. Del gran zauanatamun de la amor de Diea. 
Nazaret vol dire flor et-xmsaasamex d'amor. 
V. et Vert., fol. 45. 
Du grand embrasement de l'amour de Dieu. 
Nazareth veut dire fleur et embrasement d'amour. 


13. Essrazaz, v., embraser, allumer, 


emflammer. 
Fig. Sabieza nafrada soent s’aspnaza en for- 


cenaria. 
Trad. de Bide, fol. 5. 
La sagesse offensée souvent s’embrase en fureur. 


BRATZ, s. m., lat. sBRachium, bras. 


Venc ad el al sieu lieich, e pres lo entre «s 
BRAS. | 
F. de Gooffroi Rudel. 
Elle vint à lui à à son lit , et le prit entre ses bres. 
Un an avetz portat lo snaTz al col. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 103. 
Vous aves porté un an le bras au col. 


— Détroit, bras de mer. 


Passai un 2RATz de mar ab mo navei. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. à 
Je passai un bn:s de mer avec ma flotte. 
CaT. Bras. nsP. Braso. vont. Brac. ft. 
Braccio. 


a. BRASSIER, s. m., manouvrier, celui 


qui travaille de ses bras, homme de 

peine. 

Eil fay obras corporals coma fau los labors- 
dors e los RAsstEns e los menestayrals. 

V. et Vert., fol. 34. 

Ii fait œuvres corporelles comme font les labo 
reurs et les manouvriers et les artisans. 

Lo dente degut al snazsa. 

Los nnAssrs que hom loga, sian pagats, il 


plus tard al digmenge, de lor loguer. 


, Cout. de Condom. 


BRÂ 
Le-salaire dû à Pomme de peine. ° 
Que les hommes de peine que l'on loue soient 
payés, au plus tard le dimanche, de leur salaire. 


3. Bnassa, 5. f., brasse, sorte de me- 


sure. 
Trobet que hac de lonc CXXX snAësas. 
PHILOMENA. 
Il trouva qu’il eut cent trente brasses de long. 
Lo fast fon breus maïs d'una nnassa. 
* Trad. de l'Évang. de PEnfance. 
Le bois fut court plus d’une brasse. 


— Brassée, embrassade. 
Quant ella tenc entre sa BnAsSA 
Aquell que tot lo mon abrasse. 
Los. VII Gaug de la mayre. 
Quand elle tint en son embrussade celui qui em- 
brasse tout le monde. | 


Pueys leva l'efan en sa BRassa. 
VF. de Sainte Enimie, fol. 88. 
Puis elle lève l'enfant en sa brassée. 


asc. FB. Prent le dauzel entre sa race. 
B. pe Sarnre-Maure, Chr. de Norm., fol. 88. 


car. Brassa. zsr.. Braza. voar. Draca. IT. 
Braccto. 


&. Brassana, s. f., brasse, brassée. 
E quan suy pujatz cent BRASSADAS. 


UK TROUBADOUR ANONYME : Suy e non suy. 


Et quand je suis monté cent brasses. 
D’espallas ac ana sRASsADA. 

Roman de Jaufre, fol. 7. 
1 eat une brassée d’épaules. 


car. Brassada. xsv. Bragzado. ronx. | Braçado. 


1r. Bracciate. 


5. Braissar, v. , embrasser. 
Chascuna ha son amador.. 


Baiïzon e BRAISSON soven. 


UK TROUSADOUR ANONYME : Seinor vos que. 
Ils baisent et embras- 


Chacune a son amoureux... 
sent souvent. 


axc. FR. Funels de pecheurs enviram bracient 


mei. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 118. 
Cil le braca et estreint vers soi. 
Roman d’Haveloc, v. 443. 


6. ABnassan, %., embrasser, serrer, 


tenir dans les bras. 
Car la genser que anc nasquet de maire 


Tenc et Asras. 
Ginavp pe Bonnxis : Rei glorios. 
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Car je tiéus et j'émbrasse la plus gentille qui 
oncques naquit de mère. 
L'abbat, que vic que hac trayts la ’spasea, 
aneC ABRASSAR l'antar de gran paor que hac. 
PuilLOMENA. 
L'abbé, qui vit qu’il avait tiré l'épée, alla em- 
brasser l'autel par la grande peur qu’il eut. 


. Par ext, Car la correja si ABRAsSSA 


Los muscles e ‘1 cor d'eviron. 
Devuves DE PaAnes, Auz. cass. 
Car la courroie embrasse ainsi les muscles et le 


| corps tout à l’entour. 


Part. pas. Totz lo mons es vestitz et ABRASSATE 
De fals enguans. 
P. CanpinaL : Fotz lo mons. 
Tout le monde est vêtu et embrassé de fausses 
tromperies. 
cat. Abrassar. ns. Abrazar. ront. Abracar. 
1T. Abbracciare. 


7. EMBaassar , v., embrasser. 


Pensan vos bais e us maney e us amMBRaz. 
AnnAUD DE MARUEIL : Si cum li. 
En pensant Je vous baise et vous caresse et vous 
embrasse. ° 
Autra baisar, aMBnASSAR ni tener. 
, BERENGER DE PALASOL : Tan m'abelis. 
Bañser , embrasser et tenir une autre. 
Part. pas. Non er per elh xmsRAssADA valonsa, 
Pusos : Si ’1 mal. 
La vaillance ne sera point embrassée par lui. 


ANC, sp. Embrazar. ir. Imbracctare. 


BRAU , adj. , dur, méchant, fougueux , 


brave. 
Voyez Leibnitz, p. 54; Muratori, 
Diss. 33; Denina, t. III, p. 15. | 
Ab lo sRau temps et ab la gran freidor. 
BERENGER DE PALAsOL : Mais ai de. 
Avec le temps dur et avec la grande froidure. 
ÀAssatz paria 
De la bestia que non fos »nAvA, 
Car per defendre no s girava. 
- Roman de Jaufre, fol. 3. 
Il paraissait assez de la bête qu’elle n’était pas mé- 
chante, car elle ne se retournait pas pour se défendre. 
BRAS cavals, quan s'esiaissa, 
Tira 1 fren tan tro l’escayesa. 
G. Anaswan : Lanquan vei. 
Cheval fougueux, quand il s'élance ,! tire lg frein 
tant jusqu'a ce qÜ’il le casse. 
caT. Brau. xsP. PORT. 17. Bravo. 


254 BRE : 
2. BRAVAMENZ, adv., bravement. 
Tan sRAVAMENZ 
Combatr’ et envazir. 
B. Car vo : Mout a que. 
Combattre et assaillir si bruvement. 
caT. Bravament. zsr. ronT. rr. Bravamente. 


BRECH, ad}., de l’allem. parcuen, ébré- 
ché, clochant, boiteux. 
Voyez J. Ihre, Gloss. suio-goth. ; De- 


nina, t. 1, p. 181. 
Fig. Auwors solia esser drecha, 
Mas eras es torta € BR&CHA. 
: Maacacaus : Dirai vos. 
L'amour avait coutume d’être droit, mais mainte- 
nant il est tortu et chréché. 
Vostra razos es sAKCHA. 
T. DE BERTRAND ETLDE GAUSBERT : 
Votre raison est cl{ochante. 


a. Bencar , v., ébrécher, entailler. 


Per que la fes franh e Bxroa. 
GavauDan LE VrEux : Lo mes e ’l temps. 

Par quoi la foi se brise et s'ébrèche. 

Qu'en dar conseyl pesse gran re. 

Per. tai que nuilla res no y sraQue. 

Dzvupes pe Pnapes, Poëme sur les Vertus. 
Qu'il pense beaucoup à donner conseil... afin que 
mulle chose n’y cloche. 


Gausbert. 


‘3. Exsencar, v. , ébrécher. 
Que mals bes cass” e xx puRCA. 


GAvAUDAN Lr. VIEUX : Lo mes e ‘1 temps. 
Que le mal casse et ébrèche Les biens. 
BREGA, s. f., querelle, dispute, rixe, 
_ noise, tracasserie. 
Guerra e trebalhs e bazGa m plats. 
BontrAcE DE CASTELLANE : Guerra. 
La guerre et l'agitation et la querelle me plaît. 
Empero Barça e tinel - 
Vaelh aver tos temps. 
FOLQuET DE LuxuL : Si quon bo. 
Cest pourquoi je veux toujours avoir dispute et 
querelle. 
Fon gran sara entre la maynada dels car- 


denals. ., 
Cartulaire de Montpellier, fol. 76. 


Il fut grande disputs dans la société des cardinaux. 
Ni res que bReGA fassa 
À vostr auxel cora que jassa. 
@ Deupes px PRADrS, Aus. cass. 
Ni rien qui cause tracasserie à votre oisgau alors 
qu’il repose. 
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Proe. Juoc de mas engenrs sazos. 
V. et Vert, fol. 106. 
Jeu de mains engendre querelles. 
CAT. sr. Brega. Pont. 17. Briga. 


BREGAN, s. m., brigand, soldat mal 
discipliné. 

Un capitani dels Lomhartz emena am si 
VIS sazcaxs, © pren los gatges del Rey, 
VI francs per mes, per cascu dels sraGans. 

L'Arère de Baialhas, fol. 220. 

Ua capitaine des Lombards emmène avec lui six 

cents brigands, et prend les gages du Roi, six francs 


par mois, pour chacun des brigands. 


IT. Brigante. 


BREN, s. m., son. 


Voyez Denina ,t. I, p. 221. 

Il n'est pas admissible que max 
vienne du snaAncx des Gaulois, qui était 
une espèce de blé et non l'enveloppe 


du grain. 


Pline, liv. XVIII, ch. 7, désigne 
évidemment le grain, lorsqu'il dit : 
« Galliæ quoque suum genus farris de- 


.« dere : quodillic snANCE vocant. » 


Aytal differencia, co es, entre lo gras del 
fromen e la palha, et entre ls pura for de l 
farina del fromen e lo »axx. 

Coma aquel que purga la pure farina de 
BAEN. 

' F. et Ven., toi. 88 «35. 

Telle différence , comme elle est, entre le gr 
du froment et la paille, et entre la pure fleur de b 
farine du froment et le son. 

Comme celui qui purge de son la pare farine. 
ANC. FR. 

Vendre à Penchere autant rer que farine. 

J. Manor ,t. V, p.216. 
Faisoit de l'asne pour avoir du bre. 
Rasxzais , liv. I, ch. 2. 
ANC. ESP. 
La que partie la casa, el àren de la faniw. 
El Sacrificio de la Mise, cop. 72. 


BRES , snerz, s. m., berceau. 
Lo premier filh del rey de Fransa qut® 
petit el zaxs e plora et es heretiers del regnr. 
FV. et Vert, fol. 53. 
Le premier fls du roi de France qui est petit at 
bercaau et pleure et est héritier du royaume. | 


BRE 

Deffent e garda, quant es pausade el sanrz 
de l'effan, que neguna mala aventara no 
posca venir a l'effan. : 

© Trad. du Lapidaire de Marbode. 

Défend et garde, quand elle est placée au berceau 
de l'enfant, qu'aucune mauvaise aventure ne puisse 
venir à l’enfant. 
car. Bres. 


2. Bens, s. m., berceau, tombeau. 
Lo sanh nens on Dieu fos sebelhitz. 
GurirAune DE Mur : D’un sirventes. 
Le saint tombeau où Dieu fut enseveli. 
axc. rR. Li enfez hors des bers traioient. 
Roman de Rou, v. 6380. 
Les dicts Yrlandoïs de pied prenoient petits 
enfans en Bers, licts et autrés bagues. 
MonsTRELer, t. I, fol. 269. 
Quant le bers veiras devant tei 
Où tes anfez fu morz par mei. 
Manie DE FRANCE, t. IT, p.272. 
Que Fredegonde obtint grosse victoire 
Près de Soissons, entre ses bras portant ” 
Son fils Clotaire encore au 6ers estant. 
CaETiN ,p. 139. 
Fors seal Helain qu’en escapa… 
Et fors an sutre en Éerc petit. 
Roman de Partonopeus, t.[,p. ts. 
roRT. Berço. 


3. Bawsso, s. m., berceau. 
Non er dans, 
Si ’ls antruis enfans 
Colga el mien snzssot. 
BERTRAND D£ Bonn : Anc no us. 
ll ne sera pes dommage, si je couche les enfants 
d'autrui dans mon berceau. 
Quant Jhesu-Crist al sR«ss0L fo pels pastors 


azoratz. : 
. Cat. dels apost. de Roma, fol. 18. 


Quand Jésus-Christ au berceau fut adoré par les | . 


pasteurs. 
anc. ra. Ung pretit enfant aagc d'an an ou 


environ ou bressolet. 
Lett. de rém., 1457. CanPEnTIER, t.1, col. Bat. 


car. Bressol. 


4. Bunsar, ®., bercer, balancer. 
Mas el non au ren ni caten, 


Et el lo sunsa e 1 secot. 
Roman de Jaufre, fol. 37. 
Mais ilu 'oit ni n'entend rien , et il le berce et le 


5. Bnessan, v., bercer. 
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Es bo que s dormir sio provocats naussaN. 
Éluc. de Las propr., fol. 69. 
1] est bon qu’ils soient provoqués à dormir. en 
berçant. 


BRETANHA, s. f., Bretagne. 


Ce nom géographique et les suivants 
sont placés ici à cause des allusions 
que les troubadours ont souvent faites à 


la Basse-Bretagne et à ses habitants, 
Que pos Artus an cobrat en BaxTanna. 
P. VipaL : Ges pel temps. 
Que puisqu'on a recouvré Artus en Bretagne. 
Cella m platz mais que chansos, 
Volta ni lais de BR&«TAIGNA. 
Fozquer dE MARSEILLE : Ja no volgra. 
Celle-là me plaît plus que chanson, ronlade ni 
lai de Bretagne. 


2. Baer, ad/., bret, breton. 
Car es Bazrz o Normsns. 
Preake pe LA Muza : Dels joglars. 
Car il est Breton ou Normand. 
Mas ieu non ai lengua friza ni saxra. 
P. CanDinaL : Prop à gnerrs. 
Mais je n'ai langue frisonne ni bretonne. 


La 


3. Bastorw, s. m., Breton. 
Fach ai lobra de l’aranha 
‘E la masa del Baxro. 
. ©. Vipar: Mout es. 
J'ai fait l'œuvre de l’araignée et la vaine attente 
du Breton. | | 
Qu'anc non auzi Fors de Baxro 
D'ome tan longua atendeza. 
G. ADuEar ; Be m’agr’ obe. 
Que jamais je n'ouis dire une si longue ‘attente 
d’homme excepté de Breton. 
Reys Castellas, l'emperis vos aten, 
Mas sai dizon, ‘senher, qu’atendemen 
Fai de Baron. 
G. ne MonTaenAGOUT : Per lo mont. 
Roi de Castille, l'empire vous attend, mais , sei- 
gnear, on dit ici qu’il fait attente de Breton. | 
Adjectiv. Servirs qu'om no guarardona 
Et esperansa BRK«TONA 
Fan de senhor eseudier. 
B. px VexraDpour : La doussa. 
Service qu’on ne récompense pas et espérance bre- 
tonne font de seigneur écuyer. 


BRETZ, sasC, Bas, s. m., piége, glu, 
appeau ; pipée. 
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_Auzeletz que sou petitets, 


C'oin pren per mei lo cap ab »axTz. 
Devpss DE PRADES, dus. cass. 


Oiselets qui sont tout petits, qu’on prend avec un 


piége par le milieu de la tête. 
Co 1 fol auzel, cant auc lo Baxs, 


Que s vai cochozamens ferir. 
P. Visar : Nulhs hom no. 


Comme l'oiseau insensé qui va rapidement se frap- 


per, quaud il entend la pipée. 
Fig. Mal viveu, 
Cazem tot jorn el Bass. 
G. RiQUEeER : Qui s tolgnes. 
Vivant mal , nous tombons toujours au piége. 


Anc. ra. Il ent peur d’estre prins au bret. 


Poëme sur la dame de Beaujeu, Méem. de l'Acad. 


des Inscr., 1. VIII, p. 585. 


2. BREZADOR , 5. Mm1., ciseleur, pipeur. 


Bofador 
Que porta BRKZADOR. . 
.B. MarTix : Segnor q qui. 
Sifflet que porte l'oiseleur. 
… Elas ab bela parvensa 
Fan lor for de sR&zADOR. 


BRE 
Amors adoncx =NTRABAuSCA. 
Maacasrus : Coutra l'ivers. 
L'amour alors embrouille. 


Part. pas. Entaxssscar d'engan. 


| G. ADnBEMAR : Comensamen. 
Embarrassé de tromperie. 


6. DEesenTREBESCAn , %., débrouiller. 


Amors adoncx entrebresca, 
Enginhos DESENTREBESCA. 
Mancasaus : Contra l’ivern. 
Alors l’amour embrouille , l’iagénieux debrouille. 


BRESCA, s.f., rayon de miel, bresque, 


gaufre. 
E detz als filhs d'Israel 
Lach e snascua e manus € mel. 
PIERRE D'AUVERGNE : Dieus vera. 
Et vous donnûtes aux fils d'Israël lait et gaufre c' 


manbe et miel. 


Dolz e suaus es plus que naxsca. 
Fragmens de la Vie de Sainte Fides d'Age. 
Est doux et suave plus que ray on de miel. 


AC. ru. Bresce de miel vueillie de diverses fleurs. 


Baunerro Laïint, Not. des Mss., 1. V,p.x1. 


ANC. mer. Bresca. 


T. pe BERNARD ET DE GAUCELA ; Gausselm. BREU, adj., lat. BRevéS, bref, court, 


Avec belle apparence elles Jeur font. manière d’oi- 


scleur. 


3. Emsrecar, v., embarrasser, empé- 
oe 


trer. e 


El paladel non l'ENBAEGUETZ. 
Deunes 2E PRADES, Auz. Cass. 


Ne lui embarrasses pas le palais. 
D'al re servir no m'EMBR«C. 


P. RaïmonD DE TouLouse : Pos vesem. 
Je ne m’embarrasse pas de servir autre chose. 


Part. pas. Be us tenon KMBREGATZ. 


BERTRAND DE Bon : À tornar m'er. 


Vous tiennent bien empétrés. 
«se. Embregar. 17. Imbrigare. 


4. ExTaesesquiz, s. m., brouillon. 


Mas menot trobador bergau, 
Enraz2asQuiLL 
Me torno mon chant en badau. 
Mancasaus : Lo vers comens. 


Mais petits troubadours détestables, broullons me 


tournent mon chant en raillcrie. 


D. ENTREBRESCAR, ENTREBESCAR , ., €IM- 


barrasser, embrouiller. 


rapide, de peu de durée. 
E regnas sazuSs qu'om non puesc alonguir. 
BERTRAND DE Bonn : Jeu m'escpdic- 
Et rênes courtes qu'on ne puisse allonger. 
De josta ‘ls saxus jorns e ‘ls lances sers. 
Pirsne D'AUVERGKE :, De josta hs. 
Pendant lés jours courts et les longues siréss. 
anc. rR. Cuident que brefs seit mult lor vit. 
B. pe SainTe-Maune, Cr. de Norm., fol #5. 
CAT. Breu. usP. PORT. 1T. reve, 
Ad. comp. Sapcha qu’en sneu la veyrai 
P. Roerens : Tant a. 
‘Qu'elle sache que je la verrai dans peu. 


” S’xx nasu DE Tawrs no fai de que m cofort. 


, G. AnGEman : En temps. 

Si dans peu de temps elle ne fait pas de qui; 

me rcconforte. 
M'aura mort xx BR=U D'Osa. 
PERDIGON : D'amor no m puesc. 

M'aura tué en peu d'heures. 

asc. ra. Lors le seigneur ainsi répond ex br. 
Desuasurss, trad. de PEnéide, p. 310 


2. SEMIBREUS, s. m., semi-brève. 


Am los ssmireneus de lors motetz. 
Leys d'amors, fol. do. 
Avec les semi-brèves de leurs motets. 


BRE 


3. Baxuuzex, adv., bientôt, brièvement, 
rapidement. . 
Diguas li m que satuwrx lo veirai. 
B. DE VenrApous : Bel m'es qu’ieu. 
Dites-lui de moi que je le verrai bientôt. 
anc. ra. Si vous dirai tost et äricfment. 
Fabl. et cont. anc., t: IV, p. 255. 
Adr. comp. Al re no y a mais del murir,. 
S’alqun joy non ai x snrUuIx. 
Geprraoi RuDeL : Pro ai del. 
F1 n’y a plus autre chose qu’à mourir, si je n’ai 
dans peu quelque joie. 
car. Breument. xsp. PORT. 1T. Brevemente. 


4. BREVADAMEN , ads brièvement. 
Adv. comp. 
Per las onsas dels dets tot EN BREVADAMENS 
Poiria comtar d’an reï tot sos despensamens. 
P. px Consiac : El nom de. . 
Par les phalanges des doigts je pourrais entière- 
ment compter tout brièvement les dépenses d’un roi. 


5. BREVIAMEN, s. m., abréviation, 
Tractem, del alangamen .e del BREVIAMEN © 
del cambiamen dels mots. 
Les d’amors, fol. 120. 
Traitons de Pallongement et de l’abreviation et du 
changement des mots. , 


6. BnrVeza, s.f., brièveté. . 
Bazvaza de la vida es dampramens dels 
delers. 
Trad. de Bàde, fol. ge. 
La brièveté de la vie est la condamnation des 
plaisirs. 
Segon langneza ni BRev=zA de sillabas. 
Leys d’amors, fol. 10. 
Selon longueur et brièveté de syllabes. 


+. RREVITAT, BREUGETAT, s. f., lat. BRE- 
virarem, hrièveté. 
La savrrar d'aquesta vida, 
« Trad. de Bède ; fo]. 82. 
La brièveté de cette vie. 
Que la sentensn no remanga concluza per 
la BR«UGETAT. 
Leys d'amors , fol. 150. 
Que la sentence ne demsure enveloppée par la 
brièveté. 
asc. rr. Pense à la brefveté de ceste vie. 
Casus Du BELLEY, Diversités, t. LI, fol. 48. 
ANC. CAT. Brevitat. zsP. Brevedad. vorrt. Bre- 
vidade. 17. Brevitä. 


8. Bnrviar, v., abréger, aceoureir. 
I e e 


‘BRI 


Com pogues temps sAxvIAn. 
- ‘A. DanmL:Ae vei. 
Comment ; je pusse abréger le temps. 
. BravrAnay -mos estraeps. 


T. pe Gaucetes ET DB J. MrRaLRAS : : Joan. 
°J ’accourcirai mes étrièrs. 


Mas si m saxuczs ma dolor, - 
Ben tengra ‘1 joy per melhor. 
. GinavD ne CALANWSON : Sitot l'aura. 
Mais si elle m’ebrégeait ma douleur, je tiendrais 
bien ma joie pour meilleure. 
ANC. z5P. Oro al cüerpo santo oracion breviada. 
VF. ds. Domingo, cop. 98. 


9. ABREVIACIO, s. f., lat. ADBREVIATIO » 
“abréviation, 
Segon la via de exposicio e de declaracio e 


de Asazvracro… Am exposicia manifesta € 
ABRSVIACIO. ‘ 


Trad. d’Albucasis, fol. 1 et 31. 
Selon la voie d’expositinn et de’ déclaration et 
d’abréviation..… Avec exposition claire et abrévia- 
tion. . ; 
caT. Abreviaci6.'nsr. Abreviacion. rorx. 4b- 
breviacäo. tr. Abbreviazione.' 


10. ABREVIANEN, SM. accourcissement, 
abrégement, abréviation. 
EI trop marirs lo vai meten en via . 
_D'asnxvramin de jorns e de sos ans. 
B. CansoneL DE Marsefiue, Coblas triadas. 
Le trop souffrir le va mettant en chemin d'abré- 
gement de jours et de ses années. 
ANc. F8. Or ca donc par abbrégement. 
CoQUILLART , P- 93. 
Desirant l'abrégement de la guerre. 
MonsTReLET , 1. IT, fol. 29. - 


xsr. Abreviamento. tr. Abbreviamento. 


11. ABREVIAR, ®., lat. absnevrane, abré- 
| ger, accourcir. 
| Asnavia nos lo temps. 
F.. de S. Honorat. 
It nous abrège le temps. 
Part. pas. Evtendemens de Talbre d’amor 
ABRXVIATZ € sones rimas. 
Brev. d'amor, fol. 4. 
Isterpoéation de V'arbre d'amour abrégée et sans 
rimes. 
ANC. FR. Abreviez saus festination. 
. 3. Boucuar, Triam. de François I, fol. 79. 
CAT. sse. Abreviar, pont. Abbreviar, rr. 46- 
breviare. 
33 
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19. ABREVIADAMEN, adv., eu abrégé. 
ARRARYLADAMEN escrichas. 
Brev. d'ameor, fol. é. 
Écrites en ubrégé. 


13. Baro, Brreu, s. m4, bref, lettre, 


feuille de papier. . 
Senes sRuo de pargüamina 
Tramet lo vers en chantan. 
. G. Rupez : Quan lo rius. 
Je transmets le vers en chantaut sans Jeut/le de 
parchemin. 
Breu spgellat de mon anel. 
” ARNAUD D5 ManuEiL : Dona genser. 
Lettre scellée de mon anneau. 
axc. ra. Par son brief li remanderoit. 
Roman de Row, v. 11403. 
.… Que li rois l'a par brief mandé. 
Mantes DE France, t. Ï, p. 290. 
caT. Breu."asr. PORT. IT. Breve. 


14. BRFU-DOBLE, s. m., bref-double. 
Pus mas chansos 
Ab precx no vol graxir, 


Qu'est sRxU-DOBLE fassa. 
G. RIQUIER ; Amors. 


Puisque elle ne veut agréer mes chansons avec | 


. prières , que je fasse ce bref-double. 


15. BREvIARI, 5.M., lat, BREVIARIUR , 
bréviaire. 
Un sanvrant 


On ac sauteri et imnari. 
Roman de Flamenca, fol. 45. 


Un bréviaire vù.il y eut peautier et hym- 


naire. 
Comenset lo primier dia 
- De primavera sus l'albor 
+ Aquest sRavrant d'amor. 
Brev. d'amor, fol. 1. 


Il commença le premier jour du printemps à 


l'aube ce brdviaire d’arhour. 
car. Breviari. xs». “PORT: 17. Breviario. 


BREZILH, s. m., brésil, sorte d'arbre. 
Anet trober 
Grana et roga e nnuziLu. 
vang. de l'Enfance. 

f alla trouver écarlate et garance et brésil. 

No fasss mescla de sùmsrL 

Ni de rocba am grans. 

Cartulaire da Montpellier, {ol. 192. 


Qu'il ne fasse mélange de brésil ni de garance avec 


écarlate. 


BRIC, s. m., 


BRI 


"| car. ser, Brasil. 1x. Brasile. 


Il est reconnu que le Baésrz, contrée 


de l'Amérique méridionale, fut ainsi 


nommé par les Européens à cause de la 
grande quantité de brésils qu'on y 
trouva. 


BRIAN, s m., ascaride, ver. 


Engendro 2AïANS, provocans prusor. 
Verms... Alcus so en bestias cum Baraxs. 
Eluc. de las propr., fol. 49 et 262. 
Eugendrent ascarides, provoquant démsngenisoe. 
Vers... quelques uns sont dans les bêtes comme 
ascarides. . 


car. Brid. 


fripon, coquin, vaurien. 
.… Ant no il plac engans ni trics, 
NI lausengiers ni gelos snics. 
. P. Vipas : Pois ubert. 
Jantais ne lui plut trotiperie ni tricherie, ni m- 
disant ni jaloux vaurien. 
Adj. No yas vuelh dar coselh ja d'ome serc. 
| Fai lo coms G. que fol e sarc, 
Quar cavalga vas K. per tal afic. 
Roman de Gerard üdle Rossillon, fol. 1 et 80. 
Je ne veux vous donner jamais le conseil d'en 


bomme coquin. 


Le comte Gérard agit comme fou et uaurier, 
puisqu’il chevaucbe vers Charles dans tel dessein. 
ASC. r2. Aura somble fous, êrtes e nice. 

B. px Sarnrz-Maune, Chr. de Norm., fol. 159. 


2. Brico, s. m., fripon, coquin, vau- 


rien, malotru, misérable. 
” El reis, coi es Paris, gart lo be dels na1cos. 
. P. Brsuon Ricas NOvAS : Pus partit. 
Que le roi, à qui est Paris, le garde bien des 


fripons. 


Esporar e masar 
M'a fait coma »arcox. 
P. VipaL : Ajostar. 
Il m'a fait attendre et muser comme un muse 
Ad}. Et a l’autra gent sarcoxa. 
P. CanpinaL : L'arcivesque. 
Et à l’autre gent friponne. 
Anc. PR. Blasmez seriez € tenu por éricon. 
Roman de Rou, v. 41%. 
Moait a en toi mauvés bricon. 
" Fabl. et cont. anc., t. II, p. 20: 


ANC. CAT. Bricon. 1r. Bricconc. 


| -BRT 
BRIDA , s.f., bride. 
Le Duchat dérive ce mot de l'ancien 
saxon BR, bride. 


Voyez Ménage, te. I, P- 153; De- 
nina , t. Il, p. 105. 


Bossetas de las sntbas. 

Pit. de 1535. Doar, t. CIV, ok 3ar. 
Les bossettes des brides. 
Cosir Îas sRrDAs. 


Tît. de 1410. Dour, t. CLVINT, fol. 308. 
Coudre les brides. 


caT. Esp. Brida. 17. Briglia. 


— Machine à lancer des traits. 
La principal de las torrs es garnida.. 
Ni pauc ni trop no ‘l nots quayrel ni satna. 
Palaytz: de Saviesa. 
La principale des tours est armée... carreau ni 
bride ne lui nuit ni peu ni beaucoup. 


BRIGUAR, v., frayer, se familiariser , 


“briguer. 
Mes se a servir als valens homes e A sar- 
quan ab lor. 7 4 


V. de Folquet de Marseille. 
Îl se mit à servir les hommes de mérite et à frayer 
ave enx. 


Bareuztr eom Los ‘bons homes de cort ett 


apres tot s0 o qu ’el pot, 
V. de Sordel: 


D fray a avec les bons’hormmes de cour, et apprit 


tout ce qu’il pui. 
Ir. Brigare. 


BRILLAR , »., briller, luire. 
Voyez Denina, t. II], p. 16. 


Pas doux temps'baut sarr-benigune. 
R. Viva px Bezaupux : Entr’el avr. 
Puisqu’un temps doux , gai, bénin, brille. 
car. zsr. Brillar. roar. Brilhar. rr. Brillare. 


BRIN, s. m., brin. 
Voyez Ménage, t. I, p. 255. 


Amarinas verdas o sequas que son * apelladas 
SAINS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 107. 
Joncs verds ou geës qi sont appelés brins. * 
1sP.eBrin. 


BRITAN, s."., britain. 
Lo sete apella hom BatTan. 
Deunes DE PRADES, Aus. cass. 
On appelle le septième britrin. 
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BKIU, s. mn. > Valeur, mérite, impé- 


tuosité, orgueil. 
Voyez Muratori, Diss. 33. 
No pot sofrir leuzors 
La gran forsa del ver sarv. 
P. Viva : Be m pac. 


Le grande fores de La vraie valeur ne peut souf- 
frir les louanges. 


 Drat truan qne, perun paue que prends, 
Leva s0R BRIÉU, per qü'amors per son cor. 
BrawanD Tonris : Per enseubar. 
Galant perfide qui, pour un peu qu’il prenne, 
élève son orgue, c’est pourquoi amour perd son 
cœur. 
Quar d'amor ei natz mos nA1Ûs , 
S'iea ren fés ni dic de bon. 
G. RiQuiER : À mon dan. 
Car, si je fais et dis rien de bon, mon mérite est 
né d'amour. 
Adv. éomp. Que digo a lors escadiers 
Que prenguan las armas px sav. 
P. Vipa : Mai 0. 
Qu'ils disent à leurs écuyers qu'ils prennent les 
armes aussitôt. 
CAT. ESP. PORT. IT. Brio. 


2. Bnivan, v., presser, s "empresser. 


Una dolors esforsiva | 8: 
Me pren e m toca e m saiva. 
- G. Fair : Una dolors. 
Une douleur violente me prend, me pousse et me 


presse. 


Part. prés. Piulen e‘bufan e saiven 
. Cam fouser can del cel dessen. 
- ‘Roman de Jaufre, fol. 57. 
Crisnt , souflant ct s ’empressant comme la foudre 
quand elle descend du ciel. 


3. Aparvan , 2., ‘presser, hâter, attirer , 


entraîner, appliquer. : 
Amors vos aBn1va. 
G. RiquiEn : Gaya pastorells. 
L'amour vous presse. 
Car l'as semblan m'aABn1vA lai f 
- E l’autre m devis, 
Ginau» nE BoinxiL : À penas sui, 
Car une manière m'attire là et l’autre me détourne. 
Perqu'i ie, quan cant, en cantar clar m’annrv. 
LanrnANC CiGaLa : Escur. 
C’est pourquoi, quand j je chante , à m'applique 
à chanter: clair, 
S'ara n0 S'ASAIVA 





BRI 
Vostrs valors, non es veira ni vive. 
MonTanT Santae : Coms de. 
Si maintenant votre valeur ne se hdte, elle h’est 
vraie ni vive. | 
Part. pas. El venç ves me totr AnRIVATZ. 
Roman de Jaufre, fol 8. 
. L vint vers moi tout hâte. 
ANC. FR. Audigier chevaucha par grant fierté 
E vint à son oste] tout abrivé, 
Fabl. et cônt. anc., t, IV, p.298. 
Que François viennent irié et abrivé. 
Roman de Garin. CARFPENTISR , t. 1, col. 20. 
.Emenidus lest coùrre le cheval abrivé. 
Roman d'Alexandre. CanPenTiss ,t. 1 , col. 20. 


ANC. CAT. Abribat. 


260. 


\. 


h: ABRIVAMENT, S. M impétuosité, em- 
pressement, 
Non pot hom retener ventre sadol de 
l'asntvämenr de l’ardeus luxuria. 
| | Trad. de Bède, fol. 54. 
On ne pgut retenir ventre rassasié de l'impétuo- 
sité de l’ardente luxure. 
5. Emsaran, v., augmenter, hâter, em- 
presser, approcher. 
E jan los bes e ‘ls rmBn1A. 
RaimonD pe MimavaL : Tals vei mon. . 
Et x des biens et Jes dugmiente. 
as la fenida s’xmsnra. 
Mancasrs : Lanquan. 
Se hâte vers la fn. …. 
.  Elterminis S’'xmsrrA 


GäAnins Le Brux : Aug e jora. 
Le terme s’approche. 


BRIZA, Briça, 5..f., miette, débris. 

Los cadels manjan las BR1GaS que cazon. 
Trad. du Nouv. Test., S. Marc, ch. 7. 

Les petits chiens mangent les mies qui tombent. 

Las paacas Bnizas del pa 
| Que cazon als senhors del ma .:. 
O que cazon de la taula. 
Bres. d'an:or, fol. 143. 

Les petites miettes de pain qui tombent de Ja 
main des seigneurs ou qui tombent de la table. 
Loc. Lo val d'ana pauca BRIZA. 

PIERRE D'AUVERGNE : Chantaray pus. 

La valeur d’une petite miette. 


2. BRISAMENT, s. m., bris, fracture. 
Plaga o sarsawexr de l'os. 


Cou. de Condom. 
Pjaic ou fracture de Vos. 








BRI 


3. Baisar , v. briser, rompre ; casser, 


écraser. | 

Voyez Aldrete, p. 361; Mayans, 
t, IX, p. 224; Denina,t. II, p.64; 
Ihre, de F7. Mesog., p. 165. 


Tsylla testas e anisa bratz. , 
F. de S. Honorat. 
Il coupe têtes et brise bras. 
El »nrœana las portas d'effera. 
La verga, cant es seca, hom no la pot 


- plegar e suis. 


°° Liv. de Sydrac, fol. 64 et 8) 
EH Brisera les portes d’enfer. 
La verge, quand elle est sèche, on ne peut la 
‘plier et elle casse. 
« Qui non la dreisa, len se snisa. 
| Deubes bE PRADES , Auz. cass. 
Qui ne La dresse pas, bientôt elle se casse. 
Fig. Plus amors per vos me sr1z € m lima. 
Arwen: D& PEGui£ain : Nulhs bom non es. 
Plus l'amour me brise et me torture pour vous. 
Ells seran pus punitz en l'antre setgle que 
juzieus de mrizar lur sabbat. 
V. et Vert., fol. 89. 
Ils seront plus punis en J’autre monde que les 


| juifs de rompre leur sabbat._ 
Loc. 


E qui cre d’antra guisa, 

Maire de Dieu! sabem qu’ coL se nas. 
LaANFRAnNc Cigapa : En chantan d'aquest. 
Et qui croit d'autre manière, à mère de Dies. 

nous savons qu’il se casse le cou. 
Part. - pas Ab picx e picasas la porta an sara. 
Raman de Fierabras, v. 4402. 
Avec-pics et pioches ils ont brisé la parte. 
Anc. #R, Ung homme a brisier une maison. 
Charte de Valenciennes, 1114, p. 4%. 
ARC. PORT. Britar. 


4. BRnuILLAR , D. , tomber en débris, # 
briser. 
Fig. € moc la colpa dels aussors, 
! Quan devers BRxzILLET ni frais. 
GirauD DE BonneiL : Si per moc. 
Et la faute provint des grands, quand le desoir 
tomba en débris et rompit. 
Substantiv. Ben triar Jos sRazrLaAT=z del sats 


.GitRAUD DE Borne:iz : Dels bels. 
” Bien trier les brisés des sains. 


5. Asmizan, v., se briser, tomber en 
débris. 


BRO 
Ben en conosc que pres destrisa . 
E fins valors annisa. 


T.neG.Db£Cananas ÊT D'ÉsCRILeTA : N'Esgilets. | 


Je connais bien que mérite dépérit et pare valeur 
se brise. 


ac. se, Abrusar. 


6. Dépnisan, DESBRIZAR » %., briser, 
écraser. * 
Si s cufan defendre, ( que tots los DuznmœeTz. 
… Las astas Dxsn1zAX € volan li trenso. . 
Guiizavxs px TUDELA. 
Que vous les écrasies tous, ‘ile pensent se dé- 
fendre. 
Is brisent les lsnces ét. les à tronçons volent. 
Tot lo fen e”’1 nassarza e trastot lo partis. 
Raman de Fierabras, v. 461. 
H le fend tout et Le briseet le partage entièrement. 
Tot so que fier, trauca o Dasnrza. 
Eluc. de las propr., fol. 251. 
Tout ce qu’il frappe, il troue ou brise. 
anc. rm. Ceaux de la ville... 
pount, et le roi le fit reféare, et passa len- 
dema 
Hist. d’Édouard II. Carvescries, €. IL, col. 112. 
Entre mes poins me débrisoit ma lance. 
Roman de Roncuvaux. Monin., p. 12. 


=. DEsAsaizan , v., briser, détruire. 
Quar dos mal datz pasasaiza 
Valor e prez, e ’ls mendixza. 
T.nsG.paCasinas et p’Escmzera : N'Esqileta. 


Car don mal donné brise valeur et mérite , et les 


détruit. 


BRO, s. m., lat: snOd ur , brouet ) 
bouillon. a 
Artas, si t'es bons lo snos, 
Béa ne a desmesura. 
LE DAUPHIN D'AUVERGNE : Jaglarets. 
Artus , si le brouet L’est bon, bois-en outre mo- 
sure. | 
Batetz lo fort; puis lo coisetz 
En sno de vaca o de mouto. 
DEunxs pe PRADES, Aus. cass. 


Battez-le Licn , puis vous le cuisez dans du bonil- 


lon de vache ou de mouton. 
&sr, PORT. Brodso. 17. Brodo. 
BROA, s..f., bas. lat. naca , braie. 
C’est, en termes de pêche, l'endroit 
d'une rivière dispusé de, manière’ à 


‘BROC, s. m., 


debruserent le |: 





BRO 6: 
présenter au poisson un goulet par où 
il passe pour tomber dans le filet. 

Sobre la snoa del Tarn que es sobre los 
molins. 
Tu. de 1294. Don, t. CVIIL, fol. 33, 
Sur la braie du Tarn qui est au-dessus des moulins. 


lat. srocus, broc. 
Ar saieu qu’ieu ai begnt del snoc 
Don bee Tristaus, qu” anc pois garir non poc. 
" Auarn : Per vos bella. 
_ Je sajs maintenant que j'ai bu du broc dont but 


‘ Tristan , qui oncques depuis ne put guérir. 


Loc. Non i ha conseilh mas 
. Del soc a l'enap.. 
G. Dunanp DE PAERNES : Âr ai talaat. 
T1 n’y a conseil que du bruc’à la coupe. . 


car. Broc, brocal.- 


2. Broisso, s, m., gauletu. 
Tro q'el »no1ssos lai rema, 
UN TROUBADOUR ANONYME , Ü'oblas esparsas. 
. Jusqu’à ce que le gouleau reste là. | 


. AG. ra: Un pot à éroisseron de cuivre. *. 


Lett. de rém. 1397. Ganpenvræa, t. 1, col. 646. 


3. BroQuER , s. m., cruchon, pot. 
Prov. Tan va *l snoQU&R a l’aiga. 
Ux TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Tant va le cruchon à l'eau. 


4. AmBROCAR, %., mettre en hroc. 
Fi. . | 
Par qu’Ansnoc los vers e qu'els mescl’en enap. 
| P. BasmonD Ricas NOVAS : En la mar. 
Il paraît qu’il met en broc les vers et qu’il les 
mêle dans la coupe. 


b., Emsaocan, v., veréer à broc, laver. 
Emsaoca a] comensament la eamba am 
aygua eaado. ‘ ot 
Trad. d'Albucasis, fol. 47. 
Lave abondamment au commencement la jambe 
avec eau chande. ‘ . 
Part. ‘pas. De aigna canda sia zmBROCAT. 
, Trad. d'Albncasis, fol. 34. 
Qu'il soit lavé. abondamment d'eau chaude. 


6. Emsnocacto, s. f., embrocation. 


E continua ansaOCACIO am sygaa tebesa, 
E sia curat am XMÉROCACIO. . : 

Trad. d’Albucasis, foi. 66 et 23. 
Et continue l’embrocation avec eau tiéde. 
Et qu'il soit soigné avec embrocation. 


26 BRO BRO 
BROCA,, s. f., broche, pointe. Denan Ihi faliét-la blanca sn6mm4. 
Voyez Denina , t. ILE, p. 16. . Roman de Gerard de Rossillon, fol. 39 
 Bnaocas vuoil que il tragan la larñers. 
Lawzs : ‘Emperador. 


E lui frusss la blanche brugne devant. 
‘Je veux que les broches lui arrachent la lumière. 


Volpitz garnits e ses BAOINGNA.' 
axc. ra. Li leus besa le hericon 


RausauD D'OnANGE : Lonc temps 
Lèche garni et sans brugne 
E cil s’ahert a son grenon, Anc. ra. E mainte.broigne percier et estroer 
A ses lafres s'est atakiez 
Et od ses broÂes afichiez, 


Mans DE FRANCE , t ll, p- 264 
a. Broquera, s. f:, brochette. 


L’escu li perce, s’a la broigne fausse. 
Pucyssas ab nna SROQUETA 


En son dos vest une Broigne treaice. 
Roman de Garin. Du Cance , t. I, col. 1319 
{ 


2. EMBROINGNAR , v., revêtir la cuirasse 
Que non sia trop agudets, 
: Hom los pasca tot belamen. 


No s camja uis 'AMBROINGHA 
Per menasssas. | 
B£aTaAND DE Bons : Seigner es. 
DEuvEs DE PRADES , Aus. cass. | Il ne se meut ni se revdt de La cuirasse par mt- 
Ensuite , qu ’on'les paisse tout gentiment avecune] Acc: . 
hett it , « 
brochette qui ue soit pas trop signe . [BRONC, s. m., âpreté, grossièreté, hu- 
3. Baocan, BROCHAR, 2., piquer, épe-|  meur. 
ronner, courir. | Gardeÿ be de BRONCE 
Per que te prec, messagiers, que BROCS 
Tan cam poiras ton alferan. 


E d'enuits fer e dire. 
G. Apnruan : Ben fora. 


G. Riqurn : Al noble. 
Œest pourquoi je te prie, messager, que tu épe-| dire des choses déplaisantes. 
ronnes autant que tu pourras ton auferan. 


Je me gardai bien de grossièrete et de faire « 
Ja no creirai que tant aiatz BROCAT 
ee 


- Mostron saoxc e fellonis. 
Entr'els Frances, cum sai avetz mandat 
BerTaAnD FoLcon : Ja no creirai. 

Je ne croirai jamais que vous ayez autant piqué 
parmi. Jes Français, comme vous l’avez mandé ici 


H. Bauxer : Lanquan se. 
Ant cynglar no vim plus iret 


Ils mentrent dpreté< ct félonie. 
1T. Broncio. , 
d 3. Eunroxc, adÿ. , ref rogné, triste 
. 2 
Quan l'an snocar ni l'an cassat. e 
7", Brataanp De Bons : leu chan. 


Mentre que ela m fes semblant xmpaosc. 
* A.'DanIEL : En brea bris. 
‘ Tand ‘elle me montra manière 
” Jamais nous ne vimes sanglier plus irrité, quand : er pière refrognée. 
onu l’a piqué et qu'on l’a chassé. 
Car a caval no y podian saoçan. 


Ara vau xwBnonNcS et enclis. 
.… Arai Dx BeLLINO! : Âra m’agr'ops 
| Maintenant je vais triste et courbé. 
RamsAuD DE VAQUEIRAS : Honrats marques. . , 
Car nous n’y pouvions pas piquer à cheval Fig. .… Aug d'auselhs chans e refrims 
El anoqua vays Matran, qu’el vic estar all, : 
braelh. ) 


Pels playssatz qu'a tongutz xwnaoxcs 
PurLowrNa. GuILLAURSE DE CABESTAING : Âr ver. 
D pique vers Mstran, qu'il vit se tenir dans le bois J'entends les chants et les refrains des oise: 
ancC. ra Audigier chevaucha lez Je garet, dans les bocages que le froid a tenus éristes. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 229. 


11 brosche le destrier qui tot li vet. asc. FR. Amis trueve les gens si embrons 
Lor brochierent li crestien et se meslerent | 
avec les Sarrazins. 


Et si crueus et si felons. 
ï:  Fabl. et cônt. anc.,t. E,p. 227 
Rec. des Hist. de Fr.,t. V,p. af. 


Renart se séoit toz enbrons. 
E Coart ehanta ]es respons 
BRONHA , sroïNGxA , s. f., brugne, bru- 
_ nie, cuirasse: 


Qui o les autres ert enbrons. 
Roman du Renart, t. 1, p.10, ett HI, pr. 3$ 


Qui chiere 
À embrunche et les yeux pesaus 


Voyez Leibnitz, p. 55. 


 BRO 
Ne peut regarder la lumière, . 
Cun. px Pisax , Ms. de Bérne, 1. IL, p. 413. 
car. Bronc. xs». Bronco. sr. Broncio ,Imbron- 
ctato. | 
3. Eusnoncan, D.) _refrogner ‘, cacher, | 


voiler. | 
Sotz son elme s'xxsnonoa e son espent brandig. 
Guizravaes DE TUbELA, 
Il se refrogne sous son beaume et brandit son 
épieu. . 
Part. pas. subreantie 
Per us o dic =mBRONCATZ couiros 
H. Bauner : Cuendss. 
Je le dis pour quelques refrognés soucieux. 
axc. PR. Li rois l’entent , si enbronche le vis. 
Roman de Garin le Loherain, t. I, p. 76. 
Moult parest dolanz e pas | 
Son visage enbrunché tenoit…. 
Es-vos un vilain qui venoit 
Parmi la lande tot à pié, 
En son chaperon enbrunchré. "+ 
Roman du Renart ,t. UI, p. 342, ett. Il, p.129. 
Et de ses mains me tenoit la teste et les yeux 
mirnchez et estoupez, si que je n nvoye 
l'aise de veoir ni oyr. 
Œuvres d'Alain Chariier, p. 263. 


4. Eusaonsir, EMBBONQUIT, adj., re- 
frogné , grossier. 
Plas zmenonstr d'an convers. 
GimauD DE BonnEIL : Arausivels. 
Plas refrogné qu’un convers. 
Kics avols xMBRONQUITZ. 


GHaur. DE Bonwutz : : Ea un chantar. 
Mauvais riches grossiers. 


ac. rs. L'espée à la main, le beaulme embrun- 


chy, son esca avant mis. 
Hist. de Gerard de Nevers, part. II ,p. 63. 


| BRONDELH, s. m., rameau, feuillée, 
branche. 
La flors fresca e la faelha 
Que s'espan per los saonpttus. , 
PIERRE D'AUVERGNE : L’airs clars. 
La fraîche fleur et la feuille qui s’épanouit sur les 
rameaux. 
Quau branca”l sRONDELS € raina 
Per vergiers e l’herba nais. 
GinAUD DE BoRNEIL : Quan branca. 
Quand le rameau pousse et se développe dans les’ 
vergers et que l’herbe naît. 


BRO. 263. 

asc. va. Bronde, dans le sens de rameaux 

d'arbres. ! 

, Corenuvr , i # french english Dict. . 
re, Broncône. 


2. BnONDILL, 5. M., rameau, asser 
” blage. | 
: Al temps suau 
Qu'el naïis BRODIEL. 
: Mancasaus : Lo vers comens. 
Au doux temps où naît le rameau. 
Fig. Ab snowpti.ts d’estranhs aturs. 
Prennt D’Auvenont : Dieus vera. 
Avec assemblage d’étranges atours. 


3. EsBaONDAn , ©. , émonder, abattre. 


Fig. Er ai gaug, car s’sssnoxpa 'l freis 
E remanon sol li sbric: 
Bamsaun D'ORANGE : Pos tals. 
‘Maïntenant j'ai du plaisir, car le froid s'ubat et 
les abris restent seuls. 


BROT, s. m., pousse, jet ‘dé l'arbre, 
rameau. . 


Voyez Denina, t. II, p. 69. 
Bella vitz de que ysisn III snorz, en que 
avia bellas flors, 
. Hist, abr. de la Bible, fol. 16. 
Belle vigne , de laquelle sortaiont trois jets, où il 
y avait belles fleurs.: 
Baorz dels aybres et de las herbas entro la 
razits devoto. 
ÆEluc. de las propr., fol. 4, 
Ils dévorent les pousses des. arbres et des herbes 
jusqu’à la racine. 
Era pus hyverns‘franh los saorsz. 
P. RatmonD nE TouLovuse : Era pus hyverns. 
Maintenant puisque l’hiver brise les rameaux. 
_ No y reman saoTz ni razits. 
__- Gavaupan Le Vieux : Sénhors per: 
N'y demeure jet ni racine, 


PS 


2. Baoro, s. m., pousse, jet de l'arbre. 
Germe o snorTo es petit: ramel el qual nà- 
tura tramet ‘calor naturel , humor nütri- 
mental. 
Eluc. de las propr., fol. 210. 
Germe ou pousse est un petit rameau auquel na- 
ture transmet chaleur naturelle, humeur nutritive. 
ANC. ri. Le brost desdaigne et la raciné. 
Roman de Partonopeus, t I, p. 19. 
car. Broté, ner. Broçon. 


3. BaorTar, v., pousser, croître. 
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Fig. Qu'ades saoTa lo bon espers qu'ieu ai. 
PiEnRE D'AUVSAGKNE : De joel” als. 
Qu'incessamment le bon espoir que j'ai crofé. 
” Quar per solatz e per chan 
Nays amors e BnoT’ © rama. 
. RarmonD DE Minavas : Sitot ses. 
Vu que per soulas et par chant amour naît, croft 
et pousse des branches. 


CAT. EBP. PORT. ‘Brotar. 


. : 4. Bauroxan, v., pousser, bourgeonner. 


Part. prés. Vent aquilonar gcla las vinhas BAU- 


TONMANZ. 
" , ÆEluc. de las propr., fol. 135. 


Vent d’aquilon gèle les vignes qui bourgeonnent. 


5. Baosrar, v., brouter, manger, ronger. 
* So que la gen paabr cndura 
Manjas e beves soven; 
” Sabes donc, pus l’antrui sROsTAS 
Ab gran tort, etc. : 
‘’P. CanDinaL : Jhesuus-Crist. 
Tu mauges et bois souvent ce que la pauvre gent 
supporte ; Lu sais donc, puisque tu manges le bien 
d'autrui avec grand tort , etc. 


6. Baosr, adj., rangé. 
S'avia pel prosT. 
GinauD DE Boaxuit : L'autri ier lo. 
Tl avait le poil rongé. 


? , 


7: Bnossa, s. f :, broussailles. 


Puescan prendre de la sROsSsA que es de jos 


la paysiera ad obs de la restanqua far. 
Tic. de 1356. Dour, t. XCIIT, fol. 2r0. 
Puissent prendre de la broussaille qui est sous 
l’estacade pour Je besoin de faire l’éclusc. 
ANC. FR. Que des baissons et.des haies et des 
broces. | : 
Tic. de 1a4o. GanpenTiER , t. I col. 643. 
caAT. Brossa. sr. Broza. ‘ 


BRUELH, sRuoIL, s. m., , bois; bran- 
chage. 


Muratori, Déss. 33, a tenté sans 


succès d'expliquer l'origine de ce mot. | 


_Il parait venir de la langue des anciens 
babitants des Gaules, puisque dans un 
capitilaire de Charlemagne de l'an 800, 
on lit : ; 


Lucos hostros quos vulgus »RogILos vocat. 
Bazuz: Cap. reg, Fr, 1. 1, col. 338. 
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On ‘trouve aussi dans les Capits- 
laires : « shorLwm» ad Attiniacum, snoi- 
« Lum Compendii. » 


. Atg lo chan per sRUzLy espes 
Del rossinhol mati e ser. 
D. pe Vaxranoun : Bels mes. 
J’ entends matin et soir le chant da rossiguol perari 
les bois épais. 
- … Non podian sos  morir 
Oatra l'ombral del sauotLL anar. 
GUILLAUME DE LA Fous : Pius que. 
Elles ne pouvaient alier hors de l'ombre da bou 
sans mourir. 
Fig. À de saber razitz et sAUzz A. 
G. Riquess : Taot m'es. 
Elle a racines et brunchages du savoir. 
Ac. ru. Et chant soveñt, com oiselet en brorl. 
| Le not pr NAVARRE, chanson 58. 
Dona broils, doua terres, dona grans éritez... 
Si vit dai chevaliers ki d'an brur/ sont isso. 
le Roman de Rou, v. 1930 et 4258. 
axc. 17. E le prazse convertirono in pratiein 
orti chiamati brali. 
Rosmun , /54. di Milano, t. J, p. #6. 


a. Bäutæer, s, 2. , petit bois, taillis. 
Farem los amagar en cels BAULBETz ramats 
En nn sRuzueT dissendo £ s0 s de fer vestutz. 

Roman de Ficrabras, v. 3055 et 505. 
Nous les ferons cacher dans ces tai/lis feuillus 
Ils descendent dans un taillis , et is. se sont vètas 
de fer. : 
ANC. Fh. Li plaisor l'en virent aler 
Et lés le ruellet avaler. 
R. de Robert le Diable. CantENTIER, t. E, col. 653. 


3. BaUELHA, BAUOILLA , s. f., taillis, fo- 
. rêt, bronssailles, ramée. 
Doussamen per miey la saykLna 
Lo rossinhols s'esbandeva. 
G. Ruprz : Lanquan le. 
Le rossignol se réjouit doucement au milieu d: 
daillis. 
Bel m'es quaneu vei la bauorL LA. 
B. pe Vextapoun : Belm'e. 
I m d'est beau quand je vois la ramée. 
Fig. Vei de senhas sausrua, 
G. De Monracmagour : Bel m’cs. 
Je vois une fprét d’enseigues. 
ANC. FR 
Biaus m'est estez que retentist La Errele 


BRU 
Que li oisel chantent par le boschage. 
Gasse. Chanson, Ms. 7223, fol. 25. 
car. Brolla. vont. Brulha. 


4. BRaUELHAR, BROLHAR, BRUILLAR, ., 
bourgeonner, surgir, pousser, re- 
verdir. 

Enans, branca e creis e sRu«La en-branc. 
Prxrae pe BLai : En est son. 
Au contraire, il pousst et croît et bourgeonne en 
branche. 
Cant l'alba dousa saoLmA. 
Gunravwe pe Tuneca. 
Quand le douce aube surgit. 
Que ja rm dits hom que m van sauLnAn 


 Canetas. 
G. ADPHEMAR : Ben fors. 


Qu’on me dit déjà que les cheveux blancs me vont 
poussant. 
E quant ac la peira levada, 
Guiïllems sROILLET. 
Roman de Flamenca, fol. 101. 
Et quand il eut levé la pierre, Guillaume surgit. 
Fig. Vol que braug’ e 5aoLn mos sabers. 
PIERRE D'AUVERGNE : De jost” als. 
Je veux que mon savoir pousse des branches et 
reverdisse. 


car. Brollar. 


5. DESBRUELHAR, DESBRUEILLAR, V., ef- 


feuiller, déparer. 
El a costam de l’aversier, 
Qai 1 sieu destrui e DxsaAURILLA. 
G. ADKEMaR : Pos vei. 
} a ja coutume du diable, qui détruit et depare 
le sien. 


BRUIT, sauICH, BRUT, s. m., bruit, 


rumeur, renommée. 
Ni m fan chanter flors ni fuelhas ni saUuTz 


Que l'auzel fau. 
P. VipaL : Bels amics. 


Ni fleurs ni feuilles ni bruit que font les oiseaux 
ne me font chanter. 
Pel saurr don quascun menu. 
Pons DE CAPDUEIL : Qui per. 
Par le bruit dont chatun ment. 
Pas tan l’sam e ponh en sa honor 
Non deu creire sauica ni malvais esstie. 
Pons pr CAPDUEIL : Astruex es. 
Puisque je l'aime autant et que je m’efforce à lui 
faire honaeur, elle ne doit croire bruit ni mauvais 
avis, 
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anc. rr. Dosqnelles joustes pour icelai jour 
emporta le Sruit le seigneur de Vaurin. 
Monsrarcer,t. II, fol. 178. 
caT. Brugit. xs. ont. Ruido. vr. Bruito. 


2. BaUGIMENT, s. m. , rumeur, bruit. 
Tau gran mauctmxsT an hucy menat... E 
comensars lo gftan aaucrsasrr. 
.  Hist. abr. de la Bible, fol. 6 et 3x. 
Ils ont mené aujourd’hui si grand bruit. Et le 
grand bruit commencers. 


3. Baupa, s. f., bruit. 
E fero gran saupa. 
Hist. abr. de la Bible, fol, 3r. 
Et frent grand bruit. 


4. Bnuzin, sRUGIRE, v., bruire, mugir, 
frémir. 
Part. prés. 
La terra fes redonda, stabla fermamens, 
La cal enclau la mar ‘movebla e BAUXEXS. 
P. px Coumrac : El nom de. 
Ï1 fit la terro ronde , et solidement stable, laquelle 
le mer mouvante et mugissante renferme. 


Tempesta saUGzys. 
V, et Vert., fol. 28. 
Tempête bmgyante. ’ 
ANC. FR. Quand Aquilon assoupit son orage 
Et l'onde éruie doucement au rivage. 
RoxsanD,t. I, p. 596. 


ANC. CAT. Brugir. usr. Zurrir. 1e. Bruire. 


5. Eusaucre, v., ébruiter, proclamer. 
Quar non dic e non zmsavGrs 
Cum sui aissi guais e jansens. 
B. pe VEnrADOwR : Ab joi. 
Car je ne dis et ne proclame comment je suis aussi 
gai et joyeux. 
Toza, je us Ai EMDRUGIDA, 
E tenc m'’o a gran pezansa. 
GinauD Riquisn : L’autr’ier. 
Filletie, je vous ai ébruitée, et je me le tiens à 
grand chagrin. 


6. Resnauciee, »., rebruire, bruire de 
| nouveau. 
Brugire , AzBAUGIRS. 
Leys d'amors, fol. 99: 
Bruire, rebruire. 
BRUMA , s. f., lat. sauma, brouillard, 
brume. 
Vai la clardats del temps gen, 
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E vei la snuma qui fuma. Dé noirs et de bruns et de blois. 


AL&GRET : Âra pareisson. Roman de Partonopeus, 1. LU, p. 0. 
La clarté du temps agréable s’en va, et je vois la! ner. rr. Bruno. 
brume qui fume. A 
Les vapors e la snuma que troba lo mati. |? Bauxon se fs brune, entrée de la 
| V. et Vert., fol. Gi. auit, obscurite. 
Les vapeurs et la brume que le matin trouve. El vos gnidara ab la saumon. 
Las vapors que 0 materia de nivol et de Roman de Gerard de Rossillon , fol. 92. 
BAUMA. T1 vous guidera avec la brune. 
Eluc. de Las propr., fol. 129. . 
Les vapeurs qui sont matière de nuage ct de | 3. Brunes, s. f., brunette, sorte d'e- 
brouillard. toffe. 
zsr. IT. Druma. Voyez Mayans, t. II » P- 245. 
a. Bauxos, adj., brumeux. L'aatra non a gardacors de sauxera. 
Espeyaha l'ayre e 1 fa saumos. P. Casputar : Les amairiti. 
Eluc. de las propr., fol. 134. L'antre n’a pas justaucorps de brunette. 
Épaissit l'air et le fait brumeux. | Auretz vestidura 
ssr. Brumos. De »RUNETr escura. 


. . . G. D'AuTPOUL : L’'autr'ier. 
BRUN ’ ad °, brun, sombre ? bis ? triste. Vous aurez vétement d’obscure brunette. 


Voyez Wachter, P- 333; Ménage 91 axc. rn. Car ausinc bien sunt amoretes 


t1,p.263 Sous barians comme sous Brunetes. 
Manh caval ferran e maux € bay. Roman de la Rose, v. 4368. 
Amen: DE PEGUILAIN : Era par. Les unes de fine escarlate et les autres de 
Maint cheval gris et run et bai. - fine brunette. 
La saux” aura el freitz. Histoire de Jehan de Saintré, t. 1, p. 100. 
G. Faipir : Per l’esgar. 
. B ' 
Le temps sombre et le froid. RSPe runere 
Per pan maux, XII deniers. 4. Bauxin, »., brunir, bronzer, polir. 
Compte de 1428. ist. de Nismes, 1. LIT, pr. p. 227. Ara pareïisson l’albre sec 
Pour pain bis, douxe deniers. E sauxis50x li elemen 
Fig. M'es s0s cors escurs € BRUs. | A LEGRET : Àra parcisson. 
LammerTt DE BONANEL : Pois vei. Maintenant les arbres paraissent secs et les élémen 
Son cœur m'est obecur et sombre. brunissent. 
Employé adjectivement ou substan-| ,., pas. 
uvement , il concourut à former ces Aqui viras albercx e luzens e sauxrrr. 
sortes de locutions qui désignent col- V. de S. Honorat. 
lectivement toute une esp èce. Li vous verriez hauberts et luisants et Lronzs. 
R e blanc e ros Aïissi cum es fis anrs BRUNITZ. 
ay € PAU . D . Roman de Jaufre, fol. 60. 
P. CarDtRAL: Desirventes. : Aiosi comme or fin est poli. 


Bai et brun et blanc et roux. 
… Anc fals lauzengiers, sRuS ni hais, 
Non pos un sol de vos mal dir. 
GauvauDan LE VIEUX : Cresens 68. | 6 RAuUNEzIR , ., brunir, s’obscurcir, 


Onques un seul faux médisant, brun ni gris, ne . . 
put médire de vous. devenir sombre, attrister. 


cat. Brunyir. rar. Bruñir. vont. Branr. 
Ir. Brunire. ° 


Loc. M'avetz viratx de BRUN blanc. Lo clear temps vei =RUNEzIN. 
Ginaup De BoRnEIL£ : Quan la. R. Josnax, vic. DE S.-AnrToxmin : Lo clar temps 
Vous m'avez tourné de brun en blanc. Je vois brunir le temps clair. 
ANC. FR. Naages Fig. Quan tot lo segles hRunwsIs, 
Gros de frimas et bruns d'orages. Lai on ilb es aqui resplan. 


Rex Beizuav ,t Ï,p. 44. CERCAMONS : Quan l'aura. 
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Alors que tout le monde s’obscurcit, il resplendit Sera encaras conegui!z. 
la où elle est. Trad. d'un évang. apocr. 
Mas ara fsih si m nauxxzis. 1l sera encore reconnü au milieu de deax avimaux 
R. Vipa DE BezauDun : Bel m’es quan. | brutes. | 
Mais maintenant elle faut si elle m'atsriste. Fig. Aytal rim son dig espars e paur. 
Leys d'amors, fol. 19 
De telles rimes sont dites éparses ct brutes. 


car. Brut. xsr, vous. 1T. Brute. 






6. Essauxia, »., brunir, rendre sombre, 
obscurcir. 
Part. pas. 
E per la neula bruna es l’aires xssauxrrz. 
Gonrauus pe Tuners. 
Et l'air est obscurci par la nuée sombre. 
AMC. CAT. Brunezir. 


BRUS, s. f., bruyère. 
Muratori, Diss. 33; Denina, t. III, 


P. 17. 
Don revia la genest’ e l'saus 
E florisson li pressegüier. 
Mancanaus : Al departir. 
D'où revit le genét et la bruyère et les pêchers 
fleurissrst. 


rr. Brughiera. 
BRUSC, suc, s. f., ruche. 


L'isams que vola fors de mon sausc. 
Trad. du Code de Justinien, fel. 75. 

L’essaim qui vole hors de ma ruche. 

Quan l'entragge del suc es trop cestrech.., 
Que fora ‘ls aucx geto las que no mellifico. 

Eluc. de las propr., fol. 142. 

Quand l'entrée de la ruche est trop étroite... Qui 

jettent hors des ruches celles qui ne font pas de miel. 


car. Be, 


2. Bauraz, ad}., brutal, brute. 
En las bestias sauraLs... E fait toruar home 
BAUTAL © perdre gra racional. 
Eluc. de las propr., fol. 20 et 227. 
Dans les bêtes brutes... Et fait devenir l’homme 


brute et perdre le degré de raison. 


cAT. xse. ponT. Brutal, 11. Brutale, 


BRUYNA, s. f., lat. PRUINA , gelée 
blanche. 


Lo freitz frainh e la saUxwA 
Contra la gentil sazo. 
Mancasaus : L'iverns vai. 
Le froid et la gelée blanche se dissipe devant la 
gentille saison. 
anc. sr. Pruina. 1T. Brina. 


BUADA , s. m»., chambre voûtée, lieu 
vodté, caveau, couloir. 
Voyez Du Cange, t. 1, col. 1325-6; 


Carpentier, t. I, col. 608. 

Que y fason sua. Que sia feyta una 
sua Da vouts de teule, loqual teule de la suana 
pagae la vila. 

Tic. de 1358. Doar ,t. XCU, fa. 221. 

Qu'ils y fassent chambre votée. Que soit faite 
une chambre voûtée de tuile, laquelle tuile de la 
chambre voitée la ville paie. | 


BUBA, s./., bubon, tumeur, bouton. 
Ples de susas, nutz de vestir, 
E feritz de lebrozia. 
Brev. d'amor, fol. 72. 
Pleins de tumeurs, nus de vêtements, et frappés 
de la lèpre. 
Val contra sunas de cap et pezols. 
Eluc. de las propr., fol. 190: 

Vaut contre les tumeurs de tête et les poux. 


AnC. rn. Ou ses mains en ses gans repoingne, 


BRUSCA, s. f., broussaille, rameau. 
Per quel flors e fuelbs e ’1 sausca 
E "1 frug reviu e la planta. 
Mancasaus : Belh m'’es quan. 
C’est pourquoi la fleur et la feuille et la brous- 
saille et le fruit et la plante revivent. 
CAT. Brusca. 


2. BauziLmar , %., marcher à travers les 


obstacles. - 
Lur jois sec la via plana 
E ‘1 nostre sauzrznaA. 
Mancasaus : El res. 
Leur plaisir suit le chemin plain, et le nôtre 


: (es obstacle. Si n'i perra susr ne roingne. 
BRUT, ad. , lat. sauTus , brute, stu- Roman de la Rose, v. 13532 
pide, grossier. _ asp. Buba. 


El mieg de dos animals : BAUTZ 2. Buso, s. m., bubon. 
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Per apostemas... ditas pels megges nu»0s. 
Elue. de Las propr., fol. 88. 
Per tumeurs. dites par les médecins Euons. 
Fistalas e pu20os, 
Trad. d'Albucasis, fol. 26. 
Fistules et bubons. 
car. Bub6. nsr. Bubon. vont. Bubäo. 1r. Bub- 
Bone. . 


3. Busra , s. f., petit bubon. 
 Eraca.. nlcanas susæras induzent. 
Eluc. de las propr., fol. 250. 
Chenille.:. causant quelques petits bubons. 
axc. ra. Mais n’i vois nès une bubere. 
Fabl. et cont, anc., t. IV, p. 403. 


BUBALI, s. m., lat. susazus, bufile. 


En salvagginas quals s0 »unazts o birons.. 
Busazt semia pauc buou. 
Eluc. ds las propr., fol. 24o. 
En hêtes sauvages , telles que sont bufles ou bi- 
sons... Le buffle ressemble à un petit bœuf. 


CAT. Esp. PORT. 17. Bufalo. 


2. Baurz, BaurOL, s. m. , buffle, 

La carn del baon o de saurz... Carnu de 

baou o de »RuyYz que an gran austancis. 
- Liv. de Sydrac, fol. 80. 

La chair de bœuf ou de buffle... Chair de bœuf ou 

de buffle qui ont grande substance, 
Vacas e BaUrOLS e camels. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 9. 

Vaches et buffles et chameaux, , 

car. Brufol. 


BUBO, s, m., lat, suso , hibou. 


Buso o caus fa mennts uous vayrs et am 
frevol test. 
Eluc. de las propr., fol. 277. 
Le hibou ou chouette fait de petits œufs vairs et 
avec une faible coquille. 
asp. Bubo. ronr. Bufo. 17. Cufo. 


BUCCINA , sozra , s. f., lat. succina, 
trompette. 
Buccrxa es paaca trompa de corn o de fust 
Oo d’antra materia. 
Eluc. de las propr., fol. 282. 
Buccine est une petite trompe de corne ou de bois 
ou d'autre matière. | 
Donczxs autiratz noz1MAS e corns d’argen sonar. 
Roman de Fierabras, v. 3360. 


Alors vous entendriez sonner rompettes et cors 
d'argent. 
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auc. ra. Tantost fit sonner trompes et buisines 
Rec. des Hist. de Fr., t. LL, p.282 
En publiant à voix, trompe et buccine. 
C. Manor, t. III, p. 242. 

On sone les bosines. 

Vizze-HARDOULX , p. 29. 

AnC. car. Botzina. xs». Bocina. pont, Boss. 

rr. Buccina. 


BUDEL., s. m., lat. soreLlus, boyau. 
D'outra en ountra si que defors 
Li son tait li supeL salit. 
Roman de Jaufre, fol. 10. 
D’outre en outre tellement que tous les boyaux lui 
sont sortis dehors. 
Sas es de cors e de supez. 
Devunss ps PRADES , Aus. cass. 
Il est sain de corps et de boyau. 
Cordes faytas de supes de lop. 
Eluc. de las propr., fol. 14. 
Cordes faites de boyaux de loup. 
asc. ra. Tote l'entraille, si com li boe/ sont 
Roman d’Agolant. BEKKEX , Ÿ. 217. 
car. Budell. 
ANC. ESP. 
Abati6 4 Lolgmeo, ferio lo por el sun 
17. Budello. 


2. Buperapa, 5. f., tripaille. 
Vin apres de supazanas de bestias. 
Eluc. de las propr., fol. 147. 
Vit après de tripailles de bêtes. 
it. Budellame. 


3. Burca, s. f., bedaine. 
- Dont motz homes so marts fendatz per la stzu 
GuiLLAUMS DE Tune. 
Dont maints hommes sont morts fendus per h 
bedaine. 


4. Buvezzien, s. m., tripier. 
Buneccrans sui à sas0s. 
RAIMOND D'À YIGNON : Sirvens sui. 
Je suis tripier dans l’occasion. 


5. Expupetan, v., éventrer, écraser les 


boyaux. 
Pus de VII C Frances li son desus passat, 
Ab los pes dels cavals l'an tot zxauDazaT. 
Roman de Ficrabras, v. 271: 
Plus de sept cents Français lui sont passés dent: 
avec les pieds des chevaux ils l'ont entiéremeit 
éventré. 
axc. FR. E detranchent et esboelent. 
B. De Sainre-Mauns , Chr. de Norm., fol À: 


BUF 
BUERNA , s. f., bruive, brouillard, 


Fregs, aura © BUERNA 
S'atrai e chai e despuelha la vernha. 
ALBERT CAILLE : Âras quan. 


Le froid , le vent et le brouillard s’attire et tombe 3. Bur AMEN, $ 
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2. Burxr,s. m.,souffle. 


. Un petit de ploïis o an nurxr de vent. 
Eluc. de Las propr., fol. 238. 
Un peu de plaie ou un souffle de vent. 


et dépouille Pauline. ‘ se ”, souffle. 
Per lo suramex de l’espiracio. 
2. Essuxnnan , %., noircir, obscurcir. Trad, de Bède, fol. 47. 
Quaa lo clars temps s’xssvanna. Par le souffle de La respiration. 
Bantaann De Bonx : Be m'es. . Buranon, s. m. . siffle 
Quand le temps clair s’obscurcit. 4 ? B b 
. Borapon 
BUF, sar, exclamation, buf, baf! mo- Que porta lo brezador. 
querie. B. Manrt : Senhor. 


E volon mays 
Li fol, en cuy saber non #ys, 
_Bur, »A7, qu'nua sapiensa. 
B. px Venzenac : Pus vey. 
Et les fous , en qui le savoir n’est à l’aise , aiment 
mieux moguerie qu’une sagesse. 
D'aiso no dis ni Bœr NI mar. 
Roman de Flamenca, fol. 22. 
De ceci je ne dis moquerie. 


BUFAR , »., souffler. 
Burra fuec, saleir’ issugs. 
Mancasaus : Dirai vos. 

Il souffle le feu , essuie la salière. | 

Si surARAN tan aspramen 
Qae los arbres araharan. 
Los XF signes de la f del mon. 

Aussi ils souflleront si violemment qu’ils arrache- 
ront les arbres. 

Quar l’ale d'ome que sura, 
Qu'es de se caut naturalmen, 
Dona freior a lei de ven. 

Brev. d'Amor, fol. 41. 

Car la respiration de l'homme qui souffle, laquelle 
est par soi chaude naturellement, donne de la frai- 
cheur à la manière du vent. 

Part, prés. Per lur natura, li ven van 
Sus per l’aire volan, surax. 
Brev. d’Amor, fol. 4o. 
Par leur nature, les vents vont sus volant, souflant 
par l'air. 
ARC. FA. 

Des vents impétneux qui se bouffent si fort . 

Qu'à peine l'univers résiste à leur effort. 

Ronsaab ,t. Il,p. 1105. 
Et tes fiers étendars 
Boufferont dans Sion. 
De Banras, p. 303. 

CAT. &sP, PORT. Bufar. 17. Buffare. 


\ 


Sifflet que porte l'oiseleur. 


BUFO, s. m., lat. suro, crapaud. 
Diable no pot suffrir boua odor de l’enguen 
de misericordia, aytan pauo cum lo suros la 
odor de la vinha cant floris. 
V. et Vent., fol. 74. . 
Le diable ue peut souffrir la bonne odeur de l’on- 
guent de miséricorde, aussi peu que le crapaud 
l'odeur de la vigne quand elle fleurit. 
Per suro o semblant bestia venenosa. 
Eluc. de las propr., fol. 146. 
Par crapaud ou semblable bête vénéneuse. 


BUGA , s. m., lat. socas, bogue, sorte 
de poisson. | 
Les Statuts de Marseille portent, 
p. 587: « Tunni, locustæ... sardimi, 
« jareti, sercleti, boguæ. » 
Du Cange se trompe quand il avance, 
t. I, col. 1213, qu'on sale ce poisson et 
qu'on le coupe en tranches comme le 
thon, auquel il ressemble; la bogue 
pèse quelques onces seulement. 
Tirerou la ret contra lor, 
Non trohan sua ni jarllet. 
F. de S. Honorat. 


Ds tirèrent le flet vers eux, ils. ne trouvent 
bogue ni jarlet. à | ’ 


CAT. ESP. PORT. 17. Boga. 


BUGADA,, s. f., lessive. 
Voyez Muratori, Diss. 33. 
Cenres que puescon esser dampnosas a las 
dichas telas non meton en las suGa Das. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 39. 
Ne mettent dsns les lessives cendres qui puissent 
être dommageables auxdites toiles. 
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Que auc no fez blancha xuoapa. : 


Deupes pe PnaDxs, Poëme sur les Vortus. 


Qui oncques ne fit blanche lessive. 
Dires c'obs i es la suGADA. 


T. D'UNE DAME ET De MontAnT : Ieu venc. 


Vous direz que le lessive y fait besoin. 


AxG. ra. Une lavandière, quand elle vent la- 


ver la bude sur le bord de l'ean. 
Hist. maccaronique, t. 1, p. 367. 
CAT. ANC. sr, Bugada. 1r. Bucato. 


2. Bucanan, »., lessiver, blanchir. 
E s'amiga »7GaDa lo 
Ab un’ aiga bella e clara. 
Deupss px Paabes, Poëme sur les Vertus. 


Et son amie le lessive avec une eau belle et claire. 


Part. pas. 


De camisas, de braguas, de lanssols suGADaTz. 


Isanx : Diguas me tu. 
De chemises , de braies , de linceuls lessivés. 
awc. ra. Deux fames entr'ax tous avoient 
Qui por aus Buer les servoient. 
Fabl. et cont. anc., t. III ,p. 62. 
La pluie nous a buez et lavez. 
ViLLox , p. 94. 


BUIRE , s. m., lat. suéraum, beurre, 
Que onberetz de suinx fresc. 
Dxupes ne PrADES, dus. cuss. 
Que vous oindres de beurre frais. 
ar. Barre. 


2. Bonsa, s. m., beurre. 


Bonxa, layt, formagges. 
Eluc. de las propr., fol. 174, 
Beurre, lait, fromage. 


Coto embegat en sons... Pausa coto mal- 


hat en 20nzs. 
Trad. d'Albucasis, fol. 2 et 3. 


Coton imbu en beurre... Mets coton mouillé en 


beurre. 


3. Burunozirar, s. f., qualité butireuse. 


Per sa BUTUROSITAT à vere es contraria. 
Eluc. de las propr., fol. 273. 
Par sa qualité butireuse est contraire à venin. 


4. Bururos, adj. butireux. 


La substancia 3UTusOozA, unctuoza et mol- 


lifcativa. 
Eluc. de las propr., fol. 23. 
La substance dutireuse, onctueuse et émolliente. 
it. Burroso. 





BUL 


BULHIR , »0LET , BUILLIR, BOILLIA, v. 
lat. suzrme, bouillie, faire bouillir, 
bouillonner, 

Los pren, e lôs us fai raustir, e ‘ls autres fai 
BULEIR, segOn aiss0 que ilh so bo a manjer. 


Liv. de Sydrac, fol. v7. 
Hi les prend , et fait rôtir les uns, et les autra 


bouillir, selon ce qu’ils sont bons à manger. 


En bon vi las porzLnrz tan 
Qu'el vis torn a ters per garan. 
Davpes pe PRADES, Aus. cass. 
Vous les faites bouillir en bon vin tant que L 
vin soit certainement réduit au tiers. 
Par extens. . 
E nou sobre la terra , com fai la fon al prat. 
F.. de S. Honorut. 


Et bouillonne sur la terre, comme fait le fontaise 
au pré. 


- Fig. L'ira que suL1A en son cor. 


Trad, de Bède, fol. &9. 
La colère qui bouillait en son cœur. 
Part. prés. Per aigua surtLux passatz 
Tota l'autra carn que il donats. 
Drvpes DE PRADES , Aus cass. 
Passez par l’eau bouillante toute l’autre chair que 
vous lui donnes. 
. Part. pas. Cant er ben cueita € BUIELIDA. 
Druves ns Paapes, dus. cass. 
Quand elle sera bien cuite et bouillie. 
CAT. xsP. Bullir. rr. Bullire. 


2. Bozmon, s. m., bouilloire, chaudière. 
À selhs qu'intran al >oLrpon 
Don jamais non poiran issir. 
Gavauvax Le VIEux : Pats passien. 


À ceux qui entrent dans la bouilloire d’où jamsis 
ils De pourront sortir. 


3. Buzurcio, s. f., lat. esuzuirio , bouil 


lonnement, ébullition. 
Buzzicto es fervor de sanc. 

Eluc. de las propr., fol. 85. 
Ébullition est ferveur de sang. 


xsr. Builicio. xr. Bollizione. 


4. Esuzzicio, s. f., lat ssuzzrrio, ébul- 


lhton. 
Entro que es sedada la zpuzLicto. 
Trad, d'Albucasis, fol. #. 
Jusqu'à ce que l’ébullition est apaisée. 
rsr. Kbulicion. vont. Ebalicüo. rr. Kbalh- 
.zione. 


BUR 
5. Bouipuna, s. f., bouillage. 


Que en ana »oLrpuRs non texherai ’ana 
libra de ceda en sus. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 117. 
Qu'en un bouillage je ne teindrai en sus d’une 
livre de soie. 


6. Essuzre, v., échauffer, animer. 


Cant chascus s’xssuzrs en la fervor de drei- 
tours, 
Trad. de Bède , fol. 70. 
Quand chacun s’échauffe dans la ferveur de droi- 


ture. 


ir. Ebolire. 


7. Rasuzin , v., retremper. 
Part. pas. | 
Mas li bran de Colonbhe e l'acer axsuzutr. 


GuizLauxe pe TupsLa. 
Mais les glaives de Cologne et l'acier retrempe. 


BULLA , 8oLLA, s. f., lat. suzva , bulle, 


métal arrondi et marqué d’un sceau. 
Hom pot falsar la moneta o lo sagell del 
rey 0 la aura del papa. 
V. et Vert., fol. 24. 
On pent falsifier la monnaie ou le sceau du roi ou 
k bulle du pape. 
De ma »oLLA man cofermar. | 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Je mande confirmer par mon seeau. 
axc. CAT. Bulla. ms. Bula. pont. Bulla. xr. 
Bolla. 


2. Bozzar, BOLIAR, v., buller, sceller. 
De la bolla es establit que negus hom non 
sa tengntz de bolla, e si alcus notLanA per 
sa propria volontat, non don per la bolla mais 
VI deners, e per sagel de cera III deners. 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Au sujet de la bulle il est établi qu'aucun homme 
ne soit tenu de la bulle, et quaud quelqu'on bui- 
lera par sa propre volonté, il ne donne pour la balle 


que six deniers, et pour le sceau de cire quatre 


deniers. 
Part. pas. Carta nôLLADA de plom. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 160. 
Charte scellée de plomb. 
Trames sôs letras sULLADAS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 206. 
Transmit ses lettres bullées. 
ir. Bollar. rr. Bollare. 


BURDO, s. m., lat. sunpo, bardot, 
bardeau. 
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Bardouem prodacit equus conjanctns ssellæ. 
Ensanp. BETUN , in Gracismo. 
Aquël qui es de caval et somma apelam 
BURDO. 
Eluc. de las propr., fo. 2%. 


Nous appelons bardot celui qui est de cheval et 
d’ânesse. 
BUREUS, s. m., bure, étoffe grossière. 
Mas tan sui greus a proar, 
Qu'anc poiratz mi ’l sunxus far 
De Presset dir qe fos saya. 
P. RaumonD DE TouLouss : Ar ai ben. 
Mais je suis si difficile à convaincre, que vous 
pourriez avant me faire dire que le bure est sayon de 


" drap de Perse. 


Axc. va. Myeux vault vivre soubz gros Bureaux 
. Pauvre, qn'avoir esté seigneur 
Et pourrir soubz riches tombeaax. 
VILLON , p. 23. 
car. Burel. xse. Buriel. vont. Burel. rr. Bu- 
rello. 


2. Burner, adj. , brun. 
Que dega non ause tenher ni far tenher... 
deguna filadara blancha ni suazca. 
Tie. de 1360. Doar, t. LXVIL, fol. 372. 
Que personne n’0se teindre ni faire teindre.. au- 
cune chose filés blanche ni bruxe. 


BURLAIRE,, s. m., moqueur, railleur. 
Voyez Muratori, Diss. 33. 


Ab aver don sni BURLAIRE 
T. px Hueuss sr pe RecuLAInx : Cometre us. 
Avec la richesse dont je suis rai/leur. 


AMC. car. Burlô. se. Burlador., x7. Burlatore. 


2. Buaoa, s. f., bourde, raillerie. 
Trofas e sunGas de jocglars. 
F. et Vert. , fol. 2. 
Moqueries et railleries de jongleurs. 
car. se. Burla. ronr. Bulra. rr. Burla. 


BURQUIER, s. m., écurie, étable à 
ânes. 
Volgues cambiar son moli, qu'el pogues far 
suxkQuieR Oo bordolez. 
Tit. de 1230. Arch. du Roy., J, 307. 
- Voulût changer son moulin, afin qu’il pût faire 
écurie ou petite habitation. 


BURS, s. m., heurt, choc; coup. 
E no ï a trau ni cabrion, 





C 
Teale ni peira ni cairon 
Que no ’1 don an cop o un auns. : 
Roman de Jaufre, fol. 3a. 
Et il n’y a poutre ni chevron, tuile ni pierre ni 
moellon qui ne Jui donne un coup ou un choc. 
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a. Boncan , v., butter, broncher. 
Om non pot tan plan anar 
Que non l’avengua auncan. 
B. Can3OKNEL ; Amors per. 
Un homme ne peut aller si sagement qu’il ne lui 
arrive de broncher. 
anc. Fr. En busquant plusieurs fois À l’ais de la 
chambre. Busquèrent ou heurtèrent à. 
Puis qui estoit cloz. 
Lett. derém., 1398,1402. CanPENTIER, t. I, col. 686. 


3. AnnoNCAR, 2., heurter, trébucher, 
broncher, se précipiter. 
Cant l'as dels pes... s'ABRONCA, 
| V. et Vert., fol. 58. 
Quand l’uo des pieds. s6 heurte. | 
anc. rR. La dame s'embronca aval. 
Roman du comte de Poitiers, v. 1686. 


BUS, s. m., bateau, barque. 
Si cum val mais grans naus 6 mar 
Que sus ni sagecia 
P. CanpinaL : Ben valgra. 
Ainsi comme un grand vaisseau vaut mieux en mer 
que barque ni nacelle. 
caT. Buc. nsP. Buza. 


BUSTZ, BRUC, BRUSC, BRUT, S. /., tronc 
du corps, buste. 
Fendotz per susrz tro als brañers. 
- BEnTrAnD »E Bonn : Miez sirventes. 
Fendus par bustes jusqu'aux enfourchures. 
Aqai lor an las testas del snuc cebradas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 32. 
Là ils leur ont séparé les têtes du buste. 
Largua ac sa forcadara, long e plenier lo saur. 
Roman de Fierabras, +. 980. 


} 


C, s. m., troisième lettre de l'alphabet 
et seconde des consonnes. 
Empero mais iea volria 
O e C mantas sazos. 
CADENET : Amors e com. 
Pourtant maintes fois j'aimerais mieux oet c. 


. CAB 
Il eut son eufourchure large, le busie lou et 
plein. | 
.… Partis ben, a mon voler, 
Per testa , per BRUSC, en Cartier. 
P. CanDiNAL : Jeu non sui. 
Je séparai bien , à mon aise, per tête, par (ruR£, 
en quartier. 
axc. rR. Êt mainte teste i fit du ba sevrer. 
Roman de Garin le Loherain, p. 13. 
Et trespassant li a le chief du bus sevre. . 
Roman de Fierabras en vers français - 
Comment saulyerier-vons icelles cendres à 
part et séparées des cendres du bus et fea 
faneral. 
RasaLats, liv. LEE , ch. 40. 
sp. PORT. IT. Pusto. 


BUZAC, susanr, s. m., buse, busart, 
oiseau de proie. 
Als poletz es'piatadoza, d’els defendre com- 
tra ’l RusAG mot cuross. 
Eluc. de las propr., fol. 146. 
Elle est très attachée aux petits, très soigreuse 
de les défendre contre le busart. 
Fig. Que y an fatz li uzanTz d'enjan. 
*  Mancasrus : Lo vers comens. 
Qu’y ont fait les busards de tromperie. 
AnC. FR. Jamais Buzart ne fist tour d’épervier. 
J. Manor, t. V, p. 14. 
Un sot busart le moleste à grand tort. 
* SAINT-GELAIS , p. 90. 
rt. Dozzagro. 


a. Buzacapor, s. m., amateur de buse. 
.… Li ric home cassador 
M'enucion e ’i suzACADOR , 
_Parlan de volada, d’austor, 
E jamais d'armes ni d'amor. 
BERTRAND Dx Bonx : Rassa una. 
Les riches hommes chasseurs et les amateurs d 
buses m'ennuient, en parlaut de volée, d'autour. 
et jamais d’armes ni d'amour. 


O et C forment le mot oc, qui s- 
. gnifie owé. 
CABER, v. lat. carzue, contenir, fournir. 
Meravil me on pairia "l joy canxs. 
: BEnENGER DE PALASOL : Tan m'abeli. 
Je m'étonne où je pourrais contenir le bosheur. 


CAB 


— Être contenu, demeurer. 


Es dit cap, quar toiz V sens corporals caso | 


ea el. 
Eluc. de las propr., fol. 34. 
Est dit chef, parce que tous les cinq sens corpo- 
rels sont contenus en lui. 
Car qui al segle vol casse, 
Maintas vetz l’aven a soffrir. 
P. Vipar : Cant bom. 
Car qui veut demeurer dans le siècle, il lui arrive 
mamtes fois de souffrir. 
Qu'’el, qu'es mais de tot lo mon, 
Caur en vos, verge certans.. 
G. Riquiex : Aissi quon es. 
Que Jui, qui est plus que tout le monde, fut con- 
tenu en vous, vierge certaine. 


Part. pas. Æ serets mal e lag casrrz 
De coissis et de siessadas. 
FoLquer px Luxez : El nom de. 
Et vous seres mal et tristement fourni de coussins 
et de siéges. | 
Si as molber de sen casrna, 
. ma la cam la tua vida. 
Libre de Senequa. 
Si tu as femme Journie de sens, aime-le comme 
ta vie. 


car. Cabrer. xsP. PORT. Caber. sr. Capere. 


2. CAPACITAT, 5. Je, lat. CAPACITATEM ; 


capacité. 
Per que sia de maior CAPACITAT. 


Figura redonda que es de maïor CAPACITAT. | 


Eluc. de las propr., fol. 34 et 280. 
Pour qu’il soit de plus grarde capacité. 
Figure ronde qui est de plus grande capacite. 
cat. Capacitat. xsr, Capacidad. ronr. Capaci- 
dade. rr. Capacità. 
3. CaraBLe, adÿ., capable. 
Si s'en troba de carastss. 
Fers de Bearn, 
S'il s'en trouve de capables. 
4. Casawa, s..f., cabane, chaumière. 
Voyez Leibnitz, p. 105; Muratori, 
Diss. 33. 
Hane rustici caranarn vocant quod unum 
tantum capiat. 


p: 1072. 


Inv., Orig., XIV, 12. 
Que eu y puesca tener UNS CABANA A Ia 
vida. 
Tit. de 1253, Dour, t. CXXXIX, fol. 76. 
Que j’y puisse posséder une cabane pendant ma vie. 


1. 
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— Baraque. 
E casanas © pabalhos. 
Roman de Jaufre, fol. 58. 
Et baraques et pavillons. 
cat. Cabanya. Esr. Cabaña. ronr. Cabana. 
17. Capanna. - 


5. Caxssa, caissa, 5. f., lat. carsa, caisse, 
cassette. 
En ana caxesa dousamen 
L'a mult bellament estasat. 
UN TuouBADOUR ANONYME : Senior yos que. 
Doucement l’a très bien eaché en vue caisse. 
L'arsivesque a los clavels de la caxcua gitat. 
Roman de Fierabras , x. 4964. 
L'archevèque a tiré les clous de la cassette. 
E poiran li a iuocx valer mil tans 
Qu'en sa cazssa dos ples sacs de besaubs. 
G. Ouivien D’AnLes, Coblas triadas. 
Et dans l’occasion pourront lui valoir mille fois 
autant que deux pleins sacs de Lesants en sa caisse. 
caT. Capsa. usr. Casa. rour. Caira. ir. Casse. 


6. Carsz, s. f., châsse. 
La carsx del argent... otit es lo eots. 
Tite. de 1534, Doat, t. CIV, fol. 314. 
La chésse d'argent... où est le corps. 


7. Caissæra , s. f., petite caisse, cassette. 
Una éAtssKTA mandet far. 
F. de S. Honorat. 
Ordonna de faire une cassette. 
CAT. Capseta. usr. Caixita. rorr. Caixina. 
1T. Cassetta. 


8. CarsuLa, s. f., lat. CAPSULA capsule, 
petite caisse. 
Una tela dita carsuza o cayssheta del cor. 
Eluc. de las propr., fol. 52. 
Une toile dite rapsule où cassette du cœur. 


ssr. Capsula. tr. Capsola. 


g. CHAUPIR, v., prendre, saisir. 
. Sal las terras puescan caaurtn, 
Qui s vaelha n'aia l’uelh mulhat. 
P. CAnDINAL : Qui volgra sirventes. War. 
Pourvu qu’ils puissent prendre les terres, en ait 
les yeux mouillés qai voudra. 


10. SOBRECAUPR, V., COUVrir, surmon- 
ter. 
Que siguas et pluvies 
Sonazcaurrnon fort las vals e las gaudinas. 
F. de S. Honorat. 
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Que les eaux et les pluies couvrirent fort les val- 
lées et les bocages. 
11. CarTiON , #. f., lat. CAPTIONEM , Cap- 
ture, prise, arrestation. 
Totz aquels que avio estat a la carrro de 
son predecessor papa Bonifaci. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 207. 
Tous ceux qui avaient élé à l'arrestation de son 
prédécesseur le pape Boniface. 
Non si consenta CAPTION nenguna. 
Statuts de Provence , JuuEN , t. II, p. 43. 
Qu'il ne se consente aucune arrestation. 
Los habitans volens evitar la carrio del dich 
loc et de las personas. 
Tit. du xive siècle, Doar, t. CXXV, fol. 97. 
Les habitants voulant éviter la prise dudit lieu et 
des personnes. 


Per carriox et arrest de lors proprias per- | 


sonnas. 
Te. de 1353, Dour, t. CXXV, fol. 65. 


Par capture et arrestation de leurs propres per- 
sonues. , 
aAnc. CAT. Capciô. ANC. 88. Capcion. 
12. CarruRA, 5. f., lat. CAPTUBA, Cap- 
ture. 
Per CAPTURA et àrrest de Jor personnas. 
Tit. de 1373, Doat , t. CXXV, fol. 66. | 


Par capture et arrestation de leurs personnes. 


CAT. ESA, PORT. Captura. 17. Cattura. 


13. CaPrIonaL, adj., d’arrestation, qui 


tient à la capture. 

Non consenta nengunas letras CAPT:ONALS. 
Statuts de Provence , Juuten ,t. II, p. 431. 

Qu'il ne consente aucunes lettres d’arrestation. 


14. Capcios, adj., lat. cAPTIosus, captieux. 
Fenchas posicios 


Carciosas. 
* ‘Brev. d'amor, fol. 133. 


F'eintes suppositions captieuses. 
car. Capcios. sr. ronT. Capcioso. tr. Cap- 
zioso. | 
15. CAPTIOSAMEN, adv., captieusement. 
Mostradas d'alcunaes gens CAPTIOSAMEN. . 
Ti. de 1261, Dour, t. X, fol. 284. 
Montrées captieusement par quelques personnes. 
ESP. PORT. Capciosamente. 
16. CAPTAR, v., lat. capraRe, capter, 
acquérir. j 
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Fig. Et metre azautimens 
A carran benvolenza en primas de las gens. 
P. ps Consrac : El nom de. 
Et mettre de la politesse à capter d’abord la bien- 
veillance des gens. 
CAT. ssP. FORT. Captar. 1T. Captare. 
17. CAPTIVAR, V., lat. CAPTIVARE, Cap- 
tiver, tenir captif. 
Pres et CAPTIVET et amenet am se per 50 
matrimoni Radeganda. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 67. 
Il prit et captiva et amena avec lui pour son ms- 
riage Radegonde. 
Carrivxr Judes. 
Eluc. de las propr., fol. 165. 
Il captiva la Judée. 
Part. pas. LXX aus els quals fo caprivar eu 
Babilonia. 
Eluc. de las propr., fol. 1x1. 
Soixante-dix ans pendant lesquels il fut tens 
captif eu Babylone. 
CAT. ARC. sr. Caplivar. &sP. mon. Canfivar. 
ronr. Captivar, cativar. 17. Cattivare. 


18. Caprivirar, s. f., lat. cAPTIvITaTEM, 
captivité. 
Es mort en CAPTIVITAT. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 16. 

Il est mort en captivité. 

Anc. ra. La chaitivitet de Sion... La nostre 
caitivetet. 
Anc. tr. du Psaut. de Corbie, ps. 1%. 

caT. Capuvitat. zsr. Cautividad. 1T. Carnrité. 


19. CAPTIVATIO, $. f., captivité. 
Es estada mot greu la dita carrivarro. 
Tit. de 1419. Doar , t. LIV, fol. 292. 
Ladite captivité a été très pénible. 
ANC. FRA. Jerusalem estre en chafivoison:. 
Romancero français, p. 100. 


20. CAYTIVIER, s. m., prison, misère. 
En aquest cayrivien estet Pilat IT ans. 
Roman de le Prise de Jérusalem, toi. 23. 
Pilate resta deux ans dans cette prison. 
E non temp la polpra dels reis, ni mesprez 
lo cuarrTivrEn dels mendics. 
| Trad. de Bède, fol. 4. 
Et ne craint la pourpre des rois, ni ne mépris l 
misère des mendiants. 
caT. Captlveri. axc. use. Captiverio. Esr. MOD. 
Cautiverio. PonT. Cativeiro. 
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21. Capriu, cairiu, ad}, lat. caprivus, 
captif, prisonnier. 
E tener carriva, inclausa. 
Roman de Flamence , fol. 32. 
Et tenir captive, enfermés. 
Si lo filh sera ca1rIus entre Sarrazins et lo 
paire no ’l volca resmer. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 16. 
Si le fils sera captif parmi les Sarrasins , et le 
pere ne le voudra pas racheter. 


— Chétif, malheureux. 
Fig. De tots carrius sui ieu aissel que plus 
Ai grand dolor e suefre greu turmen. 
Pons px CarpuEir : De tots caitius. 
De tous les malheureux je suis celui qui ai plus 
grande douleur et souffre plus pénible tourment. 
Carriau! com em tug a mal mes! 
G. moine pe Beziers : Quascus plor. 
Malheureux! comme nous sommes tous mis à 
mal ! 
A#C- FA. Frans hom, dist-ele, je te pri 
De la caitive aies merci... 
Trois fois s'est caitive clamée. 
Roman du comte de Poitiers, p. 24 et 27. 
A8G. CAT. Caitiu. Auc. xsr. Captivo. zsP. MOD. 
Cautivo. ronT. Cativo. xr. Cattivo. 


29. CaITIVET, adj. , chétif, malheureux. 


Ay'! carriveT, co em torbat! 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Ah! chétifs, comme nous sommes troublés ! 
17. Cattivello. 


23. EncaxTivan, v., tenir captif, em- 
prisonner. 
Part. pas. Mat longamen snCAYS1vaT. 
Trad. de l’Évarg. de Nicodème. 
Très louguement tenu captif. 


aAxc. ssr. Encanvar. 


24. ACAPTAR, ACATAB , v,, obtenir. 
Au moyen âge, le verbe accarrane a 
été employé dans les diverses accep- 
tions d'acheter, prendre, accepter, etc. 


Mas ges non chant per aver ACAPTAR. 
T. px Bonrizs xt De GiRaup : Guiraut. 
Mais je ne chante point pour obfenir richesse. 


— Solliciter, mendier. 
E’ls trop natz,ses vestiments, 


E van leur pan AcArrAn. 
BenTaAND DE Bonn : Mout mi plai. 
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Et je les trouve nus, sans vêtements, et ils vont 
mendier leur pain. 
Irai per tot AcarTAN 
De chascana un bel semblant. 
Bentaaxp DE Bonx : Domna puois. 
J'irei partout sollicitant de chacune une belle 
manière. 
— Acheter. 
S'iea trobes plasor a vendre, 
-E agues pron de pagar, 
‘Ben mi porri om reprendre, 
S’iea non l'anes ACATAR. 
B. Zonc: : S’ieu trobes. 

Si je trouvais plaisir à vendre , et que j’eusse assez 
pour payer, on pourrait bien me reprendre, si je ne 
l’allais acheter. 

ANC. FR. À acatet bien et leoianment. 
Charte d'Enguerrand de Couchy de 1266. 

Cilz qui l'ara achetet en goyra paisible- 

ment.... Cestui qui avera cestui heritaige 


achetet. 
Charte de Valenciennes de 1114. 


On ne peut trop cher achapter 
Mercy, qui est le plus grant bien. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.736. 
CAT. Acaptar. ANC. &sP. Acaplar.1T. Accattare. 


25. Recaprar, %., rétablir, racheter. 
Part. pas. Douan , meten, 
Plosers fazen, 
Es valors RRCArTADA. 
P. CARDINAL : Qui vol aver. 
Donnant, dépensant , faisant des plaisirs , le mé- 
rite est rétabli. 


car. Recaptar. 17. Riscattare. 


126. Foncar, FoRCaPI, s. m., basse lat. 


roriscarium , lods. 
C'était un droit du seigneur sur les 
choses trouvées et sur les mutations. 
AÂgues tot bo roncars. 
Fit. de 1227. Arch. du Roy., J., 36. 
Eut tout le lods. 
Ab dos deners tolosss que n'agro d’acapte 
e lor roacart. 
Tite. de 1243. Arch. du Roy., J., 335. 
Avec deux deniers toulousains qu'ils en eurent 
d’acapte et leur lods. 
anc. rn. Prinst la possession et saisine, sans 
ce qu'il paiast foriscapi et sans obtenir 
‘lausisme ne licence du souverain. 
Tit. de 1389. Canrsxnisa, t. II, col. 487. 
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27. ANCAPS, 5. m., profil. 
Vostr’ es l'Ancars e totz lo mescaps miens. 
ArmenrD# PzeurLarn : Nuls hom. 
Le profit est vôtre et tout le dommage mien. 


28. MxrsCABAR, MENESCABAR, MRSCAPAR , 
+, manquer, échapper, diminuer, 
perdre, déchoir. 

Mas homs per sa grau folia 
MzscassT sa sonhoria. 
E quan mxscasam nostr aver. 
. Brev. d'amor, fo:, 18 et 107. 
Mais l’homme par sa grande folie perdit sa sei- 
gueurie. 
Et quand nous perdons notre avoif. 
Qu'en lui ai mxscasaT senhor et amic bo. 
SorpeL : Pilanber vuelh. 
Qu’en lui j'ai perdu seigneur et bon ani. 
Et a s'arma MEN3BSCABADA, 
Contricio e penas infernals. 
Etila perdis son âme. , 
Mais am ab lieis MRSCABAR 
Qu’ab autra joy conquistar. 
P. VunaL : Pus tornat. 
J'aime mieux « déchoir avec elle que conquérir le 
bonheur avec une autre. 
Greu sera qne n0 i s MESCAr. 
| Brev. d’amor, fol. 17. 
11 sera difficile qu’il ne s’y perde. 
anc. FR. Je sui li plus chetis da monde 
Et de tot li plus meschevez. 
Fabl. et cont. anc., t.}, p. 373. 
ANC. CAT. Menyscabar. nc usP. Mescabar. rsr. 
Mon. Menoscabar. ronr. Mescabar. 


29. Mescar, s. m., méchef, malheur, 
mésaventure. 


Ad un tertre montan ,liven an gran MESCAPS, | 


Son bon caval li es desotz li enclinats. 
Roman de Fierabras, v. 353. 


Montant sur an tertre , il Jui survint une grande | 


mésaventure, son bon cheval s’est abattu sous lui. 
Can es lo wzscars sois. 
| GrrauD DE BosneiL : Dels bels. 
Quand le malheur est surgi. 
Veuir l'en pot tals mascars e tals dans, 
Qu'il fara pro si 1 restaur’ en des ans. 
B. Car vo : Luec de. 


1] peut lui en venir tel malheur et tel domroage, 
qu’il fera assez s’il le répare en dix ans. 
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Anc. rr. Une grant maladie ptist le roi à Paris 


dont il fa à tel meschief, si comme il le 
disoit, que l’ane des dames qui le gardoit, 
. li vouloit traire le drap sus le visage. 
JorwviLee, p. 6. 
Car où je fais semblant de rire, 
J'ai tonjours le cueur en meschief. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.79. 


anc. cAT. Menyscab. anc. sr. Mescabo. re. 


mon. Aenoscabo. 


30. MESCABAMEN , s. m., perte, malheur. 


Per lo mxscasamwex de la causa qu'om plan. 
Leys d'amors, foi. 41. 
Par le malheur de la chose qu'an plaint. 


3r. EnracaPrADAmEns, adv., par des 


malheurs réciproques. : * 


Los trebals e las gnerras e las descofimens 
Que s mogro l’us a l'autre mrrR=CAPIADARES. 
P. pe Consiac : El om dd. 
Les travaux et les guerres et les déconfitures qu'ils 


se causèrent l’un à l’autre par des malheurs ré 
progues. 


32. Accrprar, %., lat. accEprage, ac- 


cepter. 
Li pregan que aquela vela prendre et ac- 


CRPTAS. 
Chronique des Albigeots . coL 19 
Le pricnt qu'il veuille prendre et acerptr 


| celle-là. . 


Se deia AcC#PTAR en comte et en demi- 
tion. . 
Reg. des États de Provence de 14or. 
Se doive accepter en compte et en dédnction. 


CAT. Acceptar, use. Aceplar, PORT. Accepir. 


ir. Accettare. 


33. Accerrio, s. f., lat. acc&prio, ac 


ception. 
Senes Accærr10 et distinctio de personss. 
Tite. du xin1° sièc. Dour ,t. CXVEIE, fol. 3. 
‘Sans acception et distinction de personnes. 
CAT. Accepciô. sr. Acepcion. ronT. Accepcèo. 


34. ACCEPTAMEN , s. M. , acception. 


Sence Accarrauz« de nombre, de persons. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 48. 
Sans acception de nombre, de personnes. 


35. Excerran, v., lat. éxcerrane, €x- 


cepter. 
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Nal hom nou deu sxcartan. 
Brev. d’'amor, fol. 98. 
Ne doit excepter aucun bomme. 
Empero alqus vers n'axcæprzx. 
Leys d’amors, fol. 9. 
Pourtant exceplons-en quelques vers. 
Part. pas. Âls cas ExCxPTATS. 
Charte de Grealou , p. 4. 
Aux cas exceptés. 


36. ExC=rTAT, SRPTAT, prép., EXCePté. 
Excaprar Ja fracha bela 
D’aquel albre. 
“+ Brev. d’amor, fol. 57. 
Excepté le beau fruit de cet arbre. 
E fara tot cant hom fara , exCPTAT peccat. 
Liv. de Sydrac, fol. 30. 
Et fera tout ce qu’homme fera , excepté péché. 
La vista e ‘1 parlar perderon 
Trastotz essens, aïssi co eron, 
Sxrrar Joseph, que aqaïi estet. 
Trad. de l'Évang. de l'Enfance. 
Tous ensemble, ainsi qu’ils étaient, perdirent la 
vue et le parler, excepte Joseph , qui démeura là. 
car. Exrceptat. sv. ronr. Eccepto. rr. Kccet- 
tato. 


37. Excerrio, s. f., lat. xxcrPr10, ex- 
ception, restriction. 


Alcanss R3CEPTIONS de la dicha regla. 


Leys d’amors, fol. 26. 

Aucunes exceptions de ladite règle. 
ET no fara pas sxcarrto del rei, 

L’Arbre de Batathas, fol. 103. 
N ne fera pas erception du roi. 
El coffessa ab xxcærrio. 

Trad. di Code de Justinien, fol. 14. 

N} avoue avec restriction. 


— Défense, moyens. 
El non vol admettre las xxcuPrtons, alle- 
gations, e defensas. 
Statuts de Provenee. Miassx , p. 193. 
Il ne veut adméttre les exceptions, allégations et 
défenses. 
Excarrio de non numerada pecania. 
Tic. du x sièc. Arch. du Roy., J., 328. 
Exception d'argent non compté. 
CAT. Æxcepeié. ser. Fxcepcion. ranTr. Excep- 
câo. rr. Eccesione. 


38. Ixrescerrio, s. f., interception. 
Segon contraris movemens ab INTSRCEPTIO 


et interposicio de repaus. 
ÆEluc. de las propr., fol. 66. 
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Selon mouvements contraires avec inierception et 
interposition de repos. 


139. Coxcæsnez, »., lat. CONCIPERE, COD- 


_cevoir. 


Usat soven per jovencelas !as ret aptas a 
CONCESRE. 
Eluc. de las propr., fol. 219. 
Employé souvent par jouvencelles les rend aptes à 
concevoir. 
Que comcesnas per l'aurelha 
Dieu. | 
P. pe Consiac : Dona dels. 
Que tu concevras Dieu par l’oreille. 
Car l'aura cosszusvr. 
Liv. de Sydrac, #ol. 8. 
Car elle l’aurs conçu. 
Femua turquesa portan 
Cosssxsaz non pot ges efan. 
ù Brev. d'amor, fol. 29. 
Femme portant turquoise ne peut aucunement 
concevoir enfant. 


ANC. CAT. Concebre. se. Concebir. ronr. Con- 


ceber. rr. Concepire. 


&o. Coxcærrio, s. f., lat. concærrio, 
conception. 
Ret apta la mayrits a concxrrio. 
Eluc. de las propr., fol. 30. 
Reud la matrice apte à conception. 
La coxcærrio de Nostra Dona. 


Calendrier provençal. 
La conception de Notre-Dame. 


Am conczrTion de gendre, de nombre, de 


: persona. 


Leys d'amors, fol. 146. 
Àvec conception de genre, de nombre, de per- 
sonne. 
car. Conceptiô. nsp. Concepcion. ront. Con- 
ceicäo. 17. Concerione. ‘ 


41. CONCEBRMENT, s. mn., conception. 


Ren donas aptas a coneæbre, et ajada lor 
CONCESEMENT et a enfautar. 
Æluc. de las propr., fol. 225. 
Rend femmes aptes à concevoir, et aide leur con- 
ception et à eufanter. 
Nostra Dona fon verges en son oonczss- 
MENS. 
F. et Vert., fol. 4. 
Notre-Dame fut vierge en sa conception. : 
asc, ra. Or Deus l’oit, si donat conciremenr 
a Rcbeche. 
Dial. de S. Grégoire, iv. À, ch. 8. 
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ANC. CAT. Concebemént. sxsr. Concebiniento. 


Pont. Concebimento.1T. Concepimento. 


42. Decesre, v., lat. prcirene, déce- 


voir, tromper. 
No l'en prcasra…. no ‘ls en DEcrBRAN.. 
nOD DECEBREM. . 
Titres de go. 
Ne l'en trompera.. ne les en tromperont... nous 
ne tromperons. | . 
Pot me ric far o DECEBRE. 
E. Caine : Aras. 
Peut me faire puissant ou me tromper. 
__ Non sai perque 
"M'aaci ni m vol DxGEBnE 
Que , per ma fe, 
Lai on plus me p«cer, 
Non a merce. 
ATMERI DE PEGUILALN : Ses mos apleitz. 


Je nc sais pourquoi elle me tue et me veut trom- 


per; vu que, par ma foi , là où plus elle me trompe, 
-il n’y a pas merci. | 
El senher N’Uc, que anc prssesns 
No volc.. 
R. Vipaz DE BEzAUDUN : En aquel temps. 
Le seigneur Hugues, qui jamais ne voulut tromper. 
Part. prés. Don anc failhi en cutz, ni en pezatz, 
Ni en fols dits, ni en faitz pacesxns. 
A. BRANCALÉON : Pessius. 
D'où jamais je faillis en opinions , ni en pensées, 
ni en paroles folles, ni en faits décevants. 
_ Part. pas. En que seretz DESKUPUTz. 
PIERRE D'AUVERGNE : Bel l'es. 
En quoi vous serez trompé. 
axc. FA. E Li vileins le vol deceivre.… 
Por Ini deceivre è engigner. 
Mae DE FRANCE, t. I, p. 270 et 492. 
‘ On certainement il pense qu'il t'ait deceur. 
Lett. de S. Bernard. Monwtrraucon, Bibl. bibl. 
t. IT, p. 1387. 


aAnc. car. Decebre. axc. zsr. Decebtr. 


43. DECEUBUDAMEN, ad., trompeuse- 


ment. 


Endaiïhg DECRAUBUDAMEN per conseil. 
Tit. de 1286. Doar, t. CLXXIV , fol. 284. 


Induit trompeusement par conseil. 


44. Decrprio, s. f., déception, fraude. 


Fez u breu faire per gran nacarrro. 
Poëme sur Boèce. 
1 ft faire unc icttre par grande fmude. 
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Totas fallacias e totas nacxrr1os. 
V. et Vert., ol. 4. 

Toutes faussetés et toutes déceptions. 
AMC. CAT. Decepaô. anc. xs. Decepcion. 


45. DessesEmENT, 5. m., tromperie, 
perfidie. 
Us prec que ns gardatz de tot Dssszs=musT 
delhs Sarrazis. | | 
| PuILONES A. 
Je vous prie que vous vous gardiez de toute per- 
fidie des Sarrasins. 
anc. ra, Par celui decevement cuideront tou 
qu'il soit Dieu le tout puissant. 
_ Prophécies de Merlin, fol. 52. 


ANC. CAT. Decebementz. Axc. xsr. Deccbimiente. 


46. DECEBEIRE, DESCEBEDOR, 5. 91., trOM- 


peur. 
Lo nkceszras fein vertat tant que posch 


decebre. 
Trad. de Biède, fol. bi. 


Le trompeur feint la vérité tant qu’ilpuisse tromper. 
Adject. Mot nxscasepon prophetas issiron cl 
mont. 
Trad. de la 11° ép. de S. Jean. 
Plusieurs prophètes trompeurs sortiront au monde. 


47. Decepritu, adj., trompeur. 


Paraulas Decxrrivas e cautelosas. 
Chronique des Albigeois, p. 16. 
Paroles trompeuses et cauteleuses. 
ANC. FA. Qui t'a faiz si savant 
A mettre mots deceprifs en avant. 
C. Manor, t. IV, p. 112. 
Tel argument est deceptif et plein de fallser. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 35. 
AMC. CAT. Decepüu. 


48. Pencesne, v., lat. PracéPenE, aper- 


cevoir, distincuer. 
Ab tant es al castels vengntz, 
Et a dos sirvens rancxsurs. 
Roman de Jaufre, bol. 11. 
En mème temps il est arrivéau chéteau, et a aperru 
deux sergents. 
Pot s’en PERCEBAF. 
E. Carnezs : Ars. 
Elle pèut s’en apercevoir. 
Part. pas, E’l segon es, s0 m par, 
D'amil precx PRRCEUBUTZ. 
G. RiQuiEr : Segon qu'icu. 
Et le sccond' est, ce me-semble, distingue pet 
humble prière. 
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PERCEUT pour PEACERUT. 
Prov. 
Mas, com dis lo proverbis: Tart se son rErRCEUT; 
Qu’els an claus lor estable e’ caval son perdat. 
GuizLaunxe DE Tuprta. 
Mais, comme dit- le proverbe : [ls se sont tard 
aperçus; car ils ont fermé leur étable et les chevaux 
sont perdus. 
axc. ra. La dame s’en percoit. 
Romancero français, p. 23. 
Si perceut assez bien à ceste fois qu'il n'es- 
toit pas bien en sa grace. 
MonsrreLer, t. Ï, fol. 299. 
Je l'ai percéu et choisy. 
Roman du Chastelain de Coucy, *. 453. 
anc. CAT. Percebre. cat. mon. xsr. Percebir. 
PORT. Perceber. : 


49. PERCIBILITAT, 5. f., percibilité. 
Ses tota quantitativa extensio O PERCIBILITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 9. 
Sans aucune extension quantitative ou percibilité. 


bo. PeacePriu, adj., perceptif. 
Virtat auditive. de s0s propriament sensi- 
tiva et PERCEPTIVA. 
Eluc. de las propr., fo]. 15. 
Vertu auditive... proprement sensitive et percep- 
tive de sons. 


Esr. Percepüoo. 


51. APERCEBRE, APERCEPRE, V., aP€r- 
cevoir, aviser, distinguer. 
E si s n’arxncær lo gilos. 


Giraud DE Bonxert : 
Et si le jaloux s'en aperçoit. 


Ailas! 


Daret lonc temps lor amor ans que el ves- 
coms ni home s’en APERCEUSRS. 
V. de Bernard de Ventadour. 
Leur amour dura long-temps avant que le vicomte 
ni personne s en aperçuls 
Part. pas. 
Que sia savis et discret. e ben APERCEUPUTZ, 
F. et Vert., fol. 72. 
Qu'il soit sage et discret... et bien avisé. 
Ieu crei que vos seriatz 
De dir oc APERCENBUDA. 
CADENET : Amors. 
Je crois que vous series avisée pour dire oui. 
Fig. E s0s parlars APERCEUBUTZ. 
Autæai Ds Prauiraix : De toten tot. 
Ft son parler distingné. 
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Subst, Et a manh nesci acaptar 
Plus qu'a un franc APRRCEUBUT. 
G. Annrxan : Jeu ai ja. 
Et à maint ignorant de réussir plus qu’à un franc 
avisé. 
ANC, CAT. Apercebrer. CAT. MOD. Esr. Aper- 
cebir. Pont. Aperceber. 
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52. APERCEUBUDAMENS, adv., avec in- 


telligence, avec discernement. 

E fas be mon mester APxaC«usUDAME=xS. 
P. px Constac : El nom de. 

Et je fais bien mou métier avec intelligence. 


b3. APERCEB=MEN ,s. m., discernement, 


intelligence. 
E deu aver leu Ar=RCES=MEN. 
SERVER DE GIRONNE : Bayle jutge. 
Et il doit avoir prompt discernement. 
caT. Apercebiment. xs. Apercibimiento. ronr. 
Apercebimento. 


b4. DEsPERCEBRE, V., ne pas se précau- 
tionner, dépourvoir. 
Part. pas, Contra peccat graû o menut 
No t trobe hom nasPracausur. 
Daupes px Pranes , Poëme sur les Vertus. 


Contre péché grand ou petit qu’on ne te trouve 
pas dépourvu. 


55. DEsPERSEBUDAMENT, ad. , à l’im- 


proviste. 
Lo comte de Tripol DESPERSESUDAMENT s0- 


brevenc. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 16t. 


Le comte de Tripoli survint à l’improviste. 


56. Recxsue, v., lat. necIPeRx, rece- 


voir, accepter. 
En ricas cortz ai vist rmantas sazos 
Paubr’ enrequir e RECEBRE grans dos. 
AxNAUD DE MarutiIL : Si cum li. 
J'ai vu maintes fois en riches cours des pauvres 
s'enrichir et recevoir de grands dons. 
El es digne de nassxsax 50 qu'a servit. 
Liv. de Sydrac, fol. 24. 
Il est digne de recevoir ce qu’il a mérité. 


— Admettre quelqu'un chez soi, en sa 


compagnie. 
Loth que... RzCEaIA volontiers los paures € 
tenia ospitalitat, azcaur los angels que lo de- 


livreron. 


F. et Fert., lol. 79- 
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Loth qui. recevait volontiers les pauvres et te- 
nait hospitalité , reçut les anges qui le délivrèrént. 
Cant la vic, Resuur la am gran gaug. 
, PurLOMEN:A. 
Quand il la vit, il la reçut avec grande joie. 


— Souffrir, endurer. 
E vence, per nostre salvamen, 
Recasae mort e passio. 
Praane D'AUVBRGNE : Lo Senber. 
Et ii vint, pour notre salut, recevpir mort et 
- passion. 
E ascaumisr greu mort per karitat. 
G. RIQUiER : Christian. 
Et vous reçütes cruelle mort par charité. 
Fig. Qu'en nactrur amor e senhoratge. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. &2. 
Vu qu’il en reçut amour et seigneurie. 
Lo vers ascerta ’l coms Uc. 
B. px VENzENAC : Pys vey lo. 
Le comte Hugues recevait le vers. 
Ab plazer necgr e recuelh 
Lo dos temps que colora e penh. 
| A. Dani : Ab plaser. 
Je reçois et accueille avec plaisir le doux temps 
qui colore et peint. 
Loc. Si com Dieus fos de vos natz 
E ‘a aacxp carn bamana. 
LANFRANC CiGALA : Oi! maire. 
Ainsi que Dieu fut né de vous et en reçut chair 
humaine. 
Part. pas. E tant colp dat e a«cruSu? € pres. 
__ BerTsAND DE Box : Quau la novela. 
Et tant de coups donnés et reçus et pris. | 
sr. Recibir. ront. Receber. 1r. Ricevere. 


br. Recæprio, 5. f., lat. 
ception. 
La nascarrion de ma lettra. 
Lettr. de l'Év. de Maguelonne. MARTIN, p. 156. 
La réception de ma lettre. 
Las aecrrri0s de les morguas. 
Tic. de 1319. DoaT, t. CXXXIT, fol. 343. 
Les réceptions des roligieuses. 
car. Recepci6. wsr. Recepcion. ronr. Recepçäo. 
sr. Ricezione. 


RECEPTIO , ré- 


58. RECEBIMEN , RECEBEMEN ,.5. M., ré- 
ception. 
Lo ascestmen dels frachs del premier an. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 218. 
"La réception des fruits de la première année. 
À nazCEBEMEX de gairens. 
Statuts de Montpellier de 1258. 
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À réception de témoins. 
poar. ARecebimento. 1r. Ricevimento. 


59. Recerra, s..f., recette, ordonnance 
‘ de médecin. 
E us fai la nEcarrA legir: 


Brev. d'amor, fol. 124. 
Et vous fait lire la recette. 


— Rentrée de fonds. 
Deu rendre compte a son senhor de at- 
cerras e de despesses. 
V. et Vert., fol. 68. 
Il doit rendre compte à sou seigneur de recettes 
et de dépenses. 
car. Recepta. sr. Receta. rontT. Receua. 1. 
Ricetta. | 


60. RecxeTe, s. m., réceptacle, asile. 
Tro que Remus e Romulüs, que foron d'és 
parens, 
Feron un pauc RECEPTE. 
P. ne Consiac : El nom de. 
Jusqu'à es que Rémus et Romnlus, qni furesi 
parents d'eux , firent un petit asile. 
Axc. rr. Tant a alé que toute voie 
Parvint la nait à son recest. 
Roman dis Renart, t. HE, p.6. 
Recet ni auroit ni ados. 
B. ne Sainrs-Maune, Chr. de Norm., fol 15 
Tu n'as forteresse ni recet où tu puisse fair 


ne mueier.. 


Rec. des Hise de Fr, t II, p.163. 
L'an inil quatre cent trente sept 
Où chastel de plaisant recept. 
CuanLes D'ORLÉAUS, p. 2j: 
sr. üvetto, \ 


— Recette, compte. 


Rebatut de lor nxcerrz per aquels a cu 
appartenra, 
T'it. de 1379. Dour, t. CXXV, fol. 120. 


KRebattu de leur svrette par ceux à qui il app 
ticadr. 


6r. ReCIENT, 5. m., refuge, asile. 


Metre en tal ocaisso 
No lor demest a&C1snT, tor ni maio. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 63. 
Mettre en telle difficulté qu’il ne leur demesr 


refuge, tour ni maison. 


6a. RaCEPTACEE, s, M., , lat. azcsrriU- 


Lum , réceptacle. 
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Premier A&GAPTACTE= de sanc. 
ÆEluc. de las propr., fol. 29. 
Premier réceptacle de sang. 
caT. ss». Recrptaculo. xr. Ricettaculo. 


63. Rece»Erak, nECEBEDOR, s. m., lat. 


RECEPTOR, r'eCeVeuUr, récipient. 

Ventre es Rn=CxBEDOR de tot son noyriment. 
Eluc. de las propr., fol. 58. 

Le ventre est récipient de toute sa nourriture. 

RaczszDon del emprampt fach en la vila de 


Nemse. 
Ttt. de 1433. Hist. de Nimes, t. I » Pre, p- 230. 
Receveur de l'emprunt fait dans la ville de Nîmes. 


— Qui fait acception, distingueur. 
Dieas non es R=CABLIA ES de personas. 
Trad. des Actes des Apôtres, chap. 10. 
Dieu n’est pas distingueur des personnes. 
Adj.— Recevable. 
Defension d'aqui en ant non sia ArCuDs- 
DOTRA. : 
Statuts de Montpellier de 1258. 
Défense d’ici en avant ne soit pas recevable. 
car. ssP. Receptor. roRT. Recebedor. anc. 1r. 
Recipitore. 1r. mon. Ricevitore. 


64. RECEPTABLE, ad}. , recevable, con- 


venable. 


Te cysauri en temps ARCEPTARLE. 
Trad. de la Ie Ép. de S. Paul aux Corinthiens. 
Je t’exauce en temps convenable. 


65. Recerriu, adj., réceptif, qui a la 
faculté de recevoir. 
En si ha aytal potencia Racarrtva.. 
cerriva de illaminacio divinal. 
Eluc. de las propr., fol. 130 et 13. 
En soi a telle puissance réceptive.… réceptive 
d'illumioation divine. 


rr. Ricethivo. 


66. ARRECEBRE, V., recevoir. 
Part. pas. L'exceptio de no annmcæsuT los 


cinquanta milia souts. 
Tit. de 1289. Dour, t. CCXLIT, fo. 460. 
L'exception de non reçu les cinquante mille sous. 


67. Occuran, v., lat. occupare, occuper, 


prendre. 


E si ocopar lo papat. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 20. 


Et ainsi occupa la papaute. 
I L] 


CAB 28: 
Occuran ui prendre las terras dels antres. 
” Chronique des Albigeois, col. 19: 
 Occuper ni prendre les terres des autres. 
Part. pas, Fortalesas occuravas per lny. 


Tit. du xive sièc. DoaT, t. CLXXIL, fol. 220. 
Forteresses occupées par lui. 


— Employer , donner à travailler. 


Part. pas. Ela vic que so marit Yo occupar. 
PuILOMENA. 
Elle vit que son mari fut occupe. 
Que lo diable ton enemic te trobe totz 
temps occurarz en bonas obras. 
Occurapas de non estar en lurs ostals. 
W. et Vert., fol. 86 et 93. 
Que le diable ton ennemi te trouve toujours oc- 
cupé à de bonnes œuvres. 
Soigneuses de ne pes rester dans leurs demeures. 


CAT. ESP. Ocupar. PORT. Occupar. 1T. Occupare. 


68. Occurario, s. f., lat. OCCUPATIO, 
occupation, soin, invasion. 
Et occuparions de lues terradors. 


Statuts de Provence. Bouy, p. 2. 
Et occapations de leurs territoires. 


Fig. Er vencuz per la ocaurario del segle. 
Trad. de Bède, fol. 71. 
Sera vaincu par l'occupation du siècle. 
GAT. Ocupaciô. nsr. Ocapacion. ronr. Occu- 
paçäo. 1r. Occupazione. 


6g. Occuprariu, adj., possessif. 
O son... OCCUPATIVAS. 
Leys d’amors, fol. 27. 


Ou elles sont... possessives. 


70. Pazoccurag, v., lat. PREOCCUPARE , 
préoccuper, dominer, prévenir. 
S’ira ti PREOCUPARA , ta la suausa. 


Trad. de Bède, fo. 38. 
Quand la colère te dominera , calme-la. 


Part. pas. Las causas que son PR&OCCUPA DAS 
_per davant los jurats. 
Fors de Béarn, p. 1074. 


Les causes qui sont prévenues par-devant les 


| jurats. 


cAT. &sP. Preocupar. ronr. Precconpar. IT. 
Preoccupare. 


73. RacuPæRaTIO, s. f., lat. RRcUPFRA- 
TIO, recouyrement. 


36 
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En les nacuranarTios de la cort. 
Tic. du xt sièc. Doar, t, XVI, fol. 86. 
Dans les recouvrements de la cour. 
car. Recuperaciô. xs». Recuperacion. ronT. 
Recuperacäo. rx Recuperazione. 


CABRA, s. f., lat. caPña, chèvre. 
Daretz carn de petit anhel 
En lait de casua freit moillada. 


Dunes De PRADES, Aus. cass. 

Vous donnerez chair de petit agneau mouillée en 
lait de chèvre froid. 
Loc. E a vos dos, ab mon gran essien, 

Farai cuiar d’ome que casRA sis. 
T. pe G. Riquira ET D'HENnI : Senher. 
Et avec mon grand savoir, je vous ferai croire à 

vous deux d’un homme qu’il soit chèvre. 


Prov. Tan grata casa truey que mal jatz. 
Liv. de Sydrac, fol. 108. 
Tant gratte la chèvre jusqu’à ce qu’elle gît mal. 


CAT. xsP. PORT. Cabra. 1r. Capra. 


2. Casn&TA, 5. f., chevrette. 


En lait de cazrxra. 
Deupes ps PRADES, dus. cass. 


En lait de chevrette. 


Cazroras, hetz, etc. 
Ord. des Rois de Fr., 1461, t. XV, p. 416. 


Chevrettes, lapins , etc. 
cat, Cabreta. nsr. Cabrita. 1T. Capretta. 


3. CasreL, s. m., lat. carrkoLus, che- 


vreau. 
Com fait al lup lo casazr 0 l'agnel. 
P. Mizox : Pois que d’al. 
Comme fait au loup le chevreau ou l’agneau. . 
anc. FR. Les nn boschel par une breche 

Vit poignant après le chevrel.… 

Et li blanc chevrel... 

Et li chevrel qui fu legiers, etc. 

Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., 1. [I ,p. 351. 


4. Casnir, s. m., cabri. 
C’aissi cum es arditz 


Leos plus que casatrsz. 
P. Via : Dieus en sia. 


Qu’ainsi comme le lion est plus hardi que le 
cabri. 


caT. Cabrit. usr. poRT Cabrito, 17. Capretto. 


5. CaABnaT, 5. m., chevreau. 


CAB 


Casnar pel ha plus lonc et rude que anhel. 
Eluc. de as propr., (ol. 250. 
Chevreau a le poil plus long et plus rude qne 


agneau. 
6.Casnoz, caABInOL, s. m.,lat.cAPReoLzxS, 


chevreuil. | 
L'aurel portarets, e casatz 
Un casaoL tro que prets l'aiatz. 
Dsvupes pe PaaAnes, #us. cass. 
Vous porteresz l'oiseau, et chassez un chevreuil 
jusqu’à ce que vous l’ayes pris. 
Qu’esquirols 
Non es ni cCAnrRoLS 
Tans lens com ieu sui. 
RaaBaAuD D'ORANGE : Âras no. 
Qu’'écureuil ni chevreuil n’est aussi léger que je 
suis. 
car. Cabirol. Anc. »sr. Cabriolo. rr. Carnob, 
capriuolo. 


7. CaBrmoLA, s. f., chevrette. 
Ieu vi CABLAOLA ses melsa, quar tot joru 
payshia tamarisc. 
Eluc. de las propr. , fol. 235. 
Je vis une chevrette sans rate , parce qu’elle qais- 
sait toujours le tamarise. 


8. Capain, casnex, adj., lat. caparnus, 
de chèvre. 


Cendre de corn carar... Nafra clausa sb pel 
CAPRINA. 
ÆEluc. de las propr., fol. àÿz 
Cendre de corne de chèvre... Blessure fermée are 
peau de chèvre. 
Non ac vestit mas pel canexxa. 
Roman de Gerard de Rossillon , foi. 8; 
Il n’eut de vêtement que peau de chèvre. 
asr. Cabruno. pont. Cabrum. ir. Caprino. 


g. Casniz, adj., lat. capiLis, qui est de 
la chèvre. 


À semblan d'asatge canarr. 
Mancasrus : Lo vers. 
À semblant d’usege de chèvre. 
ANC. GAT. Cabronil. 


10. CaBRIER , s. m., lat. capaartes, che- 
vrier. 
Ja 1 fol casaren no semblarai 
Qu'enques la reina l'ames. 
GAUBERT AntELs : Breu vers. 


Jamais je ne resemblerai au fou chevrier qui de- 
manda que la reine l’aimét. 


CAB 


cat. Cabrer. xsr. Cabrero. pont. Cabreiro. 
iT. Caprajo ; capraro. 
11. CABRERIA, CABRIERA , 5. f., boucherie 


où l’on vend la chair de chèvre. 
Fassa portar a la casannsa... Se talhe a la 
CABRIERA. 
Ord. des Rois de Fr., 1461, t. XV, p. 415 et 416. 
Fasse porter à la Boucherie... Se dépèce à la éou- 
cherie. | 
ss. Cabrera. 


12. CAPRIZANT, adj., lat, capnisanNtem, 
caprisant. 
Cum es pols CAPRISANT. 


Eluc. de las propr., fol. 2+. 
Comme est un pouls caprisant. 


13. CORPICORNE, CAPRICORNUS, S$. M., 
lat. capriconnius, capricorne. 
Cela reuha en an signe que a nom conri- 
CORNE. 
Liv. de Sydrac, fol. 53. 
Celle-là règne en un signe qui a nom capricorne. 
Tropics del crancer es dich lus 
E l’autre de cAPRICORNUS. 
Brev. d’amor, fol. 26. 
L'un est dit tropique du cancer et l’autre du 
capricorne. 
car. Capricorni. wsr. PORT. Capricornio. 1T. 


Capricorno. 


14. CaPRIFUELE, 5. m., lat. cAPRIFOLIUM , 


chéèvrefeuille. 
Sac de CAPRIFUELE. 
Eluc. de las propr., fol. 103. 
Sue de chèvre feuille. 
ir, Caprifoglo. 
CABRION , casinos, s. m., chevron. 
E noi a trau ni CABRION, 
Teule ni peira ni cairon. 
Roman de Jaufre, fol. 32. 
Et n’y a poutre ni chevron, tuile ni pierre ni 
moellon. 
Seamada de casmoms et de barres dona 
cascnna de sa maniera I casraos 0 I barra. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 107. 
Charge de chevrons et de barres donne chacune de 
sa manière un chevron ou une barre. 
Aquel foragier que avian fait far dels cazr- 
nos de la maïo de lor truel. 
Tit. de 1284. Arch. du Roy., d., 318. 
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Ce grenier à fourrage qu’ils avaient fait faire des 
chevrons de la maison de leur pressoir. 
ser, Cabrio. 


2. CaBnELza, 5. f., raïs de la roue. 
Del bratz no us prets una figa, 
Que casaezLaA par de biga. 
G. ns BrnouxpAN : Cansoneta. 
Pour le bras je ne vous prise une figue, vu qu'il 
paraît ua rais de roue de char. 


3. Casnionar, s. m., chevronmage, che- 
vrous employés dans une construc- 
tion. | 


Las traus d’aquel palhays son d’an fust que 
es apellat sedre; lo caBn1tOKAT es de Libano. 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 32. 
Les poutres de ce palais sont d'un bois qui est 
appelé cèdre ; le chesronnage est de bois du Liban. 


CAC, capa , adj.indéterm., chaque. 
Ieu no la vei cac dia. 
Ginaup LE Roux : Ara sabrai. 
Je ne la vois chague jour. 
À cana joc metam un croy baro. 
T. DE FAURE ET DE FALCONET : Eu Falconet. 
À chaque jeu mettons un lèche baron. 
Cap’ an an freg doze mes. 
B. DE Tor LO MON : Maïs fregs. 
Chaque année ils ont froid douse mois. 
Adv. comp. Quan me faill pas sobre toailla, 
Que capa Partr lo m tailla. 
Ex moixx De Monraupos : Ben m’ennei. 
Quand le pain me manque sur la sappe, vu qu'il 
me le coupe peu à peu. 
Qu'ieu ai vista comenser tor 
D’una sola peira ab bastir 
E capa pauc levar aussor. 
GraauD Ds Bounxiz : Nou puesc soffrir. 
Que j'ai vu commencer une tour en hétissant 
d’une seule pierre et peu à peu s'élever plus haute. 
CAT. ms. PORT. Cada. 


2. Cana us, subst. indét. , chacun. 
E no y ten mat bec ni gola 
. Nals ausels, ans bray e canta 
Cana us 
En son us. 
A. Danigt : Autet e bas. 
Et nul oiseau n’y tient muet bec ni gosier, mais 
chacun crie et chante selon son usage. 
E penrai de la faissos 
De quana ux de las melhors qu'aurav. 
Erras Ds Banozs : Belhs. 
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Et je prendrai des manières de chacun de mil- 
leures qu’ils auront. 


car. Cada un. :r. Cadauno. 


3. Cascun, quascun, subst. ëndét., lat 
qualiscumque, chacun. 
On lit dans une charte de Pépin de 
l'an 753: 

Alias nationes promiscuis de quascumgue 
pagos vel provinciss. Nec coram necueiantes 
nec de omnes nacionea QUASCUMQHE. 

Hist. de l'abbaye de S. Denys, pièc. justif., n° 35. 

Voyez Deniva, t. Il, p. 241 et 273. 


E que cascus no fos cochos 
D'apenre Castia-gils. 
R. Vinaz DE Besaupux : Unas novas. 
Et que chacun ne fût empressé d'apprendre le 
Chitie-jaloux. 
Per esproar de QUAsCUN son semblan. 
B. ne VENRTADOUR : Quan la fuelha. 
Pour éprouver l'opinion de chacun. 
Irai per tot acaptan 
De cmascuxA un bel semblan. 
BERTRAND DE Bonn : Domna pois. 
J'irai partout sollicitant de chacune un beau sem- 
blant. 


— Chaque, chacun, adj. indét. 
Quascus bos om si fai lo so degra. 
Poëme sur Boèce. 
Chaque bon homme se fait le sien degré. 
Beutets e valors e cueindia, 
Dona, creis en vos Quascux dia. 
Pons DE GAPDUEIL : S'anc fis ni dis. 
Dame , beauté et mérite et agrément croît en vous 
chaque jour. 
ANC. rR. Toujours se deffendirent et rallièrent 
en chascun carrefour de la ville. 
Œuvres d Alain Chartier, p.244. 
De chacun costé entrèrent en grandes re- 
monstrances et à soutenir chacun son parti. 
Comines, liv.I, p. 244. 
Axc. &sp. En cascun de los oios ech6 una » pun- 
nada. 
V. de S. Domingo de Silos, cop. soft. 
ANC. CAT. Quascun. nsr. Cada uno. rorT. Cada 
hum. rr. Ciascuno. 


CACA, s. f., lie, excrément. 
E coma aquell que fai oli, que reten lo plus 


gras e gicta por la caca e la grossa substantia. 
V. ct Vert. , fol. 35. 


CAC 


Comme colui qui fait Phuile , qui retient le plu: 


. gras et jette dehors la Lie et la grosse substance. 


caT. rouT. Caca. 17. Cacca. 


2. Cacan, v., lat. cacane, chier. 
C'eprop de la crotz caGaTz. 
MAncoAT : Una res. 
Que vous chies auprès de La croix. 


CAT. Esp. PORT. Cagar. 17. Cacare. 


3. Concacan , v., lat. concacane, chier, 


conchier. 
Apres lo pet, totx m'en concacania. 
T, DU COMTE DE PROVENCE ET D'ARNAUD : Amics 
Après le pet , je m'en coschieruis tout. 
anc. rr. Ceux qui vuellent conchier la gloire 
de l'empire et de ton nom par leur tar: 
euortemens. 
Rec. des Hist. de Fr., t. UT, p. 16). 
À ceux qui pour moi conchier, 
Viennent mes roses espier. 
Roman de la Rose, v. 3651. 


CACENPHATON, s. m., cacologie. 
Kaæxiuparor. Cacemphaton dietio obscœn: 
vel incomposite sonans. 
Isimon. Orig., 1, 33. 
Vol dire cacxN»mATON aytant coma mal, 
aspra € laia sonoritat. 
Cacan»marons es can lag sona 
La dictios que hom mensons. 
Leys d’amors, fol. 106. 
Cacologie veut dire autant comme mauvais 
épre et laide consouance. 
La cacologie est quand le terme qu’on mentieos 
sonne laidement. 


CACHOSSINTHETON , s. m., cac 

phonic. | 

KaxoovvBeror. Lucrax, de Calumn. non tes. 
cred., $.14,t. III, p. 144,1. 83, ed. Rait. 

CacosxxTH&TOon, vitiosa compositio. 

Isvon. Orig., 1, 33. 

Es apelada CACuOssiNTH=TON, aytau coms 
viciosa et aspra ordinatios o corspositios de 
dictios, et aspra concuarsios de dictios et emp> 
chada transpositios de dictios. 

Leys d’'amors, foi. 108. 

Est appelée cacophonie, autant comme vicieuse « 

äpre ordonnance ou composition d’expressives, 


âpre concours d'expressions et transposition embar- 
rassée d’expressions. 


CAD 
CADAFALC, s. m., échafaud. 


Ea los caparaLs s'en montet 
Lo reis. 
Roman de Flamenca , fol. 
Le roi monta sur les #cha fauds. 


— Machine de guerre, tour de bois. 
Los caparaccs dobles e ab ferme escalo. 
GuizLauus DE TUDELA. 
Les écha fauds doubles et avec ferme échelle. 
anc. Pa. Où chafaut que l'on ot establi fa 
porté. 


133. 


Jornvizee, p. 158, 
Et du chafault où ils jonoient leurs tragédies. 
AnryoT, trad. de Plutarque, Vie de Thésée. 
Ceux da chastel decliquerent qnatre marti- 
nets... coutre jesdits chauffaux ; ces quatre 
martinets gettoient si grosses pierres et si sou- 
vent sor ces chauffaux, qu'ils farent bientot 
froissés. 
FRoIssAnT, t. Ï, cap. 121; CGARPENTIER, 
t. J, col. 936. 
anc. CAT. Cadafal. xsr. Cadalso. ront. Cada- 
falso. vr. Catafalco. 


CADE, s. m., cade, sorte de enevrier. 
Prendetz !a goma del genebre, 
So es albre; e sembla pebre 
Sa fraita, cant es ben madars; 
Et, en la nostra parladura, 
À nom caps. 
Devunes pe PRADES, Aus. cass. 
Prenez la gomme du gencvrier, c’est uu arbre; et 
son fruit, quand il est mûr, ressemble au poivre ; 
et, dans notre langage , il a nom cade. 


car. Cade. 
CADENA , s. f., lat. cATExA, chaîne. 


Trai veltre o lebrier en sa cADzsA… 
Cum veltres en cADENA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 2 et 27. 
Tire chien ou lévrier en sn chaîne. 
Comme lévrier en sa chaîne. 


— Sorte d'ornement. 

Ni ja non agrau pro botos. 

Canzxas d'argen ni tessels. 

Brev. d'amor, fol. 129. 
Et jamais n’auront assez de houtons..… chaînes 
d'argent ni agrafes. 
Ab suau cADEnA 
Mi destrenh e m lia. 
Pevrozs : Ah jni. 

M'étreint ct me lie avec douce chaîne. 


Fig. 
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El se veyria en las capznas del dyable, eu 
carcer del peccat. 
W. et Vert., foi. 69. 
N se verrait dans les chaînes du diable , en prison 
de péché. 
ANC. FR. J'ai la cadence au pie. 
Rens: Berceau, t. 1, fol. 231. 
Entravez à la cadene de tant d’infirmités. 
"Camus De Beztey, Diversités, t. 1. fol 14. 
CAT. ESP. Cadena. roar. Cadea. rr. Catena. 


3. Cana, 5. f., ; Chaîne. 
Si mi donz, que m te ses cana, 
No val pro mais c'antra assats. 
RausauD n’Oaance : À man vers. 
Si ma dame, qui mo tieut sans chaîne, ne vaut 
beaucoup plas qu'autre. 


3. CADENAT, s. m., cadenas. 
E'ls verials, o las portas , e ‘ls conbs, e‘ls cans- 
NATSZ. 
GuuLauxe Dx TupeLa. 
Et les vitraux , et les portes, et les coins, ct les 
cadenas. 


4. CaDEnaAR, »., lat. carEnane, enchaïner. 


Part. pas. D'aquestas cartillages entre se uni 
das et CADENADAs la gola es composta. 
Eluc. de las propr., fol. 46. 
La gorge est composée de ces cartilages unis et 
enchafnés entre eux. 
IT. Catenare. 


5. EncCaADENAR, ., lat. INCATENARC, en- 


chaïner. 
Ditz amoros vertadiers aNCADENA 
Mo ferm voler. 
Savani DE MAULEON : Qui bon frug. 
‘Vrai discours amoureux enchafne mon ferme 
vouloir. 
Part. pas. En la cal ardent cadena son =nca- 
bEMAT e per lo col estreg liat os peccadors. 
Contricio e penas infernals. 
En laquelle ardente chaîne sont enchafnés les 
pécheurs et étroitement liés par le cou. 
Fig. Dels rims xncapenaTz. 
Leys d'amors, fol. 22. 
Des rimes enchafnées. 
Canson redonda et =NCADENADA de motz 


e de son. 
V. de Giraud Riquier. 


Chanson arrondie et enchaînée de mots ct de son. 
caT. Esr. Encadenar. ront. Encadear. 17. {n- 
cateñarc. 


- 
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6. ENCADENANEN , s. m., enchaïnement. 
Alqu apelo awcanamamen la locutio que 
havem pauzada en climas. 
Leys d'amors, fol. 330. 
Aucuns appellent enchafnement la locution que 
nous avons posée à la gradation. 


7. DEscapenan, v., déchainer. 
Qu'ilh m'a mes en tal cadena 
Don malha no s DESCADEKA. 
BERTRAND DE Born : Caszut sui. 
Qu'elle m’a mis en telle chaîne dont maille ne se 
déchaîne. 


Part. pas. Cum leos o lauparts, can es DESCA- 


DENATZ. 
. GwILLAUME DE TUDELA. 


Comme lion ou léopard, quand il est déchaîne. 
xsr. Desenoadenar. ronr. Desencadear. 1T. 
Scatenare. 


CADERA, capterma, 5. f., lat. CATHE- 
da , trône, chaire, chaise. 
Emperador avem de tal manera 
Que non a sen, ni saber, ni membranza; 
Plus ibriacs no s’asec en CADERA- 
| Lanza : Emperadbr. 
Nous avons empereur de telle manière qu’il n’a 
sens, ni savoir, ni souvenir ; plus ivrogne ne s’assit 
sur le trône. 
Portan l'a l'evescat, en CADIERA a la an mes. 
F. de S. Honorat. 
{ls le portent à l’évêché, ils l’ont mis en la chaire. 
Car tro vol dire CADrEIRA. 
. Brev. d’amor, fol. 19. 
Car trône veut dire chaise. 
Loc. Quan levaran en canzRa, 
Per fina valor enteira, 
Lo pros comte de Rhodes. 
Focquer pe Luxet : Per amor. 
Quand ils élèveront au trône, pour pur mérite 
entier, le preux comte de Rhodes. 
L'emperaire levet en cantayxaa sans Cle- 
mens ad apostoli. 
Roman de la prise de Jérusalem , fol. 16. 
L'empereur éleva saint Clément sur la chaire 
comme pape. 
Nom d'une monnaie de France et 
d'Angleterre. 
Capranas d’antra manyera que liegon : Pki- 
lippus, ete. CaAnranas d'Engleteyra que Liegon : 
Eduardus, etc. 


Tarif des monnaies en provençal. 
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Chaises d'autre manière où on Lit : PaILIPPuS, etc 
Chaises d'Angleterre où on lit : Epuanovs, etc. 
amc. ra. Le roi estoit assis en sa chayere riche- 

ment aornée. 
.  Monsrarer ,t. Il, fol. 23. 
Lequel estoit assis sur une chaïère couverte 
de drap d’or. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.192 
car. Cadira. anc. xse. Cadera. ronr. Cadara 
it. Cattedra. 


9. Caraonar, adj., lat. CATHEDIALS, 
cathédral. 


En la glieia que es CAT&DRAL 
De san Peyre e de san Paul. 
V. de S. Alexis. 
En l’église de saint Pierre et de saint Paal, qu 
est cathédrale. 
anc. rR. Où sont li cathedral chanoinne. 
G.Gutarr, t 1, p. 344. 
car. mer. Catedral, ront. Cathedral. tr. Catte- 
drale. 


CADUC, adj. , lat. canucus , caduc. 
Alcus la nomo mal capuc. 
Eluc. de las propr., fol. 100. 
Quelques uns la nomment mal caduc. 
Substantiv. Dizo que valo a epileutics et canut. 
Eluc. de Las propr., fol. 278. 
On dit qu’ils valent aux épileptiques et cadse:. 


car. Caduc. xs». roaT. 1r. Caduco. 


| CAGOT, s. m., cagot. 


Cacors no pagaran talhas, 
Fors de Bearn, p. 1071. 
Les cagots ne payeront pas de tailles. 


Les cagots étaient une espèce d'hon- 
mes abjecte et méprisée qu’on croyait 
descendus des Goths d'Aquitaine; ik 
vivaient comme hors de la société. 


Voyez Oiïhenart, Vot. utr. Vasconir, 
p. 4145; Du Cange, t. II, col. 26. 


CAILLA , s. f., bas. lat. quaguu, 
QUALIA , caille. 
Ans vol guerra mais que CAILLA esparvérs 
BenTRAND pe Bonx : Mies sirventes. 
Mais il veut guerre plus qu’épervier caille. 
Loe. E fo pas gras que cam. 
Ramsaup pr Vaqueinas : El so que. 


CAÏ 
Et il fut plus gras que caille. 
rr. Qraglia. 
CAIREL, s. m., carreau, trait. 


Trazon ab arbalestas los cArR&LS empenats, 
GuiLLAUME DE TUDELA. 


Avec arbalètes ils lancent les traits empeunés. 
E trai carasis trenchaus, per ben ferir. 
G. Fair : Cascus hom. 
Et, pour bien frapper, tire traits tranchants. 
Fe. Ab un caraer de plazensa 
Fabregat en foc d’amor. 
P. Vipat : Tant an ben. 
Avec un trait de plaisir fabriqué au feu d'amour. 
asc. FR. Met en la corde un grand carrel 
d'acier. 
Roman de Garin. Du Cancr, t. I, col. 671. 
Et li quarrel qui en l'air cliquent. 
G. Guitar, t. I, p. 160. 


anc. car. Quadrell. rr. Quadrello. 


2. CayYRELrBAA , s. f., carrelière, ouver- 
ture par où l’on tirait les traits. 
Am CAynzEzLIrRAS, lasquals CAYRELIERAS 
sian faytas en ayssi co,etc. 
Tit. de 1356. Doar, t. XCIII, fol. 209. 
Avec carrelières, Jesquelles carrelières soient 
faites amsi comme, etc. 


3. EncarmezLzan, v., accabler, percer 


de traits. 

Los meton lay on hom los axcAtR=L LA. 
P. CanpixaL : Un sirventes. 

Les mettent là où on les accable de traits. 


CAIS, s. m., joue, mâchoire, dents, 


- bouche, visage. 
Caitias, desheretat d'amor, 
Ses joy, dolens, que d'ira m pais, 
E par ben al front et al caïs. 
GavavuDan LE Vieux : Cresens. 
Malheureux, deshérité d'amour, sans joie, souf- 
frant, qui me nourris de tristesse, et cela paraît 
bien au front et aux joues. 
Cam del can cui cazet del caxs la carns, 


quan l'ombr e l’aigua ‘l trahis. 
Pranar D'Auvesene : L’airs clars. 
Comme le chien à qui la viande tomba de la bou- 
-he, quand l’image daus l’eau le trompe. 
Adonc poiet al rei lo sancs el cas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 20. 
Alors le sang monta au visage du roi. 
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Loc. Mas l’afars no us iesca del ca vs. 
B. px LA SALa : Dieus aydats. 

Mais que l'affaire ne vous sorte de la bouche. 
Si tan ricx motz me passa ”l Cays. 

Ginau» pe Bonneït : Ges do sobre voler. 
Si une parole si puissante me franchit les dents. 
Àra M Y#ARAN COLE K CAIS. 

RammauD DE VAQNEtRAS : Sirventes. 

Maintenant me feront accueil et caresse. 
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2. CaysaLu, 5: f., dent mâchelière, dent. 
E tant gran col el li donet 
Che doas caysazs Hi arabet, 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc 
Et il lui donna si grand coup qu’il lui arracha 
deux dents. 
Natura a provezit a cascuna bestia d'algunss 
armas, cum a singlars de loncs carsazus. 
Eluc. de las propr., fol. 230. 
La natüre a accordé à chaque bête de certaines 
armes, comme au sanglier de longues dents. 


car. Caxal. 


3. Carssez, s. m., mâchoire. 
Ab son dous caut morsel 
Prop del catsser. 
Mancasrus : Lo vers comensa. 
A vec son doux chaud morceau près de la mâchoire. 


4. AcaïssaR , %., embrasser, caresser. 
M'acuoil 


Ni josta se m'ACarssa. 
Oatens: Era quan. 
M'accucille et contre soi me caresse. 


5. Escaxssan, v., rompre la mâchoire. 
Tira 1 fre tan tro l’rscaAxssa. 


G. ADREMAn : Lanquan. 


Ï] tire tant le frein jusqu'à ce qu il lui rompe la 
méächoire. 


car. Escaxalar. : 


CALA, s.f., cale. 
Car no y a ni caLa ni port 
On puesca star segur de mort. 
Deupes DE PRADES , Poëme sur les Vertus. 


Car il n’y a ni ça/e ni port où il puisse être assuré 
contre la mort. 
CAT. Esp. 17. Cala. 


CALABRE, s. m., calabre, machine de 


guerre. 
Marin Sanut, parlant du siége de 
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Ptolémaïde par le soudan Seraf, en] CALAMENT, s. m., lat. CALAMENTAU , 


1291, dit : 

« Fecit erigi plures canasAGAs projicientes 
magnos lapides et frequenter ita ut proster- 
nerent muros cam turribus. » 

Gesta Dei per Francos, t. 1, p. 230. 

Pero lo seus caALABR&S a tant forsa € vigor 

Que tot lo portal trenen e brisa e gieta por. 

GuiLLauxe DF TuDELA. 

Pourtant son calabre a tant de force et de vigueur 
qu’il perce et brise et jette à bas tout le portail. . 

De l’autra part CALABRES © peirièrs. 

P. CARDINAL : Tendas e traps. 

De l’autre part calabres et pierriers. 


CALAFATAR, CcaLErATAB, %., arab. 
KALArA, grec mod. Kaña@areir, Cal- 
feutrer, calfater. 


Voyez Muratori, -Diss. 33; Monti, 
t. II, part. 1, p. 312. 

E quecx, quo s pot, CALAFATA. 

RansauD D'ORANGE : Âls durs. 

Et chacun calfentre, comme il peut. 

Part. pas. Una caxeta empegantada 
E CALEFATADA. 
V. de S. Honorat. 

Une petite caisse empoissée et calfatee. 

car. Calfatrjar. anc. sp. ponT. Calafetar. 
Tr. Calafatare 


CALAMALEC, s. m., salamalec. 
Cazamazec volan que lor repona. 
Girauv pu Luc : Ges sitot mai. 
Ils veulent qu’il leur réponde salamalec. 


xr. Salamalecche. 


CALAMAR , s. m., du lat. caLamanius, | 


écritoire. | 
Non podia parlar 
E el pres un sieu CALAMAR, 
E, segon que l'angels l'ac dich, 
E] lor vai rendre per escrit. 
Brev. d’amor, fol. 146. 

I] ne pouvait parler et il prit unesienne écrifoire, 
et il leur va exprimer par écrit, selon que l’ange lui 
a dit. 
anc. rn. Des calemars garnis d'ancre, plume 

et cousteau. 
Du BARTAS , p. 212. 
1T. Calamaÿo. 


calament , herbe à chat. 
Cazamaxr es herba semlant a menta. 
Eluc, de las propr., fol. 203. 
Calament est herbe ressemblant à menthe. 
Sac de mentastre o de CALAMENT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 53. 
Suc de menthe sauvage ou de calament. 
car. Calament. usv. Calamento. ronr. Cals- 
minta. 17. Calaminto. 


CALAMITAT, s./., lat. caLamiTATen, 


calamité, infortune. 
En miseria e CALAMITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 1. 
En misère et cælamité. 
Per sa privada e domesgna CALAMTIrAT. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 12. 
Par son infortune privée et domestique. 
car. Calamitat. asr. Calamidad. ponx. Cali- 
midade. 1r. Calamità. 


CALANDRA , s. f., calandre, alouette. 
Lo dots chan qu'au de la caLAnDr A. 
P. Ramon» ne TouLouse : Eo doit 
Le doux chant de la calandre que j'entends. 
Axc. FR. Lors s'esvertue et Jors s’envoise 
_Li papegaos et la £alandre. 
Roman de la Rose, v. 77. 
xuc. car. Calandra. xsr. Calandra. 17. (a 
landra. 


CALAR, »., caler,'se taire , cesser. 
Celt. Kaz, IL Kat, il se tait. 
Bontn , Rech. hist. sur Saumsr. 
Melins est tacero quam cum pudore log. 
jaxta provincialiam valgare proverbiom, quo 
dicitar : 
Mais val caLar 
Que fol parlar. 
G. DoranD, Speculum juns. 
Mieux vaut se taire que parler follement. 
Que parlon avan et areyre, que non podos 
aus hora caLaR, com fai lo batal del moli. 
V.. et Vert., fol. 2. 
Qui parlent avant et arrière, qui ne peuvent ces 
une heure, comme fait le cliquet du moulis. 
No digatz, senher coms, mas CALATsz vos. 
Roman de Gerurd de Rossillon , fol. 
Seigncur comte , ne parlez pas , mais faises-ves: 
Carxaox , et el parlet. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 21. 
Ils se turent, et il parla. 
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Perque s car. ’l cortes chaos. 
R. Viva De Bzaupux : En aquel. 
C’est pourquoi le chant courtois se éait. 
Perque lo cazans val maïs qu’el respondres. 
Liv. de Sydrac, fol. 43. 
C’est pourquoi le faire vaut mieux que le ré- 


E val rhais bon cazan que no fay fol pariar. 
Roman de Fierabras, v. 2100. 
Et vaut mieux bon se {aire que ne vaut fel parler. 
Anc. CAT. Calar. xse. Callar. ronr. Calar. xx 
Calare. 


2. CALAMENS, s. m., silence, calme. 
Cazammx fon fatz el cel. 
Trad. de l'Apocalypse, Sr 8. 
Silence fat fait au ciel. 


3. Recaran, ., rapaiser. 
E lo temps si nECALA. 
- F. de S. Honorat. 
Et le temps se rapaise. 
esr. Recalar. 


CALCA, cazeua, 5. f., charpie. 
Pausa en quascuna fissura catGuA de coto 
vielh... Pausa la caccs en la seccio. 
Trad. d’Albucasis, fol. 14. 
Pose eñ chaque fissure charpie de coton vieux. 
Pose la charpie dans la coupure. 


CALCAMEN, s. m., foulement. 


Dissipada e derumpada per CALCAMEN de 
pes de cavals. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 73. 
Dissipée et rompue par le foulement de pieds de 
chevaux. 
ir. Calcamento. ! 


2. CaLcan, D. , lat. carcane, foulef, en- 


foncer. 
Aprop caLcA aquels. 
Trad. d'Alburcasis, fol. 65. 
Après foule ceux-là, 
Per paor no s fassa CA CAR. 
Devpes De PRapes, #us. cass. 
Par peur ne se fasse fouler. u 
asc. Esp. Calcaron li espinas redor de la mol- 
lera. 
Duelo de la virgen Maria, cop. 25. 
Nin con clavo que fuese con martiello calcado. 
Milagros de Nuestra Senora, cop. 883. 
ANC. CAT.-rORT. Calcar. 17. Calcare. 


I. 
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3. Ciussios , »., presser du pied, fouler 
aux pieds. 
Al terz cAuSs1Ga 1 pe rizen.… 
Substantiv. Donc dic qu'el CAUSSIGAR , que fo 
Faïzx del pe, fo fin’ amistats. 
T. ps Sav. pe MauLéos, pe G. Faipir gr 
D’H. DE LA BACRELLERIE : Gaucelm. 
Au troisième elle presse de son pied le pied en 
riant.. Je dis donc que le presser du pied, qui fut 
fait, fat pure amitié. 
On nos cauCIGAvA#, non és pues nat herba. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 3. 
Où ils nous foulaient aux pieds, il n’est ñé herbe 
depuis. \ 


— Récalcitrer, regimber. 


Dura causa es a tu causiGAR contra l’ 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 9. 
C’est une chose dure à toi de regimber contre 
Paiguillon. 


ANC. CAT. Calcigar: anc. 17. . Caleicare. 


&. Cazrisar , v., fouler aux pieds. 
Li ome Ia cavrisavax. 
L'Avangeli de li quatre Semencs. 
Les hommes la joulaient aux pieds. 


ir. Calpestare. 


CALCEDOYNE, s. =, lat. cazcanonius, 
calcédoine. 
Lo cazcepoyxss à vertut 
De far gazanubar plag mognt, 
Brev. d'amor, fol. 4o. 
La calcédoine a vertu de faire gagner un procès 
suscité. 
cat. Calcedonia. sr. Calcidonio, ronr. Calce- 
donia. +. Calcedonÿo. 


CALD , caur, adj. , lat. cÂLnus, chaud. 
Foilla ni flors, ni cau?z temps ni freidurs. 
BeananD px LA BA&TRE : Foille. 
Feaille ni fleur, ni temps chaud ni froidure. 
Las erbas carnis e humidas.….. La Quarna 
vianda escalfa lo cors. 
Liv. de Sydrac, fol. 33. 
Les herbes chaudes et humides... La nourriture 
chaude éthauffe le corps. 
Fig. Cavurz de torts far e de caritat fres. 
P. CARDINAL : D’un sirventes. 
Chaud à faire des torts et froid à charité, 
;Car, ses la decima, non es 
Us tau cauT qu’en armes un lenh. 
P. pu ViLan : Sendats vermelbs. 
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Car, sans la décime, il n’en est pas un si chaud 
qu’il en armät un navire. 
Substantiv. No m pot far tortura 
Venz ni glatz, 
Ni caur ni freidura. 
PIERRE D'AUVERGNE : Rossinhol. 
Vent ni glace, ni chaud ni froidure ne me peut 
faire tourment. 
nc. FR. Qu'il faisoit caut trop à fuison. 
Roman de Partonopeus de Blois, t. IL, p. 90. ” 
.anc, CAT. Cale. ss. roRT. Calido. 1r. Caldo. 


2. CauDauEx, adv., chaudement. 
E volou cAUDAMEnx vestir 
Qu'el freitz no los puesc’ envasir. 
P. CarDimAL : Can vey lo. 
Et ils vealent se vétir chaudement de manière 
que le froid ne puusse Îles envahir. 
awc. cat. Caldament. xsr. Calientemente. 17. 
Caldamente. 


PA 
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3. Cauner, adj., doucement chaud. 
Lo pan del folbh 
Cauogr e molh 
Mandnc. 
Mancasaus : D’aisso laus. 
Je mange le pain chaud et mollet du fou. 


. CALENS, ad., lat. CALENS, chaud, 


ardent 
Qua’es mot clars, suaus e carews, 
Et ses tempestat o ses vens… 
Faocx es cantz, secx naturalmens, 
E l’aires humit e caLuns. 
Brev. d’amor, fol. 38 et 54. 
Qu'il est très clair, doux et chaud , et sains tem- 
pête el sans venl. 
Le feu est chaud , sec naturellement , et l'air hu- 
mide et ardent. 
En yvern, cum bas cors, non es pas tan CALENS, 
P. px ConstAcC : El nom de. 
En hiver, quand il fait sa course has il n ’est pas 
si ardent. 


CAT. Calent. ESP. Caliente. rr. Calente. 


b, CALORENS, ad]., chaleureux, réchauf- 
fant, chaud. | 


. Pos n0s es CALORENS. 
P. pe Constac : El nom de. 
.… Plus il nous est chaleureux. 


t 


G. Cazeracriv, adj., caléfactif, réchauf- 
fant. 


CAL 
Qui es caravacriu... Solelh ha virtut caur- 
PACTIVA et inflamativa. 
Eluc. de las propr., fol. 78 et 116. 
Qui est caléfactif..…. Le soleil a vertu calé factive 
.et inflammative. 
rr. Calefattivo. 


7. Ca1oR, 5. f., lat. cacor, chaleur. 
N° n sent freidura ni cALOR. 
P. CARDINAL : Âr mi pusse. 
Et je n’en sens froidure ni chaleur. 
ARC. FR, 
En dreit midi esteit, si faseit grant chair. 
Roman de Rou, +. 4627. 


CAT. Esp. PORT. Calor. rr. Calore. 
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8. QuaziptTar, s. f., chaleur. 
Natura. del foc es QuazIDrraAT € sicritat: 
aigua canda... la QuALIDITAT de aquela. 
Trad. d’Albucasis, fol. 1 et 9. 
La nature du feu est chaleur et sicaité; ea 
chaude... la chaleur de celle-là. 
IT. Calidicà. 


9. CALFAMENT, s. #., chauffement. 
CatrAMEnT € dezicamen es natural. 
Eluc. de las propr., fol. 27; 
Chauffement et dessiccation est naturel. 


10. CALFAGGE, s. m., chauffage. 
De terra paludoza pren car racer. 
Eluc. de las propr., fol. 150. 
I] prend chauffage de terre marécageuse. 


11. CALErACTIO, s. f., caléfaction. 
Per CALEPACTIO temprada per mesura. 
Trad. d'Albucasis, fol. 4 
Par caléfaction tempérée par mesure. 


12. CAUDIERA , 5.f., chaudière, marmite 
E paaca carns en gran CAUDI=SA. 
Le MOINE DE MonrauDox : Mout-m'enseu 
Et peu de chair en grande chaudière. 


car. ss». Caldera. vont. Caldeira. 1r. Caldajs. 


13. CaLraR, 2., chauffer. 
E sa maire cazrAva ’l forn. 
PIERRE D'AUVERGNE : Chantarai. 
Et sa mère chaufait le four. 
Et ieu cazrer me volanticrs 
AI gros carbo. 
LE COMTE DK Poitiers : Ea Alrernke. 
Et je me chauffai volontiers au gros charbon. 


1T, Scaldare. 
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14. Cauiu, s. m., braise, charbon. 

La fin° amors que m'’art plus d’un cazru. 
RatmonD DE MinavaL : Trop. 
Le pur amour qui me brûle plus qu’un charbon. 
Qu'el cor m’art plus que cazrvs. 
RaïmoxD DE MinavaL : Res contr'amor. 

Qui me brûle su cœur plus que bruaise. 

cr. Calu. 


15. Carta, 5. f., lat. carrginem, cha- 
leur. 
Que revenc lo dos temps e torna la CALINA. 
Guizcauss pr TuDELA. 
Que le doux temps revient et la cha/eur retourne. 
Loc. Tant ai de joi per freg ni per cazrya. 
G. px BEnquxDan : Can vei. 
Tant j'ai de joie par le froid et par la chaleur. 
axc. ra. Cel jour fist-il si grant chaline 
Que li plus puissant sen plaignoient, 
. Que de chaut et de soif estinguoient... 
Ne sai par froiz ou par chaines. 
G. Guiaat,t.I,p. 237; t. LL, p. 455. 


16. Acaraxan, v., chauffer, échauffer. 
Entro que sia ben tempratz, 
No trop freid, ni trop ACALINATS. 
Dzvupxs pe Paanss, fus. cass. 
Jusqu’à ce qu’il soit bien tempéré, non trop froid , 
mu trop échaufé. 


17. Cazivar , v., brûler. 
Si m te faecx que m caLiva. 
GuniLauss ps S.-Grrconi : Raso e dreit. 
Ainsi me tient le feu qu’il me brile. 
Fig. Qu'el vers farai que m caLtvA 
Dir a lieys cui prets se jouh. 
RaxsAuD D'ORASGE : Un vers farai. 
Que je ferai un vers que je brile de dire à celle 
: qui mérite s’unit. 


18. EscazramenT, s. m., échauffement. 


Val contra nscacraAmManT de fegge. 
Eluc. de las propr., fol. 220. 

Vaut contre échaufement de foie. 

Que son cors dau non ac, ni’n ac zscac- 
FAMEKS. 

P. ns Constac : El nom de. 

Que son corps n’en eut dommage, ni n’en eut 
cchauffement. 
Fig. Verala triacla contra totz ESCALrAMENS 


de ira. 
V. et Vert, fol. 86. 
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Vrai remède contre tous échauflements de colère. 


ir, Scaidamento. 


19. EscaLFAR , ESQUALrAR, v., échauffer. 

Qu'el foecx que m'en sol zscazran. 

B. ox VENTADOUR : Quan lo boscatges. 

Que le feu qui a coutume de m’en échaufer. 

La qualda viauda asquarra lo cors e noiris 
la carn e les venas. 

Liv. de Sydrac, foi. 33. 

La nourriture chaude échauf le corps et nourrit 

la chair et les veines. 


. Fig. Pero m’ascacr e m'abranda 


Sa fin’ amistatz coraus. 
G. Anarwar : Quan lo. 
Pour cela sa pure amitié de cœur m’échauffe ct 


_ me brûle. 


Qu'al comensar joga magestrilmen 
Al petit jog, pois s'Escacra perden. 
Aimenr Dr PsauiLAIN : Âtressi m pren. 
Qu’au commencement il joue savamment au petit 
jeu, puis il s’échauffè en perdant. 
Part. pas. Qu'adoncx amors li mov guerra 
E la fai pus sscazrADa. 
D. CaRSOnEL DE MARSEILLE, Coblas triadas. 
Vu qu'amour alors Jui suscite guerre'et la rend 


"plus échauffée. ‘ 


car. Escalfar. 


20. Escaupapura, 5. f., échaudure, 
Valo contra xscaupapuna.… Bo unguent 
per =SCAUDADURAS. 
Æluc. de las propr., fol. 212 et 277. 
Valent contre échaudure..…. Bon onguent pour 
échaudures. 


a1. Escaupan, v., échauffer, chauffer. 
 Sirvens del castel que era fornier qu'ascau- 


pavaA lo forn. 
V'. de Bernard de Ventadour. 


Serviteur du château qui était fournier qui 
échauffait le four. 
Part. pas. D’'ome ascauUbAT que tem tebe ancse. 
Senpec : Lo reproviers. 
D’homme échaudé qui craint toujours le tiède. 
ANC. FR. Qu'’eschaudés doit iave douter. 
Roman de la Rose, v. 1794. 
ir. Scaldare. 


22. Racauiu, s. m., braise, langueur, 
chaleur. 
Lo azcaLru ni las sendres no tocon en nos- 
tras viandas. 


Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 39. 
La braise ni les cendres ne touchent à nos viandes 
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Engendro malantiss, auCALIU et podagra. 
Eluc. de las propr., fol. 124. 
Engendrent maladies, langueur et goutte. 
Fig. Amors me ten en son dons RACALIU. 
P. VipaL : Be m'agrads. 
L'amour me tient ei sa douce langueur. 
Qu'aissi com de ARCALIU, 
Ar m'en ve freg, ar calors. 
P. Via : Bem pot- 
Qu'ainsi comme de langueur, tantôt il m’en vient 


froid , tantôt chaleur. | 


Perque s’alegron chantador 
Etjea, Jas! torn en RacALIU. 
ARNAUD DE CoTienac : Lo joi comun. 
C'est pourquoi les chänteurs se réjouissent , et 
moi , hélas! je tourne en langueur. 


a3. Recazivan, 2., réchauffer, rallumer. 
Enquera m vai RECALIVAN 
Lo mals d'amor qu’avi antan. 
P. Rarmom ps TouLousr : Enquera. 
Le mal d'amour, que j'avais jadis, va me ré- 
chauffant encore. 
Veiaire m'es que "1 guerra RECALIVA 
Del re frances. _. 
MonTAn SARTRE : Coms de. 


Îl me semble que la guerre du roi frençais se 
rallume. 


— Rechuter, retomber. 
E malautes que soven RECALIVA. 
P. Vipai : S’eu fos en. 
Et malade qui souvent rechute. 
Ha gran pahor de nscAz1vAR en peccat, € 
tem tota temptatio. 
V.et Vert., fol. À. 


Il x grand peur de rectiter en péché, et il 


craint toute tentation. 


a4. Escazsizo, s. f., sauce. 
Pueis venon las xscaLsizos. 
Roman de Janfre, foi. 5. 
Puis viennent les sauces. 
En catalan et en espagnol, cazno 


signifie Jus, bouillon. 


CALENDA , RkALENDA, 5. f., lat. CALEN- 
ae, calendes, fête. 
Neus m'es flors blanca € vermeilla, 
Et iverns cALRHnA maia, 
B. pr VENTADOUR : Era non. 


La vcige ost pour moi fleur blanche et vermeille, 
et l'hiver calende de mai. 
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Tro a xALENDA mais. . 
T. »’EsLss D'Uisez sr DE Gui : Eu Gui, digats. 
Jasques aux calendes de mai. 
Karexpa de mes cant ni freg 
Ni de temprat, quan paron flor. 
G. RiQu'Er : Kalenda. 
Calende de mois chaud ni froid ni de tempéré, 


. quand les fleurs paraissent. 


Qu'il non amon prets ni don ni caruma. 
GiaauD px Bonwaiz : Cardalbac. 
Qu'ils n'aiment mérite ni don ni Jéte. 
Loc. Ricx hom que fai sas CALAMDAS 
E sas cortz e sas bevendas. 
P. CaRDINAL : Qui ve gras. 
‘Homme riche qui fait ses calendes et ses cours 
et ses orgies. 
— Fête de Noël. 

La fête de Noël étant fixée au 25 de- 
cembre, jour des calendes de janvier, 
ce nom de cazenDas fut appliqué, dans 
un sens restreint, à la fête même. 

E si s’avenc entorn Nadal, 
C'om apela xALan Das lai. 
P, Vina : Abril issie. 
© Et ainsi il arriva autour de Noël , qu’on appelk hi 
À cazenDas, lo sant jorn de Nadal. 
Chronique d'Arles. 


A calendes, le saint jour de Noël. 
CAT. ssr. PORT. Calendas. 1r. Calende. 


2. KALENDA MaïA, 5. f., chanson quos 
chantait au mois de mai. 
Cantan una KALENDA MAIA 
Que dis : Cella dona ben aia 
Que non fai langnir son amic. 
Roman de Flamenca, fol. 6. 
Chantant une chanson de mai qui dit : Bien ai 
cette dame qui ne fait languir son ami. 


3. CaALENDIER , s. m1. , lat: CALENDARER, 
calendrier. 
Sa mort es escricha sl cAzxxpres. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 196 
Sa mort est écrite au calendrier. 
En ana letra del Kkazxnpiza. 


Eluc. de las propr., fol. 1%. 
Eu une lettre du calendrier. 


AnC. CAT. Calender. sv. ronr. rer. Calendar. 


4. KaLEnDaR, adj., qui est des calendes. 
En l'an mile CC... 
E mais LXX VI que 560, 
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Lo reys Jacmes elscte xaLzNDAR d'agost 
Feni. 
Maure px Quenc : Tant suy marrits. 


L'an mil deux cent et plus soixante-seire qui 


sont, le roi Jacme mournt au sept des kalendes d'août. 


L'histoire place au 25 juillet 1276 


la mort du roi Jacme. 
Art de Vérifier les dates, 1.1, p. 753. 


5. Cazxwmar, ad}., calendal, qui est des 


calendes. 

Dia KALENDAL pren s0 nom de las kalendas. 
Eluc. de las propr., fol. 126. 

Jour calendal prend son nom des calendes. 


CALENSA , s.f., nécessité, soin, souci. 
De cascuna sciensa 
Parlar non ai CALENSA. 
.Nar pe Moxs : Sitot non es. 
Je n’ai nécessité de parler de chaque science. 


2. Carre, adj., soucieux, soigneux. 
En 08 movemens et obras plus cacrana et 
tarda. 
Eluc. de las propr., fol. 69. 
Plus soigneuse et tardive en ses mouvements et 
œuvres. 


manquer, soucier. 


Voyez Denina, t. IIT, p. 13. 
Domna, poois de mi no us car. 
BearaAnD DE Bons : Domna, puois. 
Dame , puisqu’il ne vous chaut de moi. 
Pauc vos cazrA del mieu enansamen. 
Aureai DE PscuiLain : En grenu. 
11 vous souciera peu de mon avancement. 
E no us QuaL desesperar. 
MAnCARRUS : À la fontana. 
Et il ne vous faut désespérer. 
Loc. Per so m'en soi gitats A XO M'EN CAL. 
+ P. Vipar : Anc no mori. 
C'est pourquoi je me suis jeté à ne n’en soucie. 
Vai lo segle à mo n'sx ca. 
Mancasnus : Mas la fucille. 
Le siècle va à ne m'en sourie. | 
asc. rR. D'amer povre homme ne li chaille. 
Roman de la Rose, v. 138at. 
11 ne chaalt à plusieurs quitiegne la seigneu- 
rie, mais qu’ils soient prochains des proufiitz. 
Œüvres d'Alain Chartier, p.42. 
Viens, si onques 
De tes enfants te chaîne. 
€. Manôrt, 1. 1V, p. 285. 
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axc. asp, Ca dellos poco min ca. 
Poema del Cid, v. 2337. 
Mas quequier que el diga à mi poco me cala. 
Poema de AÆAlexandro, cop. 140. 
Deh! se, vi cal di me. 
Boccaccio, Decam., ÎV, proem. 
Che del vender no i cale, cale. 
BARSEaINT, Docum. d’amors, p. 302. 


‘ 
ET. 


4: Noncæaransa, s. f., nonchalance, 


négligence. 
Loc. Car ai vist fer deschasensa 
Tai que mes 
Son amic e soncHALA &sA. 
B. Zona : Sitot. 
Car j'ai vu faire décadence à tel qui mit son ami 
en nonchalance. 
axc. ra. Mettre en oubli et nonchalance les 
. fatigues qu'avions pati sur la marine, 
RaseLais, liv. V, ch. 7. 


5. NoNCALAMEN, s. m,, nonchalance. 


Flac ni volpill, plen de sozcaranmss. 
Gaaner : Pos al comte. 
Lâche et paresseux , plein de nonchalance. 


6. Noncæazxx, adj., nonchalant, indif- 
3. Caren, v. impers. , chaloir, failli, | 


férent. 
Quar li rio s0ù tan noxcmALax. 
G. Anezien px TouLousz : Âra farai. 
Car les riches sont si nonchalants. 
La poestatz m'es HONCHALENS. 
Bonrvacs DE CASTELLANE : Guerra. 
La puissance m'est indifférente. 
ANC. FR. 
À pas mornes et lents seulet je me promène, 
Nonchalant de moi-même. 
" , Ronsann,t. H, p. 1404. 
Loi desprisant et nonchalant d'iceulx 


blasmes. 
* AÆnc. tr. des Of. de Cicéron, fol. 47. 


7. Noncazzn , v., nonchaloir, noncha- 


lance. 
Substantiv. 
E can no us vi, soven ai gran doptynss | 
Que no as rhi fass’ oblidar xoncarzns. 
Forquer 2x Mansxizre : Chantan volgra. 
Et quand je ne vous ai vue, j'ai souvent grande 
crainte que nonchaloir ne vous fasse m'oublier. 
Desesperar me fars ‘| noncmazans. 
AaxauD DE Mauurir : L’ensenhaments. 
Le nonckaloir me fera désespérer. 
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Loc. Totz temeros e doptans 
Cais qui s laiss’ a xomcaarxa. 
B&nenNern DE PaLAsOL : Tots temoros. 


11 tombe tout craintif et timide celui qui s’aban- 
donne à rnonchaloir. 


Quar ges pausar no us puesc a HONCHALRE. 
BEnenGEn DE PALASOL : Boua dompna. 
Car je ne puis point vous mettre à nonckaloir. 
Per lei qui m'a tornat a nONCALER. 
Prennx D'AUVERGNE : Mot m’entrerhis. 
Pour elle qui m’a tourné à nonchaloir. 
ANC. FR. Quant sa mie ne puet aveir, 
Sa vie met en nonchaletr. 
Manie DE FRance,t.I,p. 524. 
As dont tot mis en nonchaloir. 
Roman du Renart, t. 1, p. 285. 
La dame vit que sa deffense 
Ne li puet nule riens valoir; 
, Si a tot mis à nonchaloir. 
| * Fabl. et cont. anc., t. I], p. 46. 
axc. 17. Ed ogni cosa a messo a non calere. 
Bixoo px Bomicur, Racc. dAllaci, p. 88. 
No vo’faccia obbridare nè mettere a non 
calere lui. 


Fig. Sap trayre oli dels conors durs. 
V. et Vert., fol. 52. 
ÏL sait tirer huile des durs cailloux. 
car. Codol. 





CALITZ, s..m., lat. cauix , calice. 
À comprar libres et cALrrz et vestimenuz et 
altres ornamens de gleisa. 
Tite, de 1294. Dour, t. XL1, fol. 188. 
À acheter livres et calices et vêtements et aura 
ornements d'église. 
La patena del cazix. 


Cat. dels apost. de Roma , fol. 54. 
La patène du calice. 


ESP. PORT. Cali. 


2. CALICE, CALICI, s. 7%., lat. CALICER, 
calice. 


E l’ostia es el cazicx e ‘1 vi pauzat de jos. 
Izann : Diguas me tu. 
Et l’hostie est au calice et le vin posé dessous. 
Las causas sanctas e sagradas. lo caca. 
Y.. et Vert., fol. 00. 
Les choses saintes et sacrées. le calice. 
Fig. Si non si pot far que romanga squeit 
cALICI que non lo beva. 
Hist. abr. de La Bible, fol. 60. 
‘S'il ne se peut faire qug ce calice reste que je 0 
le boive. 
ir. Calice.. 


Guirrons D’Areszo, Lett. 5. 
Gloria, impero, tesor mette in non cale. 
Tasso, Gerusalemme, cant. I, et. 8. 


CALHAUS, s.m., lat. caccuzus, caillou. 
À li faict gectar tant de carzmaus dessus 
que... la ne a convert. 
Chronique des Atbigoots, « col. 35. 

1 lui a fait jeter tant de cailloux dessus que... il 

l'en a couverte, 

Dos ragles si encontro en l'ayre, © cam dos 

CALHAUS eflamatz farens granda collizio. 

| ÆEluc. de las propr., fol. 138. 

Deux globes se rencontrent en l'air, comme deux 
cailloux enflammés faisant grande collision. 
anc. ra. Li Aaïllo qui issent des fondes. 

G. Guiarr, t. I, p. 160. 


CALMEILE, s.n., lat.caLamus, chaume. 
- Qui en cartwsrrn 
Espan son meilh 
Nôn sap gaire de laorar. 


P. CARDINAL : Predicator. 
Qui répand son millet sur chaume ne sait guëre 
du labourer. 


2. CaLMErE LA, S$f. | chaume. 
E L auselet dui a dui.… 
Fan retentir la carmniLLa. 
- Häueus pe LA BROQUERIE : Quan reverdeiss. 


Et les oiselets deux à deux... font reteatir !: 
chausme. 


PORT. Calhao. 


2. Carxauos, adj, caillouteux. 
Terra negra, arenoza et CALHAUOzA. 


Eluc. ds las propr., fol. 191. 


3. Cara, CARAMEL, 5. ., lat. Cal- 
Terre noire, sablonneuse et caillouteuse. 


Mus, chalumeau. 
Cantam a vos am CALAMELS. 
Trad. du Nouv. Test. S. Luc, ch. 7. 
Nous chantous pour vous avec des chalumeazr. 
En flaujos ni en caRAMELS 
Non faretz acordar los sos. 
Les Daurmn D'AUVERGNE : Puois sai. 


3. Conors, s. m., caillou. 
Ab tan de marcs cum ha conocs en Crau. 


SORDEL : Quan qu'ieu. 
Avec autant de marcs commo il y a de cailloux en 
Crau. 
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Vous ne ferez accorder les sons en flageolets ni en 


chalumeaux. 
Tro que la gayta toqne son canAmzt. 
Un raousADOUR ANONYME : En un verger. 


Jusqu'à ce que la sentinelle touche son chalumean. 
AquelquitrobetcanaAmzzs, nomnat Pan, etc. 


Eluc. de las propr., fol. 282. 
Celui quitrouva les chalimeaux, nommé Pan, etc 
ARC. FR. * Sonnent tabour 
Flahastes, tymbre et calimiel. 
Roman du Renart ,'t. XV, p. 166. 
xs». Caramillo. 


. CARAMEL, 5. f., chalumean. 


Lor plats auzir flautas, cARAMELAS ot autras 


melodias. | 
Eluc. de las propr., fol. 245. 


Il leur plaît ouir flûtes, chalumeaux et autres 


mélodies. 


Redi, dans ses notes sur le dithy- 
rambe, p. 193, au mot ceNNAMæLtA, 
dit que c’est un instrument de musique 
qu’en plusieurs lieux de la Toscane, et 
surtout chez les Arétins, on nomme 


CIARAMELLA : 


Ora me vengon buffoni senza fine; chi sona 


tromme, chi cornamuse , chi ciaramelle. 
Vita di Cola di Rienso, c. 25. 
Rxnr, annot. al Ditir., p. 146. 
AnNC. CAT. ANC. sr. Caramela. rponr. Chara- 
mella. 1x. Cennamella. 


. CALAMELLAB, CARAMELAR, ®., jouer 
du chalumeau, chalemeler. 

Que fol pastre qu’al bel pueï caRAmELA. 

P. Vipat : S’eu fos en. 

Que le fol pâtre qui joue du chalumeau à la 
belle montagne. 

Aunxelayres uso d’el a deceptio d’auzels, 
quar, dossamen CARAMELAN, Îos prendo al 
aytal engan. 7 
Eluc. de las propr., fol. 282. 

Les oiseleurt en usent pour la déception des oi- 
eaux, car, en jouant doucement du chalumeau , 


L les prennent par une telle tromperie. 


- Chanter, conter. 
Vay s'en de mantenent a l'ostal de la bella, 
Lauzengas eo plasers gran ren li cAcamxLLA. 
V. de 5. Honorat. 
FN s’en va de suite à la maison de la belle, et lui 
‘onte beaucoup louanges ct amusements. 
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anc, PR. Jà n'i éusse esté séus 

Se li gious ne chalamelast…. 

Quant li lerres chalemeloit 

_ Qui nale rien ne li celoit 
Dont il li poist sovenir. 
Roman de la Rose, v. 7303 et 14735. 

ARC, car. Caramelar. xsr. Caramellar. 


29. 


CALONJA, s. f., lat. cazurmxra, dis- 


pute, refus. 
Amors vol cALOoNJA. 


Pere D'AUVERGNE : Bel m’es. 
Amour veut dispute. 


ANC. FR. Î venront moure sans contredit et 


sans chalenge de mi et de mes oirs. 
Tic. de 1240. CanpenTier , t. I, col. 728. 


AC. zsr. Calonja. 17. Calogna. 


3. CALUMPNIAMEN, s. m., contestation, 


difficulté. 
…. Ses t0t CALUMPNIAMENS. 
P. px Consrac : El nom de. 
.. Sans aucune contestation. 


3. Cazonsas, v., disputer, refuser, pro- 


hiber. 


Qu'el coms, dux e marques, dellignageN Anfos, 
Li cALONJA sa terra: 
Goniauxs De TupeLa. 

Que le comte, duc et marquis, du lignage d'AI- 

phonse , lui dispute sa terre. 
. Ja Th cazonez 
So que ‘1 devria auntreiar. 
GiRaoD DE Bonnkis : Razon. 
Qu'elle ne lui refuse jamais ce qu "elle devrait lui 


‘’Octroyer. 


ANC. FR. Refucé m'a et calengié. 
Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 139. 
La preie volonz prendre et la terre tendron ; 
8e Francheir la calengent, nos nos i cumbatron. 
Roman de Rou, v. 123. 
L'houneur est le seul prix que la vertu callenge, 
L'ombre poursuit le corps et vertu la lonange. 
La Bonenie , Mesl. poét., p. 27. 


. AG, CAT. Calognar. ANC. xs». - Colonjar. IT. 


Calongnare. / 


4. ConcaLexcien, adj, disputeur. 


+ _ E l’amors es coNcALONG1xes. 
G. Faim : : Bausan. 
Et l’amour est disputeur. 
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5. CaALUMPNIA , #. f., lat. CALUMNIA, Ca- 


lomnie, fausse accusation. 

Cazuxærnia, 80 es a dir, venir sobre altre 
am mal cor de far tortz et am volontat de 
greviar en tot cant pot. 

V. ét Vert., fol. 15. 

Calomnie, c'est-à-dire, venir sur un autre avec 
mauvais dessein de faire tort, et avec volonté de 
grever en tout quand on peut. 


Le serment de calomnie était prêté 
par le demandeur, pour attester la 
justice de sa réclamation. 


Un titre de 1340 porte : 

Mandetum litem contestandi, jurandi in 
animom ipsins tam de CALUMPRIA, quam de 
veritate dicenda. 

CARPENTIER ,t I, col. 728. 

Per far lo sagramen de caztumrnra. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 12. 

Pour faire le serment de calomais. 

Can hom ven al plais et fa sagramen de 
CALOMPNIA. | 
Statuts de Montpellier de 1204. 


Quand on vient au plaid et on fait serment de 
calomnie. 


Sagrament de caAzumPx1IA 0 de vertat per la 
una part e per l'aatra. 
Cout. de Condom. 
Serment de calomaie ou de vérité par une partie 
et par l’autre. 


CAT. Esp. PONT. Calumnia. 17. Calonnia. 


6, Cazumrniar , 2., lat. CALUMNIAR’, 
réclamer, accuser. 


Que cazumpxiox et accuzon. 


V. et Vert., fol. 17. 
Qui réclament et accusent. 


Non pot hom ges cALUMrNIAR 
Denan lui ni fals allegar, 
| De la Contricio. 
On ne peut accuser devant lui ui alléguer à faux. 


CAT. sr. PORT. Calumniar. sr. Calnnniare. 


CALSA , s. f., chausse, soulier. 
Voyez Aldrete, p. 364. 
Ni cacsas de fer non rauda. | 
BenTrkAnND De Boan : Gent fai. 


Et n’arrange chausses de fer. 
ir. Calza. 


2. Caussa , 5. f., chausse, soulier. 
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Avian mes dedins lors caussas on dlavel : 
guisa de graf. 
L'Arère de Batalhes, tel. 61. 
Avaient mis dans leurs chansses nn elou en guise 
d'egrafe. , 
Sotlars e causess de lans. 
Mancanaus : L'a autrier josta. 
Souliers et chausses de laine. 
caT. Calsas. »0Rr. Calças. xr. Calse. 


3. Causos, s. m., chausses, culottes. 
Cavusos de la color del drap. 


Trad. de la Reg. de S. Benoît, foi. 7. 
Chausses de la couleur du drap. 


— Chausson. 
Li vestimen dels pes sian cAUBOS © causss. 
Regla de S. Beneseg ; fol. 63. 


Que les vêtements des pieds soient chaussons «à 
souliers. 


4. Caussisn, s. m., chausses, culottes. 
- An laïssat mantel e causstzn. 
Mancasaus : Al departir. 
Îls ont quitté manteau et chansses. 


— Fig. Décence. 
Quan pecca en mala vida, 
* Cauzrans e vertnt oblida. 
Brev. d’amor., fol. 11. 


Quand il pèche en mauvaise vie, il oablie d- 
cence et veriu, 


5. CAUSAMENT, CHALSAMEN , 5. 72, lt 
CALCEAMENTYM , chaussure. 
Corey de son causamax. 
Trad. du nouv. Test. S. JRax, ch. I. 

La courroie de sa chaussure. 
Del vestir e del cazsamax dels fraires. 

Regla de S. Beneseg , fol. (3. 
Du vétir et de la chaussure des frères. 
Unglas... eu bestias CAUSSAMExT. 

Eluc. de Las propr., fol. {9 

Ongles. chaussure pour les bêtes. 


ir, Calzamento. 


6. Caussana, sf, chaussée. 


En adobamens de carrières o de causmanis 
* Cartulaire de Mohtpellier, foi. 41. 
Ea réparations de rues et de chaussées. 
sse, Calzada. ronr. Calcada. 


7. CAUSsan, »., lat. carceane, chausser. 


Guari s0s escudiers sas causas li causar. 
Roman de Fierabras, v. 77. 
Guérin son écuyer lui chanssa 00 choses. 


CAL 


Gent caussan e vestir. 
BaimoxD px Casresnau : Mon sirventes. 
.… Bien chansser et vétr. 
Que terra non poyres-aver, Per CAUSSAR lo 
terme aquel ni sos agachos. 
Tr. de PArpentage, part Il, ch. 28. 
Que vous ne pourres avoir de le terre, pour 
chausser le terme et ses témoins. 
Part. prés. Eh tragua ‘ls solars ben catssams. 
. _B.2£ Vanranoux : Lanquan vey per. 
Et lai tire les souliers bien chaussants. 
car. Calsar. xsr. Calsar. vont. -Calcar. tr. 
Calsare. 


8. Caussar, s. m., chaussure, 
Osfa lo causar de tos pes, quar lo Inocx 
OR estas es terra sancta. 


Brev. d'amor, fol. #9. 
Ote La chaussure de tes pieds , car le lieu où tu os 
est terre sainte. _ 


caT. Calsat. xs». Calrado. vonr. Calcado, 
Axc. tr. Calzajo. rr. mon. Calzo. 


9. Descaussan , v., déchausser. 

Ta faras pascaussan lo terme. . 

Tr. de l'Arpentage, part. II , cb. 31. 

Tu feras déchausser }e terme. 

Part. pas. 
En camisas anavon trastot € DKSCAUSSATZ. 
VF. de S. Honoerat. 

Hs allaient tous en chemise et déchanussés. 

Per sa natura vit requier que sia DescAUs- 
sADA , per que la razitz del solelh prengs calor 
necessaris. . 

: Eluc. de las propr., fol. 235. 

Par sa nature la vigne demamde qu’elle soit dé- 
chaussée, afin que la racine prenne du soleil La cha- 
leur nécessaire. 
car. Descalsar. nsr. Descalzar. pont. Descal- 

car. xr. Discalzare. 


10. Descaus, ad}j., déchaussé. 
Dzscauz com paubres pelegrins. 
F. de S. Honorat. 
Déchaussés comme pauvres pélerins. 
car. Descals. us». Descalro. ronr. Descalco. 
rr. Discalzo, scalso. 


CALV, quazv, adj. lat. cazvus, chanve. 
Le gent es QuALvA per ponh de lor naïs- 


sensa. 
Liv. de Sydrac, lol. 87. 


La gent est chauve par point de leur naissance. 
r. * 


CAL 297 
Subst. Que mais viu cars que cabellnts. 


B. pe Ventewac : fverns. 
Que chauve vit plus que chevelu. 
ANC. FR. 
N'en vont nul csperuant ne auf ne chevelu. 
Roman de Rou, +. 1759- 
Ne remest ne channz ne chaus, 
Roman du Renart, t. 1,p. 336. 
CAT. Esp. PORT. 17. Cafyo. 


2. CaLver, adÿ., chauve. 


Karles catvar, rey de Frénsa. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 120. 
Charles le chauve, roi de France. 


3. Cazvur, adj., chauve. 
Ges per so, parlan propriament, hom no 
es CALVUT. 
Elue. de las propr., fol. 66. 
Proprement parlant , on n’est pas chauve pour cela. 


4. Cazvrena, # f., état de Chauve, 
chauveté. 


Fa cazemen de péls o CALvERIA engendra.…… 
Cauvrxna es perdement dels pels del cap. 
Eluc. de las propr., fol. 73 «1 66. 
Fait chute de poils et engendre ‘chauveté... Chau- 
veté est perte des poils de la tête. 


5. Escazvrxan, v., rendre chauve. 
Si com sia LSGALVINADA. 
Trad, de Ep. de S. Paul aux Romains. 
Comme si elle élait rendue chauve. 


6. Dacarvarru, adj. , du lat. pecar va- 
Tus, qui rend chauve. 
Es depilativa, DacaLvaTrvA. 


Eluc. de las propr., fol. 46. 
Élle est dépilative, rendant chauve. 


CALZ, cavs, s.f., lat. CaLx, chaux. . 
‘Que fan portals e bestors 
De cars e d’arena sb oaire. 
BentnanD DE Bonn : S’abrils. 
Qui font poriails et tours de chaux et'de sable 
avec pierres de taille. 
Mel e vinaigre sjastats 
E paac de cauws. 
Deupxs »x Paapes, Aus: cass. 
Ajountes miel et vinaigre et un peu de chaux. 
III forns avem de Quaus e pro peira. 
PRILONENA. 
Nous avons quatre fours de chaux et suffisamment 
de pierres. 
38 
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anc. va. Ë il fist cax et pierre atraire, 
Iloec fist ane tur faire. 
Roman de Rou, v. 10811. 
cat. Cals. xsr, ronr. Cal, tr. Calce. 


à, Cauctwa, s. f., chaux. 
Pessio los aufz murs e La salà peiriua, 
Que s0 faîtz de mortier, d’arena et de caucra. 
Gurravuwes De T'uneza. 

Ils mettent en pièces les hauts murs et la salle de 

pierre, qui sont faits de mortier, de sable et de chaux. 
Çausnra amortada oO a graortar. 

Ti. de 1366. DoarT, t. XCIIT, fol. 209. 

Ehaux éteinte ou à éteindre. 

se. 17. Calcina. ! 


3. Cazcrnar , v., calcincr. 
Part, pas. La materla. ab vinagre CALCINADA. 
Eluc. de las propr., Lol. 191. 
La matière caltinde avec vinaigre. 
asr. ronr. Calcinar. re. Calcinare. 
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Camalh et escat e cuyssierss € camBisnas. 


Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 6. 
Camail et écu et çuissarts et jembiéres. 


3. Causanur, adj, qui à de longues 
jambes. 
À Las eranhas camsanuDas. 


| Deupas p& Pranss, dus. cass 
Aux araignées à longues jambes. 


4. CamBarrnar, adj,, qui a mis pied à 
terre. 
Son tuit ensems cammarasna 
E son se mes a genoillos. 
Roman de Jaufre, fol. 122. 
Tous ensnible out ss pied à terre et se sont mis 


: à genout, 


Ab tant es rèmattitz CHAMBATERRATZ. 
Roman de Gerard de Rossilion, fol. 100. 
En même temps il est resté ayant mis pled à terre. 


ÉAMALEON , #. m., lat. caueteon, |. Gausaur, s, m. » enjambée. 


caméléon. | 
CamazuonN es una bestia de diversas colors, 


lasquals rmuda segon que ve anûtras estranhas 


colors. 
* Élue. de las propr., fol. sir. 


Caméléon est une bête de diverses couleurs, les- 
quelles il change selon qu'il voit autres couleurs 
étrangères. 

Hom messorguier es semblan a camarxon 
que. a cascuna color qne ve, ell muda. 

V. et Vert., fol. 24. 

L'homme menteur cst semblable au caméléon 
qui. à chaque couleur qu’il voit , il change. 
zsr. Camelevn. ront. Carheleäo. 15. Came- 

leonte. 


CAMBA , « f., jambe. 
Camsa longa e aigloneza… e 
Esparver ab tansa plumosa. | 
Devcves pe PRADES, Ans. tas. 
Jambe longue et d’aigle… ‘ 
Épervier avec jambe couverte de plumes. 
E donsel que sa casa mire. 
Le moins ps MonrTaupon : Mot m'’enueià. 
Et damoïisel qui admire sa jambe. 
ANC. ESP. 
Non vi caballero con tales cambas nucas. 
Poema de Alerandro, cop. 136. 
cAT. 17. Gamba. 


2. CamBiera, s. f. , jambièré, arme dé- 
fensive qui garantissait les jambes. 


Cazen, levan , a grans camzauTs, 
S'en fug à sa maïso do seuts. 
P. CanmwaL : Une cientat. 
Totibant , levant, à grandes enjambdes, il s'e- 
fuit à sa maison rapidement. . 
car. Gambade. 


6. Trascamsana, s. f., enjambée. 
Al pus fa sa TRhAsdAMSADA. 
Gavaupan LE Vixux : Un vers vuelk. 
Au plus il fait son enjambée. 


CAMBIAR, cawar, »., changer. 
Et ai lo plom e l'estanh recrezut. 
E per fin aui mon argent cAmStIAT. 
G. Apuexan : Non pot eser. 
Et jai dédaigné le plomb ct l’étain , et chazrc 
mon argent pour or pur. 
Belh m’es quan vey camzan lo senhoratge 
E ‘Is viels laissan als joves lnrs maisos. 
BERTRAND De Bonn : Belh m'es 
11 m'est agréable quand je vois chaénger h doar 
nation et que les vieux laissent leurs maisons au: 
jeunes. 
Non es fis dratz cel que s cAmM3A soven. 
T. px BLacas ET DE P. Vrpa : Peure. 
Celui qui se change souvent n’est point vrai glau. 
Loc. Et sb mentir lor ai camsarsz los dat. 
B. pe VENTADOUR : Per mieill. 
Et avec le mentir je leur ai changé les dés. 


À La mort de l'an e1 de l'autre ss cAmD1I5a0 


CAM 


los date, car lo Larar porteron los stigels en 
paradis. 
Y. et Vent., fol. 78. 

A la mort de l’un et de l'autre les dés se chan- 
gèrent , car les anges portèrent le Lasare en paradis. 
Part. prés. Qu'ieu no m vau ges CAMJAN, 

Si com las donas fan. 
B. ps Vanrapoun : Lo gens. 

Que je ne me vais point changeant, ainsi que 
les demes font. 

Part. pas. S'es alques camsATs mos sens. 
RaïmonD Ds MisavaL : Dels quatre. 

Mo sens s'est pprfois changé. 

CAT. Esp. POâT. Cambiar. 1r. Cambiare. 


2. Cas, 5. m., échange, retour. 
Si fon faits lo camnis d'Alvergne et de 
m. 
V. de Richard, roi d'Angleterre. 
Ainsi fut fait l’échange d'Auvergne et de Querci. 
Eu am la seror de ma domna Margarida, 
vostra molher, et caig en aver cam31 d'amor. 
V. de Guillaume de Cabestaing. 
Jaimne la sœur de me dame Marguerite, votre 
ge et je pousse en avoir rufour d’emour. 
+. Cambi ESP, PORT, JT. Cambio, 


3. CamBrawe , s. m., changement. 
D’aquest camB1aMEx... volem ayssi tractar. 
” Leys d'amors, fol. 68, 
Nous voulons traiter ici de ce changement. 
asc. Car. Cambiament. xsr: Cambiamiento. 
rr. Cambiamento. 


4h. CAMGE, CAR, 5. m., échange, 
changement. 
Non es vendeses, ans es cnAnGxs. 
Trad. du Code de Justinien , fol. Y. 
N'est pes vente, mais est échange. 
Lo camsx que m'a faich far 
D'enemia per amia. 
B. Zonaï : Katre tots. 
Le changement qu'il m'a fait faire d’ennemie pour 
amie. 
Si cum es vendezos, Oo compra508 0 CHINGES. 
Trad, du Code de Justinien , fol. 8. 
Comme est vente , on achat ou échange. 


5. CAMBIAIRK, CAMJAIRE, CAMBIADOB , 
CAMJADOR, S. m., Changeur de mon- 
naies, changeant. 

E suy camsrarnss leyals. 


RarwonD D’Avignon : Sirvens fui. 
Et je suis changeur légal. 


9- Bescamnis, s. m., 


CAM 


E vay s'en ad un camsrIADBOR , 
D’aquels que trobet lo melhar. 
V'. de 84. Honorat. 
Et s'en va à un changeur, le meilleur de ceux 
qu’elle trouve, 
Qu'ieu cug que da cavalier 
Sistz devengutz cAmJaïRs. 
T. »a La cor. px Dix et DE R. p'Onanes : Amiex. 


Que je pense que de chevalier vous soyez devenu 
changeur. 
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: ÆAdjectir. 8i no m somhles cansanon, 


Ves vos m'en fora £oruats. 
Lx Davrmx p'Auvenous : Ars. 
Si vous ne m’eussies paru changeant, j je m'encgrais 
retourné vers VOUS. 
asc. ra. Et a véu an cangeour 
Qui Mabieus estoit apelés. 
V,deJ.-C,GCanransisa ,t. E,col. 732. 
CAT, H8P. PORT. Cambiador. 1x, Cambiatore. 


6. Camätarrz, s. f., femme volage, in- 


constante. 
Qo'eetss autras CAN sAURAITZ 
Segon tost agtra earricira. 
Ginau ps Bonn : L'autr'ier. 
Que ces antres volages suivent héentft une autre 
voie. 
Adjectiv. Mal agoi eu s'ans cor voletge 
Vos aic ni ns fhi cassararrs. 
La pus CasTaziosz : Mout avetz. 
J'eus mal si jamais j'eus pour vous cœur volage ni 
je vous fus inconstante, 


7. Escamstan, 2SCANTAR, v., échanger. 
No l'en donars ni no l'en vendra ni n0D 


ESCAMBIARA. 
Titre de 980. 
Ni lui en donnera ni lui en vendra ni n’échangeru. 
. Per qu'ascassa * cortes chans. 
Ea sorts cris e foïhs mazans. 
RansowDb ps MinavaL : Aissi cum es. 
C’est pourquoi il échange le chant courtois en 
erimes sourds et fols tapages. 
1r. Scambiare. 


8. Biscamsian , ®., échanger. 
Ni ao n’i vendra, ni no n'i BI£CAMBIARA. 
Titre de 985. 
Ni ne Ini en vendra , ni ne lii en éhangerx. 
changement , 


? 
2 


Aysso es la earta de ngscamsis que fs. 
Tic. de 1192. #rch. du Roy., J, 322. 
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Ceci est La carte de l’échange qu'il fait. - 
Qai àquest sEsSCAMSIS receup. 

Tit. de 234. Arch. du Ray3, 322. 

. Qui reçut cet échange. 

10. ESCAMSBIS , 5. m., échange. 
Dona per sscamsrs à *N Ramo. 

Tit, de 1193, Arch. du Roy., J, 322. 
Donne par échange au selgneur Raimond. 
tr. Scambio. 


. + ‘1 
11. EscaMBrawxx , 5. m., échange. 
Per =sSCANBIAMEN. 
T'is. de 1270. Arck: du Roy, : J, 3ar. 
Per échange. 


tr. Scambiamento. 
12. RECAMBIAR, v. , changer. 


De nxcamaran ni mudar las antras causas, 
Ord. de Philippe-le- Bel de 136. 
De changer ni muer les autres choses. 
pont. Recambiar. rr. Ricambiare, 


CAMBRA , s. f., lat. camera, chambre. 
Quan setem sol dins caman’ o dins vergier. 
.  Benraann De Bonn : Jeu m’escondisc. 
Quand nous serons seuls dans chambre ou dans 
vergor. 
Fig. Camusa dej joi, loc de domnei. 
AnnavD DE Manueix, : Dons genser. 
Chambre de plaisir, lieu de galanterie. . 
Camsna de Dieu, ort don nayseo tuÿ be. 
G. D’AuTrouL : Esperanss. 
Chambre de Dieu Jardin d’où paissent tous biens. 


— Assemblée de justice, tribunal. 

Autreiar lettras de la camBna. 

. Statuts de Provence. Bouy, p. 228, 
Octroyer des lettres de la chambre. 
Comissaris de la cAmsna. 
Tota demanda que si fa en la cort de Ia 

CAMBRA. 

Statuts de Provence. JUL, t.I1,p. 8. 

Commissaires de la chambre. 


Toute demande qui se » fait en la cour de la 
chambre. 


— Compartiment, division. 
La maire de la femna a VII camBaas, e en 
cascana de Las camsRAS pot aver an efan. 
Lie. de Sydrac, fol. 26. 
La matrice de la femme a sept compartiments, 


et en chacun des compartiments elle peut avoir un 
cafent. 







ancœ. ra. Es cambres dels reis meesmes. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, pe. 104. 
car. NC. as. Cambra. xs». mob. ront. Ca- 
mara.'1r. Camera. 


a. Camsrera, s. f, chambrette, petite 


chambre. 
Dis a Guillem c'uu pauc dormis, 
Et a °l mes en una CAMBARTA. 
| __ Roman de Flamenca, fol. 6. 
Dit à Guillaume qu’il dormîit un peu, et il Pa 
mis en une chambretts. 
cat. Cambreta. anc. use. Camareta. 1x. Ce- 
meretta. 


[3. Cawsnrora, sf. cambriole, très pe- 


tite chambre. 
Et ab tan la donna s rescon 
E torna e sa CAMBRIOLA. 
Roman de Flamenca , fol. 83. 
Et alors la dame se cache et retourne à « can 
briole. 


4. CAMBRIER, CAMBRIEU, 5. 72. Cham- 
bellan, valet de chambre. 
Et avenc se que 508 CAMBRTERS 
No ‘lh fo de pres ni l'almorniers. 
. Brev. d’amor, fol. 197. 
Et il sdvint que son chambellan ne lui ft de prè 
ni l’'aamônier. 
Per l'ajatori d'au camsarzu de Frederic. 
Cat. dels apost. de Roma, foi. 180. 
Par l’aide d’un chambellan de Frédéric. 
ANC. Fa. Grondoit si bien et fretilloit 
Pour faire lever an chamnbrier, 
Que le chambrier s'en esveilloit. 
_ Ouivren px Maenr, P. 15. 


CAT. Camarer. xs. Camerero. 17. Camener. 


5, CAMARTENC, CHAMARLENC, 5. f., chan 
bellan. 
Bogo MON CRAMARLENC. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 5. 
Bosoo mon chambellan. 


Son camanzexe apela : Barbadis, ar auists. 
Roman de Fierabras, v. 1954. 
D appelle son chambellan : Barbadis , maintessst 
ôyez. « 
car. Camarlenc. zsr. Çamarlengo. ronr. Cs- 
merlengo. 17. Camarhingo. 
6. Camarauia, s. f., fonction, charge de 
camérier, camérerie. 


CAM 


Àls seignors del vestiari et a la cAmanRantA. 
Tit. de 1263. Boar, t. CVI, fol. 210. 
Aux seigneurs du vestiaire et à la camérerie. 


Homes liges de vos et de la camananra dela | 


gleia de, etc. 
Tit. de 1270. Doar, t. CV1, fol. 210. 
Hommes liges de vous et de la camérerie de l’église 
de, etc. 
Las rendas assignadas al dich offici de cama- 
RARIA. 


Tu. de 1319. Doar, t. GXXXIT, fol. 340. 


Les rentes aysignées audit office de camérerie. 
xsr. Camareria. 


7. CAMARIER, 5. M.) , camérier. | 
E P. de Gesla camantzn. 
Tit. de 1253. Arch. du Roy.,J, 33. 
Et Pierre de Gesle camérier. 
Canorgues et camantzns de la gleia de, etc. 
Tic. de 1370 Doar, t. OVI, fol. 287. 
Chanoines et cameriers de l’église de, ete. 
8. Cawanranra, s. f., camerière. 
Una morga CAMARIERIA. - 


Tie. de 1319. Doar, t. CXXXII, fol. 340. 
Une religieuse camerière. 


9- CAMBRELR , ®., avoir accoïntance, 


coiter. _ 
Gareias no pot CAMBAKIAR.... 
No pot yssir en cambra.. 
Leys d’amors, fol. 132, 


Garcie ne peut avoir accointance... ne peut sortir 
en chembre. 


10. ENCAMARAREN , 5. 2, introdüction. 
Les Statuts de Marseille portent, 

Liv. V, ch. a1: 

«a Ne avera aliqua INCAMARENTUR sive s0- 
« phisticentur.….. Ixcamanx seu sophisticare 
« aliquod avere.» | 

Ses LHCAMARAMEX d’avol erba mesclada ab 
Cartulaire de Montpellier, fol. 47. 

Sans introduction de mauvaise herbe mélée avec 
la bonne, . 


11. ENCAMARADAMEN, s. #., introduction. 
EncamanADauzi Oo mescla d’avol erba. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 47. 
Introduction où mélange de mauvaise herbe. 


12. ENCAMARAR , ., introduire, méler, | 


dénaturer, 
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O lurs avers, per mais pezar, 
Fan mantes vetz ENCAMABAR, 
O:en l’aigua freia banhan, 
O qualque vils cansas mestlan, 
Brev. d'amor, fol. 125. 
On, pour peser davantage , ils font maintes su 
dénaturer leurs évoirs, on sn baignant dâns lea 
froide , on mélant quelques viles choses. 
Part. pas. Blat molhat o zwcamanar.…. Tota 
causa que trobem zNcAMARADA. : 
Cartulaire de Montpellier, fol. 143 et 144. 
Blé mouillé ou dénaturé… Toute chose que nous 
trouvions dénaturée. 


car. Encamorrar. xs». Encamarar. 
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CAMEL, s. m., lat. camerus, chameau. 
_E si m plagra de Castela 
Trop mais una jovencela 
Que d'aur mil cargat camxz. 

| P. Vinac : Be m pac. 

Et ainsi une jouvencelle de Castille me plairait 
beaucoup plus que mille chameaux chargés d’or. 
ANC. ra. Après la fist metre sor un chamel, et 

* la fist einsi fuster parmi toute l'ost. 

"Rec. des Hist. de Fr., 4 LI, p. 268. 
T. Camell. use, Camello. ronr. Camelo. rx. 
“ammell, | : 


a. Camera ,.5. f., canelle, femelle du 
chameau. : 


Do lag de la camxza si fay tantost portar. 
Roman de Fierabras, v. 3348. 
Elle se fait aussitôt apporter du lait de la camselle. 


car. Es. Camella. rr. Cammella. 
3, Caxweiiw, adj., lat. cameziNus, de 
chameau. 
Carus de bestiss secas et caudas, quals so 
CANELINAS. 
Eluc. de las propr., fol. 233. 


Cbairs de bêtes sèches et chaudes , telles que sont 
celles de chameau. ‘ 


1x. Camellino. - 


4. CAMELOPART, 5. m., lat. CAMELOPAR- 
Camaroraar naysh en Ethyopia. 
. Eluc. de las propn,, fol. 24t- 
La girafe naît en Éthiopie. 
xsr. Camelcopardo. pont. Camelopardal, 


Cammellopärdalo. 
CAMI, s. m., chemin. 


- 
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Voyez Muratori, Diss. 33; Denina, 
t. Il, par, ett. III, p. 18 ; Ciampi, 


dans son édit. de Twpin, p, gi. 
Atmples caxis ab trops de caminiers. 


N G, Riquiea : Fort guerre. 
_ Larges chemins avec beaucoup de voyageurt. 


Fig. La corrompuds a lo caxt tot ubert; la 


pieurela a lo camr tot claus. 
Liv. de Sydrac, fol. 83. 


La corrompue a le chemin tout ouvert ; la pucelle 6. ENCAMINAR  ®., achemi , mettre 


a le chemin tout clos. 


Loc. Que anesses lo bon camr. . 
Liv. de Sydrac, fol. 94. 
Que tn allasses le bon chemin. 
Car tiravan e passavan CAM: tant que podian. 
Chronique des Albigeois, col. 10. 

Car ils tiraient et passaient chemin tant qu’il 
pouvaient. 

Aquest pres son cAMt.. tenc 500 drech CAMI 
vas Tholota. 

© Cat. dels apost. de Roma, fol. 172 et 176. 

Celai-là prit son chemin... tint son droit chemin 
vers Toulouse. 


Cammino. 


2. Cauixaz, adÿj., transportable. 
Fet los cargar d'aver bon cAmtAU. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 6. 
Les fit charger de bonne richesse transportable. 


3. Camxanon, s. m., routier, VOyageur. 
Que ja, tant cant feu viva, faizit cawINADen 
À mi ni a Ja glelsa no farau mais paor. 

. Gonvauxs pe Tuprcs. 
Que jamais, autant de temps que je vive, lus 
routiers bannis ne feront peur à moi ni À l'église. 


car. 2s». Caminador. rr. Camminatore. 


4. CAMINIER , S. M, VOyYageur, routier, 
Armples camis ab trops de cauininns. 
G. Riquixa : Fort guerra. 
Larges chemins avec beaucoup de s0yageurs. 


— Adj., vagabond, 
Si no ‘ls ten reys o coms o ducs, 
Totz temps seran mais CAMINIRRS. 
Mancaënus : Al departir. 
Si roi ou comte ou duc ne Îes retient , toujours ils 
seront plus vagabonds. 


ANC, x6». Caminero. ront. Caminheiro, 


5. CamINaR , v%., cheminer, marcher, 
voyager. 


GAM 


…"Cel qu’ab lels can. 
. B. Zonei : Ben es adreig. 
.… Celui qui chemine avec elle. 


— Poursuivre, courir après. 


Et en fageus m'encansss e m cam:ma. 
. Ramsaup ps Vaquarsas : No puese saber. 

Et en fuyant me pourchasse et me poursuit. 
car. asp. Caminar. pont. Caminkar, 57. Can- 


minare. 


en chemin, 


Part. pas. 
L'ost és «xcAmINADA , cargatz s0n ll saumier... 
Per una gran montanha si son =WCAMTNATzZ. 
Roman de Fierabras, v. 184 et 2231. 
L'armée est acheminée, Îcs bêtes de somme sout 
chargées. 
Ils se sont acheminés per une grande montagne. 
car. 2se. Encaminar, roux. Encaminhar. 1. 


+ 


Incamminare, 


CAMISA, s.f., bas. lat. camsia, che- 


cas. Cami. sr. Camino. vonr. Caminho. re. |. 


mise, vétement. 


Postea in CAMESEA discintus , et discalcis- 
tas, etc. 
Bazuz, Lex salica, cap. reg. Fr.;, te EX, col. 30. 


Voyez Mayans, t. IT, p. 228 et 245; 
Aldrete, p. 363 ; Monti, t. IX, part. 1, 


p- 309. 
Casusras vocamas qaod in his dormimusis 
commis, id est , in stractis nostris. 
1sison, Orig., XIX , >. 
La camrsa, que toca ‘] cors, 
Sia bella , sotils e blanca.… 
Evas'enivern a la bisa, 
Que non a freg en ss cars. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
| Que la chemise , qui touche le corps , soit belle. 
fine et blanche. 
Et îls’en va en hiver à la bise , vu qu'il n'a ps 
froid en sa chemise. 
Loc. prov. Sel c’ al saber es ricx ed sa camiss. 
T. Don ANONYNE 57 DS GUILUEN : Guilbkes- 
Celui qui a Le savoir eat riche en sa chgmisr. 
Axc. r8. Un sarcot ou cause. 
Lett. de rém., 1421. CABPENTIER , L I, col. nÿo 


CAT. ESP. PORT. Canisa. 17. Camicia. 


CAMOIS, s. m., boue, souillure , tache. 


EAM 


Tot era ples de sang e de caxons. 
- Romande Gerard de Rossillon, fol. 73. 
I] était tout plein de sang ot de somiliure. 
Il est vraisemblable que camors a 
fourni le mot cambouis français, dort 


Ménage n’a pu indiquer l’étymologie. 


‘AMOMILLA , 5. f., camomille. 
KRaïs de fenoyl et de camomit La. 
Roc. de rucettes médicales. 
Racine de fenouil et de camomille. 
Artemenia, attrament dita CAMONILLA. 
lue. de las propr., fol. 200. 
Artémise , autrement dite camomille. 


Esr. Camomila. tx, Camomilla. . 


AMP , s, m., lat. campus, champ. 
E no y gusrde!z caxwr, ni vinha ni oft. 
BsaTaas D& Bons « Un sirvontes farai. 
Et vous n’y conservâtes champ, ni vigne ui jefdin. 
Las primicias de ton caawr, 
Trad. de Bède , fol. - 46. 
Les prétaicss de ton champ. 


Per bolas de car ostar. 
Brev. d’'amor, fol. 119. 


Pour ôter les bornes de champ. 
Et la bella garba cant es , segads 
El car. 
V. et Vert., fi. 93, deuxième version. 
Et la belle gerbe quand elle est moissonnée au 


champ. 


— Camp. 
Emportet lo camrP am sas gens. et els 


tornero el camp. 
Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 13. 
1 emporta le camp avec ses gens. et ils retour- 


nèrent au camp. 


— Champ de bataille. 
E cobrarem el camp la vera crots. 
RamBAUD DE VAQUETRAS : Aras pot hom, 

Et nous recoutrerons sur ls champ de bataille la 
vraie croix. 
Loc. Los desconfit en plan cAmr.. 

Defendre en cAwr claus. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 28 et 67. 
Les déconfit en plein champ de batatlle… 
Défendre en champ clos. 


— Champ, terme de blason. 
Un seinnals, 
Si fon aquel d'En Archimbau, 


CAM 303 


Ab flors jaunas sus el caxmr blau. 
Roman de Flamenca , fol. 121. 

Une enseigne, ce fut celle du seigneur Archam- 
baud , avec fleurs jaunes sur un chaæp bleu. 
Fig. El cawr» de bouas obrss om se esprovan 

los cavaliers de Dieu. 
YF. et Vert., fol, 83. 

Au champ des bonnes œuvres où s’éprouvent les 

chevaliers de Dieu. 


car. Camp. up. FORT. 17, Campo. 


2. Cams0, #. m., champ. 
Los camsos e ‘ls pratz. 
Tit. de 1196. Doar, t. CXXXVIII, fol. 159. 
Les champs et les prés. 
Las dichas doas parts del dich' canrso. 
T'is. de 1262. Dour, t. CXXXIIT, fol. 32. 
Lesdites deux portions dudit champ. 
En Archimbautz vai per CAM30K, 
E quan poc jostar, saup 1i bon. 
Roman de Flamenca , fol. 137. 
Le seigneur Archambaud va per le champ, et 
quand il put jonter, il lai sut bon. 
3. CamroLrerT, 5. m., tente, lit de.camp. 
 E cauroziarr emperiel. 


Et tente impériale. . 


Y. de P. Vidal. 


Î4. Cammaz, adj., campal, qui est en 


champ. 
Per batalha, so es a dire, per gatge Camraz. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 68. 
Par bataille, c’est-à-dire , par gage campal. 
E de far campaz batalhe. 
Brev, d'amor, fl. 37. 
Et de faire bataille campale. 
‘Pres en batalha caxpar Ferrat, comte de 
Flandres, 
Cat. dels apôst. de Roma, fol. 171. 
Prit en betaille camspale Ferrand, comte de 

Flandre. 

AnC. rR Ne remanra preudome qui ne re- 
choive mort en une bataille campal… 
Assemblerent orendroit en bataille camn- 
pal, en ane plaine. 

Roman de Merlin et d'Artus. Du Candz, 
t. I, œl. 1100. 
CAT. BP PORT. Campal. tr. Compale. 


D. Cawresrne, adj. , lat. cawpesrrem, 


champêtre, qui est aux champs. 


Eu I laoc cawresraz. 
Trad. du Nouv. Test. S. Luc, c. 6. 
En un lieu champéire. 
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Aurels..: d’autres n’i ha campasraus qui dels} Part. pas. 


frachts de la terra vivo. 
Eluc. de las-propr., fol. 139. 
Oiseaux … 
qui vivent des fruits do la terre. 
axc. ra. Terres Labourables et campestres. 
Tie. de 1457. CanrexTiss , t. I, col. 744. 
&sr, PORT. 17. Campestre. 


6. Camion, s. m., champion , défenseur. 


Anc mais dos cawp10s no vi hom pus irats. 
Roman de Fierabras, v. 1412. 
Jamais on ne rit deux champions plus irrités. 
Lo valeu catholic coms de Montfort camprox 
per la fe. | 
. Cat. dels apost. de Roma, fol. 170. 
Le vaillant catholique comte de Montfort cham- 
pion pour la foi. 
No deu far batalhs en sa propris persona , 
mais deu aver un cAmr1O. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 233. 
I ne doit pes faire bataille en sa propre personne, 
mais doit avoir un champion. 
‘ car. Campion. use. Campeon. ronr. Campedo. 
Tr. Campione. a 


7. Cawreanan, v.; attaquer, envahir. 
Aus, tu.que gleyra governas, 
E cobeitas € cAMPEnMAS 
L'autrui dreg. ! 
P. Canninas : Jhesum Crist. - 
Ouis, toi qui gouvernes l’église, .et convoites et 
attaques le droit d'autrui. 


8. Acawpar, %., rassembler, amasser. 
En temps d’estiu, 
Acampa 1 blat don l’ivern vin. 
Brev. d’amor, fol. 53. 
En temps d'été, elle rassemble le blé dont elle vit 
" l'hiver. 
C'aissi’n pot hom pro AcAwraR. 
G. Oztvier D'AxLes, Coblas triadas. 
Qu'ainsi on en peut amasser profit. 
Acampan tot lo froment del regne. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 16. 
Rassembler tout le froment du royaume. 
Acawpa tos preires am las messas cantantz, 
E digas als clerges et a totz adordenatz, : 
E cant los auras totz denan ta ACAMPATS... 
V. de Sainte Magdelaine. 
Rassemble teé prêtres avec ceux qui chantent Les 
messes, et parle aux cleres et à tous ceux qui sont 
dans les ordres , et quand tu les auras tous rassems- 
blés devant toi. 


‘Îl y en a d’autres étant aux = champs 


Nos avem vist, estant ensempe ACAmPAT. 
Te. de 1399. Trois états de Sistervs. 
Nous avons vu, étant ensemble rassemblés. 
IT. docampare. 
9. -EscamPamxnr, 5. m., effusion , fuite. 
Ta as esquivat l'ascampanmaxr del sanc in- 
nocent. 7 
Hise. abr. de la Bibles, fol. 8. 
Tu ss évité l’efusion du eng innocent. 
e, FR. 
es assis tutes parts k'il n’a escapement. 
HRomas de Horn, lol. 19, col. 2. 
Axc. CAT. Escampament. Anc. xsr. Escampe. 
mento. 1r. Scænpamento. 


10. EscamParne, s. m., dissipateur. 
‘ Dels bes del Senhor sscaxrats. 
Eluc. de las propr., fol. 72. 
Dissipateur des biens du Seigneur. 
re. Scampalore. 


Î11. Escampar, v., verser, répandre. 


Coma la olha bolhen sobre l faoc que 
zSCAMPA tot 80 que es dins. 
V. et Vert., fol. 5. 
Comme Le pot bouillant sur le fou qui répand uni 
ce qui est dedans. 
ascAMPAN l'aigus sobre lor. 
Brev. d’amor, fol. 52. 
Répandant l'eau sur eux. 
Huey vos sn mort e ‘l sanc tot xscaxrar. 
| Passio de Mari. 
Aujourd'hui vous ont tué et répandu tout le sas. 
art. pas. Mi fassa trobar ma maynada 
Que per lo bosc es xscamrans. 
W. de S. Honorat. 
Me fasse trouver ma compagnie qui est repandi 
par lo bois. | 
Laqual polvers Sera ECAMPADA per mob 
veniz. 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, bol. 5. 
Laquelle poussière sera dispersee per plusieur: 
vents. 


CAT. &sp. Escampar. IT. Scampare. 


12. ESCAMPADAMEN, Gdv., éparsement. 
Car e manhs locs. tocat n'ai 
EscAMPADAMEN sai € lai. 

. Brev. d’'amor, fol. 160. 


Car cu maiats lieux j'en ai touché éparsement 
ct là. 
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Cant. motas causas que poirian essçr dichas | à. CampanxLa , 5. f, clochette. 
ESCAMPADÈMENS s0n ajustadas. Es pauca cAMPAKRLA. 
Leys d'amors , fol. 147. Eluc. de las propr., fol. 28. 
Quand besuconp de choses qui pourraient être C'est une petite clochette. . 
dites éparsement sont réunies. anc. ra. Le portier l'ayant introduit courtoi- 


13. Escapan, ®., échapper, s'échapper. sement are her rs chap. 3. 
qu vetz ri en la preison d'amor, ». Campanilla. rr. Campanella. 
Avœn pr ProurLain : Autresi. a. Campanren , s. »m.; sonneur de cloches. 
Une autre fois je fus dans Ja prison d'amour, - E fuy camranxins. 
d'où je m'échappai. RAIMOND D’AVIGNON : Sirvens suy. 
Que non =acar«T testa. Et je fus sonneur de cloches. 


car. Campaner. »sr. Carñpanero.1r.Campanajo. 


CAMPHORA , s. f., lat. campxona, 


camphre. 

Maiorment anch de camrmonA. 

Destemprada ab ayga roza et camPHonA. 
Eluc. de las propr., Sol. 19t et 193. 

Surtout oint de camphre… 

Détrempée avec eau rose et camp hre. 


CAT. PORT. IT. Canfora:- es 


CAMUS, camcus, adj. , niais, sot. 
Voyez Leibnitz, p. 106. 
Ara m diguatz, Catalanes camys , 
On es lo pretz que soliatz aver. 
G. Ranozs D’Apr : À tornar m'er. 
Maintenant, dites-moi, Catalans niais, où est lo 
mérite que vous aviez coutume d’avoir. 
.Per que ieu teuc tot hom per camus, 
Cam repren so qu’els sabens an en us. 
B. Cansowez pe Mansrizze, Coblas triadas, 
C'est pourquoi je tiens pour s04 tout homme, 
lorsqu’il blime ce que les sages ont en usage. 
Deu mielhs estar ab sels que sabon pus 
Cant ilh a cort, que ab los pecs aanuvs. 
G. OzrviEn D'Anzes, Coblas triadas. 
Doit mieux étre quand elle a cour, avec ceux qui 
savent plus qu'avec les sots njais. 
1T. Camuso. . 











PuILONENA. 
Qu'il n’échappa une téte, . 
Et ascarztr de Has siouas mans. 
Trad. de la 2° ép. de S. Paul aux Corinthiens. 
Et j’échappai de ses mains. 
Quar n'xsquartesr, 
Per ton bon astre, de morir. 
Brev. d’amor, fol. 36. 
Car, par ton bou astre, tu en échappas de'mourir. 
ASe. FA. Qui erent de malt grant peril escampé. 
Vizze-Harpouin , p. 86. 
Voulant escamper et chercher quelque liea 
pour se retirer. Et vous, poltron, escampez 
d'ici; escampes, maroufes. 
‘Histoire maccaronique, 1.1, p. 181 et 297- 


CAT. ESP. PORT. Escapar. 17. Scampare. 
CAMPANA , s. f., lat. campaxa , cloche. 


E sona ’l camrana, 
E Lo vielhs comuns venc. 
Ramsaup DE VAQUxIRAS : Truan mals. 
Et la cloche sonne, et la vieille communauté vient. 
E ‘’Îs souan La campaxa. 
V. de S. Honorat. 
Et iso sonnent la cloche. 
Éih sonament de las camPaAnAs era grans. 
PHILOMENA. 
La sonnerie des cloches était grande. 
anc. ra. L'estora et le garni de campanes. 
Rec. des Hit. de Fr., 1. V, p.285. 
Si commencerent à faire sonner leurs camn- 


panes. 


2. GANUSIA, 5. f., niaiserie. 
C’ab los cortes apren hom cortesias, 
Et ab los pecx fadencx e camusIAS. 
G. Orvier D’Aniss, Coblas triadas. 
Qu’avec les courtois on apprend courtoisies, et 
avec les sots fadaises et niaïiseries. 


MonsTrezer, t. II, fol. 133. 


Comme son pere avoit em mporté les campanes 
de Notre-Dame. 3. Camusar, ad}., écaché, plat. 
° Aqael a non Jaufre ab lo vis camusar. 
car. ssr. Campana. ront. Campainha. 17. Roman de Fierabras, v. 2135. 


Campana. . |. Celui-jà a nom Jaufre avec le visage écaché 
1, 39 


RaseLais, liv. II, ch. 7. 
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CAN, s.%#., lat. canis, chien. 
Car amon caxs et austors. 
Benrtsaup p& Bonn : S'abrils. 
Car ils aiment chiens ot sutours, 
E Qquaxs que mord onans que laire. 
La moisn px MoxTau»on : Fort m'enoia. 
Et chien qui mord avant qu’il aboie. 
Fig. Que forom porc en Guavada 
Et en Vianes foron ca. 
P. CAaDINAL : Tot atressi. 
Qui furent porcs en Gévaudan et chiens en Vien- 
nois. 
. Com fai bon can de cassa. 
V. et Vert., fol. 2. 
Comme fait bon chien de chasse. 
Loc. Entre ca e lop , a la fi del jorn. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 150. 
Entre chien et loup, à la fin du jour. . 


ANc. Rs». Se algan can muerde algan ome.. 


CAN 
4. Cana, 5. f., chienne, machine de 
guerre. 
Erguelhos no ve son trabuc 
Pas qne fai son colp la camua. 


BERNARD DE VENZAC: Pus vey lo. 


Orgucilleux De vait spa trébuchement plus que 
fait la chienne sou coup. 


5. Caxera, s. f., petite chienne, cani- 


cule, constellation. 
Quo es l'estela cansra, 
E l’autra dicha cometa… 
De la caxxTa , ses duptar, 
Son dig li dia canicular. 
Brev. d'amor, fol. 37. 


Comme est l'étoile Canicule , et l’autre dite 
comète. 


Sans douter, les ; Jours sont dits caniculaires de La 
canicule. 


e si el sennor del car enriza el can que 6. Cueca, 5. f,, chienne. 


preuda ladron. 
Fuero jusgo, lib. VIII, tit. 4, $. 19. 
De can que mucho ladra nunca vos d’el temades. 
Poema de Alexandre, cop. 742. 


Ce mot a été abandonné pour ‘eelui 
de perro. 


— Constellation. 
La entela dija Ca, que es fervent cauda.… 
Ca es una estela en sa influencis sobrecauda. 
Eluc. de las propr., fol. 111 et 119. 
L'étoile dite Chien qui est ardemment chaude. 
Chien est une étoile très chaude en son à influence. 
PORT. C&o. 1x. Cane. 


2. CRE, cuiK, s.m., chien. 
Que pro i reunas vianda als auxels e als caxs. 
GuiiLauwe DE TupeLa. 
Qu'il y reste assez de pétürë aux oiseaux ct aux 
chiens. 
Qu'atrestan s'en faria us curxs. 
Prears D'AUVERGKE : Chantarai. 
Qu’un chien en ferait autant. 
Plus aorsatz de guerra qu’ors sobre cuis. 
Roman de Gerard de Rossillion , fol. 20. 
Plus ardent de guerre qu’ours sur chiens. 


3. CanET, s. m., petit chien. 
E faac mos dos camera glatir. 
Mancavaus : D'aisso lau. 
Et ; je fais aboyer mes deux petits chiens. 
ANC. CAT. Canet, 


7. CANIN, CANH, adj. 


A lei de canca vilana 
P. Vipas : Car’ amiga. 
A la manière de vilaine chienne. 


» lat. cames, 
canin, de chien. 
Segon l’afaitamen car, 
P. Cannixax : Tot atressi. 

Selon la manière de chien. 

Dens s0 ditas caximas que son agudx, 
aptes a rompre duras viandas... quar s0 «n- 
lans a las del ca. 

Eluc. de las propr., fol, 43. 

Sont dites canines, les dents qui sont aiguës, 
aptes à rompre les dures nourritures… er elles sat 
semblables à celles du chien. 

Desordenat et quays canr appetiment... 

Valo contra mors cant. 

Eluc. de las propr., fol. gx 

Appétit désordonné ot presque canin. 

Valent contre morsure de chien. 

Fig. De passar mar e d'ancir la gen caxm. 
RaMBAUD DE VAQUERAS : Âras pot bon. 
De passer mer et d’oceir la gent renine. 
Ni tant sya fach sobre ia gen camma. 
Mara DE Quercy : Tant sui. 
Ni ait tant fait sur la gent canine. 
CAT. Cani. Esp. PORT. 1T. Canino. 


8. Caninier, adj., aimant les chiens. 


Era CANINIRRA. 


- Trad. du Nouv. Test. S. Manc, c. 7 
Elle était aimant les chiens. 


CAN 


g. CANINEU, CANINIEU, .adj., race de 
chien, canin. 
Pels fals desfaitz pejors que canins. 
Auxænt DE BEzmon'r : Ja n’er credutz. 
Par les faux méfaits pires que canins. 
Que ‘Th Sarrazi deslial, camrurxu, 
L'au tout son renghe. | 
P. Vipac : Anc no mor. 


Que les Serrasins déloyaux, race de chien , lui 
ont enlevé son royaume 


10. CADEL, s. m., Îat. caru1us, petit 
de chien et d’autres animaux. 

Cavuts s0 dite, per diminuelo, cas joves 
proprisment, ja sia qu'els filhs d’autras bestias 
s0 ditz CADELS no propriament. 

Eluc. de las propr., fol. 244. 

Par forme diminutive, jeunes chiens sont dits au 
propre cadels , quoique les petits d’autres bêtes 
soient dits improprement cadels. 

E carn de caDuL non vesen 
Ben l'esforza e l'asasona. 
Devunss pr PRaADES , Aus. cass. 


Et chair de petit chien, qui ne voit pas, le renforce | 


bien et l’engraisse. 
Am tant venc una Jloba blysnqua am sos capzts. 
Alors vint une louve hleuche avec ses peties: 
axc. PR. Car aprés vienent li cha 
Et li veaieres les semont. 


Roman du Renart, 1. 1, p.92. 
cat. Cadell. vr. Catello. 


11. Canerer,s. m., petit chien, jeune 
chien. - 
Aysi c'us caneLar fagi de II pes. 
VF, de S. Honorat, 
Ainsi qu'un jeure chien fuit des quatre mieds. :: 
car. Cadellet. 


42. CanEtan , #., chiénner. 
Ab la femella, quan ha capaear. 
Eluc. de las propr., fol. 243. 
Avec la femelle , quand elle a chienné. 
cat. Cadeljar. 


13. CanicuLa, s. f., lat. CANICULA, ca- | 


nicule. 


La stela dita CantcuLa. 
Eluc. de las propr., fol. 153. 
L'étoile dite Canicale. 


CAT. ESP. PORT. Canicula. 17. Canicola. 
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14. Canicurar, adj., lat. cantctratis, 
caniculaire. 
Duro aquels dias camtcuLans del XV jorn 
de jalh entro 1 XII de setembre. 
Eluc. de las propr., fol. 1r0. 
” Ces jours caniculaires durent du quintième jour 
de juillet jusqu’au dousième de septembre. . 


CAT. ESP, PORT. Canicular. rx, Canicolare. 


15, Canicutant, adf., caniculaire. 
Diss cantcusanss, 


" Eluc. de las propr., fel. 119. 
Jours caniculaires. 


CANA, s.f., lat, canna, roseau, canne. 


Cum fai lo vent la caxa torneyar, 
Que vas totz latz li fai penre baissura. 
P. EsranuoL : Entre que m. 
Comme le vent fait tournoyer: le roseau » de ma- 


aière qu’il lui fait prendre inclinaison vers tous les 
côtés. 


— Canne, sorte de mesure. 
Pus que tos vezis enganas 
Ab fols pes, ab falses canas. 
P. CGaRDINAE : Jhesum Cris. 
Puisque tu trompes es volkins avec feux poids, 
avec fausses mesures. 
Las canas e las mr1AS CANAs. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 148. 
Les cannes et les demi-cannes. 


car. Canya, cana. sr. Caña: ponx. Cana, 17: 
Canna. 


2. CanETA, sf. petit roseau, petite 
vanne. 
Ab cameTA et ab rosels. 


Deupss sx Paabrs, Auz. cass. 
Avec petite canne et avec roseaux. 


tsr. Canita. PORT. Caneca. 


7 


3. CANAVERA, CANACIERA , CANAVIERA, 
$. f., roseau. 
Et ab canAvana ferits. , 
Brev. d'amor, fol. 167. 
Et frappé avec roseau. 
Cansavana fon donada a mi. 
| Trad. de l'Apocalypse, c. XL 

Un roseau me fut douné. 
Pausa uua canula de canatrena. 

Trad. d'Albucasis, foL 38. 


Pose une canule de roseau. 
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CaxnAvixna per tot vent si mov. 
Eluc. de las propr., fol. 202. 
Roscau se ment par tout vent. 


4. CanuLa , 5. f,, lat. cannNuza, canule. 
Cum caxura de ausel... Tu pausas la Qua- 
xuLzA sobre la dent... Fai una canuLa de 
aram. 
Trad. d'Albucasis, fol. 30,6, 14. 
Avec une canule de plume d'oiseau... Tu poses la 
canule sur la dent. Fais une canule d’airain. 


b. Caxow, s. m., tuyau, quenouille, 
tourbillon. 
Vos aiatz un cAmON mennt 
Q de pailla od'autra re. 
Dunes px PRADES, Aus. cass. 
Vous ayes un petit tuyau ou de paille ou d'autre 
chose. 


Garsens o Peironela que filon lur caxo. 
Jzanx : Diguas me tu. 


Garcende ou Peironelle qui filent leur quenouille. |. 


Loc. La plueia ven de la mar e per un cano 
de ven monta en l'aire. 
Liv. de Sydrac, fol. 46. 
La pluie vient de la mer et par un tourbillon de 
vent mouto en l'air. - 
. car, Can6. sir. Canon. rouT. Cano. 17. Can- 
none. ‘ 


6. Canez , s. m., tuÿau, tige. 
Sembla cawer, de blat. 
Eluc. de las propr., fol. 202. 
Semble tuyau de blé. 


— Tuyau, plume. 

Caxxz scriptural es canaviera de la qual 
antiquament uzavo per escriure.….. Ab aytals 
canëzs hom pausa la tencha. 

ÆEluc. de Las propr., fol. 203. 

Tuyau pour écriture est uu roseau duquelon usait 
anciennement pour écrire... Avec tels {wyaux on 
pose l'encre. 

— Tuyau de flûte, de flageolet. 

Tibia , .estrument... junc Oo CANEL, et alcus 
lo fazia de janc o d’autres caxets. 

Eluc. de las propr., fol. 282. 


Flûte, instrument... jonc ou {uyau, et quelques 
uns le faisaient de jonc on d’autres tzyaux. 


7. CANAR, V., mesurer. 
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Quand tu voudras mesurer la terre. tu calculera 
ou mesureras le fond d’nne eau. 
CAT. Canar. 


8. Cana, s. f., lat. canavës, canal, lit 
des eaux. 
Gola... sa caxAL es dora et cartillaginoza… 
Ab las caxazs del palmo. 
Eluc. de las propr., fol. &6 et 45. 
Gorge. son canal est dur et castilagineux… 
Avec les canaux du poumon. 
Tota la terra n'er egals 
Neys de la mar l’ampla camazs 
Los XV Signes de la f del mon. 
Toute la terre en sera égale, même l'ample fit de 
la mer. 


— Voie, creux. 
En la canaz, que. dit conort, 
Vei caut e freyt entremesclar. 
RamsauD DE VAQuEIRAS : Los frevols. 
Dans la voie, que l’encouragement indique, je vois 
s’entreméler le chaud et le froid. 
Loc. Orguelhs ronRNA 2x CANAL. 
| MARCABRüS : Quan la faelha. 
L'orgueil avance rapidement. 
Jois fora TORAKATZ «N CAAU. 
Mancasnus : Does cuidas ai. 
Joie serait retournée rapidement. 
Lalangueitalienne a dit, dans le même 


seDS, FAA CANALE, VOguer en pleine mer. 
CAT. ss. PONT. Canal. rt. Canale, 


g-+ CADENEL, s. m., canal , ruisseau. 
Que se reparon tots los cADRyxLS que s8 
de csscana part. Seguen lo capaxuz anti 
que es vays lo termenal de Cusac. 
Tite. de 1308. Doar,t. LIV, Kol. 168. 
Que tous les canaux qui sont de chaque côté 
réparent… En suivant le canal ancien qui et res 
le confin de Cusac. 


CANCELLAR , »., lat. cancezrase, 
biffer, canceler. 

Part. pus. Cartas publicas, ssnas, integras € 
nO CANCELLADAS. 

. Tit, de 1266. Dour, t. LXKIX, fol. 43 
Chartes publiques, saines , entières et non bifess. 
car. Cancellar. sr. Cancelar. ronr. Cancellar. 
Ir. Cancellare. 


Quant volras caman.la terra. destraras 0] 2: ESCANCELAR , v., détruire. 


can4RA8 lo fons de una ayga. 
Trad. du Tr. de l'Arpentage, c. 32 et 35. 


Lai, chansos, te y via: 
Pero no t daria 


CAN 


Tornada e revella, 
Qu'on no t'ESCANCELLA- 
G. Riquien : Voluntiers. 
Là , chanson , tiens-y chemin; pourtant je ne te 


donnerais ritournelle et refrain, afu qu’on ne te 


détruise. 
AxC. Car. Escancellar. tr. Scancellare. 


CANCER, s. m., lat. cancEn, cancre, 
espèce de poisson. 
Cum lo peysho dit canxcan si mov natura)- 
ment ad arreyr£. 
 ÆEluc. de las propn,, fol. 116. 
Comme le poisson dit cancre se meut naturelle- 
ment en arrière. 
— Signe du zodiaque. 
Com sia el signe de Cancen. 
Eluc. de las propr., fol. 108. 
Comme soit au signe du Cancer. 


— Chancre, sorte de maladie. 


Canterizatio de cranc, quant Cansen es| 


commensan. - 
Trad. d’'Albucasis, fol. 11. 
Cautérisation da chancre, quand le chancre est 
commençant. 


CAT. ESP. PORT. Cancer. :®. Canchero. 


2. CRANC, 5. m., cancre, poisson de 


fleuve. oo | 
Craxcs flavials valo contra vere. 


Eluc. de Las propr., fol. 103. 
Cancres de fleuve valent contre venin. 


— Cancer, signe du zodiaque. 
Lo quart signes es Crawcs nommat. 
Brev. d’amor, fol. 27. 
Le quatrième signe est nommé Cancer. 
car. Cranc. 1T. Cancro, 


— Chancre, sorte de maladie. 
Pustell en son huelh o caaxc. 
BenrranD px Bonx : Àl dous nou. 
Pustule ou chancre dans son œil. 
E tragua m'ambs los hnelhs caaxcz. 
"A. Daniez : En breu. 
Qu’an chancre me tire les deux yeux. 
Caracio de cRANC. 
Trad. d’Albucasis, fol. 28. 
Guérison de chancre. 
car. Cranc. 28P. PORT. IT. Cancro. 


3. CRANCER, 5. m. , Cancer. 
Tropis del Cnancen es dig l'us 
Brev. d’amor, fol. 26. 
L'un cst dit trapique du Cancer. 
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4. Cancaos, adj., chancreux. 
Apostema cANCROs. 


Trad. d'Albucasis, fol. £. 
Uleère chancreux. 


sr. Canceroso. ronT. Cancroso. xr. Cancheroso. 


5. Craxcos, adj., chancreux. 
Aquel es ab a cRancos. 


Trad. d'Albucasis, fol. 28. 
. Celui-là est par soi chancreux. 


CANDOR, s.f., lat. canpôn , candeur, 
blancheur. 
Cannon es blancor intetisa am 1atz ben 
clara e perspicuitat para. 
Eluc. de Las propr., fol. 265. 
Candusr est blancheut intense avec lumière bien 
claire et perspicuité pure. 
ANC. «se. PORT. Candor. tr. Candore. 
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2. Caxbonanoz, s. m., blanchisseur. 
A”caxponAnons lo portal de, etc. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 
À blanchisheurs la porte de, etc. 


3. Quanni, adj., lat. canpidus, blanc, 
candi, brillant. 
J1 suu ta bel e ta blanc e ta Quasnr. 
Poème sur Boèce. 
Ils sont si beaux et si blancs et brillants. 
xsP. Candi. ronr. Candil. rr. Candito. 


CANEBE, canEP, CAMBRE , CARBE, CAMBE, 


- ° 
s.m., lat. csxNasem , chanvre. 
0 Caxznz, O lin, o lans. 


Trad. d'un Évang. apocr. 
Ou chanvre, ou lin, ou laine. 


Carminacios de cawar et de ii. 
Cartulaire de peter À fol. 44. 
Cardure de chanvre et de lin. 
Us cordos à 
Qu'er de camsre sotils e bos. 
DeEupes px PRADES, Aus. Cass. 
Ua cordon qui sera de chanvre fin et bon. 
Ni ja no vesta drap de caass ni de lin. 
.. GuiLLaAUuE px Tupara. 
Et ne revête jamais étofle de chanvre ni de lin. 
Seumada de caxsxz , III deners. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 114. 
Charge de chanvre, (rois deniers. 
car. Canam. xsr. Canamo. ronrt. Cankano. 


1T. Canapa. 


a. Canasas, 5. f., toile de chanvre. 
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Apres la nort non portara 
Mas s0 que de be fact aura 
E III cänas de canasas. 
Brev. d'amor, fol. 2%#. 
Après la mort il n’emportere que ce qu’il aura fait 
de bien et trois cannes de toile de chanvre. 
De tot drap lini, exceptat de cAnNABAs. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 113. 
De toute toile de lin , excepté de toiles de chanvre. 


3. CansiL, s. m., toile de chanvre. 
Drap de canciL e var e gris. 
Roman de Gerard de Roseillon, fol. 90. 
Drap de chanvre et vair et gris. 
E camiza d'un rio caxsiz. 
| Roman de Jaufre, fo. 60. 
Et chemise d’une riche toile de chanvre. 


‘axc. ra. À un bel drap de cheëal blanc 


Li osterent d'entur le sanc. 
Mate DE France, t. I, p. 76. 
Linges, dras qui sont de cainsil 
Plus blans que n'est nois ne gresil. 
Roman de la Violette, v, 1487. 


4. CANAGBACIES, sm. ,» Usserand. 
Que fan camavacren. 
G. RIQUIER : Pus Dieu. 
Que les tisserands (ont. 
À canamacirans lo portal, etc. 
. Cartulaire de Montpellier, fol. 46. 
À tisserands le portail, ete. 
Adjectiv. Que li drap de paratge e las telas 
blancas se inesuro ab l'auna dé la cana , et 
li drap gros e li canabas et aquïll del Hi ab 
. l’auna canAsasstRA. 
| Tie. de 1265. Doar, t. VIII, fol. 143. 
Que les draps de parage et les toiles blanches se 
mesurent à l’aune de la canne, et les draps gros et la 
toile de chanvre et-ceile de Jin avec l'aune de tisse- 
rand, 


CANELHADA, s. f., cannellée. 


Jusquiam herba, autrament dita cANzLHADA. 
Eluc. de las propr., fol. arr. 
Jasquiame herbe , autrement dite cannellée. 


CANELLA ; s.f., cannelle. 
. Cawxza , antrament dits cinamomum.…. 
Cam appar en la CAxELA , que es escorsa, 
Eluc. de Las propr., fol. 116 et 196. 
Cannelle, autrement dito cimmamomam... Comme 
à] paraît en la cannelle, qui est une écorte. Ù 
Et ab canszLa vos o meselat. | 
DEupes DE PrADEs, Aus cass. 
Et vous Île mélex avec de la cannelle. 
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Pas flayret doussämen que cAnzLA mustada. 
Roman de Fierubras, v. &9Bt. 
Il sentit plus doux que cannelle muscade. 
xsP. PORT. Canela. 15. Cannela. 


CANIVET, s. m., petit couteau. 


| Judas mes la man a Î canrvxr… e anis lo. 
Hist. abr. de la Bible, foi. 75. 
Judas mit la main à un petit coutoan.…. et l'oerit. 


anc. rR. Unum parvam artavum gallice caniver. 
Lett. de rém., 1400. CaarenTisn , t. I, col. 64 


, Parvus cüultellns gallice cannives. 
Gloss. lat. gall. de 1352.CarvenrTies, t. I, col. 315. 


CANON , s. m., Înt. canon, canon, 
partie des prières de la messe. 
Ajastet el cano de.la messa una parauls. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 5; 
Il ajouts au canon de la messe ure parole. 


— Canon, arme de guerre. 
Balestäs ni caxos. 
Tit. de 1390. Doar, t. CXLVII, fol. 1:6. 


Arbalètes ni canons. 


—- Cens amphitéotique. 

Pagament de ces, pensio o de capo... Caro 
© pensio de la causa comprada. 

Tis. du xui sièc. Doat, t. CX VIII, fol. 41 et. 
Paiement de ceus , pension on ds caxen.… Cane 

ou pension de la chose achetée. 
‘ANC. FR. Îl n'est obligé qu’anx canons arriere. 
Stat. Lossensia. Du Canez,t. IE, col. 16% 


— Adj. Qui établit ou contient les lois 
de l’église. 
Segon que volh drech canon... El drech u- 
NON fa soen mention de Thui. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 213 et 8. 


Selon que le veut le droit canon. Le droit cames 
fait souvent mention de lui. 


CAT. ESP. PORT. Canon. 17. Canone. 


2. Caxonic, ad},, lat. cAnoNjous, cano- 
nique. 
A tot drech canomic.et civil, 
Tit. de 1286. Doar, t. XLI , fol. 57. 
À tout droit canonique et civil. 
Dons pistolas que s’apelo camonreas. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 8. 
Deux épitres qui s'appellent canonigues. 
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Per sanctas Scripturss cAnOnNIcAS. 
Doctrine des Vaudaois. 
Par saintes Écritures canonigues. 
car. Canoanic. nsr. PORT. 1T. Canoxico. 


3. CanowIcAL , ad}., canoniqué. 
Segon la caxoxicaz simplicitat. 
Ti. de 1318. Dour, t. XLII, fol. 218. 
Selon la simplicité canonique. 
xs. Canonical, 1r. Canonicale, 


4. CanOnISTA, 5. m., cauopiste. 
Decretalista, CANOW:ISTA. 
. Leys d'amors, oi. 64. 
Décrétaliste, canoniste. 
Un canonisra diria tantost que verament. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 191. 
Us canonists dirait susitôt que vraiment. 
CAT. RSP. PORT. IT. CanOniSa. 


5. CANONIZATIO, $. f., canonisation. 
Seguia lo negoci de sa CARONIZATIO... 
En la letra de la cAanomr%aT10. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 193 et 196. 
Il suivait l’affaire de sa canonisation… 
Dans la bulle de la canonisation. 
cAT. Canonisact6. xsP. Canonizacion. PORT. 
Canonizaçäo. 17. Canonizzasione. 


6. CanoONIZAR, V., canoniser. 
Canoxiser sanh Domenge. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 184. 
Il canonisa taint Dominique. 
Et s canomrsarz los precios cors santsz. 
V. de S. Honorat. 
Et a cenonisé les précieuses saintes personnes. 
Part. pas. Fo CANON1IZATz per papa. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 19. 
T3 fut canonisé par le pape. 
car. Canonisar. xsP. FORT. Canonizar. rr. Ca- 
nORIZLATE. 


». CANONGE, CANORGUR, $. M., chanoine. 


Ni monge, ni canonaz, ni capelan. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. Bo. 
Ni moine, ni chanoine, ni chapelain, 


Peire Rotgier si fo d’Alvernhe, canonquas 


de Clermon. 
W. de Pierre Rogiers. 


Pierre Rogier fut d'Auvergne , chanoine de Cler- 


mont. 
CAT. cree xsr. Canonigo. PORT. Conego. 
r. Canonico. 


}, Caxmonreur, s. m., Chanoinc. 
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. La claustra dels cannonsauxs. 


Tit. de 1194. Hist. de Languedoc, pr., t. II, col. 134. 
Le cloître des chanoines. 
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9. CANORGUA , CANORGUIA , 5. f., canoni- 
cat, chanoïinie, réuniondes chanoines. 
Laisset la camonGa € fes se joglars et anet 


per cors. 
F.. de Pierre Rogiers. 
If laissa le cænonicat et se fit jongleur et alla par 
cours. 
Cant era petits, 0 sos paires lo mes per ca- 


. norgue en la canonqutA del Puei. 


F. de Pierre Cardinal. 
Quand il était petit, son père le mit pour cha- 


| moine dans la chanoinie du Puy. 


AG. rR. Il ne demoara en France abbaye, 
ne chanoinerte, ne marchans renommez 
d'avoir argent, qui ne lui donna ou 
prestat. 

MONSTRELET, t. , fol. 97. 


+. mr. Canongia. 


CANS, ad}., lat. candens , ardent. 
Fig. Et hucills fers, trebols e caxs. 
Deupess pe PsAngs, dus. cass. 
Et yeux farouches , troubles et ardents. 
xar. Cande. 1r. Cando. 


2. CanpeLa, s. f., lat. canpzra, chan- 


delle, cierge. 
Coma la caxpaza que ren sa clardat e se 
meseissa degasta. 
Liv. de Sydrac, fol. 76. 
Comme la chandelle qui rend es darté et se dé- 
truit elle-même. 
A le d’enfan cay la campata plats 
E s’art jogan. 
KR. Joxpan, vic. DE 8 -Awromn : + Abril. 
À la manière d'enfant à qui la chandelle plait, 
et qui sc brûle en jouant. 
anc. Pa. La canvarce qui art dedens | 
. N'estaint por orés ne por vens. 
Roman de Partonopeus, t. !, p. 152. 
car. esr. Candela. ronr. Candea. 17. Candela, 


3. CanneeT, s. m., petite chandelle. 
Cozeiz mel en un vaiselet ; 
Cant er cueiïtz, faitz n’an canozeer. : 
Deunes »bE Phaprs, dus. rass. 
Cuisez du miel dans un petit vase; quand il sera 
cuit , faites-en une petite chandelle. 


4. CaNDELIER , s. mm, chandelier. 
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E covengra îi mielhs uns sautiers 
Eu la gleisa, Oo us CANDELIERS 
- Portar ab gran candela ardent. 
Presnr D'AUVERGNE : Chantarai. 

Et il lui conviendrait mieux .uu psautier dans 
l'église, ou porter un chandelier avec grand cierge 
allumé. 

La crotz e ‘ls canperraus. 

Tit. de 1205. Doar, t. CV, fol. 155. 

La croix et les chandeliers. 


car. ase. Candelero. 17. Candelliere. 
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— Fabricant, marchand de chandelles. 
Canpazrers © obriers de cera... Los CANDE- 
LrEns de een. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 196 et 90. 
Chandeliers ou ouvriers en cire... Les chandeliers 
de suif, 


ANC, car. Candelier. Axc. nsr. Candelero. 


5. CanDeLar, 5. M., Chandelier. 
Ucelhs ha luzens de nnech cam can pacan. 
Eluc. de las propr., fol. 254. 


Il a les yeux luisants perdent la nuit comme 
chandelier, 


6. CawDeLABRE ’ $e m. , » lat. CANDELA- 
Baum , candélabre. 
Que sia pausada sobre lo campaLasnz. 
Trad. du Nouv. Test. S. Manc, ch. 14. 
Qu'elle soit placée sur le candélabre. 
E las set lucernas en un camDEzLAsR«. 
Trad. de Bède, fol. 18. 
Et les éept lanternes en un candélabre. 
anc. CAT. Candalobre. ronr. tr. Candelabro, 


7. Canpezon, s.f. , chandeleur. 
_ À la pagua de la canpaLon. 
Ord. des R. de Fr., 14s1,t. IX, p. 609. 
À la paye de la chandeleur. 
car. Candelera. anc. àsr. Candelor. xs. Mob. 
.roar. Candelania. 


8. CanneLOsA, s. f. » Chandeleur. 


Aquelas que an estat presas puis la caxpe- 
LOSA, avut dos ans. . 
* Ord. des R. de Fr., 1306,1.1, p.448. 


Celles qui ont été prises depuis l chandeleur, il 
y a eu deux ans. 


g. Canpezen , adj., de la chandeleur. 


Lendema de la festa caxpecejna de Nostra 
Dona. 


Tit. de 1271. Doar, t. CXLVI, fol. 147. 


CAN 


Le lendemain de la fête de La chandeleur 
Notré-Dame. 


. Escanrin, Des éteindre, effacer, 
| apaiser, | 


Mas la flam” esconduda 
Es greu ad zscanTin. 
Pienns D'ACVEROSE : Pois de. 
Mais là flamme cachée est difficile à éteindre. 
Car si m'artz dins la meola 
Lo faecx, no vuelh que s’sscanra. 
À. Dane : Autet e bes. 
Car quoique le feu me brûle dans a moelle, x 
ne veux pes qu’il s’éteigne. 
Fig. Mas per la colp’ xsquaxria, 
Vaoill la vertat descubrir. 
GausasT, MOINE DE PuiC1B07 : Be s cujet 


Mais pour efacer la faute, Je voux décoerrir b 
vérité. | 


TGANT, can, CHANT, 5. m., lat. CANTUS, 


chant, cantique. 


Las miss musas qui ant perdat Jor cast. 
Poëme sur Boëce. 
Les miennes muses qui ont perdu leur chant. 
Et entendats can melodios. 
Leys d'amors, fol. ;. 
Et que vous entendiez chant mélodieux. 
Be s taing qu’un novel cæaxr fabrec. 
P. RaiñonD pe TouLouss : Pois ven. 
Il convient bien que je fabrique un nouveau chert. 
” Pauc val caans que del cor no ve. 
B. pe VenTApous : Peirols cum ave 
Le chant qui ne vient du cœur vaut peu 
C'om ses domna non pot far d'amor cas. 
BERTRAND DE Bonx : Quan la norcl. 
Qu’homme sans dame ne peut faire chant d'ameer 
ANC. #8. Que Le tien oant suelent canter. 
HezinanD, Vers sur la Mort. 
CAT. Cant. &sP. PORT. 1T. Canto. 


a. CANTARET, CHANTARET, 5. 7n., petit 
chant, sorte de poésie. 


Quar s’ eu degnes blasmaë totz los malvat:, 
Tart finira lo canrTanyr qu'en fatz. 
LANFRANC CIGALA : Quan vei. 
Car si je dusse blämer tons les méchants, le pefi 
chant que j'en fais finirait tard. 
E m’ an alegrau 
D'an cmanTrARET prezan. 
P. Rarmonp px TouLouse : Nos pour. 


Et que j'aille me réjouissant d'un petit chant 
distingué. 
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3. Cawmic, s. m., lat. cawricum, can- 
tique. 
Canric de Salomon. 
Doctrine des Vaudois. 
Cantique de Salomon. 
car. Cantic. sp. rOuT. 17. Cantico, 


4 CaANSO, CHANSO, 5. f., chanson, sorte 
de poésie. 

Caxsos es us dictatz que conta de Va VII 
coblas, e dea tractar principalmen d'amors o 
de lauzors. 

Lays d’amors, fol. jo. 

La chanson est une composition qui compte de 
cinq à sept couplets, et elle doit traiter principalement 
d’amours ou de louanges. 

En aquel temps non apellava hom cansson, 
mas tot quaut hom cantava eron vers. 

V. de Marcabrus. 

En ce temps on n’eppelait pas chanson , mais tout. 
ce qu’on chantait était vers. 

Gairants de Borneill fetz la primera caxson 
que anc fos faita. 

W. de Pierre d'Auvergne. 

Giraud de Borneil ft ls première chanson qui 
oncques fut faite. 

Qu'om no. troba ni sap devezio 
Mas sol le nom entre vers et cHAnso. 
_ Arme DE PrcuiLain : Mantas vetz. 

Qu'on ne trouve ni sait différence entre vers et 

chanson , excepté seulement le nom. 
Loc. E dis Ja casso dei diable. 
F. et Vert. , fol, 26. 

Et il dit h chanson du diable. 

A3C. ESP. 
Los organos y disen chansones e motete. 

- Arcipreste de Hita , cop. 1206. 
cas. Cansé. sr. Cancion. rour. Cançäo. tr. 

Canzone. 


5. CanwSONZTA, CHANSONETA, s..f., chan- 


sonnette. 
Farai CHANSONETA nUOva. 
LE core D£& POITIERS : Farai. 
Je ferai une chansonnette nouvelle. 
Leu caansonsTa m'er a far, 
Pus n'ai man de ma doss atmia. 
G. ne MonraanAGOUT : Leu chansoneta. 
Légère chansonnetle me sera à faire, puisque j'en 
‘ai commandement de ma douce amie. 
Et auzida cansoxaT’ ab long 50. 
Armtri DE PEGUILAIN : Mantas vetz. 
Et chansonnette ouie avec longue musique, 


L. 
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ANC. Esr. 
Todas salen cantando, disiendo. chansonetas. 
Arcipreste de Hita , cop. 1215. 
CAT. Cansoneta..xsr. mob. Cancioncilla. ronr. 
Canconeta. 17, Cansonetta. 


6. CANTAIRE, CHANTAIRE , CANTADOR, 
CHANTADOR, $. M.s lat. CANTATOR , 
chanteur. 

Canrarre fo meravilhos. 
P, Vipac : Abril issic. 

Il fut merveilleux chanteur. 

Tota la estatz anava per coriz, e menava 
ab se dos canranons que cantavan las soas 
cansos. . | . | 

V. de Giraud de Borneil. 

Tout l'été il allait par les cours, et menait avec 
lui deux chanteurs qui chantaient les siennes chan- 
sons. 

Ad. Qu'el freg d’ivern los destrenh e ’ls desvia, 
Si c’as non es alegres ni CHANTAIRS. 
AnnauD P.D'AGANGE : Quan lo temps. 

Que le froid d'hiver les presse et les déroute , tel- 

lement qu’un seul n'est joyeux ni chanteur. 

Per que tug amador . 

Son guay e cHANTADOR. 

B. ne Ventanour : Lo gens temps. 
C'est pourquoi tous les amants sont gais et chanteurs. 

ANC. FR. 
Quant on chanterres vient entre gent honorée, 
Et il a endroit soi sa vielle atrempée, 
H. DE ViLLENEUVE, FAUCHET, anc. Poët. fr., liv. II. 

Or, cantadours, cantez, cantez. 

G. Guranr,t. I, p. 4r. 
xsr. ronT. Cantador. 17. Cantatore, 


7. CANTRE, CANTOR , 5. 
chantre. 
À penss pot hom trobar huey caxrax ni 
antre home que sapia be eudevenir en far 
propriamen I s0. 


Leys d'amors, fol. 4. 

A peine peut-on trouver aujourd’hui un chantre 
ni autre homme qui sache bien réussir à faire pro- 
prement un air. 

Aital clercs non deu aver molier, si el a orde 
sobre caxTon o sobre lector. 

Trad. du Code de Justinten , fol. 2. 

Un tel clerc ne doit pas avoir femme , s’il a ordre 
au-dessus de chantre ou au-dessus de lecteur. 


caT. se. Cantor. 17. Cantore. 


4o 


_—- 
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8. Cæanrarssa, 5. fe, lat. CAN(GTRIX, 
chantresse. 


En lo offici de cor, cantava am la CHANTRESSA. 


F. de Santa Flors. DoaT, t. CXXIH, (ol. 272. 
En l'office du chœur, elle chantait avéc la chan- 


tresse. | | | 
car. «se. Cantora. PORT. IT. Cantatnce. 


9. Canrorez,, adj., chanteur. 
Quai es auzel cANTOREL Cum merle. 
Elue. de las propr., Wl. 147. 
Qui est oiseau chanteur comme merle. 


10, CANTAR, CHANTAR, ., Chanter. 
Aus, ta que caAnTAs las messas. 
P. CARDINAL : Jesum Christ. 
Entends , toi qui chantes les messes. 
Un gaalh que-ns canTa las oras. 
* PHILOMENA. 
Un coq qui nous chante les heures. 
Bon cosselk vos don e geu : 
Amatz et CANTATZ S0VEU. 
PEyaoLs : Quant amors. 
Je vous .donne bon ct agréable conseil : Aimes et 
chantez souvent. 
Avec la prép. vt. 
CuanTanai p’aquets trobadors. 
PIERRE D'AUVERGNE : Chantarai. 
Je chanterai de ces troubadours. 
Subst. Cnantans no pot guaire valer, 
Si d’ins del cor no mov lo chans. 
B. px VENTADOUR : Chantars. 
Le chanter ne peut guère valoir, si le chant ne 
meut du dedans du cœur. | 
axc. FR, Biaux chanters en leu et en tans 
Est ane chose moult plezans. 
Fabl et cont. anc.,t. II, p. 198. 
Cantu cest cant , faisant grant joie. 
Roman du Renart, t. IV, p. 316. 
Devant li doc alout cantant 
De Karlemaine è de Rollant. 
Roman de Rou, v. 131514. 
Aussi bien chanter d'autre chôse 
Ayant chanté de sa grandeur, 
Seroit-ce pas, après la rose, 
Aux pavots chercher de l'odeur? 
MaLuenrsE, Odes, liv. IT. 
tr. Io cénterei d’amor si novamente. 
| PETRARCA : Son. lo canterei. 
Ben puoi cantar d'amore. 
JacoPonE pA Toni , lib. VW, cant. 29. 
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11. Cuanprtar, v., préluder, chanton- 


ner. 
E 1 rossignol de son chantar cmanpx1a 
Josta sa par el bosc. 
: . G. px CASESTAING : Mout m’alegra. 
Et le rossignol pré/ude à son chanter auprès de a 
compagne au bois. 


12. BESCANTAIRE , s. m., Mmédisant. 
Malvatz BESCANTAIRE. 
T. ne JEAN Lae ET D'EnLes : Qui vos dan. 
Mauvais médisant. 


13. BescanTan, v., marmotter des pa- 


roles, mal chanter, médire. 
Totz jorns me BESCANTATE, 
S'eratz encantayre, 
Ben enchantariatz. 
T. px Jean Lac ET D'EsLes : Qui vos dar. 
Toujours vous me marmottes des paroles; si vou: 
éties enchanteur, vous enchanteries bien. 


14. Descans, s. m., critique, parodie. 
Mas lo mieu no tem pascuans… 
Sin la rima en qu'hom chanta 
Non era faitz lo pascuans. 
__ ArwauD CArALAN : Als entendens. 
Mais le mien ne craint pas la critigwe… 
Si la parodie n’était faite en La rime qu'on chuste 


15. DascHANTAR, vd. , cesser de chanter, 
blâmer. 


Belh l'es que m pascaas… 
E ‘1 poder d'amor DescaanTa 
Que m tol lo sen e m'enchanta. 
__ Rosran DE Mrnetas : La douss’ amor 
Il lui est agréable que je cesse de chanter. 
Et elle bléme le pouvoir d'amour qui m'enlère |: 
sens et m’enchante. 
Dreit fora qui ben chantes 
Qu'’autrui chan no psscnanres. 
ARNAUD CATALAN : Âls entendens 
IL serait juste que celui qui chanterait bien 
blémät pas le chant d'autrui. - 
axc. ra. Deschanter par figare de notes. 
 Evsracus Deschamps, p. 26]. 


16. ENCANTAMEN, s. m., lat. rnwcanti- 
MENT4M , enchantement. 
Un faoc que totz temps crema per axcas- 
TAMENT. 
Leit. de Preste Jean à Frédéric, fol. 35. 
Un feu qui toujours brûle par enchantement. 


CAN 
Aqui fes 505 ENCANTAMENTZ 
E levet son cercle minor. 
V. de S. Ionorat. 
La il fit ses enchantements et leva son cercle 
mineur. 
Cum selbh que fon ricx per ENCANTAMEN, 
Et eu breu temps perdet sa benanansa. 
Pigane EsPAnuoL : Cum selh. 
Comme celui qui fut riche par enchantement , et 
eu peu de temps perdit son bien-être. 
Mas re no sai si s'es ENCANTAMENS, 
Que, quan la vey, non ai de me poder. 
R. Jonpax , vic. DE S.-ANTONI= : Ben es camjat. 
Mais je ne sais pas si c’est enchantement, vu que, 
quand je la vois , je n’ai pouvoir de moi. 
asc, ra, D'encantement m'aprist ausi. 
Roman du Renart, t.1V, p.327. 
Negromance et encantement. 
Roman de Partonopeus, t. 1, p.157. 
QT. Encantament. xs. Encantamiento. ronT. 
Encantamento. xx. Incantesimo. 


17. ENCANTATIO, s. m., lat. INCANTATIO, 


enchantement , incantation. 


Qui per deniers fay ENCANTATIOS et artz de 


dyable. 
F. et Vert., fol. 16. 


Qui pour deniers fait enchantements ét arts du 
diable, 

Es contraria a sciencias magicas et 1NCAN- 
TATIOS, 

Eluc. de las propr., fol. 188. 

Est contraire à sciences magiques et incantations. 
ie. Encantacion. ronr. Encantacäo. 1r. 1n- 

cantazione. 


18. ENCANTAIRE, BNCANTADON, 5. m., lat. 


INCANTATOR, enchanteur, escamoteur. 
Si’n aissi m vai, be sui doncx enNcANTArRE. 
G. px S.-Dipren : El mon non. 
S' me va ainsi , je suis done bien enchanteur. 
EnCANTAYRES es veramens, 
E nom del diable fay auzir 
Los sorts. 
Trad. de L'Évang. de Nicodème. 
Îl est vraiment enchanteur, au nom du diable il 
lait les sonrds ouir. 
Per un grau &mcAnTADOR ric 
Fon fach un autars el boscage. 
_ F. de S. Honorat. 
Un autel fut fait au bocage par un grand enchan- 
Eur puissant. 
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Que trasgitadors gt ancanmTADoRs del carre- 
forc cesso. 
Tit. du xve sièc. Doat, t. CXLVII, fol. 285. 
Que les bateleurs et les escamoteurs de place pu- 
blique cessent. 
ANC. ra. Et Cointerians li enchanterre. 
Roman du Renart , 1.1, p. 33%. 
Qui tant criement l’enchantéor. 
Roman de Partonopeus, x. 5887. 


CAT. &sr. PORT. /ncantador. 1T. Incantatore. 


19. ENCANTAR, ENCHANTAR, ®., lat. IN- 


CANTARe, enchanter. 
Si fos vius Berenguier de Tors, 
Non saubra ten gent ENCHANTAR 
Cun silh que m fai velhan somnhar. 
G. ps S.-Gagconi : Nueg c jorn ai dos. 
Si Berenguier de Tours fût vivant, il ne saurait 
aussi habilement enchanter comme celle qui me 
fait rêver en veillant. 
S'ieu saubes la gent ENCANTAR, 
Miei encmic foran enfan. 
B. DE VENTADOUR : Quan etba verts. 
Si je savais enchanter la gent, mes ennemis se- 
raient enfants. 
Los sfflatadors que zxcanronx soven los grans 
homes del setgle. 
F'. et Vert., fol. 104. 
Les flatteurs qui souvent enchantent les grands 
hommes du siècle. 

Part. pas. E dis : Senber, tota aquesta terra. es 
aNCANTADA, € neguna fortaleza no si pot 
far sobre l'encantamen, si l’encantamens 
no si desfazia. | 

| : Liv. de Sydrac , fol. 3. | 

Et dit : Ssignèur, toute cette terre est enchantée, 
et aucune forteresme ne peut se faire sur l’enchante- 


ment , si l’enchantement ne se défaisait. 


CAT. Esp. PORT. Encantar. 17. Incantare. 


. PERCANTAR, %., desservir. 


Part. pas. Que las dichas dous capellanias sian 


tengadas et rE&RCANTADAS per tOtz temps. 
PencanTaDas e servidas et offitiadas per 


totz temps. 
Tit. de 1302. Doar, t. CXVILE , fol. 47. 
Que lesdites deux chapellenies soient tenues ct 
desservies en tout temps... Desservies et servies et 
officiées en tout temps. 


21. RECHANTAR, ®., faire écho, répéter, 


résonner. 
Los sons que respondo et R«CHANTAN en los 
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vals, entre las montanbss, quant hom crida 
sushaut pueys. |. | : 
+ V. et Vert., ® traduction. 
Les sons qui répondent et résonnent dans les val- 
lons, entre les montagnes, quand on crie sur un 
baut coteau. | 
anc. ra. Cele recanta , pié estant, 
Ce motet plaisant et joli. 
_ Roman du Renart, t. IV, p. 406. 
Qu'Echo qui déesse hante 
Les antres des monts sacrés, 
Vos lamentables regrets 
D'une longue voix rechante. 
R. Gasnixr , {a Troade, act. E , sc. 1. 
ir. Ricantare. 


CANTARIDA, s. f., lat. canræanipa, 
cantharide. 


Alcanas cucas verts ditas CANTAR1DAS. 
Eluc. de las propr., fol. 208. 
Quelques insectes verts dits cantharides. 


CAT. ESP. PORT. Cagtarida. 17. Cantaride. 


CANTON, s. m., coin, augle. 
Voyez Aldrete, p. 361; Mayans, 
t. II, p. 224; Leibnitz, p. 55; Mura- 
tori, Diss. 33; Denina, €. III, p. 18. 
.. Pres d'an canTo, 
Per qu'om los auia, cauto. 
Leys d’amors, fol. 24. 
Ils chantent près d’un coin pour qu'on les entende. 
De Robiou don m’encolpatz, 
Aac per mi no fon derrocatz, 
Ans be ’n fis baissar un caxros. 
G. De Baux : En Gui. 
Quant à Robion dont vous rm'accuses, jamais il 
ne fut renversé par moi, mais j'en fis hicn baisser 
un coin. ‘ 
Los JLIL canTos de la mayso. 
Hist, abr. de la Bible, fol. 71. 
Les quatre coins de la maison. 
anc.rr. Sur le pavé fleurs espesses et drues, 
Par les quantons, théatres, colisées, etc. 
C. Maror, t. IE, p.6r. 
ANO. CAT. Canton. sr. PORT. Canto. 1T. Can- 
tone. 


2. CaxTonaz, adj. , du coin, angulaire. 
Pausaray en Sion la soberana peira cas- 
TOHAB. ° 
' Doctrine des Vaudois. 
Je poserai en Sion la souveraine pierre angulaire. 
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3. Canrowxr,s. m., coin, petit coin. 


Del caxronar entro al pilar. 
- Tit. de 1352. Doar, 1. XCLII, fol. 222. 
Du petit coin jusqu'au pilier. 


4. CanTer,s. m.,chauteau, morceau, 


coin, quartier. 
Qu'ien ten sus el pan e'l canrar. 
Pigane D'AUVERGNE : À vieill. 
Vu que je tiens haut le pain et le chanteas. 
Qu'el derier caxrez de Pescat 
Li trenquet. 
Roman de Jaufre, fol. 10. 
Qu'il Lui trancha le dernier gwartier de l'éca. 
anc. ra. Li dona si gran cop sor son escu qu'il 
en abat un cantel. : 
Roman de Merlin. CaneenTign ,t. I , col. 555, 
Le suppliant print un chanteau de pain. 
. Lett. derém. 1451. CanPenties , t. I, col. 92. 
Que de ce saint gasteau 
On en rapporte à l'hostel un chanter. 
P. Ronsann, t. 11, p. 1611. 
car. Cantel. xsr. Cantillo. ront. Centake. 
it. Cantoncello. 


5. Escanrezan, v., tailler, ébranler. 


Sol no s’en enCANTELEC en deguua part pe 
lo colp. 
ParLonrx:. 

+ Il ne s'en chranla pas seulement en aucune parte 
per le coup. 
anc. rr. Li escut sont estroë , et depecbi, €! 

escantelé par dessus et par dessons. 

Roman de Merlin. CanrenTien, t. [,o.73 


cart. Escantelar. 17. Scantonare. 


CANUT, adf., lat. cawus, chenu, blanr. 


Ou per veltat non a lo pel crarvr. 
Poëme sur Boèce. 
On n’a pes le poil blanc par vieillesse. 
E li vergier, cum sieron caxuT, 
-Pareysson blanc, e verdevon li pret. 
_ G. Annaman : Non pot eser. 
Et les vergers, comme s'ils étaient cÂenus, pr 
raissent blaucs , et les prés verdoient. 
anc, rr. Ne remest ne chanxz ne chaus 
Roman du Renart, t. 1, p.335. 
Esp. Cano. ronr. Encanecido. rr. Canuto. 


a. Canicra, 5. f., lat. caANITIA, état des 
cheveux blanchis, canitie. 


L 
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Si engendra blancor, cum vesem en cawrcra 
de pels... La causa de lor caxicta 0 blancor. 
ÆEluc. de las propr., fol. 263 et 66. 
S'engendre blancheur, comme nous voyons en 


canitie de cheveux... La cause de leur canitie ou 
blancheur. | 


ronr. Canieta. rr. Canizie. 


3. Canas, s. f. plur., cheveux blancs. 
La langue latine employait CANI 


pour capilli albi. 


Non caxt, non rugæ repente auctoritateim 


afferre possunt. 
Cican. , de Semect., 62. 
Ni per las canas del suc. . 
Ganix D'APCutER : Aisi com hom. . 
Ni per les cheveux blancs de la tête. 
Senher, ab merura 
Gts bos sens no us trava 
Ni camas, ni an. 
G. Riquier : D’Astarse. 
Seigneur, le bon sens avec mesure ne vous arrête 
ni cheveux blancs, ni années. 
AnC. PR. Si furent ses cevex mellez de canes, 
si que ki blans passoïent li noir. 
Roman des sept Sages. ROQUErORT, 1. 1, p. 208. 
ssr. Canas, 


4. CanETA , 5. f., cheveux blancs. 
Que ja m dits hom que m van bruilhan 


Caxxras. 
G. . Apemas : Ben fora. 


Vu que déjà on me dit que les cheveux blancs me 


vont poussant. | 
Car ja aug dir que m van botsn 
CanaTas. | | 
R. Vipaz pe BazauDün : En aquel. |, 


Car déjà j'entends dire que les cheveux blancs me 


vont poussant. 


5. Canuzna, v., blanchir. 
E fara caxuzrm a flocs. 
G. ADHxNAs : Ben for. 
Et fera blanchir par flocons. 
cAT. Canuzir. 


6. EncanuzIR, ENCANEzIA , %., blanchir. 


E si m fa jov' sncanuzia, 
- Tot canut m'anra. . 
G. ApuxmaR : Ben fors. 


Et si elle me fait jeune blanchir, elle m'aura tout 


blanc. 
E par ben, al front et al cais, 


CAP. 


Jove sanr vielh xxcanwaztn. . 
GavAUPBAN LE VIEUX : Crezens Bs. 
Et je parais bien, au front et aux jouos, jeune blond 
blanchir vienx. 
xsr..PonT. Encanecer. 17. Incanntire. 
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CAP, xar,s. m., lat. carut, tête, chef. 

La pels ll rga, hee lo xar te tremblant. 

Paëme sur Boèce. 
La peau lui ride, roilà qu’il tient le chef trem- 
blant. 
Mairan, quan ausic aisso, volc tolre elhs 
cars alhs messagiers, 
PxiLONENA. 
Quand Matran ouït cela, il voulut enlever les tétes 
aux messagers. 
C'onrada n'er la corena romans, 
Si" vostre cap s'i enclan. 
BunraAxD bu Boan : Ges de disnar. 
Que ls couronne rorssine en sera honorée, si votre 
téte s’y renferme. 

La langue française a conservé le 
primitif car dans plusieurs mots , tels 
quecarpromonfoire, CAPage, CAPitations, 
capäaine,, capital, etc., et il est resté 
encore dans plusieurs Jlocutions, telles 
que les suivantes : 

De pied en car s'armers tout en fer, 
LasoDERtE, Hymn. eccl., p. 282. 

On fit venir le plus habile taillear de Saint- 

Malo pour habiller l’Ingénu de pied en car. 
Vorraine, PIngénn. 
Mais bientôt, malgre vous, je verrai ses appas 


Cap à car. 
RsonanD , le Bal. 


— Sommet, bout, extrémité. 
Fa aqui fair I monastler al car del pueg. 
PuILOMENA. 
Fait faire un monastère là au sommet de la mon- 
tagne. 
Dels quatre cars que a la cros. 
P. CannimaL ; Dels quatre. 
Des quatre extrémités qu’a la croix. 
E tenras lo cap del fil en ta ma. 
Liv. de Sydrac, fol. Sr. 
Et tu tiendres le bout du fil en ta main. 
Promunctoris © cars de rocas, 
Eluc. de las prop., fal. 153. 
Promontoires ou sommets de roches. 
À car del pou. 
BenTRAND DE BORN : Quan Ja novella. 
Au bout du pont. 
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— Chevet da lit.. 
Un cavalier nafrat jazer 
En un lietz, et al pe sezer 
Una domna joven mount genta.… 
Et al cap set una veilarda. 
. * Roman de Jaufre, fol. 55. 
“Un chevalier blessé être étendu dans un lit , et au 
pied une jeune dame très gentille s’asseoir... el une 
vicille est assise au chevet. | | 


Fig. — Principe, chef, chef-lieu. 
Qu'amors es cars de trastotz autres bes. 
Pons DE CaPDUEIL : Astrucs es selh. 
Qu'amour est principe de tous antres biens. 
Quar el es cars de pretz e d'onramen. 
G. De 8.-Drpisa : El temps. 
Car il est chef de mérite et d'honneur. 


Que siatz cars de la crestientat. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fo. 6. 
Que vous soyez le chef de la chrétienté. 
Tot hom que sia car de molin. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 189. 
Tout homme qui soit chef de moulin. 
En los cars de vigarias e baylias. 
… Regist. des Rtats de Provence, 1401. 
Dans les chefs-lieux de vigueries et bailliages. 
Loc. Que tos faits men’ À 0x car. 
Libre de Senequa. 
Et qu’il mène tes faits à bonne fin. 
Pus À cAP non puesc issir. 
BERENGER DE PaLasoL : Dona. 
Puisque je ne puis sortir à fn. 
Qu'ieu si puesc À cAP vos o traga. 
Roman de Jaufre, fol. 88. 
Que si je puis je vous Le tire à chef. 
Per qu’ab Dieu tratz totz sos faitz 4 Om car. 
Encaras mens pot venir À BON CAP. 
SERVERI DE GIRONNE : À greu pot. 
Parce qu'avec Dieu il conduit tous ses faits à 
bonne fin. 
Encore moins peut venir à bonne fin. 
Anc. FR. Voyahs qu'ils ne ponvoient venir à 
chef... délaissérent cette matière. 
MonstaeLer, t. 1, fol. 124. 
De tote trait-il bien à chef. | 
Roman de Rou ,.v. 1h14. 
” Siei dig sas coA 1 8E8 Car. 
P. BrexoxD Ricas W0vAS : En la mar. 
Ses dits sans queue et sans téte. 
Qu'ieu non sap ni cap nt via, 
Pas perdei ma benenansa. 
B. pe VENTADOUR : Tuit selhs que. 


CAP 
Que je ne sus ni bonf ni voie, depuis que je 
perdis mon bien-être. 
Ady. comp. 
En Guis lor a la causa de car ax car contada. 
Roman de Fierabras, +. 270%. 
Le seigneur Guy leur a conté la chose de bout en 
bout. 
anc. rR. Et je dirai de chef en chef. 
-Roman de la Violette, p. 303. 
Que dol si DEL CAP TRO ALS PES. 
G. Apuzwan : Chantan dissen. 
Qu'il se plaint de La téte jusqu'aux pieds. 
O entendatz DEL PREMIER CAP 
Tao zx La ri. 
RaïmonxD nE Mina var : Dons la genser. 
Entendes cela du premier commencement jusqu'i 
la fin. 


- Prép. comp. À car px temps, si van levar 


E torneton a bata 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc. 
Au bout de quelque temps , ils vont se lever et 1l: 
retournèrent à batailler. 
Sel qu'es xx car de murir. 
- Pixane EspacnoL : Entre que m. 
Celui qui est en terme de mourir. 
Devis s jutjar per lo rey 4 cars De cinq 
jorns. 
V. d'Arnaud Daniel. 
Devait se juger par le roi au bout de cinq jours. 
Sabrian az car De l’au 
_ Aitant cam lo primier dia. 
” GADEXET : Huey mai m'aurets. 
Ils sauraient au bout de l’année autant comme le 
premier jour. 
axc. rh. Et pristent un parlement a/ chief del 
mois à Soissons. 
Vniie-HanDOUIN, p. 16. 
Et miex vaut au chief de sa vie 
Qu'il ne fit äu commencement. 
Roman de la Rose, v. 8366. 
Nôrmanz gardouent les eissnes 
E li trespas as chiefs des rues. 
Roman de Rou, v. 100%. 
caAT. Al cap de. asr. Al cabo de. ronr. 4 cabo 
de. 17. À capo di. 
Loc. exclamative. 
Per mon cap, ditz lo reis, d'aquo n'ai soing. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 2. 
Par mon chef, dit le roi, de cela je n’ai soin. 
Pxx MOx CAP, dis lo comte, ja no t’er autrevat. 
Roman de Ficrabras, v. 1551. 


CAP 


Par mon chef, dit le comte, jamais ne te sera 
accordé. 


CAT. Cap. zsP. PORT. Cabo. 1T, Capo. 


2. Rescar, RECHAP, s. 72. , rechef. 
Adv. comp. Li discipol anneron px nzscar. 
Trad. du Nouv. Test. S. Jean, chap. 20. 
Les disciples allèrent de rechef. 
Dx azscaprs albiram et disem , etc. 
Tit. de 1248. Doar, t. CXXXVIL, fol. 236. 
De rechef nous jugeons et disons , etc. 
Da axcar dis. | 
: Trad. de Bède , fol. 20. 
I dit de rechef. | 
anc. FA. Les amis de Caesar proposèrent de 
rechef autres demandes. 
Aro, trad. de Plutarque. Vie d’Antonius, p. 270. 


3. ACABAMEN, 5. m., achèvement, fin, 
perfection. 


Que negus homz non es senatz 

Qu'en pretz cug esser acabatz; 

Car pretz mands c’omz cascan jorn 

En creisser s’onor se sojorn, 

Que nul AcASAMEN non a, 

Mais qu’el cresc’ om tant quant vieura. 
G. RQuIER : Al pus noble. 

Que nul homme n’est sensé qui pense être achevé 
en mérite ; car le mérite exige que chaque jour on 
s'occupe à l’augmenter, vu qu’il n'a nul achôvement, 
excepté qu’on l’augmente tant qu’on vivra. 

Volens... meter à ACABAMENT. 

Tit. de 1478. Hist. du Languedoc, t.1V, pr., p. 356. 

Voulant... mettre à achèrement. 

Feniment et ACABAME=NT de l’obra. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 1. 

Fin et achèvement de l’œuvre. 

cAT+. ÆAcabament. xsr. AÆcabamiento. ronr. 


Acabamento. 


&. AcaBENsa, 5. f., fin, achèvement. 
Car joys d'amor non a nul acamensa. 
T. pe Forquer Er DE GirAUD : Guiraut. 
Car joie d’amour n’a nulle fr. 


5. Acamar, v., achever. 
E s’ieu podi Acasar © 
So que m'a fait comensar 
Mos sobresforcins talens, 
P. VivaL : Si ra laissava. 
Et si je pouvais achever ce que mon désir entrai- 
saut m'a fait commencer. 


10. CABUSS0L, 5. 
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Domentre qu’ieu Acasanar lo mieu cors. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch."20. 
Pendant que j’achèverai là mienne course. 
Part, pas, Qu'el'vers, quan er ben acasarz, 
Trametrai el viage. 
GiaauD pe BonnxiL : No puesc. 
Que je transmettrai au voyage le vers, quand il 
sera bien achepe. 


CAT. ESP. PORT. 4Cabar. 


6. Cases, s. m., chevet. 


Fasia metre al capes del lich. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 111. 
Faisait mettre an chevet du lit. 


7. Escasxsczma, s. f., chevet, oreiller. 


Far en podetz espondeira 
O al cap nscABESCETRA. 
MancoaT : Una ren. 
Vous-ponvez en faire un bord de lit ou pour k 
tête un chevet. 


8. Cosnicar, s. m. ,; couvre-chef. 


Velh, so es cosnicar. 
Leys d'amors, fol. 9x. 
Voile, c’est couvre-chef. 


9. CaBEIAMENT, 5. m., jet, projection 


en avant. 


Extendement de mas. de tot si caexramenr. 
Eluc. de las propr., fol. 80. 
Extension des mains... et projection de tout soi. 


m., plongeon. 
Ayga e palus : cum sO CABUSSOL, anelz, 
cignes, ! 
Eluc. de las propr., fol. 139: 
Eau et marais : comme sont plongeons, canards, 


cygnes. 


11. CABUSSAR , 2. , plonger, j Jeter à l'eau. 


Cazussan 0 dins aiga preonsar. 
Eluc. de las propr., fol. 147. 
Plonger ou enfoncer dans l’eau. 
Part. pas. Casussapas las anas tro als ginhols, 
las autras tro a las aurelias. 
Revel. de las Penas dels yfèerns. 
Les unes plongées jusqu'aux genoux, les autres 
jusqu'aux oreilles. 


12. ACCABUSTAR , v., jeler tête première. 
Accazusranax lo en lo gran pelech 
De la mar. 
F. de $. Honorat. 
Le jetèrent téte première dans la grande eau de la 
mer. 
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13. Detartramenr, s. m., décapitation. 


| Fo tan gran escarapament de sang e paca- 
»rramanT... que nal bom non ho poiria die. 
PeiLomEna. 
IL fut si grende efusion de sang et décapitation… 
que nul homme ne le pourrait dire. 
asr, Descabesamiento. 


14. DESCAPITAR  DECAPITAR, V., déca- 
* piter, ôter la tête. 
Anc per paor de la mort. 
O d'els tantost DRsCAPITAR ; 
Un’ ora no s volgro cessar. 
Brev. d'amor, fol. 178. 
Onques per peur de la mort... ou de leur ôter la 
téte sur-le-champ, ils ne voulureut cesser une heure. 
Mont de Calvaria, quar en el pxcarITAvO 


malfaytors. | 
Eluc. de las propr., fol. 159. 


Mont du Calvaire, paree qu’en lui on décapitait 
los malfaiteurs. 
Per pecunia qu'el donet lo fets far papa, mas 

l'emperador fetz lo cossol p&GarITaR. 
Cat. dels apost, de Roma, fol. 135. 


Par argent qu’il donna le fit faire pape, mais l'em- 
pereur fit décapiter le consul. 
Part. pas, Sans Johans fo DESCAPITATS. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 6. 

Saint Jean fut décapité. 

ARC. CAT. Descabessar. xsr. Descabezar. ronT. 
Descabecar. 1r. Decapitare. 


15. Escarsan, v., décapiter, ététer, cou- 
per la tête, 
Part, pas. , 
Aysso son li gloto qu'els reys an mscAPsATz... 
E qui no pot pagar, es tautust obligatz, 
Per servar lo trahut, que sia ssCAPsAT=. 
Roman de Fierabras, v. 2443 et 2387. 
‘Ce sont les coquins qui ont décapité les rois. 
Et qui ne peut payèr., il est aussitôt obligé, pour 
conserver le tribut, qu’il soit décapité. 
CAT. Escapsar. 


16. Escansssan, v., décapiter. 


E silh qu’eron de Roma senthor mantenentmens 
Sant Paul 2sCABESSERON. , 
P. pe Constac : El nom de. 
Et ceux qui étaient alors seigneurs de Rome dé- 
capitèrent saint Paul. 
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17. Cap pk Dnaco, s. m., tête de dra- 


gon, étoile. 
Estelas… de lasquals la ana apelam car n: 


DRAGO: 


Æluc. de Las propr., fol 117. 
Étoiles. desquelles nous appelons l’ane téte & 


dragon. 
18. Capa, s. fe, tape. 


Nos em tal trenta guerrier 
Quasens àb cara trancads. 
Bazraanp DE Bons : Ress n'es 
Nous somrmes tels trente guerriers chacun avec b 


cape trouée. 


Cavalgar ses cara de pluyeia. 
La noue pe Mouraupon : Mot m'enuer. 
Cheraucher sans cape de plaie. ‘ 


— Chape de prêtre. 


Cantava a la messa, e vestia capa de seds. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 135. 
Il chantait à la messe, et revêtait chape de sx. 
Loc. fig. Desotz la cava del cel. 
B. DE VexTADOUR : Quan la vert. 
Sous la cape du ciel. 
anc. rx. Ge ne li sui fors chape à plaie. 
Fabl, et cont. anc., t. TV, p. 360. 
Et ne li fa demouré de tont son harnois que 
sa chape qne elle ot vestne et an seareot à 
manger. 
Jornviie, p. 46. 
N'a gaires meillor terre s0z la chape del cl. 
Roman de Ron, v. 185t. 


caT. use. ronT. Capa. 17. Cappa. 


19- Caparmo, $.m., chaperon , capuchos. 


Richart ànet premiers, vestit s0n CAPAInO. 
Roman de Fierabras, v. kos5. 
Richard alls premier, il revêtit sou chaperce 
E port sallat caraiRox traversier. 
BenraanD pe Boxx : Ieu m'’esondisx 
Et je porte en salade chaperon traversier. 
Anc. ra. Tous vestus de pers et chapper: 
vermeils. 
Monsraezet, t. Il, fol. =. 


20. ENCAPAIRONAR , %., couvrir dot 


chaperon. 
E pois asaia 
Com ira ENCÂPAIRONATZ. 
| Roman de Flamenca, (ol. 39. 
Et puis il essaie comment il ira convert du :he- 
peron. 
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3. Cartow, 5. m., chaperoti, couvre- 
chef. 
En son carton se rescont, 
Et ab lo libre tocs ‘1 front. 
Roman de Flamenca, foi. 55. 


Elle se cache en sou chaperon , et avcs Le livre 
touche le front. 


22. Carzz, s. m., chapeau, casque, 
couronne de fleurs ou de feuilles. 
Un viel carzz d'escarlat ses cordos. 
Lawza : Emperador. 
Un vieux chapeas d’écarlate sans cordon. 
El fort carzz d'acier es lo bran arestat ; 
No'l pot entamenar, tan era be temprats. 
* Roman de Fierabras, v. 1476. 
L'épée s’est arrêtée au fort casque d'acier ; elle ne 
le peut entæmer, tant il était bien trempé. 
Mas ajadar puesc a mos conoissens, 
L'escut al col e csraz en ma testa. 
Banraanp De Bon : Non estarai. 
Mais je puis aider à mes amis , l'éca au col et le 
casque et ma tête. 
Engles, de for 
Faits carsza 0 de faelha. 
G. px Monracnacour : Belh m’es. 
Anglais , faites chapeas de fleur ou de feuille. 
Loc. Adonces fas d’autrai flor caret. 
Dsupes pe Prinrs : En un sonét. 
Alors jé fais chapeau de fleur d'autrui. 
asc. ra. Un chapel ot fet de fenoil. 
Roman du Renart, {. El 1 P° 110. 
Un chapel de fet on ma teste. 
Joinvice , p. 55. 
Prenez vos chappeaulx de roses vermeilles. 
Vigiles de Charles VII, t.1, p. 86. 


aAnc. car. Capel. ssr. Capelo. pont. Chapeo. 
+. Cappello. 


23. CasELEIBA , 5. f., couvre-chef, coiffe, 
Ni degana camacerra de seda. 
Te. des xunt sièe. Dont, t. LI, fol. 138. 
Ni aucune coife de soie. 


24. CarEziea, s. 1., Chapelier. 

À boquiers et a carazrans... Capatiahs et 
merciers. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 45. 

A bouchers et à chapeliers.…. Chapeliers et 
merciers. . 
25. Carat , 5. /., capeline. 

le 


CAP 8a1 
En capels de fer, en carxttnas. 
Tic. de 1302. Doar, t. LVIT, fol. 248. 
En chapeaux de fer, en capelinei. 


26. CaPMALH, CARMAIL, CAPMAL, 5. M., 
camail, coiffe, tête de maille. 
Tot carwaza pagua II deners. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 105. 
Tout camail paie deux deniers. 
E gardats qu'el carmar 
Faitz lassar per mesura. 
AManiEu ts Escas : En squel mes. 
Et prenez garde que vous fassies lacer le camail 
œnveuablement. 
Ni auberc ab carwaiz 
No fon per els portat. 
RansauD DE VaAqutta4s : Leu sonets. 
Ni baubert avec camail ne fut porté par eux. 
E tan carmaz derompre e tant auberc mentir. 
Gunrrauxe ve TupsLa. 
Et rompre tant de camails et fausser tant de 
kauberts. 
anc. ra. Et coula toat outre le camail qui es- 
toit de bonnes mailles, et lai entra aa col. 
FaoissanT, t. II, ch. 66 ; Du Caner, t. IE , coë, 75. 
anc. PORT. Bacineto de camail.….. Haum elmo 
con ssen camalho. 
Doc. de 1350. Elucid. port.,t.1, p. 230. 


re, Camaglio. 


27. CarsoL, s. m., capsol., droit dû au 
seigneur sur le prix de la vente des 


terres qui relevaient de lui, lods. 
De empeinhadura de carsoz un diner. 
Tic. de 1254. Doar, t. CXV, fol. 90. 
Pour l’engagement de tapsol un denier. 
Lo carsor de l’estimatio… 
Carso pel madamen de la senhoria. 
Charte de Gréalou , p\ 122. 
Le capsol de l’estimation… 
Capsol pour la mutation de la ssigneurie. 
Anc. FR. Viat solz de Morlans de fins, avec 
tous capsous, présentations, etc. 
Tic. de 1389. CanpenTien , t. Il, col. #02. 


28. Car UAG!I, s. m., sternutatoire. 


Quant ta curas am carreuncr.… Aquests 
CAPIPURGI es precios. 
Trad. dAlbucasis, fol. 3 et 20. 
Quand tu soignes avec sternutatoire... Ce sternu- 
tatoire est précieux. 


29. CaPiTOLI, s. m., lat. Carrroziwm, 


41 
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Capitole , ‘édifice où. s’assemblait le 


sénat de Rome. 
El Cartrozt lendema, al dia clar, 
Lai o solien las altras leis jutjar. 
Poëme sur Boèce. 
Le lendemain , au jour clair, au Capitole, à où 
on avait coutume de juger les autres procès. 


ssr. PORT. IT. Capitolio. 


30. Cariroz, s.m., chapitre, assembléc 
municipale, conseil municipal. 

Aisso fe ah consel et ab voloutat de sept 
prusomes, que ero al adonc de carrtoz de 
Montalba. 

Tic. de raat. Hist. de Languedoc, t. LUI, pr., col. m2. 

N fit cela avec le conseil et la volonté de sept 
prudhommes, qui étaient alors du conseil municipal 
de Montauban. 

Al carrror et a la nniversitat de Montalba. 

T'it. de 1247. Doar, t. LXXXVII, fol. 24. 

Au conseil municipal et à la communauté de 
Mouataubau. | 
— Capitoul, magistrat municipal de 

Toulouse. 

Mossen Jean de Molis licentiat en leys et 
mossen Peire-Estéve Blasi carrToLs, e com- 
pauhos nostres. 

Lett. des Capitouls de Toulouse aux consuls de 
Nîmes. MÉNARD ,t. Il, pr., p. 180. 

Monsieur de Molis licencié en lois et monsieur 

Pierre- Étienne Blasi capitouls, et nos collègues. 


CAP 
anc. rR. A l'élection que li capitles avoit 
faite... Dit au capttle. 
* Chronique de Cambrai. 
caT. Capitol, xsP. Ponr. Capitulo. 1r. Capitol 


— Une des divisions d’un ouvrage. 
Los carrrocs e las quistios esseguens. 
Liv. de Sydrac, fol. 8. 
Les chapitres et les questions qui suivent. 
car. Anc. xs. Capitol. ronr. Capitulo. rr. Ca 
pitolo. 


— Chapiteau. 
Que totz los cAPrTOLS asian caus, quar me- 
trem hi reliqnies. 
PstLowEna. 
Que tous les chapiteaux soient creux , car noe:1 
mettrons des reliques. 


35. CariTez, s. m., lat. CarrTEuum, 


chapiteau. 
XL colompnas d’aur e cArrrRLs ayssi meters 
d'aur. 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 4. 
Quarante colonnes d'or et aussi les chaepiteuur 
mêmes d'or. 


car. Capitell. as. ronr. Capitel. rr. Capitello 


32. CaPriTELAGGE, s. m., ensemble de 


chapiteaux. 


Et de sapbir CAPITELAGGES, 
Palayts de Savie:a. 
Et l’ensemble des chapiteaux de saphir. 


— Assemblée d'ecclésiastiques , ‘de 33. CaPITOLIER , Se M) membre du cov- 


moines. 
Aquel meteis avesque ab antreiamen de son 
CAPITOL. 
Cartulaire de Montpellier, co. 53. 
Ce même évèque avec la permission de son chapitre. 
Ins el miey del GAPITOL 


Lur a dic. 
V. de S. Honorat. 


Daos le milieu du chapitre il leur a dit. 

Feron fraires menors lur carrroc general 
en Monpeslier. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 31. 

Les frères mineurs fireut leur chapitre général à 
Montpellier. 

De la part del carrroc de mossenher Sant 
Paul de Narbona. 

Tic. de 1302. Doar, t. LVII, fol. 248. 


De la part du chapitre de monseigneur Saint-Paul 
de Narbonne. 


seil municipal, municipal. 

Carrrocten de la villa de Montalha. L 
sobredig CAPITOLIER... 

Cossols et cArITOLIERS. 
Tit. de ra47et 1275. Doar,t.LX XX VIE, fol. ÿ 

© Municipaux de la ville de Montauban... Les u:- 

dits municipaux... 

Consuls et membres du conseil municipal. 


34. CAPITOLAR, CAPITOLEIAR , V. , Chapi- 
trer, ranger par chapitre. 
Part. pas. Tot camtozar et ordenat de im 
formas dels instruments. 
Trad. d'Alburasis, &l. 1. 


Tout chapitré et ordonné touchant les formes des 
instruments. 


Segon que dessus es dich e cartrocetat… 


En la forma que dessus es CAPITOLAT. 
Registr. des États de Provence de 1401. 
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Espeil n'agres e bon conrei pinsat 
E Quasscuier ab que us tengnes ss crin. 
G.RaAiïnOLs D’'APT : Ausir cugei. 
Tu en aurais miroir et bonne toilette élégante et 
coiffe avec laquelle tn retinsses sa chevelure. 


Selon qu'il est dit ci-dessus ct mis par chapitre. 
Ea la forme qu'il est ci-dessus chapitre. « 


35. Recarrrozan, v., récapituler. 
Aici aacarrrOoLA mais s0 que a dih. 


Trad. d'Albucasis, fol. 31. 
. Ici il récapitule encore ce qu’il a dit. 







42. CapILLAR, ad. , lat. capirzanis, ca- 


pillaire. 

En la subtilitat del cabel, e per aquo es 
nompuada fractara CApiI.Lan.. 

Entro las arterias caP:LLARS que s0 exparisès 
per tota la pel. 

Trad. d’Albucasis, fol. 58 et 53. 

En la subtilité du cheveu , et pour cela est nommée 
fracture capillaire. 

Jusqu’aux artères capillaires qui sont répandues 
. par toute la peau. 


rour. Capillar, 1r. Capillare. 


36. Caskix, 5. m., lat. CAPILLUS, cheveu. 
Pren l’als casxzus. 
- R. Vipas px BEsaubux : Unas novas. 
Le prend aux cheveux. 
Et es eautatz avan, per los cazazs lo preu. 
Roman de Fierabras, x. 83. . 
Et il est santé en avant, il le prend par les cheveux. 
Et a si ot a tos los sieus servidors fes raire los 
CABELES | ; 
VF. de Pierre Vidal. 
Et il Gt tondre les cheveux à lui et à tous les siens 
scruteurs. : 
Axc. FR. E maint chevel esraigie don chief fors. 
Roman de Roncevaux. Mons , p. 21. 
car. Cabell. xsr. ronr. Cabello. rr. Capelo. 


37. Capri, s. m., cheveu. 
Carrcs…. apelam pels del cap. 
Eluc. de las propr., fol. 66. 
Nous appelons cheveux... les poils de la tête. 


38. CaBniLLOs, s. m., chevelure. 
Trenca car e casetzsos ab eîs lo test. 
Roman de Gerard de Rossillen , fol. 56. 
Coupe peau et chevelure avec le crâne même. 


39. CaBEISSA , $. f, perruque, couvre- 
chef. 


De la testa semblet canrissa; 
Car las canas foron firmadas, 
Cortas e per luec irrisadas. 
Roman de Flamenca, fol. 100. 
De la tête il ressembla à perruque ; car les clieveux 
blancs furent arrêtés , courts et hérissés par endroits. 


43. Descasezmas, v., écheveler. 
Part. pas. 
Saata fors de son lieyt tota DzsCABELRADA.. 
VII piuzelas i corro totas D=sCAB«LHADAS. 
Roman de Fierabras, v. {4202 et 2779. : 
Saute hors de son lit, tout échevelée.. 
Sept pucelles y œourent tout échevelées. ° 
ANC. va. Ses bras desrons, escavelée. 
R. Wacr, Roman de Brut. Hist. pitt. du 
Mant S.-Michel , p. 257. 
CAT. ÆEscabelhar. xsP. Descabellar. 


44. CaBALAYRE, s. m., capitation. 
. Del casazayas gran del combat que crompet 
Quatre deniers d’argen lo poboul n’alengnet. 
° VF, de S. Amant. 
I1 allégea le peuple de la grande capitation du 
combat , qu’il acheta quatre deniers d'argent. 
45. CaPaGs, s. m., capage, capitation. 
Imposar.. taïllas et caracs. 
Statuts de Provence. Jurxen , t. II, p. 336. 
Imposer… tailles et capages. 
Caraczs et autres subaidis. 
Regist. des États de Provence de 1ior. 
Capages et autres subsides. 


40. CaABELLADURA, 5. f., lat. CAPILLATURA , | 
chevelure, tresses, parure des cheveux. 
Las CABELLADURAS O li ornament del aure 


dels vestirs. 
Trad. de la 11° Epfi. de S. Pierre. 


Les tresses de cheveux ou les ornements de l'or et | 
des vetements. 
car. ANC. Esp. Cabelladura. 1r. Capellatura. 


&r. CABEILLIER, s. n., coiffe pour retc- 
nir les cheveux. 


46. CABESTRE, #. m., lat. CAPISTREÆN , 


chevètre. 
Aze es ab canzsraz ligat. 
Eluc. de las propr., fol. 2136. 
L’ane est lié avec le chevétre. 
Per caval que t sia bos 
Ab casæsraz, ab manta. 
RA1NOND DE Mina vaL : À Dieu me. 
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Pour cheval qui te soit bon avec chevétre, avec 
manteau. 
AC. ra. Le muls s'espoenta et rompi 
Son chevétre, puis s'enfoi. 
. Æabl. et cont. anc., t. 1, p. 168. 
Et puis quand le jeune homme, une fois marié, 
D'un éternel chevestre à la femme est lié. 
ScevoLx pr SALNTE-MARTUE , p. 20. 


car. Cabestre. sr. Cabestro. 17. Capestro. 


47. Cmaprnxan , v., refréner, compri- 
mer. . 
Que ades nos membre de cuarrazsan aquel 
fol talant… - 
Trad. de Bède, fol. 12. 
Que maintenant nous souvienne de refréner ce fol 
désir. J 
48. CariL, s. m., pignon. 
No posca ficar ni aia nulla fica el cariz de 
la maio. | 
Tit. de 1280. Arch. du R., Quercy. 
Ne puisse appuyer ni ait aucun appui au pignon 
de La maison. 


79. CAPDUELH, CAPDULH, CAUPIDUBLY, 


s. m:, chef-lieu, château, donjon. 
Quar una vetz en son roial carpuzra, 
L’emblei an bais, dont tant fort mi sove. 

P. Vipa : Si col paubres. 

Car une fois en son royal chdfeau , je lui dérobai 

un beiser, dont si fort il me souvient. 

Dels chastels son al rei tuh Lhi capputu. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 99. 

Tous les donjons des chôteaux sont au roi. 

E pus vassal acuelh 
Senhor en son carDuEL=. 
RanBAUD DE VAQUEIRAS : Ja non cugey. 

Et puisqu’un vassal accueille un seigneur dans son 

donjon. 
Fig. Dona, qu'es en l’aussor carpuxizs 
Sobre totas oellas qu'om vei. 
AtmEut DE SARLAT : Quan si cargo. 

Dame , qui êtes dans le chéteau le plus élevé au- 

dessus de toutes celles que l’on voit. 


50. CapcasaL , s. m.,métairie principale. 
Do cara de caroasar. 


Fit. de 1294. Doar, t. XCVII, fol. 257. 
De face de principale métairie. 


51. CaPcasaLzs, adj., qui est chef de 
métairie. 


CAP 
Que aia maio carcasazena. 
Tit. de 1294. Dour, t. XCVH , fol. 257. 
Qui ait maison de principale métairie. 
ba. CarpEnaz, adj., à ritournelle, qui 
reproduit, ramène un même mot ou 
plusieurs, une même pensée. 
Carpunate es apelada.… quar tos temps # 
fai en lo cap, s0 es, en lo comenmssmen de 
caseu bordo. 
. Leys d'amors, lol. 34. 
Elle est appelée à ritouruelle, car toujours elle x 
fait en tête, c'est-à-dire, au commencement de 


chaque vers. 


53. Carrinir, adj., à refrain. 
E 500 carrix1pas, capdenals. 
| Leys d'amors, fol. 6. 
Et sont à refrains , à ritournelles. 
54. Carrreu, s. m., chef-fief. 


Et si ajcus fa sobrefieus, deu se retener car 


° FTAUS. 


Tit. de 1266. Dour, t. VIII, foi. 1%. 
Et si quelqu'un fait surfefs, il doit se reumir 
chef-fef. 
55. CAPDELLAMENS, $. m., direction. 
Si quon elh es guits © CAPDELLAMENS, 
- G. Anerten px TouLouss : El nom de Din 
Ainsi comme il est guide et direction. 
56. CaPDEL, CAPDEU, 5. 2. , Capital. 
Don no dei renda ni trahug, 
Ans m'en a fag don e carpar. 
À. Dans : Lasqus. 
Dont je ne dois rente ni tribut, mais m'es a lit 
dou et capital. 


— Chef, capitaine. 
Marques, lÎ monges de Claunhic 
Vaelh que fasson de vos carnet. 
E. Carnez : Pus chai 
Marquis , je vous que les moises de Cluni fai 
de vous uu chef. 
Qu'adoncs faria dels pros 
E dels valens s0s caPDxus. 
B. Cazvo : En luer. 
Qu'alors ‘il ferait ses capitaines des preux et des 
vaillants. 


Fig. K de jovont erats carnais e paire. 
BERTRAND DE Bonx : Mon chss. 
Et vous étiez chef et père d’amabilité. 
An. FR. Bien sai que vos mieudres chasus 


CAP 
Est en bestes et en anmeus. 
Fabl. et cont, anc., t.1, p. 357. 
ABC. ESP 
Alcades è capdiellos a essos vos pusieres. 
Poema de Alexandro, cop. 291. 


57. CAPDÉLAIRE, CAPDELHADOR , 5, M.) 
chef, guide. 
Ni rieas oprts, ni bel donar, ni gran, 
Pas vos no i ets qu'en eratz CAPDELAIRR. 
G. Fainir : Forts chaux. 
Ni riches eoure, ni beau, ni grand donner, puis- 
que vous n’y êtes plus, vous qui en éties che/. 
E pus Dieus, per sa gran doussor, 
Nos bailha tal carpazsanon. 
Au: DE BELLINO : Cousiros. 
Et puisque Dieu, par sa grande douceur, nous donne 
un tel chef. 
Domi-Dieu prec qu’es verais CHAD£LAIRE. 
Lansunri px BONANEL : Mout chanters. 
Je prie le Seigneur Dieu qui est vrai guide. 
asc. nsP. Cabdellador. 


58. CaPRIATRE, 5. M,, poursuivant. 
Si Dious o volgues vezer, 
Be ssy fore carxssyaz 
De joven e conquistaire. 
PrERRE D'AUVERGNE : Gent es. 
Si Dieu l’eêt voulu voir, je sais bien que je serais 
poursuivant et conquérant de grâce. 


59. CarpeLan, v., gouverner, diriger. 
Dieus, qu'el mon carpsLa. 
B. px VenTADOUR : Lanquan vei, 
Dieu , qui gouverne le monde. | 
Car despieg mi carDzLL, et ira m guis. 
‘B. Car vo : S’ieu ai perdut. 
Car dépit me gouverne, et tristesse me guide. 
Et es joves dona, quan be s carvazs. 
Benrnair ps Bonx : Belh m’es quan. 
Et la dame est dimable, quand elle se gouverne bieu. 
L’ivern co Li CAPDELARAS, 
Si l'estiu amassat no as? 
Libre de Senequa. 
Comment te gouverneras-tu J’hiver , si tu n’as 
amassé l'été? * 
Part. pas. Peire, males dos CAPD&LATZ, 
Qni 1 don a selh qu'en grat no’lte. 
T.n=G. P.naCazazserps B. De LA BARTA : Bernat. 
Pierre, un don est mal dirigé, qui le donne à celui 
qui ne le tient en gré. 
ANC. ra. Tres qu'à Paris fait sa gent cadclier. 
Roman de Garin le Loherain, p. 10. 
anc. CAT, Capdellar. Anc. nse. Cabdellar. 
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60. DescarDELAR, »., ravirun chef, priver. 


Bel Senhor Diens! ben m'as nxscarnezcar 

De bon senhor. 

.  Poëme sur la mort de Robert, roi de Naples. 

Beau Seigneur Dieu ! tu m'as bien prisé de bon 
seigueur. 


61. Casaz,s. m., capital, cheptel. 


Venia en talent que se stegess par so cua- 
»ALL sd una part qne tengess. 
Titre de 1067. 
Venait en désir qu’elle restât pour son capital à 
une part qu’elle tint. 
Teno bestiats « canar ho en rommanda. 
Tit. de 1383. Dour, 1. CXLVIT, fol. 154. 
Tiennent bestisux à cheptel ou en commande. 
Fig. Una sirventesca.… 
Vos metrsi en casaz. 
B. be Rovexuac : Una. 
Ua sirvente... je vous metteai eu chepiel. 
Aiïesi m'a tot ma domn’ en son casa. 
P. Vipa : Si col paubres. 
Ainsi 108 dame m'a tout en son cheptel. 
Ad. . 
Mas qu'els laisso lains estar totz px cAsaL. 
Guoirauxe pe TuneLa. 
Mais que -dedans ils les laissent être tout en 
entier. 
No us sis gren si us deman rzn casan 
Per cal rason avetz seu tan venali. 
T. px Bracas sr pe P. VinaL : Peire Vidal. 
Qu'il ne vous soit pas pénible si je vous demande 
principalement par quelle raison vous avez un sens 
si vénal. 
asc. ra. Son chatel li mipartireit. | 
. Chastoiement , 2° trad. Cont. 2. 
Il m'y va ‘du propre cubal; le sort, l'asu 
et les intérêts je pardonne. 
Rastais, liv. III, ch. 15. 


62. CaPrAL, CAPDAL, 5. m., Capital, 
cheptel. 


E sobre lo carrac prenon las montas o en 
deniers o en bestias. 
Feet Vert. , fol. 13. 
Et sur le cheptel ils prennent les intérêèts ou en 
deniers ou en bêtes. 
Eu aisso pert lo gezainh e | carraz. 
Reronsa7 Dt ForcALQUIER : En aquest. 
En cela perd le gain et le capital. 
Que n'ai tot trait lo gazaing el carna. 
W', de Pierre Pelissier. 
Que j'en ai tout tiré le gain et le capital. 


CAP 
Quer selhouy que us cre, 
Merma de joy s0s caAPrALs. 
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Gauseat Mois De PuicisoT : Una grans. 
Car celui qui vous croit, son capital de bonheur 


diminue. 
ANC. CAT. Capdal. 


— Capitaine, chef. 
. Armatz vos, chavalier, et miei carTaL.…. 
Dons Odils los gaida lo ricx carpars. . 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 10 et 28. 
Armesz-vous, chevaliers , et mes Capitaines.… 
Le seigneur Odil , le puissant chef, les guide. 


Ac. ra. Il promet de payer la moitié du 


chaptal. 
Joyeusetes, facéties, p. 18. 


Et governoient lors en icelai pays le capital 


de Busch, etc. . 
MonsTaezer, t. Il, fol. 196. 
ANC. ESP. 
Nacenge machos rios capdales à fondon. 
Pocma de Alexandro, cop. 266. 
De parte de los moros dos senas ha cabdales. 


Poema del Cid, v. 706. 


63. CAPTALMEN , adv., entièrement. 


Carrazmzn rendrai.. rendre ferai. 
Tis. de 1090. Gallia christ.,t. VI, instr., col. 352. 
Je rendrai.. je ferai reudre entièrement. 


64. Cavrauren, s. m. , cheptelier. 


Carrazrer non den donar lesda ni copas, si- | 


non per aquella part per lacal ad el perte lo 
captal. . 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Le cheptelier ne doit donner leude ni coupes, sinor 
pour cette part pour laquelle le capital lui appartient. 
CarraLrzns es tengotz de pagar las messios. 
Régl. pour les Mines. H. de Nîmes, t.U, pr., p.72. 
Cheptelier est tenu de payer les dépenses. 
 Paois ma bella mal’ amia 
._M'ac mes de cen sospir captal, 
À for de carrautek leial, 
L'ai pois cregut cascus dia. 
AtERI DE PEGUILAIR : Puois que. 
Depuis que ma belle méchante amie m’eut mis un 
cheptel de cent soupirs, à guise de loyal cheptelier, 
Je l’ai ensuite augmenté chaque jour. 


— Sectateur. | 
E s’anc fui plasentiers , 
À P. Capella ni a s0s CAPTALIERS, 
Hueymai, d’aissi en an, lar serai aversier. 
IzARN : Diguas me tu. 
Et si jamais je fus favorable à P. Capellan et à ses 
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sectateurs, désormais ,: dci e en avant, je leur sera: 
adversaire. 
65. DascaPraLaR , v., appauvrir, ôter la 
richesse. 
Amara mort! ben nos as fach offensa, 
De bon senhor puscarracar Prosensa. 
Poëme sur la mort de Robert , roi de Naples. 
Mort amère ! tu nous as bien fait offense, appaurn 
la Provence d’un bon seigneur. 


66. Casau, adj., supérieur, principal. 
Rossilho, castel cABaU. 
Roman de Gerard de Rossillon , foi. 6. 
Roussillon , château principal. 
Per s0 es mos chantars CABAUS. 
B. px VexrApoun : Chantars non put 
Poar cela mon chant est supérieur. 
CAT. &8P. PORT. Cabal. 


67. CaBaLmen, adv., principalement, 
parfaitement. 
E car CABALMEN van 
Ab joglars d’onramens. 
G. RiQuiIER : Pus Dieu. 
Et parce que principalèment ils vont avec jec- 


| gleurs de distinction. 


Son casALMEN receubut. 
Raimonp DE Mina vaL: Aissi cum es gensen. 


Sont requs parfaitement. ‘ 
CAT. Cabalment. xsv. pont. Cabalmense. 


68. Sosacasar, adj., très distingue. 
Com taing al seu pretz som 2canAL. 


B. Cazvo : Enquer. 


Comme il convient à son mérite très distingue. 


69. Casalos, adj., important, parlait, 
supérieur, extrême. 
De nul afar que sia cABALoOs. 
- G. Farptr : Mantas sazos. 
De nulle affaire qui soit importante. 
E reman fis vostre prets cAsaLos, 


Malgrat de gent savaya. 


Pons pe CarDUEIL : Humils e fs. 
Et votre mérite supérieur reste pur, malgré b 
méchante gent. 
Qu'iea sai qu'a vos tanheria 
Amics CABALOS. 
ELras DE Banios : Balhs (Guazans. 
Que je sais qu'un ami parfait vous conviendrait. 


CAP 


C’adonc fora cAnALos lo mazans. 
B. Cazvo : En luec. 
Qu’alors le carnage serait extréme. 


70. CAPITAL, adf., lat. caprTaLis, capital, 
principal. 
Carrrazs letras forman. 
Eluc. de las propr., fot. 66. 
Formant lettres capitales. 
Aatre crim CAFTrAL. 
Tit. de 1294. Doar, t. XCVII, fol. 266. 
Autre crime capital. 
* La pena es SAPITAL. 
L’Arbre de Batathas ; fol. 215. 
La peine est capitale. 
À carrrar punicio. 
Eluc. de las propr., fol. 72. 
À pacition capitale.  : 
Ero lors enemix CArTTALS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 182. 
Us étaient leurs ennemis capitaux. 
Lors carrrALs partidas nodozas. 
Eluc. de las propr., foi. 61. 
Leurs principales parties noueuses. 


car. esr. PORT. Capital, 1T. Capitale. 


1. CABALEIAR, V., gouverner. 
Joys ab amar casaLzya, 
E s yeston d’'ana despueclha. 
G. Ropez : Lanquan lo temps. 
Joie gouverne avec aimer, et ils se vétissent de 


même livrée. à 


2. DESCABAL , adj., pauvre. 
E cil viuran pescasaz 
C’ ab engan an lor esper. 
RatmonD DE MtRAvAL : À peinas. 
Et ceux-là vivront pauvres qui ont leur espoir 
avec tromperie. 


73. DascasaLetan, %., déchoir. 
E cvi qne DrsCABSALET 
D'escarsetat mi despuelh. 
G. Rupst : Lanquan lo temps. 
Et vors celui qui déchoit je me dépouille d’avarice. 


. ACABALAR, ®., pourvoir, donner un 


cheptel. 
Part. pas. 
Que totz nos crezens ne tenc ACABALATEZ, 
Que pauc n’i trobares paupres ni estiratz. 
IzARN : Diguas me tu. 
Qu’il en tient pourvus uous tous croyants , vu que 
vous y en trouverez peu de pauvres et dégucnillés. 
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75. Encasazan, v., rendre puissant, 


donner la domination. 
Part. pas, Ai! com es rwcanazana 
La falsa razons daurada. . 
Mancasaus : Estornel. 
Ab! comme la fausse raison dorée est rendus 
puissante. 


» 


76. Encasarn ; »., distinguer, perfec- 


tionner. 
Part. pas. Àr auxiretz =NCABALrTz chantars, 
Qu'ieu sui amicx ENCASALITS € pars. 
Guaup DE Bonneiz : Âr ausirets. 
Maintenant vous entendrez des chanters per/féc- 
tionnés, vu que je suis ami et compagnon distingué. 
Gen m'esbaadisc per la miels xnCaBALrDA 
Qui m defen e m guida. 
G. RazmonD De GinomeLa : Gen. 
s e me réjouis agréablement par la plus distinguée 
qui me défend et me guide. 


77. CaviTANI, $. m., capitaine. 
No fo auszitz us colps tant engoissos 
Cum sels que fetz carrranis l'antr'ier 
A Florenca. 
PAVSS : Anc de Rolan. 
Un coup si angoiseux ne fut ouï comme celui que 
fit le capitaine l'autre jour à Florence. 
ANC. FR. Les capitains de la Foy. 
Roman francais de Fierabras. 
Faisous et establissons per ces présentes 
lettres. capitain genéral. 
Ord. de Philippe VI. Du Cane ,t. II, col. 254. 
car. Capitd. nsp. Capitan. pour. Capitäo. ET. 
Capitano. 


78. CarITANIA, s. f., capitainerie. 


II letras pertenens a la CAPITANIA. 
Cartulaire de Montpellier, fol, 210. 


Deux lettres appartenant à la capifainerie. 
CAT. ESP. PORT. Capitania. 


79- CAPITANAT, S. M.) capitairierie, com- 


mandement militaire. 
Del uffici del cartranar de csmpanba, et 
institoirou en capitani, per la lengua d'oe, 


Eu R. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 79. 


De l'office de la capitainerie de campagne, et insti- 
tuèrent capitaine , pour Ja langue d'oc, le seigneur R. 


1T. Capitanato. 
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So. Cuarrañ, D., maintenir. 


Pois En Raîmonus ni Taromialocs 
Cnarrons Na Maris on s0s decs. 
Grnaub »£ Bonn : Pois en Raimons. 
Puisque le seigneur Raimond et Turemalet sou- 
tiennent dame Marie en ses défants. 


8r. Descarrar, v., diminuer, ôter. 
Cüm el es vels, vai s'onots prscaPran. 
| Poëme sur Boèce. 

Comme il est vieux , son honneur va diminuant. 

E m'en pxscaaPTE 

Merce. ! 

Giaaup De Bonneit : Geu m'aten. 

Et m'en ôte merci. 


Aa. Cavren, s..m., soutien, manière. 
Querrai carraxn contra ’ leo. 
Deubes pe Prapes : El temps. 
Je chercherai soutien contre le liod. 
Hi vol hom mais carrxnus lengiers. 
G. Riquien : Be m dégra. 
On y veut davantage manières légères. 
Eau serai l'en cAPTEN& a tort et a drech. 
Tic. de 1193. Doar, t. CLXIX, fol. 34. 
Je t'en scrai soutien à tort et à droit. 


83. CAPTENEMEN, CHAPTENEMEN, 5. M., 


procédé , conduite, manière. 
E tug bel CAPTESEMEN 
Movon d'amar leialmen. 
Armsni DE BeLLtwot : Pos lo gai. 
Et tous les beaux procédés proviennent d’aimer 
loyalement. 
El fol cuarTinxmet 
Don m'’es mantas vetz parven. 
PEYROLS : Quora qu'amors. 
Et la folle conduite dont il m'est maintes fois 
apparenee. 


84. CarreNENsa, 5. f., condtité, manière. 
Amics que va camjan 
Soven sa CAPTENENSA. 
G. De CABESTAING : Ancmais no. 
Ami qui va souvent changeant sa conduite. 
Tan m'abelhis 
La CAPTENENSA 
De vos cui sui aclis. 
G. DE CABESTAING : Lo dous. 
Tant me plaît la manière de vous à qui je suis 
souwtils. 


anC, CAT. Captenenza. nsP. Captenencia. 
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85. CarTRNRR , »., rétenir, gouverner, 
maintenir. 
Cel que conois et ama lo liam de charitt 
deu carrixnan sé lénga de moldire. 
Trad. de Bède, fel. 20. 
Celui qui connaft et aime le lien de charité dei 
retenir ca langue de médire. 
Com se deu carranna 
Qui vol bon laus aver. 
À. Dasisc : Raso es. 
Comment se doit gouverner qui veut avoir box 
louange. . 
Que cant:t'abatenres de viandes, te cœur 
TENGAS de médire. 
. Trad. de Bède, fol. 54. 
Que quad tu t'abstiendras de viandes, ta ter 
tiennes de médire. 
Subst. El siens honratz cnarrxuxns 
Es tau gemser dels gensors. 
B. Gaz vo : Temps e Imerx. 
Et son honorable gouverner es tellement is pla 
gentil des plus gentils. 


ANC, tb. Captener. 


86. CarreniR, 2., maintenir, excuser. 
Que a las domnas plagues 
Que m degesson carramtn 
Del faillimen qu'ai fnieh vas la gensor. 
Pr GAVARET : Peironet. 


Qu'il plât aux dames qu’elles me dussent ercur 
de la faute que J'ai faite euvers la plus gentille. 


87. DescaPtenEr, ., déprécier, 1 
baisser. 
Aissi cum las suelh captener, 
En aissi las. DascAPTEnRAr. 
B. px VenTaDoUR : Quan vey l. 


- De même que j'ai coutume de les maintenir, à 
même je les déprecierai. 


88. Descarn&z, s. m., inconduite. 


Sol que fis drats no torn en pascuaros | 


G. »z S.-Dipise : Aiesi eos. 
Pourvu que fidèle amant ne tourne en iscomk.:!. 


‘89. Descarnezar, v., déplacer, dérar- 


ger, dérégléer. 
E malvestatz, que no finia, 
Bayssa prets 6 1 DxscarDezus. 
G. Rupez : Lanquan lo temi. 


Et méchanceté , qui ne finit, abaisse Le mérite e Le 
déplace. 
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Que us afolha, e us.nascahDetaa. 
Piznas D’Auvenous : Belh nes qu'ieu. 
Qui vous affole et vous trouble, 
Faits es lo vers tot a randa, 
Si que mots no i DKSCAPDUÉLHA. 
B. pe VEenTapour : Lanquan vei. 
Le vers est fait tout en ordre, tellement qu'aucun 
mot n’y est hors de place. 
E pugnaran matineser 
Com vostre joi se puscarper. 
Dsvpes p6 Prapes : Ea un sonet. 
Et ils s’efloreeront matin et soir afin que votre joie 
se dérange. 
Part. pas. 
Am cam hom fols, DasCxAPDELATZ, ses fre. 
G. Fammir : De solats e de. 
J'aime comme un homme fol , déréglé, sans frein. 


90. Occrrur, s..m., lat. occrPuTr, oc- 
ciput. 
Corns del cap e occtrur. 


Trad. d Albucasis, fol. 3. 
Côtés de la tête et occiput. 


91, OccrPicr, 5. M1., OCCIPITIUM , OCCiput. 
La partida darriera es dita occrrscr.… De la 
darriera partida del cap dita occræ1cr. 
Eluc. de las propr., fol. 36 et 66. 
La partie de derrière est dite occiput... De la 
partie de derrière de La tête dite occiput. 
zsp. Occipucio. pont. Occipicio. 1T. Occipizio. 


CAPELLA , s..f., lat. capecra, chapelle. 
Ad honor del cors sanct faria una cAP=LLA. 
Y. de S. Honorat. 
Ferait nne chapelle en l'honneur du corps saint, 
E fassa y tal carszLa l'emperayre prezans 
On pretz sia servitz, joys e solatz e chans. 
P. Bremonp Ricas NovAs : Pus partit an. 
Et que l’empereur méritant”y fasse telle chapelle 
où mérite, gaîté et plaisir et chant soient desservis. 
caT. Capella. sr. Capilla. vont. Capela: IT. 
Capella. 


2. CAPELAN, s. m., chapelain, prêtre, 
curé. 
E ma de Guillem lo carzta. 
Titre de 1090. 
En main de Guillaume le chapelain. 
Adquell filh del carPzcza de las ydolas. : 
P, et Vert., fol. 96. 
Ce fils du prétre des idoles. 
Adjectiv. ÂÀl parroquial caretan. : 
* Brev. d'amor, fol: 117. 
Au curé paroissial. 


Le 


CAR 3°9 
ANC. FR. | 
Combien nous tuerons de ces cordeliers ras! 
Combien de capelans ! combien de prieurs 
gras! 
CuanteLouve, Trag. de Coligni. 


car. Capellä. xse. Capellan. ronr. Capelläo. 
ir. Capellano. 


3. Carrania, 5. f., chapellenie. 
Alcuna cœuse alienada dela dicha carzcaura. 
Ti. de 1381. Donr,t. CXVIIT, fol. 75. 
Aucune chose aliénée de ladite chapellenie. 
CAT. 36». PORT. Capellania. rr. Cappellania. 


4. Caprzaya, %., hanter les prêtres. 
Vielba la teuc doua, pus carscarxa. 
BratTaanD Ds Bons : Bel m’es* 
Je la tions vieille dame, puisqu'elle hante Les 
prétres. ° 


CAPON, s. m., lat. caponem, chapon. 
_ Voyez Mayans, t. Il, p. 246. 
Caro es gal per defauta de testilhs efemipat. 
Eluc, de las propr., fol. 146.. 
Chapon est un coq effémiué par défaut de tes- 
ticules. 
E sai ben far de galh caro. 
R:YMOND D'AviNON : Sirvens suy. 
Et je sais bien faire de coq chapon. 
car. Cap6. »sP. Capon. ront. Capäo. tr. Cap- 
pone. | 


2. Capoman , %., chaponner. 
+ L'avia CAPONATSZ. 
Marx EAnENQADD, Ép. à sa sœur. 
L’avait chaponné. 
CAT. ANC. 28P. Caponar. 28P. MOD. PORT, Ca- 
par. 1T. Capponare. 


CAR, ad]., lat. canus, cher, chéri. 
Helias dix a sos compagnhos : Senhors, 
cans frayres. | 
PHILOMENA. 
Êlie dit À ses compagnons : Seigheurs, chers 
frères. 


— De haut prix, difficile, rare. 
Que tals es vils que fora cans. 
P. Bansa : Sirventes. 
Que tel est vil qui serait de haut prix. 
Et apres uns manieira de trobér en canas 
rimas. 
V. d'Arnaud Daniel. 
Êt il apprit une manière de composer en rimes 
” difficiles. 
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Adverbial, Cant vos preguet tan Can = Une des vertus théologales. 
Que de son oncle la volcsetz amparar. Las tres vertatz thelogicals, que s0 fes, canr- 
RamsAuD DE VAQuEIRAS : Hourat marques. | , esperanss. 

Quand elle vous pria si chèremeñt que vous la 
voulussiezs préserver de son oncle. 

Prov. Qui car compra can ven. 
ALEGRET : Bel mes: 
Qui achète cher, vend cher. 
Loc. Totas las vuelb honrar e can ranzr. 
Poxs de Carpuriz : Tant na. 
Je les veux honorer toutes et fenir cher. 
E non es hom, tan mos enemicx sis, 
Si 1 n’aug dir ben, que no'l rxxna x can. 
CLatnx D'ANDUSE : En greu esmai. 

Et n’est homme , tant mon ennemi soit-il, que je 
ne le tienne cher, si je lui en entends dire du | 
bien. 

CaT. Car. xsr. PORT. 17. Carc. 








Brev. d’amor, fol. 5. 
Les trois vertus théologales, qui sont foi, charire, 
espérance. 
— Corporation, confrérie de gens de 
métier. | 
Applicadas a la can TTAT, e que se despendon 
ad ops de la canrrar. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 18:. 
Applicables à la charité , et qui se déponsent pou 
les besdins de la charité. 
CAT. Caritat. xs». Caridad: ronr. Caridade. 
ir. Carità. 


5. CariTanrer, s. m., chef de la corpo- 
ration de la charité. 
Que las dichas cauzas sian rendndas als cvs- 
sols, caAntraAp:ers del mestier. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 18. 
Que lesdites choses soient rendues aux cousck, 
chefs de la corporation de la charité du métier. 


2. Cranisue, adj. , très cher. 


Fraire CHARISME. ; 
Trad. de Bède , fot. 83. 


Très chers frères. 
car. Carissim. xsr. 17. Carissimo. 


3. Canamen, adv., chèrement, avec 


instance. . 
À vos, cui dezir CARAMEN. 
BLACASSET : Si m fai amors. 
À vous, que je désiro chèrement. 
Elh la va preguar canAmxx que elha fos 


bona dona e fiselh crestiana. . 
, PHILOMENA. 
Il va la prier avec instance qu'elle fât bonne 
dame et fidèle chrétienne. 
CaT. Car. rsr, 1T. Caramente. 


6. Carrrariu, KARITATIU, adj., chari- 
table. 
. Den esser larc, cAn17ATY0. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 254. 

Doit être généreux, charitable. 

E dons e partiss als paures per Dieu los be 
que Dièns li ha donatz; adoncs dis hom que 
aquels homs es KARITATIUS. 

V. et Vert., fol. 57. 

Et donne et partage aux pauvres pour Dieu ls 
biens que Dieu lui a donnés; alors on dit que et 
homme est charitable. 


CaT. Carttatiu. RsP. PORT. 17. Caritativo. 


4. CaRITAT, 5. f., lat. canxrarem, charité. 
Fait sun d'almosna e fe e CAnITAT. 
Poëme sur Boèce. 
Î1s sont faits d’aumône ct foi et charité. 
Car cantTATz e drechura 
Lo condac a salvamen. 
P. CaRDinaL : Jhesum Crist. 
Car charité et droitare le coudnit à salut. 
Vera CHARITATZ es cant hom ama son amic 
en Deu e son enemic per amor de Deu. 
| Trad. de Bède, fol. 23. 
La vraie charité est quand on aime son ami en 
Dieu et son ennemi par amour de Dieu. 
Adv. comp. Un caval de vos que ns avetz donat 
PER CARITAT. 
Tie. de 1196, Doar ,t. CXXXVIIT, fol. 139. 


Un cheval de vous que vous nous avez donné par 
charité. 


7. CARTAT, 5. f., cherté, rareté. 
E non torn sa CARTAT vil. 
À. Danrer : Lanquan s0e. 
Et sa cherté ne devient vile, 
De nuilla ren non es tan grans CARDATS 
Cam d’omes pros. 
CADENET : De nuilla ren. 


De nulle chose n'est si grande rareté comm 
d’hommes généreux. 


8. Canrsria , s. f., disette, cherté. 
Âc tant de caresrta e de sterilitat. 
Y. de S. Honorat. 
Ent tant de diserte et de stérilité. 
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Viltat de mal et de ben canesria. 
Armen: px PrçeurLAix : Cil que s’ irais. 
Abondance de mal et disette de bien. 
Er caazsria de fromen. 
Calendrier provençal. 
Il sera disette de froment. 


CAT. ESP, PORT. IT. Carestia. 


9- CanENCIA , s. f., carence, manque. 
Canznxcra vol dire defalhement. 
Eluc. de las propr., fol. 62. 
Carences veüt dire manque. 
CAT. ESP. PORT. Carencia. 17. Carentia. 


10. Cauzis , ., renchérir, devenir plus 
cher. | 
D'elbas qu’an facb lo tench caazin, 
Ab que s fan la cara luzir. 
Le moins px MONTAUDON : Autra vets. 
D’elles qui ont fait renchérir la teinture, avec 
laquelle elles se font luire la face. 
Mas fezautat fan cansin, 
Quar no volon lo ver dir. 
B. ManTix : À Senhor. 
Mais font renchérir la fidélité, parce qu’ils ne 
veulent dire Je vrai. 
Part. pas. Qu'en Fransa son CARZTT sac e correy. 
BerTRAND Dr Bonn : Pus li baron. 
Vu qu’en France les sacs et les courroies sont 
renchéris. 
11. CARTENENZA, 5. f., haut prix, es- 
time. 
Dreg ni rasos ni CARTENENSA. 
Roman de Flamenca, fol. 74. 
Dront ni raison, ni estime. 
19. CaAnVENDA , 5. f., haut prix. 
Qu’estiers no m platz lar cAnvENDA. 
Ramon» px Mina va : Tot quan. 
Qu’autrement leur haut prix ne me plaît pas. 


13. CARVENDAE, ., surfaire, vendre 
trop cher. 
Quar qui ben fait, non es dreig que CAR VEN DA. 
ALSEAT DE SISTERON : En amor ai. 
Car qui fait bien , il n’est pas juste qu'il sur/asse. 
Trop me vol canvxnpax 
‘Son prets et su beutat. 
ALBERT DE SISTERON : Dompoa pros. 
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No us puesc plus zMCARzIR , 80 in par. 
G. Macarr : Altretan. 
Que si Dien me laisse vous gagner, je ne vous 
puis plus renchéerir, ce me semble. 
Selhas qu'al prim son d'amorps semblan, 
E pueys si van tot ades =NCARZEN. 
B. Tonris : Per ensenhar. 
Celles qui sont d’abord d’amoureux semblant , et 
puis vont toujours se renchérissant. 
Qu'en re non hi fai fslhenza 
Et a car nom per ancanazin. 
B. ne Veutapoun : En aquest. 
Qu'il n’y fait faute en rien ct a nom cher pour en- 
chéerir. 


CARA, s. f., grec Kapa, figure, vi- 
sage, face. 
Remir vostra gentil, plazen can. 
Ux Faousapoua ANONYME : Non puesc. 
Je contemple votre gentille , agréable fgure. 
Quai vot del tot vitnperar una persona, li 
escopis en la cana. 
V.. et Vert., fol. 08. 
Qui veut entièrement avilir une personne , lui 
crache à la fgure. 
Javier en la penchura 
Ab does canas. 
Brev. d'amor, fol. 66. 
Janvier en la peinture avec deux visages. 


Loc. Mot li fes laia canA. 
Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 3. 
Lui fit très laide figure. 
E m mostr’ om cana grifaigna. 
PALAIS : Be m plhai. 
Et on me montre visage hargneusz. 


Ady. comp. Veziblament cana x Cana. 


Liv. de Sydrac, fol. 85. 

Visiblement face à face. 
caT. ssr. Cara d cara. »onr. Car a cara. 
ARC. ra. Je tiens vers lai la chière incline. 

Roman de la Rose, v. 3190. 

Les yeux ét la chière basse, va à la messe en 

dévotion. 
Hist. de Jehan de Saintre, t. HI, p. 577. 

Lequel duc de Bourgogne, quand il sceut sa 

venue, alla au-devant de lui et s’entrefeirent 


gran chière. 
MonsrasLer, t. I, fol. 191. 


CAT. ESP. PORT. Cara. 


Elle veut me vendre trop cher son mérite tal, Canacoz, s. m., figure, visage. 


beauté. 


14. EnCanzmn, v., renchérir, enchérir. 
Que si us me lays Dieus gazanhar 


Dels homes. ler quantitat, CARAGGE e cos- 
tumas.… En canaécs ferocitat. 
Eluc. de las propr., fol. 170 et 173, 
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Des hommes. leur quantité, figure et coutumes. 
Férocité sur le visage. 


CARACTA, s.f., lat. chanacrer, marque, 


caractère. 

Els francx e los sers que auran CARACTA en 
Ja ma drecha... 

Aquel que aurau la canacTA del » nom de la 
bestia. 

Trad. de l’Apocalypse de S. Jean, chap. 13. 

Les francs et les serfs qui auront marque à la 
main droite. 

Ceux qui auront la marque du nom de la bête. 


CARAMIDA, s. f., calamite, boussole. 
Tres barcas per la mar qu’eron plenss de jens 
Que venian al perdon am quatre grossas lentz; 
Mas ira del mal temps lur s frascat lur vela, 
Non val la canaxipa puescan segre l'estella. 

W. de S. Honorat. 

Trois barques sur la mer qui étaient pleines de 
gens qui venaient au pardon avec quatre gros navires; 
mais le courroux du mauvais temps leur a déchiré 
leur voile, la ca/amite ne Jeur sert plus de manière 
qu’ils puissent suivre l'étoile. 

Fig. Vers homs e vers sant espéhitz, 
Qu'el lur sia ver” estela, CARANMITA 
E ‘ls gait. 
Ozivisn Le TempLien ; Estat aurai. 
: Vrai homme et vrai saint esprit, qu’il leur soit 
véritable étoile, boussole et les guide. 
Azc. ra. Comme le fer qui suit la ca/amite. 
Du Bruzai , fol. 459. 
Ta es le nord où de jour et de nuit 
Tourne ma calainite. 
N. Ranin, p. 23. 

Voyez à la calamite de votre bonssole. 

. RaseLais, liv. IV, ch. 19. 
caT. Caramida. ze. Calamida. vonr. rr. Ca- 
lamita. 

CARAVIL, s. m., charivari, 

Secando nubentibus fit cRaravanr{umn seu 
capramaritum nisi se redimant et componant 
cam abbate juvenum. 

Joan. DE GaraONIS. , de secund. Nups., n° 68. 

Un statut de Provence, rendu sur la 
proposition des États, porte : 

Ordenat et prohibit que d’ayssi en avant, 
en lo dich pays, no si fassan neguns cAnAvI LS. 

Statuts de Provence, BouY, p. 214. 

Ordonné et probibé que d'ici em avant , eu ledit 

pays, ne se fassent nuls charivaris. 
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En espagnol, canava désigne La reu- 

nion bruyante des gens de la campagne 
qui s'amusent le dimanche. 


CARAYS, s.m. , querelle. 


E tornon en patz lor canays, 
Si que lo bes lo mal vensa. 
B. ne VExsenAc : Pus vey lo temp. 
Et tournent leurs querelles en paix , de sorte que 
le bien vainque le mal. 


CARBO, s. m., lat. canso, charbon. 
Canso es foc actnalment ab materia terres- 
tra incorporat. 
Eluc. de las propr., fol. 13. 
Charbon est feu actuellement incorporé avec m- 
tière terrestre. | 
Lo foc fo bo, 
Et feu calfei me voluntiers 
Al gros cAnso. | 
Le COMTE DE PorrrEns : Eu Alverake. 
Le feu fat bon, ct je me chauffai volontiers as 
gros charbon. 
Atressi mezeis lt cAn5O, 
De fuoc escompres, faoc dig 50. 
Brev. d’amor, fol. 38. 
De même les charbons, de feu enflammé, set 
appelés feu. 
AxC. +R. Âu grant fa de carbons s’asist. 
Roman du comte de Poitiers, v. 80. 
caAT. Carb6. nsr. Carbon. ronT. Carvüo. ri. 
Carbone. 


2. CHABBONIER , s. m1, lat. cansonaair, 
charbonnier. 
Trobet a un fac dos crannomimns. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 8. 
Il trouva à un feu deux charbonniers. 
cat. Carboner. xse. Carbonero. ront. C«: 
voiero. IT, Carbonaÿo. 


CARBONCLE, carBUNCLE , s. m., lat 


CARBUNGULUS, escarboucle. 

Lo cansonozus ret gran clardat 

Tan que resplau en escurtat. 

Brev. d’amor, fol. à. 
L’escarboucle rend grande clarté tant qu’elle brilk 
en obscurité. 
Cansuxcze , quar uscla cam carbo. 
Eluc. de las propr., fol. 9. 

Escarboucle, car elle flambe corme charbon. 


Non pret honor esconduda 
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Ni cansonCLE ses luzir, 
T. ps BLacas &7 Dx RaxsAup : En Raimbaut. 
Je ne prise gloire cachée ni sscarboucle sans luire. 
anc. ru. Charboucle, saphir et jaspe. 
Æible histor., Roqueronrt, t. I, p. 239. 

Ac. CAT. Carboncle. xsr. pont. Carbunclo. 

tr. Carbonchio. 


CARCAIS, s. m., carquois. 
Voyez Denina, t. II, p. 337. 
Gambais 
An et arcs e CARCAIS. 
Ransaub DE VAQUEIRAS : Truan mals. 
Ils orit gambesons et arcs et carquois. 
Cancays plen de cayrels, 
Tit. de 1302. Dour, t. XLIX, fol. 311. 
Carquots plein de traits. 
Fig. Dona, que aitals sia 
Qu’an prenda e l’autr en lays, 
No fai ges cortezia; 
Soven presta son cARCAYS. 
RamBAuD DE VAQuEtRAS : D’una dona. 
Dame , qui telle soit qu’elle en prenne un et en 
laisse l’autre, ne fait point courtoisie; souvent elle 
prête son cCarquois. 
Anc. FR. Il remit sa fleche au carcas. 
Œuvres d'Alain Chartier, BQREL , p. 36. 
ARC. CAT. ÆsP. Carcax. 


CARCER, s./., lat. cancen, chartre, 
prison. 
Lains e las cancuns o el jaxia pres. 


Poëme sur Boèce. 
Là dedans les prisons où il gisait prisonnier. 


3 


Metre en cancen e liar en cadenas. 
' Sermons en provençal. 

Mettre en prison et lier en chaînes. 

Fig. E las cancers ont ilhk m'a mes 
No pot claus obrir, mas merces. 
B. px VenTApoux : Non es meravelha. 

Clef ne peut ouvrir les prisons où elle m’a mis, 
excepté merci. 
anc. rR. Cil que l’eu met en chartre osvure. 

Roman de la Rose, v. 123. 
Qu'amour a fait gesner en ses chartres cruelles. 
DesronTes, premières Œuvres, p. 133. 
anc. CAT. Carcer. sr. Carcel. rot. 17. Car- 
CÔTE. 


2. CARCERAL, ad},, lat. cancERALIS, de 
prison. 
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Cum jaz Boecis e pena CARCERAL. 
Poëme sur Boèce. 
Comme gît Boëce en peine de prison. 


3, CanCERIES, CARCELIER, 5. 71., lat. 


CARCERARIUS, geolier. 


Son cancxctxn apela ; Brustamon es nomnatr.… 


Lo cancearen apela, e vai li demander. 
Roman de Fierabras, v. 1990 et 2045. 
Il appelle son geolier ; il est nommé Drustamon.… 
Il appelle le geolier, et va lui demander. 
axc. r8. Brutamont le charerier va descendre 
Olivier... en ane prison. 
Roman français de Fierabras. 
ANC. CAT. Carceller. ns». Carcelero. :Tr. Car- 
ceriere, 


— Prisonnier. 


Que tray pieg qu'autre CARCEAI=A, 
Que no mor e languis cuian. 
... G. 28 S.-Dinisn : Dona icu vos. 
Qui souffre pire qu'autre prisonnier, vu qu'il ne 
meurt pas ct languit en révant. 


4. ENCARCERATION , s. f., lat. rxcaAncE- 


RATIONEM , incarcération. 
Consentir arrest, INCARCERATION. 


Statuts de Provence, Juuen ,t. II ,p. &g2. 
Consentir arrêt , incarcération. 


ESP, Encarcelacion. IT. Incarceragione. 


5. EncanceRan, v., lat. INcARcERARC, 


incarcérer. 
Anc per. paor de la mort 
Ni d’xncancznan mantenent... 
Un’ ora no s volgro cessar. 
Brev. d'amor, fol. 178. 
Oncques par peur de la mort ni d’incarcérer sur- 


. le-champ.…. ils ne voulurent cesser un instant. 
: Part. pas. Un sant home tenes aqui 


_ Excarcanar. 
Brev. d’amor, fol. 188. 
Tu tiens là un saint homme incarcéré. 
Etes ne us ENCARCERATZ 
Que Barraban es apellatz. 
Trad de l'Évang. de Nicodème. 
Et il en est un incarcéré qui est appelé Barrabes. 
Substantiv. L'obra seyzema, s0 sapchatz, 
Es vetitar aNCARCERATz. 
‘Brev. d'amor, foL 69. 


L'œuvre sixième, saches cela, est visiter les in« 
carcéres. 


æ 
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ANC. FR. À esté de ce punis, et encarcerez au Li IV signes cAnDx#aL. 
pain et eaue. -  Brev. d'amor, fol. 3. 


Lett. de rém., 1303. CARPENTIER , t. LL, col. 835. Les quatre signes cardinaux. 


_Cinq des glotons de France... qui sont]  Veus so XII : quatre apelam caRDrSA1s ,150 

enchartré. . es a dire principals. Auta es vent Capri. 
Roman français de Fierabras. Æluc. de las propr., fol. 134. 

F1 y a douse vents : nous en appelons quatre car- 


carcerar. CAT. xsr. Éncar- 
ANC- CAT Encarcerar #OP: F dinaux , c’est-à-dire principaux. . L'autan est vest 
. celar. ronr. Encarcerar. 1r. Incarcerare. cardinal. 


CARCOL, s. m., collier. CAT. m8r, PORT. Cardinal. 1x. Cardinal. 
Greu m'es deisendre cancoz. _ [a. Cannenar, 5. m., lat. CARDINAL, car- 
BearTranD pe Box : Greu m’es. , 
Il m'est pénible de déceindre le collier. dinal. 
Roma, als caapaxars 
2. CancaN, $. PP.) carcan. \ Vos pot bom be reprendre. 
E mieg d'ifern a mes Sathan; G. Ficuminas : Sirventes vuelh. 
Al col Li paura I cARCAx. Rome , on vous peut bien reprendre au sujet ds 
Trad. de PÉvank. de Nicodème. cardinaux. 
A mis Satan au milieu de l’enfer ; il lui met un Per CARDESALS € per legatz. 
carcan au cou. Poxs DE Carpuui : En onor del. 
: Par cardinaux et par légats. 
Papagais, merlos , CARDAIRINAS. nale. 
Trad. de l’Evang. de l'Enfance. 
Perroquéts, merles , chardonnerets. . | CARDO, s. m., lat, canpuus, chardon. 
ir. Cardelino. | | Non gieta sinon ortigas e cAR DOS € espi 


V. et Vert., fol. 95. 


CARDAMOMI, s.m., lat. canpamomum ,|  N, jette sinon orties , et chardons, et épines. 
cardamome, malaguette. Naysseran y espinas € CARDOS. 
Caunamoxt es semensa d’un aybre, etc... Hist. abr. de La Bible, fol. 2. 


De sal et canpamomt, on loc d’autres delicats Épines et chardons y naîtront. 
condimens , es contenta. ‘ 
. Proverb. Eu la vinha del noslos 
Eluc. de las propr., fol. 203 et 176. Creiss0 espinaa e canDos. 
Cardamome est semence d’un arbre... Elle est Libre de Senequa. 
contente de sel et de malaguette, en lieu d’autres 
assaisonnements délicats. 


ESP. PONT. 17. Cardamomo. 


Dans la vigne du paresseux croissent épine « 
chardons. 
Semlan caso dels parayres. 
CARDENAL, canpinal, ad}., lat. car- Eluc. de las propr., foi. 335. 
| . à © Ressemblant au chardon des appréteurs de draps 
pINALS, cardinal, principal. 
CAT. xsP. PORT. IT. Cardo. 
Voyez Denina, t. III, p. 195. 
Los flozofes ancias parleron mot de las IV vir- a, CARDAIRE, 5. /n., Cardeur. 


tuts canntxALs.. Eson appelladas canninazs, Richard de la Cros, cAnDAïR&. 
car son principals entre totas las virtutz. Tit..du xnre sièc. Arch. du Roy., 3,4. 
V. et Vert., fol. 47. Richard de la Croix, cardeur. 


Les philosophes anciens parlèrent beaucoup des] CAT. sr. ronr. Cardador. rr. Cardatore. 
quatre vertus Cardinales.… Et elles sont appelées | 
cardinales, parce qu’elles sont les principales entre | 3. CARDAR, ®., carder, peiguer. 


toutes les vertus. La cogola sia en estat pura, ses CARDAR, € 
De dos apostols canprmaLs. Taza. 
Roman de Flamenca , fol. 49. . Trad. de la Rég. de S. Benoît, fol. 27. 


De deux apôtres principaux. Que le capuchon soit en été pur, sans earder, et ras. 
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Fasso jarar los paradors que escuro et cAnDo 
et paro los draps be et lialmen. 
Tit. de 1351. Dour, t. CXLVI, fol. 22. 
Qu'ils fassent jurer les appréteurs qu’ils nettoient 
et cærdent et apprétent Îles draps bien et loyale- 
ment. k 
Part. pas. Alcun drap estava trop cARDAr. 
Ti. de 1351. Doar, t. CXLVI, fol, aat. 
Quelque drap était trop cardé. 
CAT. Es». PORT. Cardar. :T. Cardare. 


4. CaDaissan, %., carder. 
Part. pas. Laua caparesaDa. 
Tit. de 1351. Doar, t. CXLVI, fol. 220. 
Laine cardée. 
5. CanarrnaCI0, 5. f., lat. CARMINATIO, 
cardage. 
Per mantas penchenacios et cAnmMINACIOS de 
canep et de li. 
Eluc. de las propr., fol. 223. 
Per maintes prignures et cardages de chanvre et 
de lin. 
6. CARXMINAR, CARMENAR, 2. , lat. CARMI- 


NARe, purger, carder. 
Fig. Canurs: aquellas am pilulas, etc. 
Trad. d'Atbucasi, fol, & 
Purge celles-là avec pilules, etc 
Part. pas. De lana CARMENADA... D'estopa o de 
lana CARMENADA. 
Trad. d’Albucasis, fol. 33 et 57. 
De laine cardée... d’étoupe ou de laine cardéee. 


CARENCES, s. m., charancon. 
Malas bestias , escorpios , cAn«NCEs. 
Liv. de Sydrac, fol. 49. 
Méchantes bêtes , scorpions , charançons. 


CARGAR , v., charger, porter. 
An fait cançan totz demanes 
V cares trastotz de cendatz. 
Roman de Jaufre, fol. 115. 
Ns ont fait charger tout de suite cinq chars tous 
de taffetas. 
Quan si CAnGO ‘l ram de vert fueilh. 
Anar DE SanLAT : Quan si cargo. 
Quand les rameaux se chargent de verte feuille. 
Part. pas. Saumiers caacuarz, d’aur e d'argent. 
PHILOMENA. 
Bétes de somme chargées d’or et d'argent. 
E ”1 ramels canGarTz de verdor. 
H. pe Pexa: Lo dons. 
Et le rameau chargé de verdure. 
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Fig. Reis, mortz iest, si feunisa en ta cort fais, 
Ni de tal avulesa cansas nulh fais. 
Roman de Gerard de Roussillon , fol. 40. 

Roi, tu e=mort, si tu fais félonie en ta cour, et 
situ charges aucun faix de telle méchanceté. 

En cancos lurs heritiers que ja non o 
emendaran. 
: V. et Vert., fol. 12. 

Ïls en chargent leurs héritiers qui jamais ne le 
répareront. 

De trop mala trasdoess , 
Roma, Vos CARGAT=z. 
G. Ficurinas : Sirventes. 

Rome, vous vous charges d'une trop méchante 
endosse. 

Part. prés. Arbre domesche o canctanr fruit. 
Cout. de Condom, de 1313. 
Arbre domestique ou portant fruit. 
Part. pas. E si s’en part l'esperitz 
CanGarz de peccatz mortals. 
FoLquer »= Romans : On mielhs mi. 
Et si l’esprit s’en sépare chargé de péchés mortels. 
Mas de grans afans es CARGUATZ 
Selh que bon pretz vol mantener. 
P. Roetrxs : Senher. 

Mais celui qui veut maintenir bon mérite, est 

chargé de grands soucis. 


— Accuser, inculper. 
An encrepat e cARGAT lo dit conte Ramon. 
Chronique des Albigeois , col. 39. 
Ont blâmé et accusé ledit comte Raimond. 
ANC. CAT. EsP. Cargar. rORT. Carrégar, 17. 
Caricare. 


2. Carc, s. m., charge. 
Fig. Per que portara mager CARC, 
Selh que anc afan no sufferc. 
GavauDan Le VEux : Lo mes el temps. 
Parce que celui qui ne souffrit jamais peine, por- 
tera plus grande charge. 
Supportar los canx de la guerra. 
Tic. de 1414. Hist. de Lang., t. IV, pr., col. far. 
Supporter les charges de la guerre. 
Pagan los canxs de la dita terra. 
Tit. de 1389. Doar, t. XXXIX, fol. 207. 
Puient les charges de ladite terre. 


ANC. CAT. Carc. 


3. Canca, s.f., charge, poids. 
El ressep tota la canca. 
Liv. de Sydrac, fol. 34. 
fl reçut toute la charge. 
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Ly laissa la garda et la canca de tot lo pays. | car. Enéarreger. ns. EÆncargar. vour. Es- 
Chronique des Albigeots , col. 65. carregar. tr. Incaricare. 
Lui laisse le sain et la charge de tout Je pays. | 


nn 10. EscaAnGAR, ESCARJAR , Y. , décharger 
Per contribuïr en las cAnGAS octurrens. d > 7.3 TpeTt: 


Statuts de Provence , Juuiex , t. I, p. 6. déployer. 
Pour contribuer aux charges survemantes. E per gran orguelh qu'EscAnGuET. 
axc. ra. Descarchier des cargues et des deptes. Bree. d’amor, fol. 18. 
Tit. de 1320. CanPenTEn, t. I, col. ga4. Et par le grand orgueil qu’il déploye. 


Narracios de fol zscansa en vis. 
Trad. de Bède, fol. 43. 


G. Cancawex, s. m., Chargement, poids. | Discours de fou décharge en chemin. 


No sian groviatz per cancamen de viaudas. | 11. DescanGAR, v., décharger, ôter le 
F. et Vert. , fol. 105. poids. 


Ne soient grevés par poids dé viandes. : ‘ . . 
Qu'en brea veirem DescARGUAR rics arnets. 
xsr. Cargamento. A1canT DEL FossaT : Entre. 
Que bientôt nous verrons décharger riches hargais 
E jamais 
No m pascancanat del fais. 
BEaTRAND De Bonn: Cesut sui. 
. Et jamais je ne me déchargerai du fais. 
car. Carregament. Ir. Caricamento. Qu'aisso lo fara de l'anta nascanean. 
Sonpez : Planher vuelh. 
Que cela Le fera décharger de la honte. 


car. Carrega. usr. Pont. Carga. 1T. Carica, 


5. CARRICAMERT , $. M., Chargement. 


Sona com carr ab CARRICAMENRT. 
Eluc. de las propr., fol. 138. 
Retentit comme char avec churgement. 


6. Cancapa, s..f., charge. 


Cangana de roder o de simac o de roia, un 


denier. — Justifier, absoudre. 
Tic. du xrire sièc. Doar ,t. CXVI, fol. gt. | Pare. pas. 
Charge de glaieul ou de sumac ou de garante , un Seria justificat e pascaneAr del dit acte. 
denie. Chronique des Albigeois , col. 6. 


Serait justifié et décharge dudit acte. 


7e CARVIER , Se, chargeur. Quant els agron lur bestias Dxscancanas 


Que fasson promettre als cAAvIzRS que non Hist. abr. de la Bible, fol. 18 
cargon blat o civada , etc. Quand ils eurent déchargé leurs bêtes. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 143. Que auran aplicat nl DRSCARGAT à Aisus- 
Qui fassent promettre aux chargeurs qu'ils ne| Mortas. 
chargent blé ni avoine , etc. Tic. de 1314. Hist. de Nîmes, t. 1 , pr. , p. 6. 
8. Canoïu, adj, onéreux, quitest à | Qui suront touché at déchargé à Aigues 
charge. car. Descarregar. tsr. Descargar. rr. Sen 


care. 
Non sui caaürvs ad alcu. 


- Trad. de la 2° Ép. de $. Paul aux Corinthiens. | 12. DEZENCARGAR, %., décharger, sou- 


Je ne’suis onéreux à personne. lager. 
9. Excancan, v., charger. Prestava deners per DXZENCARGAR. 
Part. pas. No seria ancaRGAT de cosiensa. Tit. ge 1338. Doar , 1. XXXIX, fol. 1f 
L'Arbre de Batalhas , fol. 112. Prétait deniers pour soulager. 
I1 ne serait pas chargé en la conscience. pont. Desencargar. 
— Devenir enceinte, concevoir. 13. SopazcanGan , v., surcharger, à 
Qu'ieu er' ensencha, c'avis ENCARGAT. cabler. 
| G. RaïnoLs D'APT : Ausir cugei. E m fa voler tal re que m somarcanci. 
Que j'étais enceinte, vu que j'avais conçu. G. Riquren : No m sui d'amor. 
anc. FR. Après lequel mariage... a enchargé et Et me fait vouloir telle chose qui m'arrabie. 
est grosse d'enfant. Substantiv. 


Lett. de rém., 1398. Caurenrign, t. I, col. 925. | Si com l’arbres que, per sonnacancas, 
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Fraing si meteis e pert sou fruit e se. Dites-moi alors comment vous irez M ainsi en 


Anegar ne PeGuiLaIn : Si com. chariot. 
Ainsi çomme l'arbre qui, pour surcharger, se | . 
casse lui-même et perd son fruit et lui. - 19- CARRIOLA , s. m., carriole. 
De carriera, cannroLa. 
zsp. Sobrecarguar. ronr. Sobrecarregar. 1*. , 
Sepraccaricare dti mt. Leys d'amors, fol. 4. 
: : He carrière, carriole. 
14. CarneGan ,v., charrier, transporter. | xsr. Carriola. tr. Carriuola. 
Gr peyrs armpla, la qual fes meravilho- | 30, Cantaro, s. m., chariot. 
sament aplansr © CARREGAR. ; ee 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 4. T No us fai tirar à tal canraro. 
Grande pierre large, laquelle il $t mervei a ps K. aveux ET DE J, MiRALuAS : Johan. 
ment aplanir eï charrier. e vous fut Hrer à tel chariot. 
AnC. CAT. Carrejar. anc. sp. Ca rot aAxc. ra. Car je trovai un charreton 
y retar T c * SP. CarTear. ° Qu'en portoit une charretée, 
Vs 88are. Roman du Renart,t. 1, P. 154. 
15. Can, cman, s. m., lat. canaus, char.|  Chars, charrettes et autres en guise de char- 
E sap com va ‘| caus al moli. retons. 
Ransau» px VAaquEIRAS : Ben sai. Monsrarter, rt. IT, fol. 82. 
Et sait comment le char va au moulin. : CAT. Carret6. use. Carreton. ronr. Carreto. 
Coms rôda de can. rr. Carretone, carrete. : 
Trad. de Bède, fol. 43. , . 
Come roue dé char. 21. Caranicx, s. m., chariot. 
Lo calempartet vieu us cans de fuocxardents. E si cum meno ‘! canaxict 
P. px Conniac : El nom de. Li bov, quan trao”l legnam. 
Lequel un char de feux ardents emporta vivant. Garin D’APCHIER : Aiesi com hom. 
AC. rn. À pié, à queval, à car, à carrette. Et comme les bœufs mènent le Chariot, quand 
Tic. de 1362. Canrsutian, t. I, col. 837. ils traînent le bois. 
16. Canaz, s. m., char. 22. Canazra, s. f., charrette, char. 
A un bover encontrat E cargan las canarTAS trastuit celadamien. 
Guiccauxxz pr Tupeza. 
Que FT Roman de Jaufrs, TO. 4. Et tous chargent les charrettes en secret. 
Il a rencontré un bouvier qui conduit un char E ill fetz tirar, quan l’ac pres, 
chargé. Sa cannET’ € son arnes. 
Ea an canax de fuoc arden. G. Farpir » Al semblan, 
Brev. d'amor, fol. 49. Et quand il l'eut pris, lui ft trafner sa charrette 
Eo un char de feu srdent. et son barnois. 


anc. r8. Phyon rist rois un earre avoit. 


ANC. FR. Passer et repasser. à carrerte. 
Poëme de la guerre de Troyes. Du Caunes , t. IV, 


Tit. de 1362. Canrentien , 1.1, col. 837. 


col. 516. CAT. ESP. FOAT. Carreta. 17. Carretto. 
CAT. ESP. PORT. IT. Carre. 
23. CanauGa, 5. f., lat, canauca, char- 
17. Canaos, s. m., char, carrosse. rette, charrue 
La cintatz se vucia ? ° 
E movon lor cannos. | Las cannucas med de pan 
RawsauD px Vaquatnas : Trusn mala , ’ 
La ville se vide et ils meuvent leur char, Les charrestes chargées et du vin et du pain. 
anc. rn. Si i fu pris le carros de Melan. Quan son duy en la aanauaa. 
Trad. de G. de Tyr. MARtEnnE , t. V, col. 718. B. px Venzexac: Hueymais. 


Quand ils sont deux à la charrue. 


18. CanniOL, s. m., chariot. roT. Charrua. 1r. Carruca. 


Diatz me co 


Lai anaretz si donex en CARRIOLS. 24. CHARADA , CARRETADA , 5. f., char- 
T. pe R. Gavcetx ET DE J . Minaruas : Joben. retée. 


I | 43 
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_X ac d'astas frachas una CHARADA. 
Roman de Gérard de Rossillon , fol. 75. 
Y eut une charretée de lances brisées. 
De nos Frances a mort pus d'una CARRETADA. 
Roman de Fierabras, v. 4205. 
Il a tué plus d’une charretée de nos Français. 
xs. poaT. Carretada. ir. Carretata. 


25. Cæanner, 5. m., charroi, équipage. 
_ Ab aital cAARRET 
Venra del torney. 
P, CarDiNAL : Per folls tenc. 
Avec tel équipage il viendra de la bataille. 
Anc. ra. Là quistrent somers e carrei 
Mencer i firent lur conrei. 
G. GaïwaR, Poëme d’Häveloc, v. 500. 
Où granz tonels, od grant charrei 
Fet li deniers porter od set. 
Roman de Rou , v. 15964. 


* 


26. CHARRETIER, CARRATIER , $, M. , Char- 


retier, conducteur. 
En cHARR«TIER que garpis sa charrets. 
BERTRAND DE Born : Pus Ventedorn. 
En charretier qui abandonne sa charrette. 
Fig. So dis Salomos, que razos e discretios son 
CARRATIERS de totas las virtuiz. 
V. et Vert. , fol. 62. 
Ce dit Salomon , que raison et discrétion sont 
conducteurs de toutes les vertus. 
xs. Carretcre. »ronT. Carreteiro. tr. Carret- 
tiere. : 


27. CARPENTIER, 5. M., lat. CARPENTA- 
méus, charpentier. . 
Quatre artz s0 necessarias.… a seconda, 


CARPENTIERS. 
Liv. de Sydrac, fol. 8. 


Quatre métiers sont nécessaires. le second , char- 
pentiers. 
gs». Carpintero. rorT. Carpenteiro. 17. Car- 
pentiero. 


28. CarPENTARIA , s. f., chhrpentérie. 
Travels et autres istrumens de CARPENTAR1A. 
+ ‘ Eluc. de las propr., fol. 12. 
Tarière et autres instruments de charpenterie. 
sp. Carpinteria. ronT. Carpintaria. 


29. CARRIERA, s. f., du lat. carRus, rue, 
voie, carrière. 
El es com l’orbs que pissa en la cArRn1=nA. 


Lanza : Emperador. 
Et ilest comme l’aveugle qui pisse dans la rre. 
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Lor comandet que anesson per la canarra 
del desert. 

Hist. abr. de la Bible, (ol. 28. 

Leur commanda qu’ils allasent par Îa soie da 
désert. 

Las gens cridavoeploravoperiss cannrereas 
Roman de la prise de Jérusalem, fol. 14. 

Les gens criaient et pleuraient par les rues. 

Fig. Poses ben en la canntena 
D'amor. 
Fotquer De LunEeL : Per amor. 

Puisqu’il est bien dans la carrière d'amour. 

Penra calque CARIERA 
Perqu'el diga de non. 
G. Riquier : Sel que sp. 

Prendra quelque voie pour qu’il dise de non. 
Loc. Tot lo jorn ATEN Las CARRIRBAS. 

Brev. d’'amor, fol. 130. 

Tout le jour battent les rues ( le pavé ). 

 E la piucela vene primeira, 
E ’ls cavaliers FAN li CARRIRA 
Entro que denant lo rey fon. 
Roman de Jaufre, fol. 34. 

Et la demoiselle vint la première, et les chevaliers 
lui font voie jusqu'a ce qu’elle fût devant le roi. 
ANC. ra. Le chevalier qai l'adestroït 

Por le chemin qu'il vit estroit, 
La mist devant ; il fu derrière 
Por l'estrece de la guarrière. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 1%. 
Que lors véist par les charrières 
Gent armez avant et arrières. 
G. Goraar ,t. LE, p. 4. 


caT. se. Carrera. poar. Carreira. xT. Carrera 


30. CARRAU, CHABAU, s. M. et f., carrière, 
voie, chemin. 
Mas ieu pero teing la dreta canac. 
Atnent DE PEGuILALN : Lauquan chantar. 
Mais pour cela je tiens la droite carrière. 
Qu'el coms G. venia per uns caanats. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. @. 
Que le comte Gerard venait par un chemin. 


31. CARRATRON, 5. m., sentier. 
E laissa | camin per on vence, 
E vi un caAnRAIROK que tenc 
Ves un bosc espes e foillat. 
Foman de Jaufre, fol. 59. 
Et laisse le chemia par où il vint, et il vit ur 
sentier qu'il tint vers un bois épais et fourré. 


32. CaRAIRADA , 5. f., voie, direction. 
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O ?1 tuia far CARAIRADA. 
Mancasaus : Dirai vos. 
Où il pense-tracer voie. 


CARIENTHISMOS , s. m., gr. Xapssr- 
riswoe, cuphémisme. 
CaanreuTrismos est tropus quo dura dictu 
gratius proferuutur. 
1sipon. , Orig., I, cap. 36. 
CantenTuismos….. vol dire aytan coma gra- 
ciosa costuma de parlar. 
Leys d'amors, fol. 137. 
Euphémisme... veut dire sutant que gracieuse 
manière de parler. 


CARICA , s. f., lat. canica , figue. 
Canica es figa. 
Eluc. de las propr., fol. 204. 
Carica est figue. 


CARINA, 5.f., lat. cAniINA, carène. 
Tota La nan si fanda sobre la cantnaA. 
Eluc. de las propr., fol. 50. 
Tout le vaisseau s'appuie sur la carène. 
CAT. ESF. PORT. IT. Carena. 


CARLEPEPI, s. m., carlopepin. 
Per sanar la carn nafrada, 
Es boua la lansolada 
Qu’om apela canLereri. 
Brev. d'amor, fol. 0. 
Pour guérir la chair blessée, la lansolade qu’on 
appelle carlopepin est bonne. ° 


CARN, s.f., lat. canxem, chair. 
Yeu sui homs e de canx et d'os. 
V.. de S. Honorat. 
Je suis homme et de chair et d’os. 
Mas Sayus-Esperitz 
Que receap canx hamana. 
G. Ficuxinas : Sirventes. 
Mais le Saint-Esprit qui reçut chair humaine. 


Canns de porc 6 canns colombina. 
Deupss De Pranes, dus. cags. 
Chair de porc et chair de pigeon. 


Quer era dissapte, Thonias no volc mangar 
CABK. l 
PHILOHENA. 
Parce qu’il était samedi, Thomas ne voulut pas 
manger de chair. 


Loc. Qu'anc xom D= cCARN non ac ira maior. 
Deuprs DE Pranes : El temps d’estiu. 
Que jamais homme de chair n’eut plus grande 
tristesse. 
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Fos temps serai ab lieys cam canx sr onGLa. 
À. Daxre : Lo ferm voler. 
Je serai toujours avec elle comme chair et ongle. 
anc. ya. Et plat sur els sicam paldre carns. 
Anc. tr. du Psaut. de Corbie, ps. 77. 
De char fresce… 
Vizze-HanDouIx , p. 62. 
Mangerai jo d’une charn des tors. 
Anc. tr. du Psaut., Ms. n° 1, ps. 49. 
Et sa char taster sus et jus. 
Fabl. et cont.anc.,t. IE, p. 187. 
CAT. Carn. usp. PORT. 17. Cane. 


2. Caanera, 5. f., petite chair, chair 
tendre. 
De la salvatga laxugeta 
Aqui li banats sa CARNETA. 
Dsupes pa PRADES, #uz. cass. 
De la laitue sauvage là lui baignes sa chair tendre. 
CAT. Carneta. 


3. Cannana, 5. f., excroissance de chair. 
Per poyre o per canmaDA... Si la oppilacio 
es per CARKADA. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 30 et 35. 
Par poireau ou per excroissance.. Si l’obstruction 
est per exrcroissance. 


4. CARNADURA, 5. f., carnatiou. 

Ab la vertut dels tros, 

Don fa complexios 

El mon e cARNADURAs. 

Nar. DE Mons : Al bon rey. 
Avec h vertu des astres, dont il fait au monde les 

cmplezions et les carnations. 
CAT. PORT. Carnadura. 


5. CARNALITAT, 5. f., chair. 
Loqual es reputatz parens de Nostre Senhor 
segon la ÇGARRALITAT. 
Cat, dels apost. de Roma, fol. 52. 
Lequel est réputé parent de Notre Seigneur selon 
la chair. 
anc. rr. Coroment Diex prist carnalité 
En la vierge sainte Marie. 
V.. de J.-C., Canrsnrier , t. I, col. 29. 
asp, Carnalidad. ponr. Carnalidade. Tr. GCar- 
nalità. 


6. CannazA, s.f., chair morte. 


E manjar la cannaza de las grantz mortaudats. 
W. de S. Honorat. 
. Et manger la chair morte des grandes mortalités. 


7. CaBnILS, s. Mm., charogne. 
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Pat la meontrits 
Com fai per bocharia 
Ganztss poinits. 
Mancasaus : Soudadier. 
La prostituée put comme fait par boucherie 
rogne pourrie. 


8. Canonn, 5. /. » grec Xaporis > COTPS, 
chair. 
La bela cars es plas agradans a la persona 
entiera que la bela canowuna. 
Liv. de Sydrac, fol. 109. 
La belle face est plus convenable à la personne en- 
tière que le beau corps. 
ARC. ra. 
La lasse amo chetive ne scet hostel où querre; 
Li ver ont la charongne et li parens la terre. 
° J. x MEuxa, Test., v. 330. 
17. Carogna. OS 


9. CARONHADA, CARUNHADA , 5. f., chair, 
carcasse. 


E mostro lur canunaa Das, 
Brev. d’amor, fol. 130. 
Et elles montrent leurs chairs. | 
Far la volontat de la vil cannomapa del cors. 
V. et Vert., fol. 31. 
Faire la volonté de la vile carcasse du corps. 


— Corps mort, charogne. 
Voutor sent de tres legas canonnaDAs. 
Natura d’alcus ausels. 

Le vautour sent de trois lieues les charognes. 

Host siego per que de canommaDas d'homes 
et de cavals si posca sagiar... Odoran, percebo 
las cAnONnADAS que s0 otra mar. 

Eluc. de Las propr., fol. 149 et 16. 

Ds suivent l’armée afin qu’ils puissent se rassesier 
de corps morts d’hommes et de chevaux... En flai- 
rat, ils sentent les corps morts qui sont outre mer. 


10. CanNATGE , 5. 4. , carnage, destruc- 
tion. 
Cridan e forsenan com leons a Carnac. 


F. de S. Honorat. 
Îs crient et ragissent comme lion au carnage. 


Clergues jeton cavaiers à cAnnaATGs. 
P. Canpinaz : El mon non. 
Clercs j jettent chevaliers à destruction. - 
AMC. xsP. Carnage. ronT. Carnagem. 1T. Car- 
naggio. 


11. CARNATOUE, 5, m., charnage. 
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On appelait decimæ cannaniz les 


dimes des moutons, des agneaux, etc. 
Dict. de Trévoux , vw Charnage. 


cha- Lo deime de la lana e del canxarouz. 


Tit. de 1206. Dour, &L CV, fol. 168. 
La dîme du lainage et du charnage. 


12. CARNALATGE, 5. M., Carnage, char. 
nage. 
Mas Grecx et Latis 
Geratz a CARNALATAS. 
G. Fiaucinas : Sirventes vodh. 
Mais vous portes à carnage les Grecs et le 
Latins. 
E ls deismes de las psicheras e dels molis c 
dels CARNALADGzS. 
Tit. du xuu° sièc. Arch. du Roy., J., 310. 
Et les dîmes des estacades et des moulins et da 
charnages. 


13. Canxrea, s. m., charnier, cimetière. 
En l'armier 
S'en vai l’arma e la carn el caaees. 
B. Cansowez pe MaAnsutzze : Per espuer. 
L'âme s’en va au repos des êmes et la chair an 
charnier. 


— Carnassière. 
E non a ren el canmza, 
On sol aver maint quartier. 
T. px Boxxeroy er DE BLacas : Seigner Blar. 
Il n’a rien à la carnassière, où il a coutune 
d’avoir maint quartier. 


zsr. Carnero. pont. Carneiro. tr. Carnajo. 


14. CanNAïROL, 5. m., carnassière. 
E tallet li tests e mes la en un cangataot… 
e trais li lo cor del cors e mes lo en canxayuot 
com la testa, 
V.. de Guillaume de Cabestaing. 
Et lui coupa la tête et la mit en une carmassière... 
et lui arracha le cœur du corps et le mit en cars 
sière comme la tête. 


ir. Carnajuolo 


15. CARNOSITAT, 5. f. , carnosité. 

Los auzels qui han plus de pennositat ct 
mens de canwosrTAT.…. Las arterias no so res- 
costas per IrOpa CARNOSITAT. 

Eluc. de las propr., fol. 139 et 21. 

Les oiseaux qui ont plus de plumage que de car 
nosité... Les artères ne sont pas cachées par urep 
grande carnosité. 
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as. Carnosidad. sont. Carnosidade. 1r. Car- 
nosità. 


16. Caanicenra, s. f., boucherie. 
Lo baou que hom enten menar a la canxrr- 
can 1A engraissa hom. | 
V. et Vert., fol. 56, 2° version. 
On engraisse le bœuf qu’on entend mener à la 
boucherie. | 
CAT. &sP. PORT. Carniceria. 


17. CanNACIER, s. m., bourreau. 
Li canwacteR l'an presa, 
Son gent cors an liat. 
V. de S. Honorat. 
Les bourreaux l'ont prise, ont lié son gentil 
corps. : 
En qual mostier li cannasstun lo guardävo. 
Cat. dels apost. de Roma, foi. 109. 
Dans lequel monastère les bourreaux le gardoient. 


18. Cana, ad}., lat. cannalis, char- 
nel, de chair, qui appartient à la 


chair, gras. 
E d’autres miracles montz, 
Don hom caAR#ALS no sap fi. 
PIERRE D'AUVERGKE : Dieus vera. 
Et beaucoup d’autres miracles dont homme charnel 
ne sait fin. 
Livra huous et formatge 
A jorn cannar. 
BsnrranD DE Bonx : Belh m’es quan. 

Livre œufs et fromage à jour gras. 

Li fay ammar et estimar sos deliegr cAnNALS... 
Veray religios non a ren propre en terra, ni 
parens CARNALS. 

V. et Vert., fol. 71 et 90. 

Lai fait aimer et estimer ses plaisirs charnels... 
Le vrai religieux n’a en terre rien de propre, ni 
parents charnoîs. 


Substantivo. — Viande. 


Pos glotz ets de pelha 
Non es lop d'ovelha 
Ni d'autre cannaL. 
B. px Rovenac : Una sirventesca, 
Vous êtes plus glouton de vêtement que le loup 
n’est d'ousille ni d'autre viande. 


— Carnaval. 
Loc. pro. 
Venian per los miracles en l’isla de Letins; 
Qui non pot de cannaz, si lava de caresma. 
F. de 8. Honorat. 


CAR 34: 
Ils venaient pour les miracles en l’île de Lerins ; 
qui ne peut de carnaval, se lave de carême. 
CAT. &SP. PORT. Carnal. 1%. Carnale. 


19. CARNALMENT, CHARNALMENT, Ad). ; 


charnellement. 
Non deu plas caunALMaxT jazer ab ela. 
Liv. de Sydrac, fol. 28. 
Ne doit plus coucher charnellement avec elle. 
Naisser CHARNALMENT e viure esperitalment. 
| Trad. de Bède, fol. 81. 
Naître charnellement et vivre spirituéllement. 
Axc. ra. Que de li ferai mon plaisir. 
Con vous et ausi carne/ment. 
Roman du comte de Poitiers, v. 76. 
cat. Carnalnent, xs». ront. 17. Carnalmente. 


20. Caaxos, adj., charneux. 
Quan Is fistala es en loc canxos. 
Trad. d’Albucasis, fol. 9. 
Quand la fistule est en lieu charneur. 
No trop grassas mas tempradamient can- 
nozas… Las alas a nervosas et pauc cAnNOzAs. 
Eluc. de las propn, fol. 4x et 140. 
Non trop grasses mais moyennement charneuses… 
I] a les ailes nerveuses et peu charneuses. 
ESP. POAT. IT. Ca7n0s0. 


a1. CaanuT, adj., charnu. 
Cigne auzel es mot cansur... La vola de la 
ma es CABNUDA. 
Eluc. de las propr., fol. 145 et 48. 
Le cygne est oiseau très charnau... La paume de 
le main est charnue. 


Ir. Carnuto. 
22. CARONHIER, CARUNRIER, Gd)., CAr- 


nassier. 
E sapchatz qu'aucel canummie . 
Non bevou aigua voluatier. 
Briv. d’amor, fol. 52. 
Et sachez qu'oiseaux carnassiers ne boivent l’œu 
volontiers. 
Fig. Que 508 talans es fols e canonmizn. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 21 A 
Que soh désir est fou et carriassier. 
23. ENCARNAMEN, s. M., incarnation, 
Aisso que dih aï dessus 
De l'excAnNAMEN de Jhesus. 
Brev. d'amor, fol. 82. 
Ce que j'ai dit ci-dessus de l’incarnation de Jésus. 
Esp. Encarmamiento. 


24. EncannarTiO, 5. f., lat. INCARNaATIO, 
incarpation. 
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CAB 
Loc. Qu'en se cine © pe aigue 
Le couTE se Press à mer 
Qu'elle me peut inscrws 2 sn PPS 
Ni sera en Me Css. 
Ansac ne Mascex du. à 
Fassa m de sa canss sx 
G. Aruzusn : Le nm y 
Qu'elle me fasse rayer de ses papers. 
Per qu’eu s’amor er tos temps ms proper 
E per sisso fassa m metv ER sa Cane. 
R. Jonpax , vic. pr S.-Antos:s : Y 
Parce que mon penser sera toujours en 
et pour cela qu’elle me fasse mettre en 
CAT. ESP. PORT. IT, Carta. 


2. CARTAGE, 5. m., examin ateurs des 
titres. 
Tab Li savi de Roma ni lhi CARATAOZ 
Noa jajario dreh. 
Roman de Gerard de Rossillon » fol, &r. 
Tous les sages de Rome ni les examinateurs des 
titres ne jugeraient droit. 
3. CanTasez, 5, m., feuille volante, 
brouillard. 
Quan qne om a fa mal e be 
En Libres et en canranszs. 
Brev. d'amor, fol. 173. 


Tout ce qu’on a fait mal et bien en livres et 
Jeuilles volantes. ‘ 


Non note en canTAnELS, mais el libre de sas 
notas. 


ert sus 
SON za 
se papers. 


Statuts de Montpellier du xne siècle. 

Qu'il ne note pas dans des brouillards | mais au 
livre de ses notes. 
zsr. Cartapel. sont. Cartapacio, rr. Cartabello. 

f. CaRTOLAR, CARTOLARI, 5. m. > Char- 

trier, notaire, écrivain. 

La deita carta feyta per lo deyt Simon can- 
TOLAR. 

Tit. de 1305. Doar, t. CLXXVIIT, fol, 138. 
Ladite charte faite per ledit Simon chartrier. 
Joen de la Trena, CARTOLARI de Bordeu. 

Tit. de 1291. Doar, t. XI, fol, 209. 
Jean de la Trene, notaire de Bordeaux. 
Si ‘l nauchier ni 'l cantozant non eran 
aparissans. , 
Tir. de 1253. Dour, t. L, fol. 152. 


Si le nocher et l'écrivain n’élaient présents. 
5. ENCARTAMEN, 5, m., charte, titre, 


Encanramens et previlegis. 


T'it. du xv° sièc. Dour, t. CXLVII , lol. 287. 
Titres et priviléges. 
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a8. Dssencannan, %., déshabituer de la 


chair. 


Com ti deu hom pazENTARKNAR autel. 
DEunrs DE Puapnes, Aus. cass. 
Comme on te doit déshabituer de La chair unciseas. 


Nuuciet l'&NCARNATIO. 
Brev. d’amor, fo'. 20. 
Annonça l’incarnation. 
La festa de la zMCARNATION. 
V. et Vert., fol. &. 
La fête de l’incarnation. 
L'an de la snwcanxaTion de Nostre Senhor. 
Tit. de 1281. Doar, t. CXVIII, fol. 175. 
L'an de l’incarnation de Notre Seigneur. 
car. Encarnaci6. rsr. Encarnacion. roat. En- 
carnacäo. 17. Incarnazione. , 


















29. DEscannar, v., décharner. 


Part. pas. E sia mot pEscannaT. 
Trad. d’Albucasis, fol. 44. 
Et soit beaucoup décharné. 
CAT. ESP. PORT. Descarnar. 


CAROBLA , 5. f., ar. HARROGA , Caroube, 
fruit du caroubier. 
Voyez Mayans, t. II, p. 332. 
Nég. expl. Non pretz una canoëLa 
Terra qui d’avol gients se pobla. 
T. pe FOLQUET ET DE Poncira : Porcier an. 


Je ne prise une caroube terre qui se peupk & 
méchante gent. ; 


AxC. CAT. Carrobla. asp. Garroba. 17. Carruk 


25. EncarNaTIU, adj., incarnatif, qui 
engendre la chair. 

De medicament aNCARNATIU... 

Pausa sobre aquela polvera ENCARNATIVA. 

Trad. d'Albucasis , fol. 27 et 43. 
De médicament incarnatif. 
Pose sur celle-là poudre incarnative. 
Subse. Cara aquela am alcu axcaamariu dels 
enguents. 
Trad. d'Albucasis , {ol. 62. 
Soigne celle-lèavec quelque incarnatif des onguents. CARP, adj., peu dense: poreux, Élao- 
dreux, spongieux. 

Neu es impressio de vapor congelads, L 
qual es canra, e leugiera cum lana ans 
nada... 

Melsa , en sa natura, es Cara et spongioi- 

Aytals aybres han frug trop cazr.. 

Rézitz cAnPA es et poroza. 

Eluc. de las propr.., fol. 137, 56, 198 «t 22 

La neige est une pressure de vapeur congelé. à 
quelle est poreuse et légère comme laine cardce.… 

La rate, en sa nature, est f/andreuse d 
gieuse… 

De tels arbres ont un fruit trop peu dense 

La racine est peu dense et poreuse. 


CARRAT, caymaT, s. mm, Carat, SE 
de poids pour l'or et l'argent. 
La ordenanza de far mares a XX ca 
Tarif des monnaies en provencal. 
L'ordonuance de faire des marcs à vingt caréb 
Se battra d’aur fin al menus a XXI QT 
e miech. . | 
Tie. de 1424. Hist. de Lang.,t. IV,pre cl. 
Se battra d’or fin au moins à vingt-trois carsbi 
demi. 
car. Quilat, xsr. ronT. Quilate, IT. Caratr. 


CARRUNCULA, #,/, lat. cat 


26. Excanxar, v., faire chair, devenir 


chair, incarner. 
Un dels emplaustres que xNcARNAN aquela 
entro que sis sanada... À m aquo que ENCARNA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 60. 
Un de ces emplôtres qui fassent chair à celle-là jus- 
qu’à ce qu’elle soit guérie.. Avec ce qui fait chair. 
Il s’est dit spécialement de l'incarna- 
tion de Jésus-Christ : 
Que Dieus se pogues ENCARNAR. 
| : Brev. d'amor, fol. 147. 
Que Dieu se pût incarner. 
Si volcexcannan e nayser de la Verge. 
V.. de sainte Magdelaine. 
Se voulut incarner et naître de la Vierge. . 
Part. pas. Fo pels meus peccatz 
En voz =NCABNATZ. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Flors de paradis. 
Faut incarné en vous pour mes péchés. 
CAT. Esr. PORT. Æncarnar. 17. Incarnare. 


27. Escannan, v., ôter la chair, dé- 


charner. 
Ni ‘ls cols dels motons ni de las fedas ni dels 
auhels non zsSCARNARAI. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 129. 
Et je ne décharnerai les cous des moutons ni des 
hrebis ni des agncaunx. 
ANC. Esp. FORT. Escarnar. 17 Scarnmarr. 

















CAR 

La virtut odorativa... Istrument s0 aquelas 
CARRUNCULAS, pendens dins las nars, que re- 
cebo lesperit animal per algus nervis descen- 
deus del cervel... 

Non sentem l’ayre corromput, quar las ditas 
CARRONCULAS s0n restrechas Oo opiladss per 
movement voluntari. 

Eluc, dé las propr., fol. 16. 

Le vertu odorative.. Les instruments sont ces cu- 
roncules, pendantes dans les narines, qui reçoivent 
l'esprit aaimal par quelques nerfs descendant du 
cerveau. 

Nous ne sentons pas l'air corrompu, parce que les- 
dites caroncules sont resserrées ou opilées par 
mouvement volontaire. 


CARTA, s. f., lat. chanra, papier, lettre, 
épiître. 
E no lo ‘1 man en canra ni en brieu, ‘ 
Enanz lo 1 dic ab son e a presen. 
DunaxD pe CanPeNTRAs : Un sirventes. 
Et je ne le lui mande en papier ni en lettre, mais 
le lui dis avec la voix et en présence, 
Letras l’escrivo en ayssi… 
, La caxTa porto set Judieu. 
Trad. de l'Evang. de Nicodème. 
Ainsi Jui écrivent Jettres.. sept Juifs portent 
l'épitre. 


— Titre, charte. 
Que ta trobas en tas CARTAS antigas. 
Tie. de 1174. Hist. de Lang. ;'t. H, pr., col: 134. 
Que tu trouves en tes chartes antiques. 
Cum en las cauras dotals es contengut. 
Tit. de 1294. Dour, t. XLI, fol. 191. 
Comme il est contenu dans les titres dotaux. 
F tramet vos la canrTA on pendet son sagell. 
| F. de S. Honorat. 
Et vous transmet la: charte où il suspendit son 
sceau. 
Nostra carra es l'Evangeli. 
V.. et Vert. , fol. 78. 
Notre charte est l'Évangile. 
Domesticas canTAs.. no podon far fe per se 
al jatge. 
Trad. du Code de Justinien , fol, 28. 
Les titres privés. ne peuvent faire foi par eux- 
mêmes devant le juge. 


— Cartes à jouer. 
Jaec de canras a l’eisuch. 
Statuts de Provence, JULUEN , t. I, p. 550. 
Jeu de cartes de hasard. 


CAR 


Loc. Qu'en sa tanra m pot esérinte. 
Le come px Porriens : Farai chansoneta. 
Qu'elle me peut inscrire en ses papiers. 
Ni sera en ma canra. : 
AnxAUD DE Manueis : Rasos es. 
Ni we sera dans mes papiers. 
Fassa m de sa CARTA raire. 
G. Anexa : Be m'agr Oops. 
Qu'elle me fasse rayer de ses papiers. 
Per qu'en s’amor er tos temps mos peusars, 
E per aïsso fassa m metr’ en sa canTa. 
R. Jonpan, vic. »E S.-ANTONIN : Vert son. 
Parce que mon penser sera Loujours en son amour, 
et pour cela qu’elle me fasse mettre en ses papiers. 
CAT. ESP. PORT. IT, Carta. 
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2. CARTAGE, s. m., examinateurs des 


titres. 
Tab Li savi de Roma ni lhi canracz 
Noa jajario dreh. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. &x. 
Tous les sages de Rome ni les exraminateurs des 
titres ne jugeraient droit. 


3. Canrasez, s. m., feuille volante, 


brouillard. 
Quan que om a fa mal e be 
En Libres et en canranxLs. 
Brev. d'amor, fol. 173. 
Tout ce qu’on a fait mal et bien en livres et 
feuilles volantes. —— 
Non note en canraARELS, mais el libre de sas 


notas, 
Statuts de Montpellier du xie siècle. 


Qu'il ne note pas dans des brouillards, mais au 
livre de ses notes. 


ssr. Cartapel. PORT. Cartapacio. 1r. Cartabello. 

. CARTOLAR , CARTOLARI, s. m., char- 
trier, notaire, écrivain. 

La deita carta feyta per lo deyt Simon can- 


TOLAR. . 
Tit. de 1305. Doar, t. CLXXVIII, fol. 138. 


Ladite charte faite par ledit Simon chartrier. 

Joan de la Trena, canroranr de Bordeu. 
Te. de 1291. Doar, t. XI, fol, 209. 

Jean de la Trene, notaire de Bordeaux. 

Si ‘1 nauchier ni ‘’l canrozant non eran 


aparissans. 
Tit. de 1253. Doar, t. L, fol. 152. 


Si le nocher et l'écrivain n'étaient présents. 
5. ENCARTAMEN, 5. m., charte, titre. 


Enxcanramens et previlegis. 
Tic. du xv° sièc. Dour, t. CXLVIT, fol. 287, 
Titres et priviléges, 
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La obliganss [e la maneyra del xncasta- 
MENT. : 
Tis. de 1406. Doar, t. LEV, fel. 68. 
L'ubligation et la manière du titre. 
: Am d'autres xncARTAMENS de la vila. 
Tit. de Bergerac de 1381. 
Avec d’autres titres de la ville. 
asc, ra. Procès, lettres, enchartremens. 
Arrét de 1366. CanpenTien , t. Î, col. 839- 
Documents, comptes et enchartrements. 
Ord. des R. de Fr., 1404, t. IX, p. 20- 


xsr. Encartamiento. 
6. Encanran, v., inscrire, enregistrer, 


rédiger en titre. 
: À sucanTa et a recebre los emoluments. 
Tic. de 1355. Doar, t. LILI, fel. 219. 
À enregistrer et à recevoir les émoluments. 
Part. pas. Tot en aici com es ENCARTAT ER la 
vostra carla. 
Tie. de 1206. Dour, t. CXIV, fol. 277. 
Tout dinsi comme est inscrit en votre charte. 
Segon que los auris ENGARTATS. 
Tüe. de 1254. Dour, t. CXV, fol. 9j. 
Selon qu'il les aurait enregistrés. 
Per reyocar aquo que fo «NGABTAT. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 206. 
Pour révoquer ce qui fut rédigé en titre. 
anc. car. sr. Encartar. 17. Incartare. 


CARTILAGE, s. f. , lat. cARTILACO, 


cartilage. . 
La canrrzAGz del nas no es restaurada. 
Trad. d'Albucasis, fol. 50. 


Le cartilage du nes n’est pes réparé. 
Aquestas canTILAGEs entre si nnidas ef Ca- 


denadas. 
Eluc. de las propr., fol. 6. 
Ces cartilages entre eux unis et enchaînés. 


use. Cartilago. vont. Cartilagem. xr. Cartla- 


gtne. . 


9. CARTILLAGINOS, adj., lat. CARTILAGI- 


nosus,. cartilagineux. 
Las nars 50 CARTILLAGINOSAS... 
Dels quals l'extrem es CARTIELAGINOS. 
Eluc. de las propr., fol. 16 et 50. 
Les narines sont cartilagineuses..…. 
Desquels l'extrémité est cartilagineuse. 
La partida de jus es CARATILLAGINOSA. 
* Trad. d’Albucasis, fol. 60. 
La partie du bas est cartilaginense. 


car. Cartilaginos. ss». ronr, rr. Cartilaginoso. | 





CAS 


CÀS, s. m., lat. casus, cas, évenement. 


Per semblant cas se deuria 
Tot hom gardar. 
G. Ozivin D'AnLess , Coblas triades. 
Pour semblables cas toui sonasme se devrait garder. 
Ignorancia no los ccuza en aquest css. 
V. et Vert. , fai. 5. 
Ignorance me.les excase pes en ce cas. 
Conj. comp. Ax cas que los dits reys mo lo 
poiran acordar. 
Tic. du xave sièc. Doar, t. CLXXIE , Éol. 27. 
Au cas que lesdits rois ne les pourront securder. 
Pan cas QU mort o perdement de membre 
s’en enseguis. 
Tie. de 1263. Doar, t. XCI , fol. 245. 
Par cas que mort on perte de membre s'ez e2- 
suivit. | 


— Cas, terme de grammaire. 


Li. cas son seis : uominatios, genitius, d- 
tins, accusatius, vocatius, ahlatius. 
Gram. provenc. 
Les cas sont six : nominatif, génitaf , dati, ace2- 
satif , vocatif , ablatif. 
caT. Cas. Esp. PORT. IT. Caso. 


a. CasEnsA , 5. f., chute. 


Ab rimas multiplicadas... aurian bela ca- 


ZENSA. 
Leys d'amors, fol. 15. 


Avec rimes multipliées… auraient belle chute. 


3. CozEMEN, 5. M, chute. 


Dels majors 
El casxtxx e dels menors. 
Brev. d'amer., fol. 14. 
La chats des rsajeurs et des mineurs. 
Casxmans…. 50 es disshendemens d’nva dx- 
tio.…. e ’l disshendemeus 0 1 casxwxxs d'un 
diotio del nom ad autre es casual. 
Leys d'amors, fol. 56. 
Chute. c'est abaissersent d’un terme... et l'abss- 
sement ou la chute d’un terme du nom à us mir 
cst casuel. 
er. Cadimento. 


h. Cazura, 5. f., chute. 
Aîtantest que fo levatz per la casur: qu 
bac press. 
PuiLoxEna. 
Aussitôt qu'il fut levé à cause de la chute qu'u 
prise. 
Deslogamen ve per cazura, battement, ett. 
Eluc. de las propr., fol. â9. 
Dislocation vient par chute, frappement, ce. 





CAS 


car. Cagguda. war. Caida. ronr. Cahida. rr. 
Caduta | 


5. Cæareuna, s. f., chute. 


E sia ta cHAz=GUDA e mort. 
Trad. de Bède, fol. 34. 
Æt soit ta chute et mort. 


6. Cæavon ,s. m., décadence. 


Mas poc val aquel honor que tost ven a CHAvOx. 


La nobla Leycson. 


Mais vaut peu cet honneur qui tôt vient à déca- 


dence. 


7. Casuar, adj., lat. casuaLis , casuel, 


accidentel. 


Totas aquelas condicios que podon avenir en 
doas guisse, si cam es aquela de sobre, son 


apeladas casuazs. 


Trad. du Code de Justinien , fol. 62. 


Toutes ces conditions qui pouvent survenir en 
deux façons , ainsi comme est celle ci-dessus, sont 


appelées casuelles. 


Cas es variamen de dictios cazUALS per bha- 


bituts o per vots, etc. 
Leys d'amors, fol. 56. 


Le cas est variation de dictions accidentelles par 


articles ou par désinences , etc. 


Substantio. — Régime, accident, mot 


auquel l’article est joint. 


Habitatz am son cAzUAL representa un mot 


ses plas.. 


De son cazuaz 0 d'alcus infinitins pausatz 


en loc de son cazuaL. 
Leys d'amors, fol. 111 et 4. 
L'article avec son régime représente un mot sans 
plus... 
De son régime ou d’aucuns inénitife posés en place 


de son régime. 


CAT. EsP. PORT. Casual. sr. Casuale. 


8. Cazen, v., lat. canere, choir, tom- 


ber. 

Lanquan vey la faclha 

Jos dels albres cazze. 

B. px Venrapou : Lauquan vey. 
Lorsque je vois la feuille tomber en bas des arbres. 
Denan s0s pes l’irai CAzER. 
P. RarmoxD pe TouLouse : Us novels. 
Je lui irai tomber devant ses pieds. 
La sillaba on cax l’accens principals. 
Leys d'amors, fol. 8. 
La syllabe où tombe l'accent principal. 
I. 
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Fig, Sept vegadas lo jorn cas lo drechurier en 


peocat. 
V. et Vert., fol. 28. 
Le juste tombe sept fois le jour eri péché. 


— Abaisser, baisser. 
E leva us so que degra cæazen, 
E baissa jos s0 que degra levar. 
H. Baunxr : Pus los dos. 
Et lève en haut ce qu’il devrait abaisser, et baisse 
en bas ce qu’il devrait lever. 
Part. pas. CazuTz s0i eu mala merce. 
B. sx Venrapoun ; Quen vey la. 
Je suis tombé en mauvaise merci. 
ANC. Fa. Avant que li jours chaise. 
. Rec. des Hist. de Fr, t. UX, p. 242. 
Se ens le puet fere caoir. 
Roman du Renart , t. IÏL,p. 119. 
Tiex pot tost venir haut ki tost est jus chaës. 
" Roman de Rou, v. 3350. 
car. Caurer. anc. us. Cader. 25». mon. Caer. 
roRT. Cakir. 1r. Cader. 


G Escazenza, 5. f., accident, chance, 


échéance. 
leu n'ai vist, so sapchatz, 
Venir mant’ zscaAïxxza 
De rics locs honrats. 
G. Farnir : Lo gens cors. 
J'en ai vu, saches cela, maint accident arriver 
de puissants lieux honorés. 
Per X s0ls lo met... a l'ascuazxnsa. 
T. pe Fanne ET DE FALCONET : En Falconet. 
Pour dix sous je le mets. à la chance. 


sr. Éscaencia. 1Tr. Scadenza. 


+ 


10. Escazecua, s.f., chevance. 


Endevenia neguna onors per do ni per zs- 
CAZECHA. 
Tit. de 1221. Doart, t. CXVI, fol. 2. 
Survenait quelque fief par don et par chevance. 


11. Escanipa, s..f., fortune, destinée. 


On s’aventura 
E s’zscaniDA lo mena. 
LAMBERTI DE BONANEL : Pois vei, 
Où sa fortune et sa destinée le mène. 
Be m det Dieus bon’ sscantDA 
D'amor. 
B. ManT1N : Bel m'’es. 
Dieu me donna bieu bonne fortune d'amour. 


12. Escazura, 5. f., chute, abaissement. 


Qu'ieu lo thesaur del roalme dé Fransa 
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No vuelh per miea, ni m'acor ascastta. Mas 20 snmis pel mieu pacaaseuex, 
© Leys d'amors, fo. no. PERDIGON : Tet l'an. 
Que je ne veax pour mien le trésor du royaume. Mais il se hondit par mon repers. 
de France, et ne me convieut abalssement. Axc. rn. Cil signe qui ainsi avenoient sesne- 
fioient mortalité et dechoiement du pople. 
Rec. des Hist. de Fr., t. VL, p.18. 
ANC. CAT. Decaymen. anc. Rss. Decnemenc. 
tr. Decademente. 


16. Drscazmic, s. m., chute, renverse. 
ment. 


13. Escæazer, %., échoir, arriver, con- 
venir. 
E quar tan vos am e dezir, 
Grans bes m'en deuri nscAzER. 
B. Zoneï : Mout fai. 
K4 parce que je vous aime et désire tant , grand bien 
m’en devrait échoir. 
Tot so que m'en «scH4ya, 
Domna, peurai en palz. 
Aasaus DE MAnD&rL : Ses y avt. 
Dame, je prendrai en paix quelque chose qui m'en 
arrive. : 
Aquo qu'a preiz s'ancHal. 
Aanaop DE ManautIL : Rasos es. 

Ge qui convient à mérite: ° 

. dmpers. Es, quawd s'ascnai, pros e arditz. 
PisToLeTA : Manta gea. 

Il est , quand il convient , preux et hardi. 
. As. nsr. Éscæoeci nn dia no li s ténie que dar. 
V'. de S. Millan , cop. 354. 







À penas m'en tein 
Que no us get fors en prscazu1e. 
Roman de Flanwnca, fol. ?9. 

À peine je me contiens que je ne vous jetle debon 
en renversement. | | 
17. Dacrarasiz, adj., périssable. 

Alegreza d'aquest segle es frevois e si: 
CHAIABLA. 

Trad. de Bède, fol. 82. 
Allégresse de ce monde est frivole et périssebr. 


18. Decuxazes, DRSCAZER , v. , déchoir, 
rabaisser. | 
Quar trop nECxA: 


ir. Scadere. 
Tot quant vei sai, 
14. DECHAZENSA, DESCAZENSA , s. f., dé- P. Roctens : Per far eshandir. 
cadence. 


Car tout ce que je vois ici déchoit beaucoup. 
E s'a mi mal en pren 
Ni ma domna m nascuar. 
Poxs DE CAPDUEIL : Qui per nesci. 

+ Eteil m’en prend mal et ma dame me rebaisse. 
Fals lsuzengiers qu'en amor nectasre 
Ponhon totz temps. 

| PEnDison : Ben aio”L 
Faux médieuts qui s'efforcent Loujours à nrk::- 
ser l'amour. 
Ses promettre, senes paya, 
Se pot doua nzcuazee. 
À. pe S.-Cvr : Nufha res. 
Sans promettre , sans paie, dame se peut dci «. 

Substantiv. Mos maltraitz ni mos pescazsas 

P. Vipas : En una. 
Ma souffrance et mon déchoir. 
Part. pas. substantiv. 
Qu'ah totz esfortz veyz las gens esforzat 
De dechazer us sutres DacHAzuTz. 
G. RIQUIER : Forts guerre. 
Que je vois les gens efforcer avec tous ct 
d’abaisser autres décAus. 
asp. Decaer. ronr. Descakir. rr. Decadere. 


19. MESCHASENSA , MASCHAENZA, 5. f, 


E selh que quier tos temps sa D&CHAZENSA 
Trobar la deu, senes tota falhensa. 
_. - Giraun Le Roux : À lei de bou. 
Et celui qui cherche toujours sa chute doit , sans 
aittun doute, la trouver. 
Que valors a preza gran DECHAZENSA. 
PAULET DE MaAnS«ILLE : Ab merrimen. 
Que valeur a pris grande décadence. 
Per s0 tot ve à DESCAZKNSA. 
ÆEluc. de las propr., fol. 72. 
Pour cela tout vient à decadence. 
car. xs», Decadencia. tr. Scadenza. 


15. DECHAZEMEN, s. f., chute, ruine, 
revers. | 
Malamen reuhatz, 
Roma; Dieus vos abata 
Eu pecnazemesn! 
G. Fieurinas : Sirventes. 
Rome , vous régnez méchamment ; que Dieu vous 
abatte en chute! 
Aqnelhs fenhers es à DECKAZRMEN 
De las armas. 


P. CaaDinaL , Tots lo mrons. 
Ce feindse est à la ruine des imes. 


_. CAS: 
malheur ,. calamité, contre-temps, 
méchéance. 
Et er grans merces, 
Si’l ven mascnassxsa. 
Le TROUBABOUR DE VILLARNAUD : Un sirventes. 
Et sera grande grêce , s’il lui vient ma/heur. 
Mas ieu me vauc trop fort meravillen , 


Com hai esfortz qu’en diga ill mascuaznsa. 
B. Zoncr : Si 1 mons fondes. 


Mais je vais m'émerveillant très fort , comme j'ai 


L force que j’en dise la calamité. 
asc. ra. Or en est vostre li demages 
Et la peste et la meschéance. 
Roman du Renart, 1. LU, p. 42. 
Trois grans meschéances aviennent 
À ceus quai tiex vies maintiennent. 
Roman de la Rose, v. 5143. 


10. MescHaïa, s. f., méchéance, més- 
aveuture. 
Ja qu'era lur mascnara. 
B. Zoaci : Mout fort. 
Déjà qu'était Ieur mésaventure. 


ai. Mescazzn , ., mésarriver, nuire. 
E mostra quom hom li xuscu4. 
Mancasaus : Belh m’es quan. 
Et montre comment on lui nuit. 
auc. rn. Il pourroit bien t'en meschdoir. 
Ysorsr, liv. I, fab. 55. 


22. AccipauT, s. m., lat ACGLDENTEM , 

accident. 

Malautias els accinexrs de lor. 

Trad. d Albucasis, fol. 1. 

Maladies et les accidents d'elles. 

Que li venc un gran accIDENT, que era 
coma mort. 

V. de Sancta Flors. Dour, t. CXXIII, fol. 289. 

Que lui survint un grand accident, de manière 
qu'il était comme mort. 

Volem syssi tractar dels acc1DExs dels noms. 

Lo noms a V accipexs : especia, gendre, 
nombre, figura, cas. 

Leys damors, fol. 44. 

Nous voulons traiter ici des accidents des noms. 

Le nom a cinq accidents : espèce , genre, nombre, 
forme , cas. 
caT. Accident. xs. PORT, 1e. Accidente. 


23. ACCIDENTAL, ad})., lat, ACCLDENTALES, 


accidentel. 
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Tota dictio ba doss formes : la une es emsen- 


- tials, et l'autra acciprxnraLs. 


Las partidas essentials de la cauzs et las 
partidas ACCIDENTALS. 
Leys d’amors, fol. 7 et 145. 
Toute expression a deux formes : l'ane est essen- 
ticlle , et l’autre accidentelle. 
Les parties esteutielles et les parties accidentelles 
de la chose. 
Mitigacion de calor AcctDg#TaL. . 
ÆEluc. de las propr., fol. 19. 
Adoucissement de chaleur accidentelle. 


CAT. msP. PORT. dccidental. rr. Accidéntale. 


24. ACCIDENTALMEN, adv., accidentel- 
‘ Tement. | 
Es ACGIDESTALMEN agroviative, 


Eluc. de las propr., fol. 24. 
Elle est accidentellement grevante. 


CAT. Accidentalmen. zsr. rORy. tr. Accidemtal 
. Men, ' 


125. Accnen, »., lat. accioxe, arriver, 


échoir. . | 
Si Accipuxsso en la superficia del éors. 
Trad. d'Albucasis, {ol. 11. 
S'ils arrivassent en la superficie du corps. 
Part. prés. Flux de senc accrpaxr per incisio 
de arteria. | 
Trad. d’Albucasis, fol. 12. 
Flux de sang arrivant par incision d'artère. 


ANC. CAT. Acaurer. 17, dccadere.. 


26. OcciDenT, s. m., lat. occtpxnrem, 
occident , ouest 


Lo solelh que corre a totz jorn d'orien sn 
OCCEÉRR Tr. 
V. et Vert., fol. 3a. 
Le soleil qui court toujours d’orient en occiden’. 
— Nom relatif d’un pays. 
Que tat li monestiers de trastot l'occinazrr. 
F. de S. Honorat. 
Que tous les monastères de tout l'occident. 


car. Occident. ss». ronT. 17. Occidente. 


27. OccinenrTar, ad}, lat. OccIDENTALIS, 
occidental. 
Renbava en las partidas occipexrass. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 58. 
Il régnait dans les parties occidentales. 


car. ase, ronT. Occidental. 17. Occidentale. 
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CASA, 5. f, lat. casa, demeare, case, 


maison, famille. 
En La caza de mon payre son moltes cazas. 
Frag. de trad. de la Passion. 
En la demeure de mon pèresont plusieurs demeures. 
Don ieu dirai, Dieus m’o perdon, 
Donei de mala casa. 


BERTRAND D'ALLAMANON : De l’arcivesque. 
Dont j je dirai, Dieu me le pardonne, courtoisie 


de mauvaise maison. 
Abeilhas.. .… lors cazas formo artificialmen. 
Eluc. de las propr., fol. 141. 
Abeilles. forment avec art leurs cases. 
E de qinze cazas los qinze mudamentz. 
P. ne Consiac : El nom de. 
Et les quinse changements de quinze cases. 
axc. 7R. En leur case'se retrarent 
Voulans le chemin rebourser. 
Vigiles de’'Charles VII, t. 1, p. 132. 
Les villages flamber, les cases des bergers 
Servir de corps-de-garde aux soldats étrangers. 
R. GaaNIER, #atigone , act. II, ec. 2. 
CAT. ssr. PORT. 1T. Casa. 


2, CASAL, CASAU, 5. m., métairie, casal. 
Non tenra, de ma terra, mas ni cAsAt. 
Roman de Gerard de Rossillan , fol. 15. 
Ne tiendra, de ma terre, maison ni meétairie. 
Tota bestia grossa qui entre en CAsAU, 0 en 
vinha, o en camps, o en pratz, dea vr deners. 
Cout. de Condom de 1313. 
Toute grosse bête qui entre en casal , ou en vigne, 
ou en champs , ou en prés, doit six deniers. 
axc. yR. Un chasal qui fa Oudart Jouvenet. 
Tit. de 1303. CaarenTien, t. I, col. 847. 
Vint fauciller blez à nn kasei a trois lieues 
de.l'ost. 
‘JoINvILLE, p. 10 
CAT. ANC. Esp. PORT. Casal. 1r. Casale. 


3. Cap-cazaU, 5. m., chef-casal. 


Hi puscan far un cAr-CAsau, cascuns de 08 | 


fieus et no plus. 
Cout. de Condom de 1313. 
Y puissent faire un chef-casal, chacun de ses 
fiefs et non plus. 


G. CazareT, s. m., petite métairie, pe- 
tit casal. 
Tro al cazazer d'En Bertran. . 
Tu. de 1244. Arch. du Roy.; J., 325. 
Jusqu'à la petite métairie du seigneur Bertrand. 
Bb. CASALATGE, s. m., habitation. 


CAS 


Fons,.camis, CASALATGES. 
Tic. de 1265. Dour, t. CLXXII, fol. 176. 
Fontaines, chemins, habitations. 


6. CasALenA, 5. f., cassine. 
Te una casazsnA que s te ab ls bonor d'En 
Ramon. 
Tit. du xunie sièc. Arch. du Roy., J., & 
Occupe une cassine qui se joint au patrimoine da 
seigneur Raimond. 


m. CASAMEN, s. m., habitation, do- 
maine , fief. 
Als apostols dis Jhesus veramen 
Qu'hom lo seguis, e laisses qui ’l segris, 
Tots sos amicx et son ric cCAzAMEx. 
Pons px CappueiL : Er nos sis. 
Jésus dit véritablement à ses apôtres qu’on le sai- 
vit, ot que, qui le suivrait , laissèt tous ses amis et sn 
riche habitation. 
Lhi donet molber e cxassuxx… 
Un castel que ac de K... en cames. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 6 et 50. 
Lui donna femme et domaine. 
Un château qu’il eut de Charles en fef. 
D'el tenem nostra terra et nostre cAzAN«y. 
© Roman de Fierabras, v. 4173. 
Nous tenons de lui notre terre et notre fe. 
ARC. FR. 
Riche homme sont, chascun tint chasemens 
Quant à Bnes dounss son chasement, 
La duchée de Gascongne la grant. 
R. de Garin le Loherans. Du CANGE, t. IT , col. 3. 
car. Casament. xse. Casamiento. ronr. vr. Ca- 


8. Cazan, v., pourvoir, caser. 


Mas cascus casar si volria 
De l’autrui, mas ren no i metris. 
P. CARDINAL : À totas parts 
Mais chacun se voudrait pourvoir de l’autrui , mas 
n'y mettrait rien. 
= De mil amicx es casaDA 
E de mil senhors amia. 
| Mancasnus : Estornel. 


Elle est pourvus de mille amis , et amie de mille 
seigneurs. 


Part. pas. subst. — Casé, vassal. 


Per vos sui al dalfin Casaz 
E tenc totas mas eretaz. 
| Danser : Del mic. 
Par vous je suis vassal du dauphin et tiens tou: 
mes héritages. 


CAS 


Et a un castel malt cortes, 
On sun, cavalliers e borzes, 
Plos de xx. millia casarz. 
Roman de Jaufre, fol. d. 


Et a un château très courtois , où sont plus de vingt } 


mille vassaux, chevaliers et bourgeois. 
Aqui jongo Bergouh e Berrier 
E c&azaT e estranh e soldadier. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 80. 
Là joignent Bourguignons et Berruiers et casés 
et etrangers et soldats à gage. 
axc. pr. Dos, contes, princes et casés, 
Bourgois, citoïiens et fievés. 
. Roman du Renart ,t. IV, p. 266. 
Si com vos estes mi home e mi chasé, 
Roman de Gerard de Vienne. BERKER , v. 3991. 
CAT. XSP. PORT. Casar. 17. Casare. 


g. ÂAcazan, ., établir, marier. 
Mas C piusselas vos ai vist maridar.…. 
C cavayers vos ai vist acazan. 
RaxsauD De VaQuEIRAS : Honrat marques. 
Je vous ai vu marier plus de cent demoiselles. 
je vous ai vu é£ablir cent cavaliers. 
ANC. FR. 
Il y en eut quelques uns qui s’y acasèrenc. 
BRaANTÔME, Duels, p. 3. 
Acaser au milieu d'an peuple abominable. 
Du BanTas, p. 44r. 


10. ACCASAT, s. m., casé, vassal. 


11. SOTZACCASAT, s. m., sous-vassal. 
No devon ni no podon mettre Accasar ni 
S0TZACCASAT. 
Tit. de 1413, de sainte Eulalie, à Bordeaux. 
Ne doivent ni ne peuvent mettre vassal ni sous- 
vassal. . 
Metre ACASAT ni s0T£ACASATS ab meys cens. 
Tit. de 1386. Bordeaux , bibl. de Montecil. 
Mettre vassal et sous-vassal à demi-cens. 


12.DEscazER Nan, v., chasser, déposséder. 
Si qn'enemics qu'ien aïs no pes que m nxs- 
CAZEBN | 
De la mar on domnei, et no m part del estern. 
P. BarmonD Ricas NOvVAS :. En la mar. 
Tellement que je ne pense pas que j'aie ennemi 
qui me chasse de la mer où je courtise , et je ne me 
sépare pas de la direction. 
E non cre 
Que de re 
Negus me prscazxax. e 
E. FonsALADA : En abriu. 
Et je ne crois pas que nul me dépossède de rien. 
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13. Dacazan, puscizan, v., déloger, 
chasser, expulser. 


Mas, sol car a lor platz, lo volon pacazan. 
Gurrravxe pr Tuners. 


Mais , seulement parce qu’il leur platt, ils le veu- 


lent déloger. 


Que nzcazsavaz voluutiers 
Nostra sancta crezenza. 
Y', de S. Honorat. 
. Qui chassaient volontiers notre sainte croyance. 
Part. pas. Per que prets et jovens 
E bels captrnemens 
Eu son mout pxscazsarz. 
Grau» D£ Boaxuix : Solats e joy- 
Par quoi mérite et grâce et belles manières en sont 
meer expulsés. 


T. Scasare. 


CASCAVEL, s. m., grelot. 


Voyez le P. Menestrier, Origine des 
orn. des armoiries, p. 8. 


Fai los cascavezs ordir. 
Ginaup px CALANSON t Fadet joglar. 
Fais carillonner les grelots. 
| De senhals e de cascavazs. 
Roman de Flamenca, fol. 14. 
D’enseignes et de grelots. 
caT. Cascavell, sr. Cascabel, pont. Cascavel. 


CASS, aÿ., lat. cassus, nul, vain. 
Que la leyssa sia nulle et casea. 
| Tic, de 1306. Dos, t. XL, fol. 48. 
Que le legs soit nul et vain. : 
Que tota gabella.… sia cassa et nulle. 
Regist: des États de Provence de 14or. 
| Qus tonte gabelle… soit vaine et nulle. 


2. CassaR, CAISSAR, CACHAR, 2., lat. 
QuAssARe , casser, briser. 
Quer lo rauxzel quassar non deu hom plus 
CASSAR. | 


Trad. de la règle ds. Benoît , fol. 3. 
… Car on ne doit plus briser le roseau cassé. 


Qu'’el bos cavals, quan s'eslaisse, 
Tire be fre e lo carssa. 
G. Anuxwan : Pois ja vei. 
Que le bon‘cheval , quand il s’élance , ii bien le 
frein et le casse. 
Fig. Quar mals bes cass’ e emberca. . 
GAvaAuUDAN LE Vieux : Lo mes e ’1 temps. 
Car Le mal casse et ébrècho les biens. 
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— Casser, annüler. 
Part. prés. Cassax et annulan. 
: Fors de Bearn, p. 1097. 
Cassant et ennylant. 
Part. pas. E Jaufre remas totz CASsATZ, 
Que tan fo feritz e macatz. 
Roman de Jaufre , fol. 34. 
Et Jaufre resta tout brisé, vu qu “1 fat tant 
frappé et blessé. 
Es redonda e dura; cacæaDa, no s plega. 
Eluc. de las propr., fol. 203. 
Elle est ronde et dure ; cassée , elle na se plie pas. 
Anc. ra. Il so cacha très grandement, et dist 
qu'il euidoit bien que, par celle cacheure, 
il moarroit. 
Lete. de rém.; 1377. CanrauTien, 1. I, col. 706. 
car. Cassar. nsr. Casar. vont. Cassar. 1T. 
Cassare. . 
3. CASSADURA , CACHADURA, 5. f., brisure, 
cassure. 
Mays non ac nulla cassanuRa. 
F.. de S. Honorat. 
Mais il n’eut aucune bdrisure. 
Cacapurs, rupture, arsura. 
Eluc. de las propr., fol. 62. 
Cassure, rupture, brûlure. 
anc. ra. Peu après celle cacheure, il chut au 
lit, dont il morut. 
Leu. de rém.; 1377. CanrenTiss , t. À, col. 706. 
Lr. Cassatura. LL 


\ 
4. CACHAMENT, 5, m., cassure, brisure. 
Per lor cacæamar et blessament.… Leqnal 
l'emperador getet en terra et pres CACHAMENT. 
Aloes.. entre dens pren CACHAMENT. 


Æluc. de las propr., fol. 163, 194 et 199. |: 


.Par leur cassure et blessure... Laquelle l’empe- | 
reur jeta à terre et colle prit cassure. 

Aloès... prend brisure entre dents. 
‘ir. Cassamento. 


CASSA, s. f., chasse, poursuite. 
Tot ora cant en cassa iretz. 
Daupes DE Psapes, dus. cass. 
A toute heure quand vous ires on chasse. 
Per paor d'ausel de cassa. 
Naturas d'alcuns ausels. 
Par peur d’oisean de chasse. 
— Ce qu'on a pris à la chasse. 
E 1 mangers pro de sa cassa. 
Dxupes DE PRADES, Aus. cass. 
Et il manger suffisamment de sa chasse. 
car. Cassa. asr. Casa. ronr. Caça. rr. Caccia. 


CAS 
2. CASSAYRE, CASSADOR , 5. 1., Chasseur. 

Ayssi com I cassaxRe à pus gran ga, 
cant pren 1 ser que cant pren I conilh. 

V. et Vert., foi. $. 

Ainsi comme un chasseur a plus grande jai, 
quand il preud un cerf que quand il prend ue hp 

Aissi col eers que, quant a faich son cons, 
Torna morir al crit dels casmanozs. 
RicnanD pe BAnSExtEUX : Atressi cn 

Ainsi comme le cerf qui, après qu'il a laits 
course, revient mourir au cri des chasseurs. 
Adjectiv. E li rio hom cassanoz 

M’enueion e "1 basscador, 
Parlan ds volads et d'austor. 
BasraAwn DE Bonn : Ras. 

Et les riches hommes chasseurs et les amateur ic 
bases ; parlant de volée et d’autour, m'ennuie. 
car. Cassador. use, Cazador. rot. Cam. 

rr. Cacciatore. 


3. Cascrau, s«. m., chasse, lieux de 
chasse. 
Boscs et bartas et cascrnus… arbres dr 
metgues ct salvatgues et CASCIEUS. 
Tit. de 1246. Dour, 1. CXLUI, bol. 6. 
Bois et bocages et lieux de chasse , arbres due 
tiques et sauvages et lieux de chasse. 


&. Cassan, v., chasser, poursuivre. 
Êt jeu cas s0 qu'aissel preuga. 
Rautonn p'Onases : Pos tal 
E j je chasse ce que celui-ci prenne. 
Qu'anc cyngler no vim plusiret, 
Quan l’an broeat ni l'an cassar. 
BaarnanD pe Bonn : Jeu cs 
Que jamais nous ne vimes sanglier plus ii. 
quand on l’a poursuivi et on l’a chassé. 
Cam selh que cassa e non pren. 
! +  Erras pe Bamots : Enatretil 
Comme celui qui chasse et ne prend pes. 
Lo lebrier corre « la lebre, l'os per pal 
l'autre per dexirier ; l’us s'en fag, l'autre ci 
F. et Vert., fol. % 
Le lévrier court et le lièvre, l’un par peur, lu 
par désir ; l’un s’enfuit, l’autre chasse. 


— Expulser. 
Casser Constanti e sos fils de la terra. 
P. de Bertrand de Be 
Il chassa de la terre Constantin et ses 6h. 
Fig. KE peccatz cassa sanctor. 
P. Carmnas : Fabebt- 
Et péché chasse sainteté. 
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caT. Cassar, xs. Catar. FORT. Cacar. tr. 
Cacciare. 


5. Causan, v., chasser, expulser. 
Que causax los eretges de mest l'autra gent 
bona. 
GuoniLausxz 5 TupeLa, 


Qui chassent les hérétiques du milieu de l'ontre 
bonne gent. 


6. Drcassan, v., chasser, poursuivre. 
Per lasquals errors nacassan. : 
Brev. d'amor, fol. 144. 
Pour lesquelles erreurs chasser. 
Lo reys l’a prcassar, 
Car en 1ota Equitsnia non ac borc ni ciptat. 
P., de S. Honerat. 
Le roi l'a chassé, car en toute ‘Aquitaine il n'eut 
bourg ni cité. 
Els anavan fort DzCAssAx. 
Brev. d'amor, (ol. 176. 
* Ils les allaicnt poursmivant fort, 
suc. rm. Scipion fut envoyé en Espagne, 
dont il déchassa les Carthaginois 
Autor, Tr. de Plutarque. V. de Fab. Maximus. 
Maïs je vois peu à peu que l’aube qui s’avance 
Déchasseens'approchantl’ombrageetlesilence. 
Dssronres , Premières œuvres, p. 203. 
cr. Scacctare. 


7. Excaus, s. f., poursuite, chasse. 
Grans fo l’ancaus. 
RAMSAUD DE VAQUEIRAS : Senher marques. 
La poursuite fut grande. 
Metre la devetz en rxcaus. 
Deupts pe Paanes, Aus. cass. 
Vous devez la mettre en chasse. 
axc. FR E lo cers s’enfoi les sauz 
Qai n'est pas bel de lor xwcnauz. 
Roman du Renart, t. III, p. 95. 
Ebrouinz le enchauca et fist d'eulz en cel 
enchaux si grant occision. | 
Rec. des Hist. de Fr., t. 1, p. 360. 
ARC. ESP. 
Con sabor del encalzo arramarien Troyanos. 
Poema de Alexandro , cop. 695 


8. EXCAUSSAMENT, s. Mm., poursuite. 
Comensero ‘ls ad encaussar, e mentre fas- 
sian l’aNCAUSSAMENT, Augier Daynes venc. 
PulLONENA. 
Ils commencèrent à les poursuivre , ettandis qu'ils 
faisaient la poursuite, Ogier le Dauois vint. 
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Ad absissament et aNCAUSANERTr de Vau- 
desia. 
Tit. de 1243. Dont, t. XXXI, fol. 47. 


À abaissement et à poursuile de Perreur des 
Vaudais. 


ir, Soacetamento. 


9. ENTRECAUSSAMEN, 5. m., entre-pour- 
chas. | 


De Ceser, de Pompeiu say geu perfiechamens 
Les vides e las morts els anraxcausamnxs. 
P. 22 Cosiac : El nom de, 
J e sais parfaitement les vies et les morts et les en- 
tré-pourchas de César, de Pompée. 


10. EnCauSsADOR, s. m., poursuivant. 
Aissi cum fan volpill ascaussanon, 
Encaus soven so qu'ieu non aus attendre. 

:G. Macngr : En aissi m. 
Ainsi comme font les timides chasseurs, je pour- 


suis souvent ce que je n’ose atteindre, . 


11. Encaussan, xncassan, ®., pour- 
‘suivre, pouchasser. 


Que no s’auza tornar nis pot gandir, 
Quen l’xxcaussOx siei enemic mortel. 
P. VipaL : Anc no mori. 
Quir n'ose se tourner ni sé peut garanties quand ses 
ennemis mertels le poursuivent. 
L'us m'anèauses , l'autre m fai remaner. 
AnsauD DE Manu : Si m destrenhets. 
L’un me chasse , l’autre me fait rester. 
Fig.  Aissi ‘ls awcaussa avers. 
P. CARDINAL : L’afar. 
Ainsi l'argent les poursuit. 
En Proensa cant anxcaus ni cant fau 
Crit ; Monferrat. 
Ramsaun DE VaqQuErras : Non puesc. 
En Provence quand je poursuis et quaud je fais 
le cri : Montferrat. | 
Vos zncassAVAN feren ad espero. 
RausauD px VAQUIERAS : Seuher marques, var. 
Vous chassaient frappant de L’éperon. 
ANC. rn. Et ke nus n’en fuie lor prie, 
Ne n’encaace trop folement.” 
Roman da Renart, 1. III, P- 371. 
Moult eu ocist en faiant; il les enchausa 
jusques à un fleuve qui est apelez Hester. 
Rec. des Hist. de Fr., . 11L, p. 164. 
ANC. ESP. 
Et fueron encalzados Dario-con.sa mesnade. 
Poema de Alexandro, cop. 1032. 
ir. Incalzare. 
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12. PencaT, s. m., quête, profit, pour- Castün es arbre glandier..…. Gentils querion 
respostas els Cassuus. 


suite. 
E . Eluc. de las propr., lol. 219- 
t anava mOtAS Sas50NS | Chéne est arbre à glands..….. Les gentils demas- 
En PERCAE ab autres glotons. daïent des réponses aux chénes. 


F. de S. Honorat. 
Et il allait maintes fois en quéte avec d’autres | CASSIA , 5, f., casse. 


pillards. f Cassra es especia aromatica. 
Quar enneits es, qui tot l'an vai querer Erba ayssi cUmM CASSIA LIGNEA. 
Menuts r«acwrz, paupre ni vergonhos. Moilifican cam cassta risroLa. 
PisTOLETA : Âr agues ieu. Eluc. de las propr., fol. 202, 38 , 104. 
Car c’est un enoui, qui, pauvre et honteux, va La casse est une espèce aromatique. 
tout l’an chercher de menus profits. Herbe ainsi comme casse lignense. 
Et en dompnei ai mes tans bels PxnCATz Mollifiant comme la casse fisiole. 
rt ige. . . 
Et tant cortes usaige | CASSIDOS, adj., chassieux. 


Raimonp DE MirAvaL : Sirventes. 
Et en galantcrie j'ai mis si belles poursuites et si 
courtois usage. 


El vostre paubr' ostal 


si tos hnelhs es lag ni cassipos. 
V. et Vert., fol. 62. 


Si ton œil est souillé et chassieur. 


Via hou d'avois PERCATZ. Gui: Pal CAST, adj., lat. casrus, chaste, 
DE FaLcoN &T DE Gui : Falco. x | 
‘ Tort le es cam colomb:, et 
A votre pauvre hôtel on vit de méchants profits. ortrets ausel simple es ’ 
, RE trop plus casT que ela. 
AG, rR. Car maint beau gibier est perdu Eluc. de las propr., fol. 148. 
Par fautes de faire pourchas. | La tourterelle est un oiseau. simple comme la c«æ- 
CoquizLar, p. 35. lombe , et beaucoup plus chasts qu'elle. 
Par le pourchas des envieux. | Cove qne sia cast e amesuratz. 
CuanLes »'OnLéans, p. 80. | Regla de S. Beneseg, fol. 55. 


T1 convient qu'il soit chaste et prudent. 

Qui recep en sou cor mals pessamens….. non 
es casrs davau Dieu. 

V. et Vert., fol. 83. 

Qui reçoit en son cœur mauvaises pensées... n'et 
pas chaste devant Dieu. 
Fig. De mi dons, qu'es bel” e blonda 

E de totz mals aïbs cast’ e monda. 


Vas mustrerai d’aue suriz 
Ki, par purchaz e par engin, 
Aveit menaige en on malin. 
Mamie pe France, t. II, p. 68. 
ir. Procaccio. 


13. PEncassan, v., pourchasser, tra- 


casser. be Focquer DE Luxe : Can beutatr- 
S'ien rRcAssEs mon ben alhor. De ma dame, qui est belle et blonde et chaste €: 
. GaussaT MOINE DE Purcisor : Amor. pure de toutes mauvaises qualités. 
Si je poursuivisse mon bien ailleurs. ANC. FR. Cent pacelles castes et de bonnes meurs. 
E vau PxrcAssan e queren Roman francais de Fierabras. 
Vianda per lur noiremen. caT. Cast. xSP. PORT. 1T. Casto. 


Brev. d'amor, fol. 51. - 
2. CASTAMENT, adv., chastement. 


Qu'iea cre, si vis vostre cors grail” e gen 


NET Ypolite, que visquet CASTAMEN , etc. 
Cove que s rERCAS sai e lai. G. D'Anpusx: Be m dits. 


P. Roctes : Senher. . | . - 
Il convient qu'il se fracasse çà et là. Que je crois que si Hippolyte, qui vécut chasse 
ment , avait vu votre corps gracieux et gentil , etc. 


Et vont pourchassant et cherchant vivre pour 
leur nourriture. 


ANC. FR. À aimer et pourchasser ceste saincte Garda non solament los oîls cmasramest 
sapience, discipline des roys. mas la lenga. 
AxoT, Trad. de Plut., Morales ,t.I, p. 17. Trad. de Biède, fol. 3. 
ir. Procacciare. Garde chastement non seulement les yeux mais L 
langue. 


CASSER, s. m., chène. cAT. Castament, use. PORT. 17, Canamenx. 


CAS 
3. CASTITAT, CASTRDAT , CASTETAT , 5. f., 
lat. casrrrarem, chasteté. 
Contra lucxuria sun fait de CASTITAT. 
Poëme sur Boèce. 
Contre luzure ils sont faits de chasteté. 
Obra valra mai ses CASTEDAT, QUE CASTE- 
DATz ses obra. 
Liv. de Sydrac, fol. 51. 
OEuvre vaudra plus : sans chasteté, que chasteté 
sans œuvre. 
An fag vot de garder cAsTETAT. 
V. et Vert., fol. 18. 
Ont fait vœu de garder chasteté. 


car. Castedat. usr. Castidad. cour. ( Castidade. 
cr. Castità. 


CASTANHA, CASTAGNA, CASTANHIA , 5. J.s 
lat. casranea, châtaigne. 
Mais am freidura e montagna 
No fas figa ni casracxa. 
P. Rocixas : Dousa amiga. 
J'aime plus froidure et montague que je ne fais 
figue ni châtaigne. 
Még. expl. Totz sos afars no val una casranwa. 
P. Vipar : Ges pel temps. 
Toute sou affaire ne vaut une chétzigne. 
Casraæmia pelada paga del sestier un dencr. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 106. 
Châtaigne pelée paie du setier un denier. 
car. Castanya. xs. Castaña. ronr. Castanha. 
IT. Castagna. 


CASTELH, s.., lat CASTELLIEN , châ- 
teau. 
Lo casrec de Berengs, ke el castez de Cau- 
sac n'el casrer. de Monteacuto. 
Titre de go. 
Le château de Bereng, et le chéteau de Causac 
et le château de Montaigu. 
Luenb es lo casrsrus e la tors 
. Ont elha jey e son marits. 
G. Rumsz : Pro ai del. 
Loin est le château et la tour où elle couche et 
son mari. 
Fig. La servele es casracs e bailieus que tot a 
en garde. 
Liv. de Sydrac, fol. 34. 
La cervelle est le chdteau et le gouverneur qui a 
tout en garde. 
axc. ra. Qui à an sien chastel estait, 
Roman du châtelain de Eouci, v. Goût. 


I. 


, 
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En voatre chastel du Louvre... Se sanvèrent 
de chastel en chastel, 
MOoNSTRELET, p. 120 et 170. 
anc. asr. Cercaron à Anchira an castiello. 
‘ Poema de Alexandro, cop. 703. 
car. Castell. usp. Castillo, ponTr. 1v. Castello. 


2. CASTELET, $. m., petit château, ch4- 
telet. 


E pren castels e vilas e borcs e casrzzets. 
GuiLLAUME DE TuDELA. 
Et prend châteaux et villes ét bourgs et chételets. 
anc. rr. Li dus tel chastelet i fist. 
Roman de Rou , v. 8608. 
car. Castellet. xsr. Castillete. tr. Castelletto. 


3. CasLan, s. m., château-fort, tertre, 
éminence. 
Un bel casa en mieg d'un plan cambo. 
BERTRAND DE Bons : Pus Ventedorn. 
Un beau chéteau-fort au milieu d’un vallon uni. 
Lo qual cascan es pausat en Jas apartenen- 
sas del castel de Belcastel. | 
T'it. de 1295. Doar,t. CXXXIX , fol. 125. 
Lequel chéteau-fort est posé dans les apparte- 
nances du château de Belcastel. 
E vic las forcas dreytas de costa un caszan. 
Roman de Fierabras, v. 3081. 


Et il vit les fourches droites à côté d'une émi- 
mence. 


4h. CasTELAR, s. m., bourg, château-fort. 
E ‘1 caslar el cASTELAR. 
Tic. de 1248. Arch. du Roy., J, 333. 
Et le château-fort et le bourg. 


. Casreztar, adj., fortifié, qui est en 
forme de château. 
Era mot fortment torrada et CASTELADA. 
De corona ecasTaLaDa et torrelada. 
Eluc. de las propr., fol. 166 et 157. 
Elle était fortement tourelée et fortifiée. 
De couronne en forme de château et tourelée. 


6. CasreLLanrA, s#. f., châtellenie, 
Bayliadges, CAsT=LLANIAS, 
it. de 1373. Doar, t. CXXXY, fol. 84. 

Bailliages , chétellenies. 

Dins la casrazzanra et dins lo destret de la 

baronia de Milhan. 
 Tüt. de 1310. Doar, t. CLXXIX , fol. 110. 
Dans la châtellenie et dans le district de la ba- 
ronpie de Milhau. 


car. nsP.1Tr. Castellan:a. 
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7. CASTELLAN, $. M, châtelaia. 


Fo on gentils casrezas del comtat de Ros- 


silbon. 
V. de Guillaume de Cabestaing. 
Fut un gentil chételain du comté de Roussillon. 
Bertrans de Born si fo un casrzrraxs de 
l'evescat de Peiregors. 
V. de Bertrand de Born. 
Bertrand de Born fut un chételain de l’évêché de 
Périgord. 
Anc. FR. Lors absolst le castellain. 
Chronique de Cambrai. 
car. Castellé. usr. Castellan. vont. Castello 
1r, Castellano. 


CASTIAR , cHASTIAR, v., lat. cASTIgARE, 


corriger , empécher, reprendre, in- 


struire, châtier. 
Que fols es qui no s CHASTIA. 
SAïL DE ScoLa : De ben gran. 
Que fou est qui ne se corrige. 
Cum pogues CASTIAR 
Las donas de falhir. 
P. px Bussienac : Quan lo dous. 
Comme je pusse empécher les dames de faillir. 
Mielhs cmasrra, 
Quant o ditz gen, amicx que quan s’irays. 
G. D'Uiset : Anc no cugey. 
Ami reprend mieux, quand il dit cela douce- 
ment, que quand il s’irrite. 
Mas lag seria , si tu fasias 
So de que los autres CasTiAs. 
Libre de Senequa. 
Mais il serait laid , situ faisais ce de quoi tu re 
prends les autres. 
Mas no lan poc casrian qu'ela no menes 
gran dbl per lo Éach. 
W. de Pierre Vidal. 
Mais il ne l’en put empécher qu ’elle ne menêt un 
grand deuil pour le fait. 


— Avertir, prévenir. 
E fes cnasTrar sa maynada 
Que no facha bruide ni nausa. 
Roman de Jaufre, fol. 84. 
Et fit avertir [sa compagnie qu’elle ne fasse 
bruit ni noise. | 
Proverb. Suavet se castia qui per autre se 
CASTIA. 
V. et Vert., fol. 61. 
Se corrige doucement qui par autre se corrige. 


E ’1 proverbi n'es guirens, ses contendre, 
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Que ditz : Jove casrrar e vielh pendre. 
G. OLtvier D’AR1rs, Coblas triadas. 
Et le proverbe en est garant, sans contesler, qui 
dit : Corriger jeune et pendre vieux. 
Qui ben ama, ben casria. 
G: D'Uisez : L'autre jorn. 
Qui bien aime , bien chdtie. 
Substanniv. Barou, sai vir mon cHASTIAR 
A vos, cui blasme las follors. 
BsatTaanD DE Bonx LE Fils : Quan vei lo. 
Barons , je tourne ici mon reprendre contre vous. 
de qui je blème Les folies. 
anC. FR. Et li peres qui douz et debonaires fa, 
ne li fist autre mal, fors que il le chasoic 
et reprist de parolc. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. VE, p. Üt. 
Li peres son fill chastioir, 
Sens et savoir li aprenoit. 
Fabl. et cont. anc., t. I, p. &o et 135. 
Monit a benéarés vie, 
Cil qui par autri se chastie. 
Roman de la Rose, v. Soëx. 
© Qui d'autrui meffez se chastie. 
: Fabl. et cont. anc., t. IL, p. 64 - 
caT. sse. roné. Castigar. tr. Castigare. 


a. Casric, s. m., correction, châtiment. 
leçon , avis. 
De lieys on no chal cæasrrcx. 
B. DE Tor LO mOn : Mals fags. 
D’elis où ne fant correction. 
Ja no creirai casric d’amie ni d'oncle. 
À. DanreEL : Lo ferm voler. 
| Je ne croirai Jamais avis d’ami ni d'onele. 
ANG. FR. Maïs amors n’a cure de tel chasñ. 
.Le no: x NAVARRE, chans. 28. 
Eo chastiant moalt li prioit 
” Que du chasti li sovenist. 
Roman de la Rose, v. 1593. 
cAT. Castig. 2sP. PORT. 1T. Castigo. 


3. Casrar, s. m., remontrance, avis. 
E cels qai no volran creire mos casrets 
Anho vezer pres lo bosc. 
Le conte DE PoirtErs : Compacho tant. 
Et ceux qui ne voudront croire mes remontrence: 
aillent voir près le bois. 
ANC. FA. 
Prenez-en voas-meismes chastoi et corrigence. 
J. DE Meunc , Test., v. 648. 
Qai folement parti de toi 
Ne ne vout croire ton chastoï. 
Fabl. et cont. anc., t.}, p. 375. 


CAS 
Si elle avoit fait quelque erreur, le chastoy 


ne lui en appartenoit point en public. 
Comines, liv. 1, p. 320. 


4. CasTiEn, s. M. , remontrance, répri- 
mande. 
Semenan vau mos casrrmns. 
MancAsaus : Pus s’enfulleysson. 
Je vais semant mes remontrances. 
Per CASTIER © no per eveis. 


Leys d’amors, fol. 118. 
Par réprimande et non par envie. 


5. CASTIGUIER, CASTIGUERI , $. M. , OOT— 


rection, châtiment. 
Per manieyra de CASTIGUIER. : 
Tic. du xivesièc. Doar, t. XCILI , fol. 260. 
Par manière de correction. 
Puedon dar casricue1 e pena de eissilh. 
Cout. de Condom de 1313. 
Ils peuvent douner chétiment et peine d’exil. 


6. CuasrramenT, s. m., châtiment, cor- 
rection, enscignement , avis. 
Am batemen o per cHasTiAMEn del cors. 
Regla de S. Beneseg, fol. 14. 
Avec frappement ou par châtiment du corps. 
Deus a mes e lui s0 CHASTIAMENT. 
Poëme sur Boèce. 
Dieu «a mis en lui sa correction. 
Adonc fai mel, si "n mielhs nb s’en repen, 
Mas creire den adreg CASTIAMEN. 
RA1NOND DE MinAvaAL : D'amor son. 
Alors elle fait mal, si elle ne s’en repent en 
mieux , mais elle doit croire un avis juste. 
auc. ra. Et pour ce ooit li rois volentiers ses 
chastoiemens et ses saintes paroles. 
Li rois ne s’en vout amender pour le chas- 
toiemnent da sainthome, ., 
Rec. des Hist. de Fr., t. IX, p. 263 et 205. 


Anc. CAT. Castigament. xs». Castimentv. 


7. QUAST1420, s.f., lat. casrigaTi0, cor- 
rection. 
Volg i Boecis metre QuAsT1Azo. 
Poëme sur Boèce. 
Boëcs y voulut mettre correction. 
anc. ra. En castigation, punition ou répré- 
bension d’autruy. 
Anc. trad. des Offic. de Cicéron, p. 43. 
anc. £sp. Castigacion. 17. Castigazione. 


8. CASTIANSA, CHASTIANSA, S.f., correction. 


CAS 
Sia sosmes à la casrransa reglar. 
Regla de S. Beneseg, fol. 58. 
Soit soumis à La correction de la règle. 


Hom pechaire ai desviet de la vis de cmas- 
TIANSA. 
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Trad. de Bède, fol. 48. 
L’bomme pécheur se dévia de la voie de correction. 


9. CASTIAIRE, CASTIADOR, 5. M, lat. cas- 


TIZATOR, Correcteur, conseiller. 

A ! quals dois es, quar elh er caasriatme 

À tot lo mon, als valens et als pros. 

Ginaup DE CaLAÏNsON : Belh senher. 

Eh ! quel deuil c’est, car il était correcteur de tont 
le monde, des vaillants et des preux. 

Ella los refudava totz per En Bertran de Born, 
que avia pres per entendedor e per cAsrIaDoOn. 

V. de Bertrand de Born. 

Elle les refusait tous pour Bertrand de Born, 
qu’elle avait pris poùr amoureux et pour conseiller. 
AMC. CAT. sr. PORT. Castigador. 


10. RECASTINAR , ®., reprocher. 
Part. prés. 
Qu'ieu vos puesc be esser RECASTIHANS, 
Que per un ben ai de mal mil aitans. 
.P. CarptnaL : Un sirventes. 
Que je vous puis bien être reprochant, vu que 
pour un bien j'ai mille fois autant de mal. 


CASTOR, s.f., lat. casron, castor. 


Pel menut de casron auretz. 
DruDEs DE PRADES , Aus. Cass. 
Vous aurez poil menu de castor. 
CAT. ESP. PORT. Castor. IT. Castoro. . 


2. CASTOREKA, CASTOREUM, S. f., Castoreum. 


C’est une matière renfermée dans les 
poches que le castor a sous les aincs, 
et qu'on croyait autrefois être placée 


dans ses testicules. 


Castor. dos testilhs ha, qui son ditz cas- 


TOREA. | 
Casronzum verai val contra mantas passios. 


Eluc. de las propr., fol. 244. 


Le castor... a deux testicules, qui sont appelés 


castoreum. 
Le castoreum véritable vaut contre plusieurs 


maladies. 
CASTRAR, »., lat. casrnane, châtrer. 


E com eras tan dessenats 
Vituperessas ta mayrastra ? 


Mal estara, qui no ti casraa. 
V. de S. Honorat. 
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Et comment étais-tu si forcené que tu outragensses Casruacio de autres bestiis, cam de motos 
ta marètre? Mal sora , si quelqu’en ne te chdire. e de bocs et de porcs. 
E 0 algunss bestias que casrao si meteys- | Trad. d'Albucasis, ti. 35. 
shas, rumpen lors testilhs ab las dens, cum es Castration d’autres bêtes, comme de moutons «t 


castor. de boncs et de porcs. 
Eluc. de las propr., fol. 59. se. Castracion. vont. Castracäo. rer. Cestra- 
Et sont quelques bêtes qui se chdtrent elles zione. 


mêmes, en déchirant leurs testicules avec les dents, 
comme est le castor. 
. Part. pas. Capo, apres un au del temps el 
qual es CASTRAT. 
Home casraar viu plus longnament. 
Eluc. de las propr., fol. 185 et 231. 
Chapon , après un an du temps auquel il est chdtré. 
Homme châtré vit plus longuement. 
CAT. zsP. PORT. Castrar. 1T. Castrare. 


6. CASTRAMENT, s. m., castration. 
Castors.. per s0 que dits Ysidori de lor 
CASTRAMENT. 
Trad. d'Albucasis, foi. 244. 
Castors… pour ce que dit Isidore de leur castration. 


7. Caesreza, s. f., châtrure. 


Fig. E nos cug ges qu'a son home s’autrey, 
Si fieu d'Angiea li merma ans case. 
BEenTranD De Box : Pus li baron 
Et on ne croit pas qu’il s’octroie pour son val, 
si ane chdtrure hai manque en $ef d’Anjov. 


2. CRASTAR , CRESTAR, 2., Châtrer, couper. 
Part. pas. Quals entressenhas a qui es caas- 
TATS? — Cel que es CRAsSTATZ per ina 
, 
FR ere te un —[8- Encasraun, v., châtrer. 
. Quel indice a celui qui est chdtré ? — Celui qui | Part. pas. substantiv. — Cochon chitre. 
est châtré par la main d’homme est fou et colère 
et n’a point de barbe.  : 
Don vezetz qu’us cavals cansTaTs 
Et I gals ne pert sa vigor. 
Brev. d'ameor., fol. 63. 
D'où vous voyes qu’un cheval coupé et un coq 
en perd sa vigueur. 
Fig. Per que Dieus fa ses pro far penedenza 
Als crestias carsrarz de paciensa. 
G. Riquien : Fort gucrra. 
C’est pourquoi Dieu fait faire pénitence sans profit 
eux chréliens privés de patience. 


Subst. Si aquest CRASTATz es menre de X ans. 





Car el avia vestida la pel d'an swcasraur. 
. Roman de Fierabras, v. &o8i. 
Car il avait revêtu Le peau d’an cochon châtre. 


CAT, s. m., chat. 
Mosio appellatur eo quod muribos infesws 
est; banc valgus cartam e captura vocat 
Iso. , Orig., XL, 
E dedins sion folrat 
Ab pel de lebre e de car. 
DEvupes DE PRADES , fus. cass. 


Et dedans soient garnis avec poil de lièvre et à 
chat. 


Trad. du Code de Justinien, fol. 74. | Lecha 
Si cet eunuque est mineur de dix ans. Plas aspramen no f#y cnarz. 
4 | Marcasaos : Dirai vos. 
REST s. m . ‘ ° 
3. Caesrow, s. m., chevreau Lèche plus éprement que-ne fait chat. 


Que auciza boc o cabra o cREsTON en Mon- 


peslier. Loe. provers. 


Mais cant lo riex er d'aisso caetistz, 
Venra ’N Artus, sel qu'emportet lo carz 
P. CARDINAL : AI nom del. 
Mais quand le riche sera corrigé de cela , viesdn 
le seigneur Artus, celui qui emporta le char. 
E s'en joga coma lo car de la rats. 
V.et Vort., fol. 71. 
Et s’en joue comme le chat de la souris. 
Ab l’antrui man ses gan 
Penran lo cuar que s revels. 
P. CanDinaL : El mon noe. 
Avec la main d'autrui, sans gant, ils prendroot 
le chat qui se rehelle. 


Cartulaire de-Montpellier, fol. 105. 
Qui tue bouc ou chèvre on chevreau en Mont- 
pellier. 
châtreur, coupeur. 


Fai carsrarnx de porcels. 
RAIMOND D'AVIGNON : Sirvens suy. 
Je fus chétreur de pourceaux. 
CAT. sr, Castrador. 


5. CasSTRACIO, 5, f., lat. CASTRATIO , CAS— 
tration. - 


CAT 


Auc. va. En son venir Tibiert le cat. 
Roman du Renart,t. IV, p. 149. 


car. Cat. mr. pont. Cato. rr. Gatto. 


2. CATO, 5. m., petit chat, 
Carn de caro et de soritz. , 
Deupes DE PRADES, Aus. cgss. 
Chair de petit chat et de souris. 


car. Gatb. 


3. Gar, s. m., chat, machine de guerre. 
E fan franher las branchas e fan gatas et GarTz. 
Guniraunes DE Tupxza. 
Et font briser les branches et font chattes et çhats. 
Anc. ra. Et grans befrois riches et biaux, 
Chasz pour les grans fossés emplir.…. 
Bibles et mangonviax getter 
Et les chars aux fossés mener. 
Par les chas vont portant la terre, 
Les fossés emplent fièrement. 
R. de Claris. La G.D'Aussy, Fabl.,t. Il, p. 226. 


h. CATA, CATHA, GTA, 5. f., chatte, ma- 
chine de guerre. 
Ab tan la cara ses moguda 
Que no y ac pus de retenguda. 
Ratmon» L'ÉCRIVAIN : Senhor, l’autr'ier. 
Alors la chatte s’est mue de manière qu’il n’y a 
plus de retenue. 
Que fes far una cars am la qual on aportes 
terra e peiras e fusta por umplir los fossats. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 175. 
Qu'il fit faire une chatte avec laquelle on portât 
terre et pierres pour emrplir les fossés. ; 
E fan far una cata e bastir an bosson. 
 Guicrauxe De TupeLa. 
Et ils font faire une chatte et construire an bélier. 
axc. ronr. E mandon fazer hum arüficio de 
Madeira , que chamäo gas. 
Coronica del rei D. Joamo, t.1, p. 73. 
»sP. 17, Gata. 


CATAR, caTane, s. m., lat. caTanRhus, 
catarrhe, fluxion. 

Quan endeveno ad alcun caTaRs o raumas 
als hnelhs o al pietz... o caTans agutz... Quan 
caATARR deyscu. 

Trad. d’Albucasis, fol. 13 et 23. 

Quand surviennent à quelqu'un catarrhes ou 
rhumes aux yeux ou à la poitrine... ou casarrhes 
aigus. Quand le catarrhe descend. 

ESP. FORT. IT, Catarro. 
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CATARACTA, s. f., lat. caranacra, 
bonde, vanne. 
Lengua de la gola o caranacra que es dotz... 
Aquela caArañAcrA es necessaria per restrenher. 
Eluc. de Las propr., fol. 46. 
Langue de la bouche ou bonde qui est source... 


Cette vanne est nécessaire pour serrer. 
tr. Caterata. 


CATHACREZIS, s. f., lat. caracsaz- 
sis, catacrèse, figure de mots. 
Kalaypnosr; Quintil, VIII, 6, 34. 
Caracunxsis ant alienæ rei nomen apposi- 

tam. | 
Ispox., Orig., I, 36. 
Caraacnazis es abusios de nom a significar 
la causa que no ha nom. 
Leys d’amors, fol. 120. 
La catacrèse est un abus de nom pour signifier la 
chose qui n’a pas de nom. . 
pont. Catachresis, 1r. Catacresi. 


CATHATIPOZIS, s. f., lat. cATATIPOSIS, 
imitation. . 
CarTuartirozis, es cant hom designa home 

a las fayssos o a les proprietatz que ha. 
Leys d'amors, fol. 142. 
L'imilation , c'est quand on désigue un komme 
par les formes ou par les propriétés qu’il a, 


CATHEZIZAR, »., catéchiser. . 
Substantiv. Al cofermar e al carunzrzan. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 16. 
Au confirmer et au caféchiser. 


cr. Catequisar. nsv. ronT. Catequisar. xr. Ca- 
techissare. 


CATOLIX,, adj., lat. carmouicus, ca- 
tholique. 
Perseguian los martirs cATOLrx. 

E renega la fe carnozicA e son crestianisme. 
P. et Vert., fol. 72 et 16. 
Poursuivaient les martyrs catholiques. 
Et renie la foi catholique et son christianisme. 
Substantiv. Son verays carourx e bos crestias. 
L’'Arbre de Batalhas, fol. 20. 
Hs sont vrais catholiques et bons chrétiens. 
cat. Catholic. ns». Catolico. ronr. Catholico, 
rr. Cattohco. 


2. CATHOLICAL, adj., catholique. 
Per la santa fe CATHOLICALE. 


PaiLomenà. 
Pour la sainte foi catholique. 
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: Motas obras de la fe cATaoL1CAL. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 154- 
Maintes œuvres de la foi catholique. 


CAUCALA, s. f., corneille. 
O caucaca o colom favar. 
-  DEvùDES DE PRADES, Æus. cass. 
Ou corneille ou pigeon favart. 
CAT. Cucala. 


CAUCIDA, s.f., chardon hémorrhoïdal, 


buglosse. 
Espinas, cAuCIDAS et cardos. 

Eluc. de las propr., fol. 235. 
Épines , Chardons hémorrhoïdals et chardons. 


CAUDEYAYRE , s. m., dégraisseur. 
D'el uzo caupayayaxs de draps. 
| Eluo. de las propr., fol. 193. 
Les dégraisseurs de draps en usent. 


CAUL, s. m., lat. caués, chou. 
Fucillas de vieills cauzs li metetz. 
Deupes DE PaADES, Aus. cass. 
Vous lui mettez des feuilles de vicux choux. 
Meils es que bom appelle ab charitat als 
cHAULS manjar que a vedel gras ab ire. 
Trad. de Bède, fol. 72- 
H est mieux qu'avec charité on appelle à manger 
des choux qu'à veau gras avec colère. 
ANC. FA. | 
Jo ne me pris, dist Rou, nne fuille de col. 
Roman de Rou, v. 1097. 
Par dessus un rouge chol.. 
Et ja fueille du cho! trembler. 
Roman du Renart,t. 1,p.61 et 52. 
cat. asp. Col, pont. Couve. 1r. Carolo. 


CAUPOL, s. m. , falaise. 
El cauroLz. la levan li foll, ‘ 
Grand peira li meton al coll. 
Y. de S. Honorat. 
Les fous la dressent à la falaise , lui mettent une 
grande pierre au col. 


CAUSA,, s. f., lat. CAUSA, Cause, rai- 
son, motif. 
Quar elhs eran causa « per que l'avian avuda, 
PHILOMENA. 
Car ils étaient cause pourquoi ils l’avaient eue. 
Qu'ieu sai ben razon e cAuzA 
Que puesc a mi dons mostrer. 
B. px VENTADOUR : Amors e que. 
Que je sais bien la raison et la cause que je puis 
montrer à ma dame. 
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— Cause, procès. . 
Et alongon las cauxzas e fan far grans damp- 
natges que non los podon emendar. 

F. et Vert., fol. 15. 
Et allongent les causes et font faire grands don- 

mages tellement qu’ils ne les peuvent réparer. 

Ben es fols qer el ausa 
. Penr’ aissi la lur causa. 

B. D'ALLAMANON : De l’arcivesque. 


Il est bien fou parce qu'il ose prendre ainsi keur 
cause. 


. CAT. ESP. PORT: IT. Causa. 


— Chose. 
Per far la causa dossans. 
Mancanaus : L’autr'ier. 
Pour faire Ja chose douce. 
. D'autra causa no m soven, 
Mas de lieys servir. 
Forquer »5 MansriLix : Ab pauc. 
Je ne me souviens d’autre chose , excepté de b 
servir. 
Tu quiers a Dieu mantas CaAUSsAS; 
Fols iest, car parlar Li n°’ auzas. 
P. CanniNaL : Jhesum-Crst. 
Tu demandes à Dieu maintes choses ; tu eski, 
perce que tu oses lui en parler. 
Per ben et utilitat de la causa publics. 
Statuts de Provence. Juiiex , t.1,p. 8 
Pour le bien et l’utilité de la chose publique. 
Proverb:Meliers cHAUzA es donars qne peurs 
Trad. de Bide, fol. 66. 
Donner est meilleure chose que prendre. 
Prép. comp. À causa de les guerras. 
Regist. des Etats de Provence de 1501. 
Æ cause des guerres. 


Dans la basse latinité CaUSA avait ele 
employé en ce sens de chose : 


Si quis canusam alterius talerit de loco s00. 
Barus. Cap. reg. fr., lib. V, ap. 7° 


— Personne, objet. 


Una causa que fort plania 
E cridava sancta Maris. 
Roman de Jaufre, fol. #4. 
Une personne qui gémissait fortement et er 
sainte Marie. 
Estauc comé causa esmarida 
Que n’agues solatz peior. 
Ra:moND DE SoLas : Dompm. 
Je suis comme personne triste qui n’eût pre 
soulas. | 
CAT. &6p, Cosa. PORT. Cousa. 17. Cosa. 
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2. CausaL, ad}. , lat. causaris, eausal, 
terme de grammaire. 


Real, 50 es cAUzAL, de causa qu'om ve, 
quer ab la cauza oonoysh hom ai es de mas- 


cali o de femini. 
Leys d'amors, fol. 50. 
Réel , c'est-à-dire causal , de la chose qu’on voit, 
car avec la chose on connaît si elle est du masculin 
ou du féminin. ‘ 


car. Causal, rr. Causale. 


3. CauzaTiu, adj., lat. causarivus, 


causatif, qui concerne un procès. 
Causarius, de causa, quar qui acuza fay 
esser en causa et en plag aquel que acuss. 
Leys d’amors, fol. 57. 
Causatif, de cause, car celui qui accuse fait être 
en cause et en procès celui qu’il accuse. 


— Qui occasionne, qui cause. 
Et de mort causarru…. Es de movement 
CAUSATIVA. 
* Eluc. de las propr., fol. 73 et 25. 
Et causat{f de mort. est causative de mouve- 
rent. 


&. Caxson, s. f., lat. accusarionem, 

accusation. 

 Qu'es Vaudes e degne de punir. 

Eli troban caxsom en meczonja e engan. 
Que queron ara cAYs0x e que persegnon tant. 

La nobla Leycson. 

+. Qu'il est Vaudois et digne de punition. Et 

lai trouvent accusation en mensonge et tromperie. 


Qui cherchent à présent accusation et qui pour- 
suivent tant. | 


5. Causamenr , s. m., reproche. 
Am cuAusamxxT mescla ades queaquom de 
blandimen. 
Trad. de Bède, fol. 3. 
Avec le reproche il mêle toujours quelque chose 
de douceur. : 


6, Causkran, CHAUSAR, D., lat. cAUSARE, 


reprocher, accuser, disputer. 
Fort es belha causa, 
Qui malyestat cHAUZA 
Ad home savay. 
P. CanpiaL : Belh m’es qu’ieu. 
Cest une fort belle chose, qui reproche la mé- 
chanceté à un homme méchant. 
Non craussan ton prosme ni lo mesprezar.… 
Non crausan lo vieil , Was preia lo coma paire. 
Trad. de Bède, fol. 72 et 77. 
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Ne pas aceuser ton prochain ni le mépriser… . 
Ne pas faire reproches au vieillard , mais prie le 
comme père, 
No Ihi remanra vinha no Ihi estrepei, 
Ni fontana ni pots que no *l causur. 
Roman de Gerard de Rossillon, foi. 36. 
I ne lui restera vigne que je ne lui dévaste, ni 
‘fontaine ni puits que je ne lui dispute. 
AnC. ra. Assez les blasme, assez les chose. 
Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 285. 
Pour lequel fait et omicide li dis procureur 
eust causé et calengiet ledit Jaquemar par-de- 
vant nous en jugement. 
Tit. de 1377. CauresTina , L 1, col. 876. 
Et qui choser m'en vent, si chose. 
Roman du Renart, 1. IV, p. 123, 
CAT. &sP. PORT. Uausar. 17. Causare. 


7. Occasio, OCAIZO, OCHAIZO , UCHAISO, 
s. f., lat. occasio, cause, prétexte, 
occasion, : 

Partit m'avez de vos 
Senes totas ocHaïsos. 
BERTRAND DE Bonn : Domna paois. 
Vous m'avez séparé de vous sans aucunes causes. 
L'autre amors de bes temporals 
Que es ocaxs0s de motz mals.- 
Brev. d'amor, fol. 3. 
L'autre amour de biens temporels qui cst la cause 
de plusieurs maux. : 
E de temor vauc fenhen ocxassos, 
Com siera vengat per autr' afar. 
7 Got D'Uisez : Ges de chantar. 
Et de crainte je vais feignant des prétextes, 
comme si j'étais venu pour autre affnire. 
Quar ocxarsox non ai 
De soven anar lai. 
B. px VEnTADOUR : Pus mi. 
Quar je n'ai pas l'occasion d'aller souvent là. 
axc. ra. Est-il pas vray que sans nulle achoëson 
Ta me laissas contre droit et raison ? 
J. Manor, t. V,p. 322. 
Que lesdits points et articles estoient moalt 
préjudiciables..… et que à manvsise occhoison 
nous requeroient la privation , etc. 

Ord. des R. de Fr., 1359, t. LI, p. 347. 
car. Occasi6. xsr. Ocasion. ronT. Occasibo. 1. 
Occazione. | 

— Faute, manquement. 

E ges en mi non a nul’ ocuarzos. 
P. Vipaz : Quant kom honrats. 
Et certes il n’y a nulle faute en moi. 
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No voil que per ma verso sia tos sacs ples. 
Trad. de Rède, fol. &o. 
Je ne veux pas que ton sac soit plein par ma faute. 
Si lo daus es avengutz per sa OCCAISON. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 20. 
Si le dommage est survenu per sa füufe. 
Anc. ra. Diex, s'il i muert par m’ ocoison, 
Rendre in’en convenra raison. 
Fabl. et cont. anc.,t.1, p. 234. 
1T. Cagione. 


— Difficulté, obstacle. 
Et F..... respondet ses OCHA1s0 : 
Tot hi do et autrey Melhis. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 98. 
Fi F.... répondit sans difficulté : Je lui donne et 
octroie entièrement Melbis. 
Trop es de greu occasro 
Qui pena contrs l'agulho. 
 Leys d'amors, fol. 138. 
Trop est de grave difficulté qui se raidit œntre 
Paiguillon. 
anc. rh. Partout ls povair Dien preschoient.… 
Riens ne lenr grevoit l'achoison. 
J. ne MEuxe , Trésor, v. 1110. 


Be m pogratz trobar oCHAtzON. 
Pons DE CarDuxiz : S’anc fs. 
Vous pourriez bien me truuver bléme. 


cr. Cagionc. 


— Accusation, querelle. 
Qu’antra ocuarzo, dons, no m sabets dir 
Mas quar vos sai conoisser e chauzir 
Per la melhor. 

‘ Anxaun DE MARurIL : Si m destrenhets. 
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ARC FPS. 


De plais è d'achoisons damagiez & grevez 
Roman de Rou, v. 3684. 


ir. Cagione. 


8. OcaISONAR, OCHAISONAR, ACAIZONR, 


v., accuser, reprocher. 
De tal foldat no vuelh qu'hom m'ocnais. 
Rassaup D'ORANGE : Si de trober. 
Je ne veux qu’on m’accuse de telle folie. 
Dieus! lo sieu tort m'ocnarxoxa. 
B. px VenraDOUR : La doussa vots. 
Dieu ! elle me reproche le sien tort. 


Mas d’aitan vos OCHArsON, 
S'acymais laissatz vostre ficus. 
Le Davpuin D'AUVERGNE : Reis pres vs. 
Mais je vous accuse d'autant , si désormais vx 
laissez votre fief. 
Ni el mes cor nuls enjans non s'escon 
Que ja m puosca amors ocRaAIzoœm«R 
Ricuarp DE BARBEzIEUX : Tot atressi cu. 
Et nulle supercherie ne es cache dans mon cœur 
qu'amour paisse me reprocher. 
De tot aiso no tein com m'ocarzo de mensoeis. 
RaoaUD DE VAQUEIRAS : Senher marges 
De tout ceci je ne crains pas qu’on m'accuse é* 
mensonge. 
Part. pas. Seretz n’ACAIZONATZ. 
GinauD DE BonNerr : Lo dits 
Vous en serez accusé. 
aAnc. ra. De felounie le reta, 
E d'un meffait l’ocosonna. 
Mais ns Faance, 2 E, p.13 
On d'aucun muardre achoïsonnés. 
Roman de la Rose, v. 15175. 


mp. Ocastionar. tr. Accaglonare. 


Que vous ne me savez dire autre accusation, 6 | 9: Excaisonan, »., accuser, reprocher. 


dame , excepté que je vous sais connaître et choisir 
pour le meilleure. 
Loc. Quan quier merce mi dons de genolhos, 
Ela m'encolpa e mi x£T OCHAIS0S. 
B. px Venravoun : Bels Monruels. 
Quand je demande merci À ma dame à genoux, 
elle m'accuse et m’impose accusations. 


* Adverbial. Una pauca ocmA1s0s 
Notx en amor plus que no i val raisos. 
FoLquer pe MansEILLe : S’al cor plagues. 
Une petite querelle nuit en amour plus que raison 
n'y vaut. 
. Eu gran dreig notz pAuCA OCHAISOS. 
P. VipaL : Quant hom es. 
Petit manquement nuit dans un grand droit, 


Que m pot amors anCarsomAn ? 
Fasvir px Bezgeras : Totatren 
Que me peut reprocher amour? 
Sel sui que uo l'axcatsowa. 
PirRRE D'AUVERGEE : Ab fm je 
Je suis celui qui ne l’accuse. 
anc. ra. Je alai véoir le roy et m'enchoisss, 
et me dit que je n'avoie pas bien fet 
Joixvirze, p. 86. 


10. ACCUSATION , 5. j., lat. aAccusarTio- 


Nem, accusation. 


Si parton li malvays de l'accusarios. 
Y. de S. Honorat. 
Les méchants se départent de l'accusation. 


CAT 
Si d'an crim se podian far tropas AcusATIosS. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 240. 
si plusieurs accusations se pouvaient faire du 
même crime. 
CAT. ÆAcunsaciÔ. nsr. Acusacion. *oRT. Accu- 
sacdo. 1T. Aceusasione, 


11. ÂCUZAIRE, s. 1. , accusateur: 
L'acvuzatnz de nostres fraires. 
Trad. de l Apocalypse de S. Jean, €. 12 
L'accusateur de nos frères. 
AxcC. FR. Et li gccuseur aura cinq sols. 
Ord. des R. de Fr., 1313,t. 1, p. 5at. 
CAT. as. Acusador. ronT. Accusador. rr. 4c- 
cusatore. 


12. ACCUSATIU, S. M. 3 lat. ACCUSATIVUS, 


accusatif. 
Li cas son aieis... ACCUSATIUS. 
Gramm. Provence. 
Les cas sont six... accusatif. 
CAT. Acusatiu. Esp. Acusativo. TORT. IT. Ac- 
cusativo. 


13. Accusan, v., lat, AccusARe, accuser. 
Totz los forfaitz e totas las clamors 
En que m podetz AcCUsAR ni retraire. 
AaNAUD DE ManvEit : Si m destrenhets. 
Tous les forfaits et toutes les plaintes en quoi vous 
me pouves accuser at reprendre. 
Part. pas. Acusarz fon per malas gens. 
V. de S. Honorat. 
11 fut accusé par méchantes gens. 
Substantiv. Ges tng li ACOSAT no an tort. 
Libre de Senequa. 
Tous les accusés n’ont point tort. 


CAT. 2Sr. Acusar. VORT. Acousar. 1T. Accnsare. 


14. ENCUSAMEN, s. M., accusation, 
Defendre d'altrui xNcusAME==S. 
Mo encmice cargar de mens ENCUS&MENZ. 
* P. ps ConsiAc: El nom. 
Défendre des accusations d'autrui. 
Charger mon ennemi de mes accusations. 
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16. Excusas , »., accuser, reprocher. 
E’ls Espanhols ges non ExnNCUsAR IA. 
Lanrranc CiGALs : Si mos chans. 
Et n’accuserait point les Espagnols. 
Det li comjat et xmcusava lo de ma domna 
F.. de Bertrand de Born. 
Elle Jui donna congé et elle lui faisait des re- 
proches de madame Guiscarde. 
ANC. FR. Qu'il ne m'encusast au lion. 
Roman du Renart,t.1,p. 233. 
. Els encusa ane beguine. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 134. 


17. Desencusa, s. f., excuse. 
Nostras justas et verayas pasancusas. 
Tic. du xyve sièc. Dour, t. CXLVI, fol. 232. 
Nos justes et vraies excuses. 


18. Drsencuzario, s. f,, Justification ) 
excuse. 
E neguna D=szeKCUzATIO non poira aver ; 
per que sera dampnatz. 
Liv. de Sydrac, fol. 129. 


Et il ue pourra avoir apcune justification ; c’est 
pourquoi il sera damné. 


19. DESENCUzAn, d., disculper, exempter. 
Per Jloqual cel qu’es acuxats se pesxncuza. 
Leys d'amors, fol. 42. 
Par loquel celui qui est accusé se disculpe: 
Part. pas. Tenga nos hom per Dasxwcuzarz. 
Leys d’amors, fol. 31. 
Qu’on nous tienne pour disculpés. 
E negus no ’n sia DRZENCUSAT, si no per 
malautia. 
« Trad. de la reg. de S. Benoît, fol. 18. 
Et que penone n’en soit Srempié, sind pour 
maladie. 


20. DEzacusAR, 2., disculper, 


Et acuzon los autres per se DEZACUSAR. 
V. et Vert., fol. 69. 
Et ils accusent les autres pour se disculper. 


asc. ra. Ke féis à Hunlaf lo grant encusement. at. Excuzario, EXCUSASIO, 5. f., lat. 


Roman de Horn, fol. 20. 


15. Excusanon, s. m., accusateur. 
E si vos en faitz clamor, 
Seran vos ZENCUSADOR, 
E seretz n'escumeniatz. 
G. Ficurtiras : No m laissarai. 
Et si vons en faites plainte, ils seront accusa- 
teurs contre vous , et vous en serez cxcommuniés. 


EXCUSATIO , EXCUSE. 
Non au axcusar:o de lors pectatz. 
Frag. de la trad. de la Passion. 
Ils n’ont pas d’excuse de leurs péchés. 
Lo diable li ensenba a dire malvayses xscu- 
ZATTOS. 
V. el Vert., fol. 26. 
Le diable lui enseigne à dire de mauvaises excuses. 
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Ezxcusasios prepausan 
Fadas. 
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Brev. d'amor, fol. 57. 
Proposent de folles ercuses. 
axc. FR. Sans moi ouyr en mes excusanions 


raisonables. 
MonsTReLeT, t. LI, fol. 163. 


xsr. Escusacion. 1T. Scusazione. 


22. Escuzansa, 5. f., excuse. 
Vens quals sera d'aquelhs lur ssCurANsA. 
R. GaucsLx : Qui vol aver. 
Voilà quelle sera de ceux-là leur excuse. 
anc. ra. Disans pour l’excusance du roi. 
Monsrrezer, t. II, fol. 103. 
anc. ssr. Excusanza. 11. Scusanza. 


23. ESCUSAMENT, s. M., exCUSe. 
Vizis es querre ESCUSAMENT. 
Trad. de Bède, fo. 2. 
C'est un tort de chercher excuse. 
T'al mentire a EsCUSAMEN. 
Deupess DE Paanes, Poëme sur les Vertus. 
Ün tel mentir a excuse. 
1T. Scusamento, 


24. Excusasie, adj., excusable. 
Tog aqueat vici son zxCUsABLE. 
Es rsCUSABLA. 
. Leÿs d’'amors, fol. 104 et 117. 
Tous ces vices sont excusables. 
Elle est excusable. | 
car. zsr. Escusable. 17. Scusabile. 


25, Escusan, ExcusaR, ®., excuser, ab- 


soudre, dispenser. 
Ignorancia non los sscuza en aquel cas. 
P. et Vert., fol. 76. 
L’ignorance ne les excuse point en ce cas. 
Si lo coms de la vila fssia far pont o via, nos 
poira sscusAn la gleiza plas d’una antra per- 


sona. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 1. 

Si Le comte de la ville faisait faire pont on chemin, 
l'église ne pourra pas se dispenser plus qu’une 
autre personne. 

Que qui los repren, els s’en xxcusan. 

V.. et Vert., fol. 10, 2° version. 

Que à qui les reprend , ils s’en excusent. 

Fart. pas. E pus d’acuzatio 
Es ab lo rei xscuzarz 
Frances. 
G. RiQUIER : Anemais. 

Et puis il est absous d’accusation par le roi français. 

caT. ESP. EXcHsar. PORT. Escusar, rr. Scusare. 
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.26. RECUSATION, 5. f., lat. RECUSATIO- 


nem, récusation. 
Requesta de RECUSATION. 
. Fors de Béarn, p. 1074. 
Requête de récusation. 
Del dia de la nacUsATIO. 
Charte de Gréalou, p. 50. 
Du jour de la récusation. 
car. Recusaciô. usP. Recusacion. roRT. Recx- 
sacäo. 1T. Ricusasione. 


27. Recusan, v., lat, REcUSARe, récuser, 


refuser. 
Pena que suffertara lo cossol... que nect- 
san lo offici. 
Charte de Gréalou, p. 70. 
La peine que supportera le consul. qui refuse 
l'office. 
car. zsr. POnT, Recusar. rr. Ricusare. 


CAUSIR , cHAUSIR, %., VOir, discerner. 
. De tan luenh cam hom éauzra 
La poiria. 
P. Raïmom DE TouLouse : Âr ai bez. 
De si loin comme on la pourrait voir. 
Leu pot conoisser € CHAUSTR 
Que ’1 bel semblent e ‘l dous sospir 
No son messatge de fadia. 
Deupes pe Praves : Ab lo. 
Facilement peut connaître et woir que les best 
semblants et les doux soupirs ne sont pas mesmss 
de refus. 
anc: Fr. Et monta une haute montagne poer 
savoir quel part li Sarrazin estoient ak. 
lors les choisi auques loing de li, et vit qu 
il estoient moult grant maltitude, 
Rec. des Hist. de Fr.,t. V,p. 3oz 
Devant sei garda et choësi 
Une vielle qui escoutont. 
Deuxième trad. du Castoiement, conte >. 
Mais ne furent gucres eslongnez da pont. 
quand ils choisirent devant eux une gros 
compaignie de Gantois. . 
Monsrrecer, t. II, fol. 48. 


— Choisir, préférer. 
Ben saup cHauzra de totas la melhor. 
Pons pe CAPDUEIL : Astrucs es. 
Je sus bien choisir la meilleure de toutes. 
Qu'ieu n'ai cHAUzrT un pro e gen. 
La conressx DE Dix : Ab joi et ab joves. 
Que j'en ai choisi un preux ct aimable. 
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E vey qu'amors part e CHAUSIS. ’ 
Mancannus : Pus mos corsiges: 
Et je vois qu'amour fait les parts et chotsis. 

Substanty. À cui donet lo cHauzin 

Del mon. : 
G. AnnEma : S'ieu conogues. 
À qui donna le choisir du monde. 


Part. pas. adj. ». — Distingué. 
Franca, cortesa e CHAUSIDA. 
T. pe G. FarDiT ET DE PERDIGON : Perdigon. 
Franche, courtoise et distinguée. 


CAUSIDAMEN , CHAUSIDAMEN, adv., 


convenablement, poliment. 
Domna non deu parlar mas gent 
E suau € CAUSIDAMENT. 
Un 7ROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Dame no doit parler que bien et doucement et po- 
liment. 
Jeu cug CHAUSIDAMENT parlar. 
GiaAUD DE BornrtL : Est sonet. 
Je crois parier convenablement. 
2. Causir, s. m., choix, volonté, atten- 
tion. 
Bernart de la Barta, 1 cuaux1r 
Voill aiatz de dos razos. 
T.D'AnmAND ET DE B. DE LA BARTHE : Bernart. 
Bernard de la Barte, je veux que vous ayez le 
choix des deux propositions. 
E sia lur lo caauzrrz. 
Armert DR PEGUILAIN : Mantas vets. 
Et que le choix soit leur. 
Loc. Era ’n fassa s0 que s vuelha 
Ma dona el sien CHAUSIT. 
B. px Venranour : Lonc temps. 
Maintenant que ma dame en fasse à son choix ee 
qu’elle veuille. 
3. CAUSIMEN, 5. M., égard, procédé, 
discrétion. 
Mas, si cAusruxns estes 
En luec d’orgudih en lieys, 
Yeu fora reys. 
GrinauD v’EsPAGNE : S’ieu en. 
Mais, si égard était en elle au licu d'orgueil, je 
serais roi. 
E que tait vos metetz el sen bon cauz1MEnT. 
Gvitraums DE TUuDELA. 
Et que vous vous meltiez tous à son bon procédé. 
Qui gen no ’l sap ab cHaustwex cobrir. 
ARxXAuD DE RARUEIL : Si m destrenhets. 
Qui ne le sait couvriragréahlement avecdiscrétion. 
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4. Cavsra,cHaustpA, s. f., volonté, choix. 
E Folques los guidet a sacaysra. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 10. 

Et Foulque les guida à sa volonté. 
Mal’ er la cuausipa. 
- J. Esrève : El dous. 
Le choix sere mauvais. 


5. CHAUSSIRE, CHAUS1DOR, $.., Celui qui 
choisit, choisisseur. 
C’amors m'a faich tan plazen dompna eslire, 
C’a dreich ne pot totz hom esser cHaAusstRx. 
B. Zone : Aissi col fuox, ‘ 
Qu’amour m'a fait élire dame si agréable qu'avec 
droit tout homme peut en être choisisseur. 
N Ugo, gen faretz jocx partits, 
Si trobassetz bon cuausinon. 
T.-ne G. ne Monracnacour ET DE Sonpez : 
Senher Eu Sordel. 
Seigneur Hugues, gentiment vous ferez jeu-parti, 
si vous trouvassiez un bon choisisseur. 
E que s’en fan saben e cHAuzrDon. 
LamBERTI DE BONANEL : Eu say la flor. 
Et qui s’en font savants et choisisseurs. 


6. EscauziR, v., remarquer, prendre 
garde , distioguer. 


E que s penes e mains essais 
Cum li cregues pretz e valors 
E qu'ascausis de mesvabar. 
GinrauD DE Bonnet : À ben chantar. 

Et qu’il se pénêt en maints essais, comment mé- 
rite et valeur lui augmentit , et qu’il prft garde de 
déchoir. 

Qu'’a la tanta aussor 
Vey los cussos assir 
E primiers s'asCHAUSIR., 
P. Canoina : Li clerc. 

Que je vois les goujats s'asseoir à la plus haute 

table , et les premiers se distinguer. 


7. Descauzim, v., outrager, avilir, dé- 


considérer. 
S'En Bernat no m D=scAUSIs 
Per conseill d'omes frairis. 
MancoaT : Mentre m’obri. 
Si le seigneur Bernard ne m'outrage par conseil 
d’hommes vils. 
Si m vol en parlan nzscauzrm. 
DazrineT : Del mieg serventes. 
S'il me veut avilir en parlant. 


Part. pas. C’om pren sovent gran dampnatge 
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Per DxsonAUSs1T compaignatge. 
B. Zonat : Sitot m’esiauc. 
Qu'on prend souvent grand dommage par wile 
compagnie. 


Substantiv. — Déconsidéré , grossier. 
Una falsa pascuausina 
E raditz de mal linhatge. 
B. px VEnTADOUR : Le doussa vots. 
Une fausse déconsidéréeet racine de mauvaise race. 
Et un marc d’aur donarai al cortes, 
Si 1 pxscaauzrrs mi dona un tornes. 
* P. CannisaL : Tos temps. 
Et je donnerai un marc d’or au poli, si le grossier 
me donne un tournois. 
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8. Descaunizamer , ado. , grossièrement. 
Reis aonitz val mens que pages, 
Quan reigna puscaustpamex. 
P. Vipas : Baros Jhesus. 
Roi boani, quand il règne grossièrement, vaut 
moins que villageois. 
E vielhas trichairits … 
Renhan contra lur drutz 
Trop psscaauzibamax. 
P. Var : Dieus eu sia. 
Et vieilles trompeuses… règnent contre leursamants 
trop grossièrement. 


g- DascauUzIMEN, s. m., impolitesse, 


outrage. 


E s'’ieu dic DascKAUZIMEN 
E chan maridamen. 
GAUBERT MOINS DE PUICI80T : Hueymais. 
Et si je dis impolitesse et chante tristement. 
Grans dezouors e ontas e MmOtz DASCAUZIMENS. 
GuiLLAUns DE TuDELA. 
Grands déshonneurs et hontes et nombreux ou- 
trages. 
Temer deu hom vilanatge 
Faire e tot DESCAUzZIMaX, 
CADENET : À ! cum dona. 
On doit craindre de faire grossièreté et toute im- 
politesse. 


CAUTERI , s. m., 
cautère. 


Sermo vulger es que caurent es dernier 
remezi de medecins... Yeu dic que cauTEaI 
es eouvenient en tot temps. | 

Trad. d'Albucasis, fol. 2. 

Un propos vulgaire est que le cautère est le der- 
nier remède de la médecine... Je dis quele cautère 
est convenable en tout temps. 


CAT. Cautert. &sP. rOAT. 17. Cauteria, 


lat. CAuTERIUEM , 
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2. CAUTRAIZACIO, 5. f., cautérisation. 
La millor cauraarzscro es aprop las incisios. 
Trad. d'Albucasis, tel. 15. 
Lo meilleure cautérisation est après les incisioss. 
cart. Cauterisacié. ns. Canierizacion. rosr. 
Cauterisaçäo. rr. Cauterirsazione. 


3. CauTERISAB , V., lat. CAUTERIZARE, 


cautériser. 
Es sutra manieyra de CAUT=RIS48.- 
Trad. d'Albucasis, fol. >. 
Il est autre manière de cantériser. 
Part. pas. Que sia cAuTzuIzADA La coden: 
entro al os. 
‘ Trad. d’Albucasis, fol. 2. 
Que ia peau soit cautérisée jusqu’à l'os. 
cart. Cauterisar. zse. PORT. Cauterisar. 1. 
Cauterissare. 
CAUTIO, s. f., lat. caurio, caution. 
._ E dons sofficiens caurios d'estar a dreg. 


Ord. des R. de Fr., 1463,t. XVI, p. 13% 
Et donne suffisantes cautions d'’ester à droit. 


Prestar negnna CAUTIO. 
°* Tiît. de 1389. Doar, t. XXXIX, fol. = 
Fournir aucune caution. 
caT. Cauct6. ns». Cancion. ronr. Cancäo. r1. 
Canusione. 


2. CauTeLa, 5. f., lat CcAUT&LA, pre 
caution, finesse. 


Sensa neguna apodissa ni presentia de test- 
monis Di autras CAUTELAS. 
Statuts de Provence. Bou, p. 313 


Sans nulle cédule ni présence de témoins ai sut 
précautions. 


Per rasons, exceptions, cautelas. 
Tit. de 1384, Arch. du Roy., K, 30. 
Par raisons, exceptions, fnesses. 
ANC. FR 
Car trop scet li trasstres d'agais et de cales. 
J. vx Maune, Tast. +. 1825. 


Remplis de cauteles latentes. 
CoQuilLanT, p 2. 
CAT. ESP. PORT. 17. Cautela. 


3. CAUTELOS, ad., 
voyant, cauteleux. 


Paraulas deceptivas e cAuT=LosASs. 
Chronique des Ailbigeois, cl. 16. 


Paroles deceptives et cauteleuses. 


lat. cavres, pre- 
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La vnolp CAUTELOZA. 


Eluc. de las propr., fol. 229. 
Le renard cauteleux. ‘ 


caT. Cautelos. zsr. pont. Cauteloso. 


4. CAUTRLOZAMENT, adv., cauteleusement. 


De emperi usurpat CAUTELOZAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 112. 
D’empire usurpé cauteleusement. 


car. Cautelosament. xsr.ronr. Cautelosamente. 


5. Encaurariv, adj., préservatif, pré- 
voyant. | 
Es aucauTariv de futur. 


Eluc. de las propr., fol. 23. 
Al est préservatif de futur. 


6. EnCAUTAR, 2. , préserver, prévoir. 
Encantatiu de fotur, quan zncaura home 
que no fassa mal defendat. 
Eluc. de las propr., fol. 23. 


Préservatif de futur, quand il préserve l’homme 


qu’il ne fasse mal défendu. 


CAUZON, s.f., lat. CAUSUS, fièvre ar- 


dente. 
Febre dita cAUZON, quar inflama et uscia, 
ÆEluc. de las propr., fol. 92 
Fièvre dite fèvre ardente, car elle enflamme et 
brüle. 


r. Cauzone. 


2. CauzonIDES, ad/., ardent. 
Febre nomnada cAUzONIDES. 
Eluc. de las propr., fol. gr. 
Fièvre nommée ardente. 


CAV, adj. , lat. cavus, creux , cave. 
Que totz los capitols sian câus, quar me- 


trem hi reliquias. 
PaiLOMENA. 


Que tous les chapiteaux soient creux, car nous y 
mettrons des reliques. 
Els vallatz son cavs, 
Plens d’aiga, roca taillatz. 
Roman de Jaufre, fol. 88. 
Les fossés sont creux, pleins d’eau, taillés dans la 
roche. 
Uelhs caus. 
Eluc. de las propr., fol. 35. 
Yeux caves. | 
Ab cor cAv, flac. 
: H. 0e S.-Crya : Tan es de. 
Avec ua cœur vide, flasque. 


Fig. 
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Fols plus caus d'un sambuc. | 
Sonpe : Non pue mudar. 
Fou plus creux qu’un suteau. 
Substantiv. — Trou, ravin. 
Intre per lo cuaus d’un agullis. 
Trad. de Bède, fol. "0. 
Entre par le‘trou d’une aignille. 
Laissem la chariera, segam lo cac. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 82. 
Laissons la grande-route , suivons le ravin. 
CAT. Cau..ANC. xsP. IT. Cavo. 


2. Cava, 5. f., creux, cave, grotte. 
E s’amassa per cavas que so sotz la terra e 
la fai tota remudar e La creba. 
Liv. de Sydrac, fol. 5r. 
Et s’xmasse par grottes qui sont sous le terre, et la 
fait toute remuer et la crève. 
E squi trobet una cava 
Cbe dedins terra s’en entrava. . 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc. 
Et là il trouva une cave qui senfonçait dans la 
terre. . - 
KSP. PORT. IT. Cava, N 


3. CAvaAmENT, 5. 73. , EXCAVATION. 
Per casens gotas no prendO CAVAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 190. 
Ne prennent excavation par gouttes tombantes. 
iT. Cavamento. 


4. CaveLer, s. m., petit tuyau. 
Sa boca.. on a un CAVELET am que sucs. 
7 Eluc. de las propr., fol. 258. 
Sa bouche... où il y a au petit tuyau avec quoi 
il suce. 
5. Cavan, ®., lat. cavane, percer, tail- 
ler, creuser, fouiller. 
Que ’f gota d'aigua que chai, 
Fer en an loc tan soven, 
* Tro cava la pers dura. 


. D VenTapou : Conort. 
Que la goutte d’eau qui tombe , frappe si souvent 


. en même lieu, jusqu'à ce qu’elle perce la pierre 


‘ dare. 
E serquiey aur, et paeys m'assis 
À CAvAR argen per tres ans. 
RAIMOND D’AviGNON : Sirvens suy. 
Et je cherchai or, et puis je m’arrétai à fouiller 
argent pendant trois ans. 
C'entre los dos palmiers. 
Cavzssax a-poder.… 
Ara cavan li frayre aqui on dich lur era. 
F. de S. Honorat. 
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Qu’entre les deux palmiers. ils creusassent à | 10. Concau, adÿ., lat. concAvus, concave. 


force... Maigtenant les frères creusent là où il leur Un instrament concau de aram... Pren una 
était dit. , canala cONCAYA. 
Part. pas. Passey lo lac am ana barca d'au Trad. d'Albucasis, fol. 23. 

fust cavar. Un instrument concave d’airain..…. Prends une 


PrniLuos , Voy. au Purg. de S. Patrice. ‘canule concave. 
Je passai Je lac avec une barque d’un tronc creusé. | Le Lonr. rr. Concayo. 
ANC. rR. J'ay tantwersé de pleurs qu'un marbre 
en fust cavé. 11. CONCAVITAT, 5. f., lat. CONCAVITATENM, 
DESPORTES premieres OEuvres, p. 133. concavité. 
La goutte d’eau laquelle, par un long Japs La coxcavirar de la dent... En la coxqui- 
et espace de temps, tombant assiduellement,| yrrar del auziment. 


creuse et cave les plas dures pierres. | Trad. d’Albucasis, fol. 6 et 15. 
Canus De BEeLLey, Diversités, t. 1, fol. 143. La concavité de la dent... En la concavité & 
CAT. ESP. PORT. Cavar. 17. Cavare. l’ouie. 


car. Concavitat. xsr. Concavrdad. vont. Con- 


6. Cavennos, adij., lat. cavxanosus , ca- 
0 es S cavidade. 17. Coricavità. 


verneux, creux. 


Reclau si en loc cavenwos et tenebros. 12. ConCAvAR , ®., lat. SONCAVARES creu- 
A semblansa d'espongs, es porosa e cAVERNOSA. ser, rendre conca ve. 
Eluc. de las propr., fol. 24o et 135. Cove que tu comquaveEs apostema……. Aprop 
Se renferme en lieu caverneux et ténébreux. concava de tota part. 
À ressemblance d’éponge, elle est poreuse et creuse. Trad. d’Albucasis, fol. 28 et 29. 
ESP. PORT. IT, Cavernoso. 11 convient que tu creuses l’ulcère... Après cresie 
de toute part. 


7. CAVERNA , 5. f., lat. CAVERNA, caverne. 


Cavzaxa es dita, quar es cavade. Le verbe ne se retrouve Pas dans 

Eluc. de las propr., fol. 162. les autres langues néolatines, mais l'an 

Est dite caverne, parce qu’elle est creusée. | Lien espagnol et l’ancien italien avaient 
— Creux. _ | conservé les participes. 


En cavxanss d'aybres. - 


Eluc. de Las propr., fol. 276. ANG. xsP. Concavado. AnNC. IT. Concavato. 


En creux d’arbres. . 13. SOSTGEAVAR, D. ; miner. 
CAT. SP, PORT. IT. Caverna. Fig. Malvestat vey qu'el sosrcava, 
8. CavarorTa, 5. f., grotte, tanière. Et es del tot negligen. 


P. CaRDinaL : Jhesam Crise 
Je vois que la méchanceté le mine , et il est eus 
rement néglige.t. 


Las CAYAROTAS on rescondo Is deniers. 
IzxaN : Diguas me tu. 
Les ç grottes où ils cachent les deniers. 


Las volpés an lurs CAVAROTAS CAVALH, s. m., lat. casac/us, cheval. 
Brev. d'amor, fol. 85. Manz cavazs moriz, mans cavaliers nafratz 
Les renards ont leurs tanières. | BLacasser : Gerra mi play. 
Il est vraisemblable que cavaroTa a!  Maints chevaux morts, maints cavaliers blessés. 
produit GROTTE. Una gran fals en guisa de fer de cavaL. 


Liv. de Sydrac, fol. 3r. 
Une grande faux en forme de fer de cheval. 
‘ Mandament donet als vassallz 
” Qu'el fazan tirar a CAVALE=. 
F. de S. Honorat. 
11 donna ordre aux vessaux qu'ils le fissent tirer à 


Creman totas las serpens, exceptat aquellas 
que podon intrar en las cAvARoTAS. 
_ Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 22. 
Ils brülent tous les serpents, excepté ceux qui 
peuvent entrer dans les grottes. 


9. Cavansar, s. m., mineur. chevaux. 
E segon nos pezo e cAvANSAR. Mas anc sempre cavazs de grau valor 
Raxsaup DE VAQUEïRAS : Honrat marques. Quai beords trop soven, cuelh feunis. 


Piétons et mineurs nous suivent. Foquer DE MARsniLLe : Sitot me sci. 
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Mais parfois tout à coup cheval de grand prix qui 


behourde trop souvent, recueille honte. 
Estrueps lones en cavaz bas trotier. 
BERTRAND DE Bonx : [eu m’escondise. 
Longs étriers en cheval trottant bas. 
car. Caball, nsr. Caballo. roar. 1r. Cavailo. 


2. CAvALIN, s. m., lat. casazLINus, che- 


valin. 
Del poli cavazt. 
Fit. de 125%. Doar, 1. CXV, fol. go. 
Da poulain chevalin. 
Tota bestia CAVALINA. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 105. 
Toate bête chevaline. 


3. CavazinA, 5. f., bête chevaline. 
Tota autra cAvVALINA ferrada o nén ferrada. 
Tit. de 1285. Doar, t. X, fol. 19r. 
Toute autre béte chevaline ferrée ou uon ferrée. 


h. CAVALCAIRE, 5. M., chevaucheur, ca- 


valier. 
Mas tal se fa CAvVALCAIBE 
Qu'atretal deuria faire 
Los VI jorns de la semana. 
Mancasnos : L’autr'ier. 
Mais tel se fait chevaucheur qui devrait faire de 
mème les six jours de la semaine. 

AAC. FR. Il arriva devers eulx un chevancheur 
parti de Syracuse quai leur'apporta cette 
nouvelle. 

AuYor, trad. de Plutarque. Vie de Timoléoo. 
sr. Cabalgador. rorr. Cavalgador. rr. Caval- 
catore. ° 


5. CAVALLIER, CAVAYER, 5. M., Cavalier, 


chevalier. 
Quau vei per campanhas rengatz 
Cavarzixrs et cavals armatz. 
BERTRAND D£'Bons : Be m play lo. 
Quand je vois rangés dans les campagnes cavaliers 
et chevaux armés. 
E sel que us fetz de joglars CAVALLIER. 
T. D’A1S. Marquis ET DE À. DE VAQUEIRAS : Ara 
m digats. 
Et celui qui de jongleur vous fit chevalier. 
E fe aquelb jorn III M cavayens, losquals 
eron toiz fils de cavarxns. 
| PiLoMENA. 
Et il fit en ce jour trois mille chevaliers, lesquels 
étaient tous fils de chevaliers. 


— Chevalier, amant. 
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Entendrian de cui sui cAvaLLrRaS, 
S’ iea disia lo quart de sa valensa. 
R. JonDAN , VIC. DE S.-ANTONIX : Vas vos soplei. 
Us comprendraient de qui je suis amant, si je 
disais le quart de son mérite. 
Ma domna m lais per autre cAvALrEz. 
BERTRAND DE Bonx : leu. m’escondise. 
Ma dame me quitte pour un autre chevalier, 
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— Cavalier, pièce du jeu des échecs. 
Mot say ab cavayæn jogar gen. 
P. BremonD Ricas novas : Eo la mar. 
Je sais jouer très gentiment avec le cavalier. 
AxNC. CAT. Cavalier. xsr. Caballero. ronr. Ca- 
valleiro. 1T. Cavaliere. 


6. Caven , s. m., cavalier. 
Cent marcs d'argent a un cAvRA , per anac 
en la Terra Sanucta d’oltra mar. 
Tit. de 1280. Dour, t. X, fol. 87. 
Cent marcs d'argent à dn cavalier, pour aller en 
la Terre-Sainte d'outre-mer. 
Totz aquests cavans... de Bigorra. 
Tic. de 1283. Dour, t. CLXXIV, fol. 138. 
Tous ces chevaliers. de Bigorre. 


17. CavararRos, adj. , chevalereux. 


E las poestatz barnatjozas, 
Adreïtas e CAVALAIROSAS. 
P. Vipa : Abril issic. 
Et les puissances nobles, justes et cheva/ereuses. 
ANÇ. FR. Par chevalereuse hardiesse de la 


guerre. .. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.419. 


Vous, seignenr, qui porter un cœur cheva- 
leureux. 
Roxsann ,1. II, p. 1366. 
caAT. Cäballeresc. xsr. Caballeroso. ronax. Ca- 
valleiroso. 17. Cavalleresco. 


8. Cavazcana, s. f., cavalcade, chévau- 
chée. 
Ben degrätz aver desfizada 
Me e tota mg CAVALCADA. 
Roman de Jaufre, fol. 106. 
Vous devriez bien avoir provoqué moi et {oute ma 
cavalcade. 
El vi venir gran cavaLcaDA de cavaliers. 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc. 
IL vit venir grande cavalcade de cavaliers. 
caT. Cavalcäda. nsr. Cabalgada. ronr. Caval- 
gada. rr. Cavalcata. 


ge CAvaLcADURA, 5. J., chevauchage, 
monture. 


Ne 
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A sa bella cAvALGAnuRnA. _ 

V. et Vort., fol. 9. 

À son beau chevauchage. : 

Volian manjar e beure belämens et aver 
belhs vestiments € belbss CAVALCADURAS. 

‘Purronexa. 

Voulaient manger et boire bellement et avoir 

beaux vêtements et belles montures. 


axc. Car. Cavalgadura. xsr. Cabalgadura. 
ro8r. Cavalgadura. xt. Cavalcatura, 


.10. CAYALARIA, CAVALAYRIA, S..f., cheva- 


lerie, état de chevalier, faits, senti- 


ments chevaleresques. 
E non poc mantener CAVALLABIA , € fes se 


joglare. 
FV., de Guillaume Adhemar. 


Et il ne put maintenir l’état de chevalier, et se 

fit jongleur. : | 

Que si o fa, el deu perdre Ja cAvALARIA. 

| L'Arbre de Batathas, fol. 93. 

Que s’il fait cela , il doit perdre la chevalerie. 
Com lo rices hom fui del bon escudier, 
Que, per aisso qu'el lo serv voluntier, 

Li aloigna mais sa CAVALLARIA. 
ALBERTET : Atrestal. 
Comme fait du bon écuyer l’homme puissant , le- 
quel, pour cela qu'il le sert volontiers, lui éloigne 
davantage son état dè chevalier. 


— Troupe, cortège, corps de cheva- 
liers. 


K.e tota la cavazAymia s’en van issir, am |. 


gran gaug » del palaitz. Puroures. 
Charles et toute la chevalerie s’en vont sortir, avec 
grande joie , du palais. 
Anc. FR. Quelque chevalerie emprendre, 
Sait d'armes, soit de lectreure. 
Roman de la Rose, v. 12667. 
car. ssr. Caballeria. ponr. 1r. Cavalleria. 


Li 


11. CavazezlraL, adj., de chevalier, qui | 


appartient au chevalier. 
 Exceptat lo fins francat e cAvaLErRaL. 
Tit. de 1313, Cout. de Saussignac. 
Excepté le fief affranchi et de chevalier. 


32. CAVALCAR, CAVALGUAR, %,, chevau- 


cher, être à cheval. 
L'aatr'ier CAVALGUAVA 
Sus mon palafre. 
G. Freuzinas : L'autr'ier. 
L'autre jour je chevauchais sur mon palefroi. 


CAV 


- Fe armar. sas gens. e CAVALOUEr à Narbona 
ParLonEna. 
Fit armer ses gens. et chevaucha à Narboune. 
Venc cavALCanT I cavall ric. 
F. de S. Honorat. 

11 vint chevauchant un cheval puissaut. 

E cavalier seues amor 

Deurian ae CAVALOUAR. 

P. Vipaz : Mai o. 

Et chevaliers sans amour devraient chesaucher un 
âne. 

Cavarca sas jornadas tro que fon eu Ongri. 

*. V.deS. Honorat. 
Il chevauche ses jouruées jusr'à cœ qu’il fete 
Hongrie. 
Qui dereir autroi 
Cavazoua, non baira qui vol. 
AMANIEU DES Escas : Doux per cui 

Qni chevanche derrière autrai, ne baise pas cu 
il veut. À 
Fig. Desiriers carnals que CAVALGON enconin 

l’'arma. 
V. et Vert., fol. 103. 

Désirs charnels qui chevauchent contre l'ime. 
Substantiv. 

Si pensh que luecs es d'els enfantx sejoruar, 
Car per lo cavazcan podian esser Lessat. 
F. de S. Honorat. 

Ainsi il pense qu’il y a lieu de reposer les enfaiis. 
car à cause da chevaucher ils pouvaient être fatisue 
axc. ra. Sun dos offri à chevalchier. 

Roman de Rou, +. 735. 
Ains chevauche pauvre et hamain 
Le dos d’un asne qui le porte. 
La Bonenie, Hymn. èccl., p. 2j. 
car. Cavalgar. sr. Cabalgar. pour. Cards. 


1T. Cavalgare. 


13. CmavaLrar, v., chevaucher, com- 


battre comme chevalier. 
Part. prés. Naïls hom cHavaztaxs a Den non 
si deu em apleiar als àfar del segle. 
Trad. de Bède, fol. 61. 
Nul bomme combattant en chevalier pour Des 
ne se doit employer aux affaires du siècle. 


14. EncavaLcas, »., chevaucher, et- 


chevaucher, pourvoir de chevaux. 
Et an aïissi EMCAVALCAT 
Parlant, tro metz dia passat. 
Roman de Jaufre, fol. 9. 
Et parlant, ils ont ainsi chevauché, jusqu'à md: 
passé. 


CAV . 


Car totz los vest e'U mcavares. 
Roman de Flamenea , fol. 30. 
Car il les habille tous et les pourvoit de chevaux. 


Part. pas. EHCAYALGATS 
Serex assez. 
” Ra:MonD DE Mrnavat : Forniers. 


Vous serez assez enchevauché. 
* Car sui ben xNCAVALGATE 


Ÿ Et ai belles garnisos. 
B. Car vo : En luee. 
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Et atrobon caviznarrios e baratz e desliale- 

zas per toire ad altre Lo sieu. 
VF. et Vert., fd. 15. 

Et trouvent cavi/lations et tromperies et déloyau- 
tés pour'ôler à autre le sien. 

Exceptions, CAVILLATIONS et cautelas. 

Tit. de 1602 de Bordeaux. Bibl. Monteil. 
Exceptions, cavillations et ruses. 


car. Cavillaci6. nsr. Cavilacion. 


Car je suis bien pourvu de chevaut et j'ai beaux 3. CAVILLADURA , 5. f., chevillure. 


harnais. 
aAxc. CAT. Encavalcar. sr. Encabalgar. rot. 
Encavalgar. xr. Incavalcare. 


15. Escavazcxag , v., chevaucher. 
E bien miech an xsCAVALCHERON 
Que aventara non troberon. 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc 
Et ils chevauchèrent bien une demi-année qu'ils 
ne trouvèrent aventure. 


16. DEsCAvALCAR, ®., descendre de 


cheval. 
E venc s’en a San-Leidier e i DESCAVALGUET, 
F. de Guillaume de S.-Didier. 
Et s’en vint à Saint-Leidier et y descendit de 
cheval. 
De sot lo pin DEsCAVALQUERON, 
E aqui lor conselh tengeron. 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc. 
Ils descendirent de cheval sous le pin, et là ils 
tiarent leur conseil. 
car. Descabalcar. xsr. Descabalgar. ronr. Des- 
cavalgar. 17. Discavalcare. 


CAVILLA , s.f., lat. clavicuzus, che- 


ville. 
La cavrtra de la sobeira peira del moly. 

Liv. de Sydrac, fol, 72. 
La cheville de la maîtresse pierre du moulin. 
Una massa de fust ab quatre caAviLKas. 

Tit. de 1283. Doar, t. CLXXIV, fol. 286, 
Une masse de bois avec quatre chevilles. 
Entro la cavizua del pe. ‘ 
Eluc. de las propre, fol. 96. 

Jusqu v'à la cheville du pied. 
Un pertus del gran d’ana caviLmaA. 

Liv. de Sydrac, fol. 139. 
Un trou du grand d’une cheville. 


2. CavicmaTiIO, 5. f., lat. CAVILLATIO, 
cavillation, subterfuge. 
[. 


. Car plus fortz es tals liadura 

Non es sella CAVILLADURA , 

Que de tals n’i a solon far 

D'aantra peua. 

DeEunes pa PRADES, dus. cass. 
Car telle ligature est plus forte que n’est cette 

chevillure, laquelle, tels y en a, qui soulent faire 
d’autre plume. 


4. CaviLzaR, v., cheviller. 
Car sill cavizcaA neis de se 
E no guarda ‘ls canos de feudre. 
Deuves px PaaADEs, Aus. cass. 
Car si elle cheville même aussitôt et ne préserve 
les canons de fendre. 


rozrt. Cavilhar. 


5. Cavrzuos, adÿ., lat. cavizzosus, chi- 


caneur, cavillateur, tracassier. 
Guiraat, etz trop CAVILHOS. 
T. D'un seiGNEUR ET DE GirauD : De s0 don. 
Giraud , vous êtes trop chicaneur 
axc. ra. Moult estoit bele fame la roine Fré- 
dégonde, en conseill sage et cavilleuse. 
Rec. des Hist. de Fr., t. UI, p. 238. 


caT. Cavillos. xs». Caviloso. ponrT. 1r. Cavilloso. 


CAZEITAT, s. f., caséité, partie du 
lait qui produit le fromage. 

Layt de vaca rete tota sa unctuositat, s0- 
brant sa CAz=rTAT, et quar unetuositaet may 
noyrish que CAZRITAT. 

Eluc. de las propr., fol. 273. 

Lait de vache retient tonte son bnetuosité, restant 
la caséité, et parte que l’onctucsité nourrit plus 
que la caséité. 


CAZERNA, s. f., débauchée. 
Ÿ Et jarer ab vielha carznna, 
Cant ne sent flayror de taverna. 
Le no16e De Monraupon : Mot m'enueys. 
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Et œucher avec vieille débauchée, uns elle en 


sent l'odeur de la taverne. 


CAZUBLA, 5. f., chasuble. 
No ‘1 sebelis ses dalmatica 0 ses cAzuBLA. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 29. 
Ne l’ensevelit sans dalmatique ou sans chasuble. 


CEBA., 5. f., lat. cæra, oignon. 
Per qu’elh volontiers non usa 
Ni d’alh ni de casa crurs. 
Brev. d’amor, fol. 214: 


C’est pourquoi il n’use pas volontiers ni d’ail ni 


d’oignon cru. 
Per cz»° e per fromatge. 


T. pe B. D'ALLAMANON ET DE Gui : Amicx Guigo. 


Pour oignon et pour fromage. 
anc. FR. Et aussi vert cum une cie. 
Roman de la Rose , Y. 200. 
car. Ceba. 


2. CEBA MARINA, 5. f.; oignon marin, 


squille. 
Et a conforter l’auzidor 
Es Pesquila bona e fina 
Qu'om nomma cESA MARINA. 
Brev. d’amor, fol. 50. 


La‘ squille, qu’on nomme oignon marin, est 


bonne et propre à conforter l’ouie. 


Squilla que es CEBA MARINA. 
: Eluc. de las propr., fol. 204. 
Squille qui est oignon marin. 


3. CeBaT, 5. M., oignons. 


La carga de canar e de porrat, tres deners. 
Tit. de 1248. Doar, t. CXVI, fol. 17. 


La charge d'oignons et de porreaux , trois deniers. 


4. Cesura, srvéLA, s. f., lat. cepura, 
petit oignon, ciboule. 


De casca nozel getatz una pauca cesura, 


semblant à las castuzas de la raritz. 
ÆEluc. de las propr., fol. 212. 
De chaque nœud de la tige tirez une petite ciboule 
ressemblant aux ciboules par la racine. 
Ges non ai en coratge 
Qu'iea n'embles lo pretz d’ana srværa. 
P, CanDiNaAL : El mon no a leo. 
Je n’ai point en courage que j'en dérobasse le prix 
d’une ciboule. 
caAT. Cebeta. ssr. Cebolla. port. Cebola. rr. 
Cipolla. 


CEC, sec, adj., lat, concus , aveugle. 


CED 


Yeu era sec e enlaminet mi. 
Hist. abr. de la Bible , tot. 63. 
3 ’étais aveugle et il me donna la lumière. 
D'autres vexer sui czcs et d'auzir sors. 
AnnauD DaAnreL : Sols sui. 
Je suis aveugle de voir et sourd d’entendre les 
autres. 
O graïlla o galina sxca. 
Deunes DE PaADES, 
On corneille ou poule aveugle. 
Subst. Et als cxcs rendia lo vezer. 


Trad. d'un évang. apocr. 
Et rendait Îo voir aux aveugles. 


Aus. cass. 


Anc. ra. Et aux cés donna santé. 
Anc. chant sur S. Etienne. Mém. de P Acad. des 
_Fnscr., t. XVIX, p. 716. 


2. CECITAT, CEGUETAT, 5. sf. ., lat. cecr- 
TaTem , cécité. 
Cxcrrar es perdement de la vista. 

Eluc. de las propr., fol. 83. 
Cécité est perte de la vue. 
Fig. Per la cacusrar del cor de lor. 
Trad. de PÉpit. de S. Paul aux Éphésiens. 

Par la cécité du cœur d’eux. 


esr. Ceguedad. 


13. EnceGar, ESSEGAR, v., aveugler. 


Vers qu’amors home n'enceca. 
Roman de Flamenca , fol. Ai. 
Vrai qu'amour.en aveugle l’homme. 
Part. pas. Encxoarz son lurs hueylihs. 
Frag. de trad. de la Passion. 
Leurs yeux sont aveuglés. 
Fig. Que nos à trastotz zssRGATZ 
Am son saber et encantats. 
Trad. de. PEvang. de l'Enfance. 
Qu’avec son savoir ils nous a tous aveugles € 
enchantés: 
Substantiv. K\s xssxGATz mescrezens. 
Brev. d’ameor, fol. 21. 
Les aveuglés mécréants. 
axc. ss. Îr pora Babilonia en ora encegade. 
Poema de Alexandro, cop. 2301. 


CEDO, s. m., lat. sera, séton. 
E qu'en passes dos cxbos, 
Abauz que trop s’endurazis. 
BERTRAND DE BORx : Be m plats. 


Et qu'il en passét deux sétons, avant qu'il » 
s’endurcît trop. 


CEDRE, sepee, s. m., lat. cepaus, cèdre. 


CEL 


Capa de tots aybres rey.. Capnes es du- 

rable mot longunament. 
Eluc. de las propr., fol. 200 et 202. 

Le cèdre , roi de tous arbres... Le cèdre est du- 
rable très long-tempe. 

Las traus d’uquest pallays son d'un fast que 
es appelat sapax. 

Lett. de Preste Jean à Frédéric , fol. 32. 

Les poutres de ce palais sont d’un bois qui est ap- 
pelé cèdre. 
Fig. Cronx de galhardia. 

Palayts de Savieza. 

Cèdre de valeur. 

CAT. Esp. PORT. Cedro. 17. Cedra. 


CEDULA, cenoLa, s. f., lat. schepuLa, 
cédule, titre, lettre. 
Que aquesta present cxDoLA veyran et au- 
siran. 
Jusrri, Hist. de la mais. de Turenne, 1399, 
pr. pe 134. 
Qui verront et oulront cette présente cédule. 
Jhesu-Crist trames li una c»xpura per 


l'aagel. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 98. 


Jésus-Christ lui transmit une lettre par l’ange. 
car. xsr. Cedula. ronr. Sedula. 1Tr. Cedola. 


CEL , s. m., 
ment. 
Cum ella s'aucs, cer a del cap polsat. 
Poëme sur Boèce. 
Comme elle se hausso, elle a frappé le ciel avec la 
tete. 
Ni tan can cs plou ni trona. 
PIERRE D'AUVERGKE : Ab fina joia. 
Et tant comme le ciel pleut et tonne. 
Loc. De sots ja capa del cez. 
B. DE VENTADOUR : Quan la vert. 
Sous la cape du ciel. | 
Ni es mais, del cxz en jos, 
Nalb’ aatra que ieu am tan. 
ELtas pe BArsOLS : Conoysens. 
Et il n’est plus, du cie! en bas, nulle autre que 
j'aime autant. 
Totz los dreitz.. 
LA TERBA. 
Tit. de 1232. Dour, t. C, fol. 1232. 
Tous les droits. à Arles, depuis le ciel jusqu’à 
la terre. 
Fig. Lo significa del cuL la dreita lei. 
Poëme sur Boèce. 
Cela signifie la droite loi du ciel. 
car. Cel. zsr. Cielo. ronr. Ceoa. rr. Cielo. 


lat. cozLum, ciel, frma- 


à Arles DEL CEL ENTRO À 
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a. CeresTe, adj., lat. cogLesrkm, céleste. 
Fortha Jarc cxzxsrs en l’ayre. 
Eluc. de las propr:, fol. 172. 
Forme l’arc céleste en l'air. 


CAT. =sP. PORT. 1r. Coleste. 


3. CaLusTin, s. m., bleu, couleur de ciel, 
Que drap tenh... en blau.… en csLsri. 
Tit. de 1351. Dour, t. CXLVI, fol. 219. 
Que drap teint. en bleu... en couleur de ciel. 


ir. Celestino. 


4. CeursrraL, ad}., céleste. 
Qu'’el lo met’ al regne cezssriaz. 
J. EsTeve : Aissi. 
Qu'il le metie au royaume céleste. 


Substantiv. — Dieu, 
Qu'el cazxsriats 
Hi venc son bras estendre. 
GrauonDe px MonTrELLiER : Greu m’es. 
Que Dieu y vint étendre son bras. 
axc. rR. En secreiz del celestial païs. 
Expos. d'Haimon, Mém. de l'Acad. des Insc., 
t. XXVIT, p.726. 
S'il y aura au siècle aucan miracle celestial. 
Prophéties de Merlin, fol. 8. 


CAT. MSP, PORT. Celestial. xr. Celestiale. 


5. CELRSTIALMEN , adv. , célestement. 
Se fay aquesta figura…. ceLSTIALMEX. 
Leys d’amors, fol. 135. 
Cette figure se fait... célestement. 


sp. 17. Celestialmente. 


CELAR , seran, v., lat. crane, celer, 


cacher. 
E consentis m'a cacLAn dinz sa cambra. 
À. Daniez : Lo ferm voler. 
Et consentît à me cacher dans sa chambre. 
Qu'‘ieu bais los haelhs, et ab lo cor remire; 
Et en aissi cax Jur ma benenansa. 
H. Bauer : Cortezamen. 
Que je baisse les yeux, et je regarde avec le cœur; 
et ainsi je leur cache mon bonheur. 
Hom pervers CELA sa sciensa. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Homme pervers cache sa science. 
Mas amors qu’es en mi clausa 
Nos pot cobrir ni cELan. 
B. px VENTADOUR : Amors e que. 
Mais l'amour qui est enfermé en moi ne sc peut 
couvrir ni celer. 
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Part. pas. Que tota noct estero saLa?. 
Guiurauux px TupaLs. 


Qu'ils furent cachés toute la nuit. 
Adv. comp. 
E no ill enquier mais autras amistatz, 
Mas c’a cxzar los sieus belhs huoills me vire. 
B. DE VEwTADOUR : Per mieills. 
Et je ne lui demande plus d’autres amitiés, excœæplé 
qu’en cachette elle tourne sur moi ses beaux yeux. 
A CELLAT et a saubuda. 
| Mancasaus : Al s00. 
En secret et publiquement. 
AxC. rR. Une trenchant coignie a prise 
Qu'il mist s0z sa chape à celé. 
Roman du Kenart, 1. II, p. 239. 
TN « lonc temps que j'ai amée 
Ceste damoïselle à celée. 
Roman du Chastelain de Couci, v. 4634. 


car. ase. Celar. rr. Celare. 


2. C&LADAMENT, adv., en cachette, se- 


crètement. 
Car no m manda venir CRLADAMENT. 
Pons DE CAPDUEIL : Ges per la. 
Parce qu’elle ne me mande venir en cachette. 
anc. FR. Ne sevent dames qu’elles font 
Qui n'aiment moult celéemenñt. 
Fabl. et cont. anc.,t. LE, p. 189. 


3. CeLamEn , s. m., discrétion. 
Fis amaire, 
Francs e‘snfrens, hamils e merceyaire, 
Ses trop parlar e de bon caramex. 
PEynoLs : Beu deÿ chantar. 
Fidèle amant, sincère et patient, humble ct 
sensible , sans trop parler et de bonne discretioz. 


ir. Celamento. 


4. CELrv, sELIU, adj., caché, discret. 
E per mi dons sui ceuius, 
Qu'’a falhir no m'’abando. 
G. Riquier : À mon dan. 
Et je suis discret envers ma dame, de manière 
que je ne m’abandonne pas à faillir. 
Auzel nizaic non estara 
Ja tan sezivus com l'autre fa. 
Decpes DE PRADES, Aus. cass. 
L'oiseau niais ne restera jamais tant caché comme 
fait l’autre. 


5. SELAIRE, CELADOR, s. m., celeur,| 10. DesceLawen, s.m., découverte, ir| 


discret, qui cache. 
Per qu'ieu no vuelh esser sxLaina 


CEL 


De lurs crois faits ont es deslialtatz, 
P. Canninar : Un sirventes. 
C'est pourquoi je ne veux pas être celeur de lear: 
vils faste où est déloyauté. 
Adjectiv. Qu'er ai trobat, ses bausia, 
Legal amic caLanon, 
À cai m'aus clamar d’amor. 
Gui »'Uisez : L'autre jors. 
Que maintenant j'ai trouvé , sans tromperie, lei: 
ami discret, à qui j'ose me réclamer d'amour. 


6. Excean, »., celer, cacher. 


Part. pas. E m dis : Amics, ben siaz axctui, 
Qe ja per mi non serez galiaz. 
GisauD DE BoaxxiL : Ben m'en. 
Et me dit : Ami, soyes bien caché, vu que 
ne serez jamais trompé par roi. 
Que secret zaxc&LAT 
Voilla a femna descobrir. 
Ux raousapour ANONYXME, Coblas esparsas 
Que je veuille découvrir à une femme un «1 
caché. 


7. EssrLan, v., indiquer, déceler. 


Pero vuelb nsszLAR 


Sels de que ai parlat. 
G. RiqutER : À Peuss. 
Pourtant je veux indiquer ceux de qui j'ai pe” 


8. RECELS, s. m., discrétion. 
Quar sera ma grans dolors 


RecsLs e temensa. 
GAUBERT MOINE DE PuiCt807T : Una grass. 
Car ma grande douleur sera discrétion et ons 


9. DEscELan , »., déceler, révéler. 
Si es rasons ©’ om deia pssCEr.aAR s'amor. 
F.. de Guillaume de Cabestairg. 
S'il est raison qu’on doive déceler son amoar. 
Comenset a predicar et a psceran la parath 
Trad. du Nouv. Test.,S. Manc,hi 
Il commença à préeher et révéler la parole. 
Subst. Car ien sai 
Qu’amors per peczLar dechai. 
G. Fainit : Oimais tai. 
Parce que je sais que l'amour déchoit par d.::7 
Part. pas. Que ja non sera pascaLapa. 
F. de S. Honorat 
Que jamais elle ne sera décelce: 
caT. Decelar. 


discrétion. 
Qu'ieu feses nxscaLAMex 





CEL CEL 373 


Don pogues dol e mal prendre. ”_ Chaque jour qu'on doive cé/ébrer pour les morts, 
B. Zonat : L’autr”ier. qu'il célèbre et chante , etc. 
ue je fiste découverte dont je pusse prendre 
Aisso dis per DESCELAMENS. TIONem , célébration. 
Roman de Jaufre, tol. 44. Per canzos, proemis.… € CELRBRATIONS de 
Yi dit cela per indiscrétion. messas. 
cat. Decclament. Doctrine des Vaudois. 


Par chants , poëmes..… et célébrations de messes, 


car. Celebrac16. ns». Celebracion. ronr. Cele- 
Gracäo. 1r. Celebrazione. 


11. ENTRECELAR, ©. , avertir, prémunin 
Totz aquests argumens c'aisi m'auzetz parlar 
Ai trag de las estorias, e per ENTRECELAR 
Los lials de falhir, los bos per emendar.…. 3. CezesaiTar, 5. /. , lat. ceLuparrar em, 

ver per célébrité. 
Vers es qne totz nos autres a hom aNTRECELATZ 
Que ns gardem de l'esclau d’aquels c'om a citatz. Era an de granda crasnrrar. 
| Eluc. de las propr., fol. 138. 


= .. IzaRN : Diguas me tu. C'était année de grande célébrité. 
J'ai tiré des histoires tous ces arguments que vous 


m’entendes exposer ici, et pour prémunir les | CAT- Celebritat. msr. Celebridad. vont. Cele- 


loyaux de faillir, pour corriger les bons. Bridade. 17. Celebritä. 
I} est vrai qu'on nous a avertis que nous nous 
gardioos de la trace de ceux qu'on a cités. | CELERITAT y Se f., lat, cELRITATEM, 
célérité. 


12. EnragceLzt, adj., sournois. 
Ben semblet home sxranzcatt. 
Roman de Fiamencu, {ol. 25. 
Il sembla bien homme sournois. 


Am meravilhosa CELERITAT. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 43. 
Avec merveilleuse célérite. 
anc. caT. Celerutat. xsr. Celeridad. ronr. Ce- 
13. RacEezaDa, s. f. , embüche, cachette. leridade. 17. Celerità. 


A Sanh-Germa an fah lor necstaDas; 
Aqui lor au las testas dels brucs cebradas. CELIDONIA, 5. J. » lat. caecinonns , 


Roman de Gerard de Rossillon , fol. 32. chélidoine. 
Hs oot fait leurs embéches à Saint-Germain; là Distila en lors uelhs snc de ceriponia , € 
ils leur ont séparé les têtes des troncs. cabro la vista. 


Ac. va. Et je pri Den qu'il vos face savoir Eluc. de las propr., fol. 147. 
Quel mal cil sent qui aime à recelée 
Le Roi de Navarre, chanson 48e. 
Ettuenten recelée les courages où ils sont tapis. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.270. 


CELEBRAR, ®., lat. ceLesnane, cé- CELLA , s.f., lat. cerra, cellule. 


Morgues si deu toz escondre dius sa CELLA. 


Distille en leurs yeux sue de chclidoine, ct ils 
recouvrent la vue. 


car. Etre. ponr. tr. Celidonia. 


lébrer. Trad. de Bède , fol. 62. 
E sa festa devotamens Le moine se doit cacherentièrement dans sa cellule. 
cateBnAvA ell e sas gens. Anc. CAT. Cella. xsr. Celda. ronr. tr. Cella. 


YF. de S. Honorat. 
Et il célébrait lui et ses gens , dévotement sa fête. | 2, CRLiER, 5. 22. , écurie, cellier. 
Mas apres Dieu, lieys honors e catusnus. Caval saur, bausa, de bon cerren. 


À. Dares : Aus qu'els cim. Roman de Gerard de Rossillon , fol: 30. 
Mais après Dieu , que tu l’honores et célèbres. Cheval bauçant , de bonne écurie. 


car. u$r. PORT. Celebrar, 17. Celebrare. Diens complira te tos graniers de blat e ton 


— Dire la messe. cxcran de vin. 
Cada dia que hom deia cacesran per los W. et Vert, fol. 73. 


morts, CELEBRE e capte, etc. Dieu t’emplira tes gremiers de blé et ton cellier de 
T'it. de 1281. Doar , fol. 174. vin. . 
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El mieg deimme aportat ius el cxtixn de 
l'abbat. 
Tic, de 1276. Doar, t. LXXXVU, fol. 44. 
La demi-dime apportée dabs le cellier de l’abbé. 
car. Celler. ront.-Celleiro. rr. Celliere. 


3. CeLLARIER, 5... lat. ceLLARIUS, cé- 


lérier, distributeur. | | 

La cæcanren del mostier sia chausitt, que 
sia savis. 

Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 16. 

Que le célérier du monastère soit choisi , qui soit 
instruit. 

De don Frotar caLLAR1ER maior de la dita 
maio de Candelh, e de don ‘Albert CELLARIER 
meis, de don W. de Pradas CRLLARIER mendre. 

Tit. de 1254. Doar , t. CXV, fol. 88. 

De dom Frotaire célérier major de ladite maison 
de Candel , et de dom Albert célérier moyen, a de 
dom G. de Prades célérier moindre. 

Fig. 
Hom c’a estat heretic, princeps, € CELARIPRS 
De la mala semensa. 
Isann : Diguas me tu. 
Homme qui a été hérétique, chef et distributeur 
de la mauvaise semence. | 
ANC. ESP. 
Yo Munno é don Gomez cellerer de el logar. 
V. de Santa Oria , cop. 163. 
anc. CAT. Cellerer. xs». mon. Cillerero. ronr. 
Cellareiro. xr. Cellerajo. 


4. Ceraranta , 5. f., célérerie, office de 
célérier. ; 
De las rendas e de las subvencios assignadas 
a l’offici de la cxzaAranta. 
" Tüit. de 1319. Dour, t. CXXXIT, fol. 339. 
Des rentes et des subventions assignées à l'office 
de la célérerie. 


CEMBEL , sEMBFL, s. m. + combat, dis- 


pute, joûte, tournoi. 
Et ja no m trobares lasat 
Qu'ieu non fas’ asant e cEmsuL. 
B. Car vo : Era pucis. 
Et jamais vous ne mc trouverez lassé de manière 
que je ne fasse assaut et combat. 
S'als no podon, movran causer, 
DEupnes DE PRADES , Aus. cass. 
S’ils ne peuventautre chose, ils exciteront dispute. 
E quau trob tornei ni ceupez, 
Volontiers desplei m’enseigna. 
P. VipaL : Pois ubert. 


CEM 
Et quand je trouve tournoi et josûte, je déplur 
volontiers mon enseigne. 
Lo coms, cui fon Belcaire, 
Venc al sxxexrz 
Desos uu destrier vaire. 
Razssaup DE Vaqueinas : El so que. 
Le comte, à qui fut Beaucaire, vint au tourne 
sur un destrier vair. 


— Piège, tromperie. 
Coin l'ausel c'al sxmezr se pren. 
T. pe CEaran et D'Hucues : N Ugo. 
Comme l'oiseau qui se prend au piége. 
‘anc. ra. Dist qu'il iroit faire cembel ; 
Un escnt toat fres e novel 
Li avoit sa fame baïllie. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 288. 
_ Qui d'amor movent lo cenbel. 
Nouv. rec. de Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 363. 
caT. Cembell. xs». Cimbel. 


2. CBMBELLAR, v., attaquer, combattre, 


joûter. 
S’amors honrada 
Qu'ades me srupBELLA. 
G. Riquier : Volontiers. 
Son honoré amoyr qui m’aftague toujours. 
Qu’ades ja m sxMsELLA 
Mos pessamens. 
G. PIERRE DE CAzALS : Per re. 
Que ma pensée sans cesse me combat. 
Mais il] lo fa, si com cel qe cenuxra, 
C'ab bel semblan m’a mes en mortal peus 
P. Vipa : S’eu fos eu. 
Mais elle le fait, aiusi que celui qui jo, vu 
qu'avec belle apparence elle m’a mis en mortelie 
peine. 
E gragela 
E sxmusrra. 
G. Riquirn : Aissi com es. 
Et caresse et combat. 
asc. ra. Ne tournoie ne ne chembele, 
Ains est assis en sa chapele. 
Fabl. et cont. anc.,t. I, p. 351. 


3. AssEuBELHAR, ®. , joûter, combattre. 
Cortesament AS5EMBELEA 
Amor vera e s'afina, 
Que de joy fa son sembelh. 
G. Rupac : Lanquan lo temps. 
L'amour vrai combat courtoisement et s’épure, 
vu qu’il fait son combat au sujet du plaisir. 
ANC. FR. E ceo de qu'il nos acembele. 
B. DE SainTe-Maunes, Chr. de Norm., fol. 65. 


CEN 
CEMENTERI, semMenTERT, s. Mm., lat. 
CÆEMETERILM, cimetière. 
Sobre 1 devizement e ’l boulament dels cx- 
MENTRRIS. . 
Tic. de 1253. Doat,t. CVI, fol. 96. 
Sur la division et le bornage des cimetières. 
Cant hom tray de glieyas o de sx ManNTERIS 
aquells que hy venon a gandida. 
V.. et Vert., fol. 16. 
Quand on tire des églises ou des cimetières ceux 
qui y viennent à sauveté, 
anC. rR. Ni les esprits des ombreux cemetaires. 
Œuvres de Pierre Ronsard ,t. IL, p. 1557. 
car. Cementiri. xsP. port, Cimenterto. xt. Ci- 
meterio. 


CENA , s../., lat. coexa, repas, souper, 
cène. | 
Det lor csxa 
De pomat que el ac fah e pan d’avena. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 84. 
J leur donna un repas de pomé qu’il ent fait et 
pain d'avoine. 
Il s'est dit spécialement du dernier 
repas de Jésus-Christ avec ses apôtres. 
E facha la cena... Leva s de la cexa e pausa 
s0s vestimens, 
Fragm. de trad. de la Passion. 
Et la cène faite... 11 se lève de la cène et pose ses 
vétements. 
Fig. Fait ai longue quarantena, 
Mas hucymais 
Sui al dijous de la cawa. 
BEnTRAND DE Bonn : Cazut sui. 
J'ai fait longue quarantaine, mais maintenant je 
suis au jeudi de la cène. 


car. as. Cena. pont. Cea. 1T. Cena. 
2. CENACLE, CINACLE, 5. M. , lat. COENA- 


cuzum , cénacle, salle. 


Pauseron la en cinNacre... Can fo vengat 


meneron lo él canactz. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 9. 


Lis la posèrent dans le cénacle.… Quand il fut 
veau ils le menèrent au cénacie. 


ANC. caAT. Cenacle. sr. ronr. Cenaculo. 1r 
Cenacolo. 


3. Cenan, ®., lat. conane, céner, sauper. 
Antiquamen fo costama de czxan o sopar 


en loc patent. | 
Eluc. de las propr., fol. 76. 
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Anciennement il fut coutame de céñer ou souper 

en lieu patent. 

Lo Lazar certariamen era l’un d'aquels qui 
CExAvAN ab el. 

Fragm. de trad. de la Passion. 

Le Lasare était certainement l’un de ceux qui 
soupaient avec lui. 
AnC. rR. De soi aisier moult se pena 

Chis hom qui richement cena. 
R. du Riche Homme et du Ladre, CARPENTIER , 
t. [, col. 1010. 

AMC. CAT. ESP. Cenar. 17. Cenare. 


CENDAL, cENDAT, SENDAT, s, m., taffetas: 
- CaxDas don quecha s bendes, 
Le MotnEe px MonTauDox : Quant tuit. 
Taffetas dont chacune se ceignît. 
Ni escarlata ni cexpar. 
Roman de Jaufre, fol. 123. 
Ni écarlate ni taffetas. 
Que sexpar e sisclato 
E samit no sion romput. 
BerrTrAND pe Born : Lo coms m'a. 
Que taffttas et brocards et satins ne soient déchirés. 
ANC. ra. Et eust fait ses atonrs de bon cendal 
enforcié de ses armes. 

Un mantel de cerdal noir entour son col... 

Je li envoiai drap et cenda/ pour fourrer la 
robe. 
Joinvirte, p.7, 20 et 46. 
_ Adouc osterent les bliaus, 
Les singlatons et les cendaus. 
Roman du comte de Poitiers, v. 1449. 


— Étendard, drapeau. 
Vexillam simplex cenparo simplice textum. 
GuiLLaAuuE LE BRETON, liv. IL. 
Quan vey pels vergiers desplegar 
Los sanDaTz gruecx, indis e blaus. 
BERTRAND DE Bonn : Quan vey. 
Quand ; Je vois déployer par les vergers les éten- 
dards jaunes , violets et bleus. 
Sxxparz vermelhs, endis e ros. 
' P. Du ViLan : Sendatz. 
Etendards vermeils , violets et rouges. 
ANC. PR. Muls et palefrois et cevaux, 
Et vair et gris et bons cendaux. 
Parzippe Mousxes, Du Canez, Dissert. XVLII. 
AMC. CAT. Cendnt. CAT. MOD. EsP. PORT, Cen- 
‘ dal. 1r. Zendato. 


CENDALIA , 
sandale. 


s. f., lat. sanpauium, 
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Mas los’ pes causatz de CENDALI AS. 
Trad. du Nouv. Test. S. Marc , cb. 6. 
Mais les pieds chaussés de sandales. 
car. zsr. Sandalkia.roar.Sandalha. 1r. Sandalo. 


CENHER , senpne, v., lat. cincene, 
ceindre, environner. 
O que baïizan ab s0s belhs bratz mi cena. 
G. MacreT : En aissi m pren. 
Ou que baisant elle me ceigne avec ses beaux 
bras. ! 
Quan li plac sxxszn 
Mon brau. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Engles. 
” Quand il lui plut de ceindre mon glaive. 
E vai ausberc vestir, espaza sENHDRE. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 95. 
Et va vêtir le haubert et ceindre l'épée. 
Part. pas. 
E las espasas ciNcras e los elmes Jassatr. 
GUILLAUME DE TuDELA. 
Et les épées ceintos et les beaumes lacés. 
Fig. Be m'en deuria jausir, 
Pos tan grau valor la curnc. 
Ratmonp De MinAVAL : À penas. 
Je devrais bien m’en réjouir, puisque si grand 
mérite l’environne. 
car. Cenyir. use. Ceñir. PoRT. ICingir. tr. 


Cignere, cingere. 
2. SENCHAR, v., ceindre, entourer, en- 
vironner. 
La sentura mesclaia, 
| Que ieu solia sENCHAR, 
Lassa! non l'aus portar. 
P. Basc : Ab greu. 
La ceinture mélangée, que j'avais coutume de 
ceindre, malheureuse! je ne l’ose porter. 
Dieus comandet ad aquells que sacrifica- 
rian l'anhel pascal que sancasssox be lur loms. 
F.. et Vert., fol. 97. 
Dicu commanda à ceux qui sacrifieraient l’agneau 
pascal, qu’ils ceignissent bien leurs reins. 


xs». Cinchar. 


3. SEYNERA , 5. f., ceinture. 
Am la spassa que tot lo va feudre entro la 
SEYNERA. 


| PHILOMENA. 
Avec l’épée qui le va fendre entièrement jusqu'à 
la ceinture. 


4. CENTURAR, %., ceindre. 
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E pres un drap... et va lo cxxrunan. 


Trad. du Nouv Test. S. JEAX , ch. 13. 


Et prit un drap... et va le ceindre. 
Part. pas. Lo drap de que ers cxsrunat. 


Trad. du Nouv. Test. S. Jan, d.1i 


Le drap dont il était ceint. 


5, CENTURA, SENTURA, $. f. , ceinture. 
La sxnruna mesclaia. 
P. Basc : Ab greu. 
La ceinture mélangée. 
La serpent vay liar al coll de sa sxsTuu. 
V. de S. Honorat. 
Va lier le serpent au cou avec sa ceinture. 
Fig. Don sanTuna propriamen 
Lium d'amor signifis. 
Brev. d’amor., fol. 8. 
D'où ceinture, proprement , signiGe lien d'amcsr 
Loc. Que m volcsetz far de vostres bras caxrtu. 
G. Ficuriras : En pessames. 
Que me voulussies faire ceinture de vos bras 
Qu'ieu ’n sai nna qu'es de tan franc estee 
Qu’anc no gardet honor sotz sa cesTüu. 
G. Fair : Si anc naks. 
Que j'en sais une qui est de si libre onda: 
que jamais elle ne garda honneur sous sa ceistarr. 
CAT, ESP. PORT. 1T. Cirtura. 


6. Crxma, cencua, s. f., bande, cer 


ture. 
D'ana cexsa de pali li an sas huelhs bendatr. 
Roman de Fierabras, v. ft. 
Ils lui ont bandé ses yeux d’une bande de dnp : 
soie. 
Causas, sabatos, 
Szxcua’ e bors’ e cotel, 
Aiïatz azaut e bel. 
AMANIEU DES Escas : El temps de 
Ayez joli et beau, chausses , souliers, caisfur 
bourse et couteau. 


7. CinTHA , s. f., ceinture. 
La regio dita zona o crNTKA torride. 
Eluc. de las propr., fol. 108. 
La région dite sone ou ceinéwre torride. 
AnC. ra. Que plus d'une grant liece dare 
La ceinte entour et la clôture. 
G. Guiaar , t. HE, p- rt 
CAT. r. Cingla. asr. Cinta, cincha. ronr. Ge. 


1T. Cigna. 


8. Cancer, s. m., ceinture. 
Fig. Cuaxozmens de chastetat el cor. 


Trad. de Bède, foi. 59 
Ceinture de chasteté au cœur. 
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9. ENCRNK#En , v., engrosser. 
Part. pas. Non tarret gaire qu'ill si sent 
… Exsexcma , don ac gran dolor. 
V. de S. Honorat. 


Il ne tarda guère qu’elle se sentit t'engrossée , dont 


elle eut grande douleur. 
ir. Incignere... _ 


10. EnTRgEssENHER , %., entourer, en- 


ceindre. 
Que non y a ram no S'ANTRESSEME 
De belas flors e de vert fuelh. 
À. Dantez : Ab plaser. 


Qu'il n’y a rameau qui ne s’enfoure de belles 
fleurs et de vert feuillage. 


11. RECENGER, RECENHER, 2., ceindre, 
enceindre, entourer. 
E fetz nscencen aquesta eiotat de bo mur, 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 109. 
Et fit entourer cette cité de bon mur. 


En tan eol mon aussanx e clau ec dura. 
G. Ficuxiras : En pessamen. 


dure. 
Fig. Caritatz es en tan belh estamen, 
Que pietats la nasxnx € la clat. 
© P. CxnDiNaAL : Caritats. 
Charité.eat en si bel état ; que piété l'enceint et la 
renferme. 
Part. pas.. Rassxus del devinal poder. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 194. 


Entouré du pouvoir divin. 


12. TRASCENHBA, v., ceindre, entourer. 


Una flama losents lo rRAscu1s tot entorn. 
Y. de S. Honorai, 
Une flamme luisente le ceignit tont autour. 


13. SOBRESEING, 5. m., cuirasse. : 
La ausberc ni SOBRESEING vestir. 


B. CAL vo : Un nov. 
Que vétir heubert on cuirasse. 


xs. Sobrecincho. 1T. Sopraécinghia. 


14. SOBRESINAL, s. m., COtte d'armes. 


D'’ansberc e de sosarsinaL. 
Roman de Jaufre, fol. 98. 
De haubert et de cotte d'armes. , 


15. SorzsencHA , 5. f., sous-ceinture. 
L’alba e la sorzsxxca de que se vieston Îos 


miaistres de la sancta Gleya. 
V.. et Vert., fol. 97. 


I. 





Ea autant comme le monde ceint et enferme et | 
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L'anbe et la sous-cointure de quoi les ministres de 
la mine Église so revêteat. 


16. CINGLAR , SINGLAR, Ÿ. ; sangler, ser- 


rer la sangle. 
Richart fo dechendatz per-son cayal CINGLAR. 


Roman de Fierabras, v. 3764. 
Richard fat descendu pour sangler son cheval. 


. Loc. fig. Lo dompneiar e'lrire . 


E ’! gent.parlar e tot quan soliatz far, 
Avetz perdut, per trop sIxGLAR. 
UX TROUSADOUR ANONYME : En aquest sonet. 
Vous avez perdu, pour trop serrer, le courtiser 


et lerire et le genti) parler et tout ce que vous soulies 
faire. 


| . Part. pas. Poli.. bastat, SINGLAT. - 


Æluc, de las propr:, fol. 246. 
. bâté, sangle. 


caT. Cinglar. rr.-Cinghiare, 


Poulain. 


17. SINGLA, s. f., sangle. 


Que la srNGLA li brisa. 
Gorcrauux ne Tux. 
Qu'il lui brise la sangle. 


asr. Cincha. jt. Cignä. 


! 


18. RecINGLAR , v., ressangler. 


E vai lo caval RECINGLAR , 
Pueis s *pareilla de puiar. 
Roman de Jaufre, fol. 33. 


. Et va ressanglerle cheval, puis s’apprêteà monter. 


sr. Recinchar. 1T. + Ricignere. 


CENRE, cENDRE, CENES, 5. f., lat. cI- 


NeREM”, cendre. 
E qui soy jeu, sinon crxass © beluga de 


£uoc ? 


Viet Vert., fol. 53. 
Et qui suis-je moi , sinon cendre et bluette de oéra? 
… Qu'aissi torna *l fuccx en cxnpas. : 
B. ne Vénranous : Leu chensonste. 
Qu'sinsi le feu se chauge en cendre. 
E lor cexes pitad” al vent. ’ 


Le coute pe Foix : Frances. 
Et leur cendre jetée au vent. 


Le pluriel se dit spécialement du; jour 


des Cendres. 


Premier dimecres apres las Cexnazs. 
Eluc. de las propr., fol. 122. 
Le premier nrercredi après les Cendres. 


car. Cendra. sr. Ceniza. pont. Cinza. 17. 


Cenere. 
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2. CENDROS, SENROS, adj., lat. cNenosus, 
cendreux, qui est de couleur de 


cendre. , | 
Lor color es, quan s0 joves, CaÿDAOzA , 


blanquinoza. ; 
Eluc. de las propr., fol. 145. 


Leur couleur est, quand ils sont jeunes, cen- 
dreuse, blanchâtre. 
Ab bueills SENROS. 
DEunEs DE PRADES, Aus. « Cass. 
Avec yeux couleur de cendre. 
car. Cendros. xsr. Cenizo. tr. Ceneroso. 


3. Acenpre, ®., lat. ACCENDERE allu- 


mer, enflanmer. 
Fuec grezesc ACENDRE. 
RaxsauD DE VaQuEIRAS : Truau mals. 
Allumer le feu grégeois. | 
Quanesamortat,soptament si pôt ACCENDRE. 
Eluc. de las propr., fol. 132. 
Quand il est assoupi , il peut soudainement s’en- 
flammer. 
Part. pas. | E'l fuec nos tuda 
Que es op ACENDUTZ. 
: Prière à la Vierge. 
Et le feu qui est trs allumé ne s'éteint pas. 


ANC. ESP. PORT. Accender. 17. Accendere. 


4. ENGENDRE, ESSENDRE , v, , allumer, in- 
cendier, enflammer. 
La lenha e las autras canzas que escalfan lo 


fuoc e l'xnxcexnox. 
y. et Vert., fol. 85. 


Le se et les autres choses qui échauffent le feu et 
l’allument. 
Fig. On mais la vey, la m tenon per genser 
Miey huelh, que m fan aflamar et sxcxxpaz. 

‘ G. Macar : Eu aissi. 

Où plus je la vois, mes yeux, qui me font en- 

Jflammeret brûler, me la tiennent pour plus gentille. 
Los coratges xsszxpax € las lenguas forbir. 
GuicLAuxr De TrDeLa. 

Enflammer les cœurs et aiguiser les langues. 
CAT. Encendrer. ner. poRT. Encender. 17. In- 

 cendere. 


5. EncenDi, s. m., lat. iNcenprum, in- 
cendie. | 
-Aquel hom que, son escient, met 2ncaxpr 
en'ciptat.. 
__ ‘ Trad. du Code de Justinien , fol. 100. 
Cet homme qui, à son escient, met incendie en cité, 


cat. ]ncendi. sr. PORT. 1Tr, Incendio. 
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6. Ixcrwænaci0 , s. f., incinération. 
Exastio d'humors et rucrtanario. 
Mas pren 1xctanACIO. 
, Eluc. de las propr., fol. 8t et 82. 
Brûlure et incinération d’humeurs. 
Mais prend inciasration 
7. ENCENDRAR, INCINERAR, V., réduire 
en cendres. 
Part. pas. En gran foc entro ero xncENDRAT:.…. 
Encexpaar et ses tota malignitat. 
. Eluc. de las propr., fol. 173 et 290. 
En grand feu jusqu’à ce qu’ils étaient réduits en 
cendres... Réduit en cendres et sans aucune me 
ligaité. : 
En qual foc sobtament... fo dins e rscnx- 
RADA. 
Eluc. de las propr., fol. 145. 
Dans lequel feu subitement... elle fut dedans et 
.rcduite en cendres. | 
sr. Incinerar. 1r. Incenerare. 


CENT, cex, ad). num, indécl. lat. ces- 
Tum, cent. 
Si el a caxr liuras de l’antrui. 


La nobla Leycson. 


S'il a cent livres d'autrui. 
Cex vetz muer lo jorn de dolor 
E revia de joi autras cax. 
‘ B. De Ventapour : Non es. 
Cent fois le jour je meurs de douleur, et je rens 
de joie cent autres. 
Cxx tan prez mais, s’iea ad honor venca, 
Que si preses s0 que vencats seria. 
T. os H. pe LA BacuELuats er pe B. ps S.-Pirer: 
. Digats. 
Je prise cent fois autant plus , si je vainqruais pour 
 l’honneur, que si je prenais ce qui serait vainca. 


Il est employé substantivement dans 
la locution suivante : 
Aissi valra son ric prets PER UN cax. 


Forquer px Manseiie : Hneimais. 
-_ Ainsi son riebe mérite vaudra cent pour un. 
car. Cent. #sr. Cien, ciento. pont. Cem , cents. 
Ir. Cento. 

AC, IT. O speranza, o desir sempre fallace 
E degli amanti piü, ben per un cento. 
PeTRARCA , or. : Come va ”1 mondc! 
Tassoni, en commentant le sonnet, 


nomme provencale cette locution. 


2. CENTEN, adj. rum., centième. 


CEN | CEP . 399 
Gant vetic al caxrrex jorn per terme vertadier. | CENTAUR y S. M. , lat. CENTAUR&S, cèn- 
F. de S. Honorat. taure. 


md vint au centième jour. terme vé- 
cie jour. pour CaxTaun » compost d'home et de av. 
Eluc. de las propr., fol. 246. 
Subst.. Dons, no us puesc lo CENTE dir Centaure, composé d'homme et de cheval. 
De las penas ni del martir. 

‘ AanauD Ds Manuit : Dons genser. CAT. ESP. PORT. IT. Centauro. 
Arepii es puis vous dire le centième des peines | CENTAUREA , 5. f., lat. cenraurma, 
CAT. Centé. xs». Centeno. centaurée. | 

. Cxxrauaza herbe es mot amars. 
3. Cenrexa 5 5. . ,» centaine. : Eluc. de las propr., fol. 205. 

Per companhas, per csnremas. La centaurée est herbe fort amère. 

Brev. d'an:or, fel. 157. De farina de errs e CENTAUREA. 
Par coinpagnies , par centaines. ” Trad. d’Albucasis, fol: 47. 
CAT. SP. PORT. Centena. De farine de gesses et centaurée. 
CAT. Centaura. nsP. PORT. 17. Centaurea. 


CENTRE, s. m., lat. cexrnum, centre. 
Lo canraxs terrenals es digz. 
. Brev. d'amor, fol. 3Q. 
Est appelé le centre terrestre. 
Sobr'el cxurazx del uelh..… Entorn del sieu 
CXNTAR. 





. CENTENAR, 5. m., centaine. 
Levaran de casca csxranan dets diners. 
T'it. de 1270. Dour, t. CLXXIHIT, fol. 68. 
Lèveront de chaque centaine dix deniers, 
De XVIII pessas en sus tro al cenreman. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 106. 
De dix-huit pièces en sus jusqu’à là centaine. 


CAT. H$P. PORT. Cenfenar. ÆEluc. de las propr., fol. 15et107. , 


: © Sur le centre de l'œil... Autour de son centre. 
. CENTISME, adj. num., lat. cenTe-| car. xs». pont. 1r. Centro. 
SiMUS, centuple. 
Ben pot esser fis qu’al pagar 
Venra canTisuus gazardos. 
GirAuD pr Borxe : Ben es adregs. , 
Bien peut être sûr qu’au payer viendra centuple 
ain, - 
ar, Centessim. xs. PORT. Centosimo. IT. Cen- 
tesmo. 
Cenrunio, s. m., lat. CENTURIO, 


centurion. 
Et ac, per s0 gen respos, 
Son serf salv 16 caxrunios. 
PxERRE D'AUVBRnONE : Dieus vera. 


Pupilla... ponh camrnar del uelh. 
Eluc. de las propr., fol. 36. 
. Pupille... point central de l'œil.  :. 
CAT. &sr. ronT. Central. 1r. Centrale. 


3. Excenruic, adj., lat. excewrnicus, 
excentrique. 
, Es en un cercle apelat sxcenrarc. 
Eluc. de las propr., fol. 113. 
Est en un cercle appelé excentrique, 
car. Excentric. use. Excentrico. roRT. 17. Be: 
centrico. 


Et le cenfrrion , pour sa convenante réponse , eut CEP, # M.) lat. STIPES, souche, cep de | 


a serviteur sauf. 
ir. Centuri6. xs». Centurion. »0nT. Conturiäo 


1T. Centurionce. 


vigne. 
Pampol no pot far fruit de s si meteixs, sinon 


tant quant esta en lo cær. 
Fragm. de trad. de la Passion. . 
Pampre ne peut faire fruit de lui-même, sinon 
en tant qu’il tient au cep. 


caT. Cep. xsr. PORT. Cepa. 1x. Ceppo. 


2. Essepan, v., couper, trancher. 
Moli es bo zssxrar non jes los felos, mas 
las felonias. 


CENTENIER, s. M., centenier. 
Dels sxnTzmI=ns per las guerras. 
Ord. des rois de Fr., 1415, t. 1X, p. 600. 
Des centeniers pour les guerres. 
E far conestablhias e cenranruns. 
Tie. du zv° éièc. Doar,t. CXLVIE, fol. 282. 
Et faire connétablies et centeniers. 


NO. CAT. Centener. Trad. de Bède, fol. 8, 


2. CenrraL, ad)., lat. cenNrRALIS, central. 
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Il est très bon de trancher non point les félons, 
‘mais les félonies. 

Part. prés. Si hom de Montferrand trobave 
bhom, de noiïts, en son forfait, erebant sa 

. maizo o son obrador, ni etnblant la s0s 

chausa, ni sssxpasrr son blat ni sa vinba 
ni s0s arbres. 
Charte de Montferrand de 1240. 

Si un homme de Montferrand trouvait un homme, 
de nuit, en son forfait, crevant sa maigon ou son 
atelier, et dérobant sa chose et coupant son blé et sa 
vigne et ses arbres. 

Anc. ra. Remese de vigne cépée. . 
G. Guraar ,t. LI, p. 54. 
as. Encepar. | 


CEP, sr, s.m. , lat. cippus, ceps, en- 

traves, liens. 

En grillons, o en czrs, o en cadenas. 

V. et Vert. , fol. &9. 
En grilles, ou en enfraves, ou en chaînes. 
À mal sers a mestiers seps el pe. 
Trad. de Bède, fo). 74. 
À mauvais serf a besoin entruves au pied. 


car. Cep. zsP. PORT. Cépo. 1T. Ceppo. 


2. Crpras, s. f. plur., liens. 
En las cxrras carnals meton lor devocion. 
Lo novel Confort. 
Mettent leur dévotion dans les Liens charnels. 


CEPHALIC, adj., lat. cxpmaricus, cé- 
phalique, de la tête. 

De la vena chPHALICA, 50 es a dire, de la 

vena del cap. 

Ælue. de las propr., fol. 80. 

De la veine céphalique, c'est-à-dire , de la veine 
de la tête. 

Subst. Aquests ventosa es en loc de fleuboto- 
mia de la capmatica… l'leubotoma la cz- 
PAALICÀ. 

Trad. d’Albucasis, fol. 54 et 4. 
Cette ventouse est en lieu de saignée de la cépha- 
ligue... Saigne-la céphalique. 
Per la malautia dita cernartca. 
Eluc. de las propr., fol. 47. 
Pour la maladie dite céphalique. 
xs». Cefalico. ronr. Cephalico. 1r. Cefalico. 


2. CePHaLga, 5. f., lat. CEPHALEA, cé- 
. phalée, migraine. 


Dolor de cap apelam CErnALtA.. . Dolor de 
cap en la malautia apelada cePHALEA. , 
Eluc, de las propr., fol. 79. 
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Noës appelons céphalée la douleur de tete. 
Douleur de tête en la maladie appelée céphaler. 
pont, Cephalea. 


3, CenorHaLi, s. m., cénophale, tête 
vide. 
Algus homes so ditz cenoPwaLts qui no 
parlo, mas crido layram. 
ÆEluc. de las propr., fol. 33. 
Quelques hommes qui ne parlent pas, mais enet 
en aboyant , sont dits cénophales. 


[4 AcxPHali, $. m., lat. ACEPHALUS, act- 
- phale. 
Autres s0 ses cap, per que s0 ditz acarmaiis 
Eluc. de las propr., fol. 35. 
D’autres sont sans tête, c'est pourquoi ils sont ht: 
acéphales. 
Alcanas gens que son dichas AcsFHALI. 
Let. de Preste Jean à Frédéric, fel. 6. 
Quelques natians qui sont dites acéphales. 
CAT. ESD. PORT. IT. Ace/alo, 


CERA,, s. f., lat. cERA, cire. 
Cana es fetz de mel. 
° Eluc. de Las propr., fol. »°3. 
La cire est la Lie du miel. 
E n° art lums de crna e d'oli 
AxNaUD Daniec : Ab qua. 
Et j'en brûle lumières de cire et d’huile. 
Que triet del mel la cena. 
Mascasaus : Dirai voi. 
Qui tria la cire du miel. 


CAP, ESP. PORF. [r. Cers. 


2. Crai,s. m., lat. ceueus, cierge. 


. E crats e‘candelas per motre als candelr= 
GUILLAUME pe Tcen. 


Et cierges et chandelles pour mettre aus chr- 
deliers. 


Mas Floripar trames uu ctar alomnar . 
Un cat tenc davant que fort reluzic clar. 
Roman de Fierabras, +. 2077 et 2080. 
Mais Floripar envoya allumer un cierge.…. 
au devant un cierge qui brillait très clair. 


Tia 


La benedictio del c1ax pascal. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. &. 
Le bénédiction du cierge pascal. 


QaT. Ciri. asp. ronT. Cirio. tr. Cerc. 


3. Ces, ad}, qui est de cire. 
Es grassa et lisa , cgalment casa si maollif: 
ÆEluc. de las propr., tel. xt. 
Est grasse et lisse, so mollife.comme de cure. 


CER 
4. Craanan, v., écrire sur des tablettes 
de cire. 
Fassa m de sa carta raires ’ 
Qu'ieu no vuelh pus portar lo fais; 
Fassa’l autruy cinasan. 
G. Azrmar : Be m'agr ops. 
Qu'elle me fasse rayer de ses papiers, vu que je 
ne veux plus porter le faix ; qu'elle fasse écrire un 
autre sur les tablettes. 


5, Enxcenan, v., lat incarne, cirer, 


enduire de cire. 
Part. pas. Draps ENCERATE preservans libres 
d'aygas. 
Je Eluc. de las propr., fol. 273. 
Draps cirés préservant les livrés d'eaux. 
T. Esp. PORT. Encerar. 1T. Incerare., 


6. CEREMONIA, CERTMONIA , 5. /., lat. ce- 
RIMONIA, Cérémonie. 
De ceras prendon nom csRiMONIASs, Car 
ceris antiquament bomæ ofria. 
ÆEluc. de las propr., fol. 273. . 
Les cérémonies prenpent nom de cires, car an- 
ciennement on offrait des cierges. 
- Ha teisspt varias CASEMONIAS. 
Doctrine des Vaudots. 
À établi diverses cérémonies. | 
CAT. ESP. PORT. 1T. Ceremonia. 


CERASTES, s. m., lat. crnasres, cé- 
raste, sorte de serpent. 
Moreure de canasrss, qui esserpent cornuds. 
Eluc. de las propr., fol. 238. 
Morsure de céraste, qui est serpent cornu. * 
sr. Cerastes, ponr. Cerasta. Tr. Ceraste. 


CERAUNI, s. m., aérolithe. 
Czanauxi peyra es... catz de la nivol algunäs 
vetz ab toneyre. ° 
Eluc. de las propr., fol. 186. 
” Aérolithe est une pierre... elle tombe de la nue 
quelquefois avec tonnerre. 


17. Cera2no. 


CERCLE, sEnCLr, SELCLE, $. M, lat. | 


ccuLus, cercle. 
Semblant a csrc1a de fer. 
Trad. d'Albucasis, fol. 9. 
Ressemblant à un cercle de fer. 
E cænczxs per tonelhs aptar. 
- Eluc. de las propr., fol. 222. 
Et cercles pour appréter les tonneaux. 
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"Per lo cançcrs qui torna de viro. 
MaATmMEU DE QuERCY : Tant suy. . 
Par le cercle qui tourne à l’entour. 
É per quatre senczes salhir. 
GirauD DE CALANSON : Fadet. 
Et sauter à travers quatre cercles. 
. Dec li tan gran colp que la maytat del 
sazCLe delh elme li ’n va devalbar. 
PHILOMEN A. 
Lui donna si grand coup que la moitié du cercle 
du heaume lui en va tomber. 
Us cxacze dilis sodiacus, 
Lo cal cæncze revironan, 
Complis lo soleil cascun an. 
*,  Brev. d'amor, fol. 26. 
Un cercle ait zodiaque , léquel cercle le soleil ac 
complit chaque an , en tourvant un tour. 
ANC. EAT. Cercle.xsr. ronT. Circulo. tr. Circolo. 


2. Crrciaa, v., lat. CIACHLARE , cercler, 
cavironner. 
Hom caLera e referish los tonels: 
Leys d’amors, fol. 140. 
On cercle et refrappe les tonneaux. 
ANC. CAT. RSP, PORT. Cercar. IT. Cerchiare. 


3. RecerceLran, v., friser, recoquiller. 
Part. pas. 
Las mamellas petitas e ‘l pel ascxacaLAT, 
Roman de Fierabras, v. {930. . 
Les mamelles petites et le poil frisé. 
anc. ra. La kene avoit recercelée. 
Roman du comte de Poitiers, v. 673. 
Blonde ot le poil menu, recercelé. 
. Trouvène ANONYEE , Ms. 1989, clans. 66 Lis. 


4. Ciacurr, s.m., lat. cracuiTus, circuit, 
cerclé. 
Es apelat au, quar an vol dire cracutr, et 
el es an cracurTr. 
Eluc. de las propr., fol. at. 
Il est appelé an , car an veut dire circuit, st il est 
un cercle. 
Prép. comp. En cinçurr del umbelic. 
Trad. d'Albucasis, fol. 28. 
Autour du nombril. 
CAT. Circuit. sr. PORT. IT. Cireuito. 


5. CIACULARITAT, sf. cireularité. 
En lors fignras cracuranirar.… En move- 
ment CIACULARITAT. 
ÆEluc. dy las propr., foi. 107 et 150. 
. Circularité en leurs. fgares.… Circularité en 


: monvement. 


xr, Circolarità. 
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6. Cracuran , adj., lat. crcutanis, cir- 


culaire. 


En sa figara es redon € GIRGULAR. 
Eluc. de las propr., fol. 135. 
En sa forme il est rond et circulaire. 


CAT. xse. r02T. Circular.xr. Circolare. 


n. CIRCULARMEN, ado., circulairement. 
Moy si CIRCULARMENT. 


Eluc. de Las propr., fol. 133. . 
Se meut circulairement. 


* CAT. Circularmen. xsr. pont. Circularmente. 
tr. Circolarmente, 


8. Cracuxrraensa, 5. f, lat. cracuwrz- 


RENTIA, Circonférence. 
Fag la cracumrsaznsa. 
, Brev. d'amor, fol. 39. 
Fait la circonférence. 
car. Circumferencia. se. Circunferencia. vont. 
Circumferencia. 17. Circonferensa. 


9. CrRcUnNDAB , v., lat. crRCUMDaRe, en- 
vironner, contourner, circuire. 


Aprop cracuNDA am spatum lat en circuit |: 


del umbelic. 
Trad. d'Albucasis, fol. 28. 
Après confourne avec spatule large autour du 
nombril. 
mar. Circundar. ronr. Circumdar. 17. Circon- 
dare. . 


10. CRRCAMEN, 5. m., recherche. 
Fero sempre lo caacamex. 
V. de S. Honorat. 
‘Firent la recherche sur-le-champ. 
ir. Cercamento. ‘ 


11. Cxncan, SERQUAR , ®., lat. cracu/ane, 
scruter, chercher, rechercher. 
Los bains cxaquer ben e causi.. 
Los angles dels bains quer e canca. 
Roman de Flamenca , fol. 60 et 100. 
Il scruta et examina les hains. 
Il examine et scrute les coins des bains. 
Cavals e muls e can sanCAvA. 
P. Vipa : Abril issie, 
Je cherchais chevaux et mulets et chien. 
Car qui sa dompna en son brats te 
Fols es, s’aillors la vai cancas. 
T. DE Brananp xt px Gaucxzx : Gaucelm. 


Car qui tient sa dame en son bras est fou , s’il la 
va cherchant ailleurs. 
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E sxnquanra dona don Ji venria gran be 
d'amor. 
F. de Gaucelm Faidit. 
Et chercherait dame dont lui viendrait grand bies 
d'amour. 
axc. ra. Le champ cerchent por Les lor traire. 
B. px Sarnre-Maurs, Chr. de Norm., fol. 107. 
U Redoer dist qu'il alast 
E l'an et l'autre mont chercast. 


. R. Wacsz, Roman de Brut. Hist. pitt. du Mont 


S.-Michel , p. 255. 
12. ENSERCAR, ESCERCAR, ESSERCAR, 7., 


rechercher, examiner, scruter. 
Exsxncan totz s0s defalhimens. 
F. et Vert., fol. 68. 
Rechercher toutes ses fautes. 
Et on plus sss faisos xxcznc, 
Plus bel mi par e plus complits. 
Roman de Flamenca , fol. 50. 
Et où plus j'examine ses formes, il me pari 
plus beau et plus parfait. 
Deus zsszncua tots los coratges. 
. Trad, de Bède, fol. 6o. 
Dieu scruts tous les cœurs. 
Part. pas. Et ai zscancaarz mos mals. 
H. pe Sarnr-Cra : Kstat ai. 
Et j'ai recherché mes maus. 
anC. Fa. Si ai curieusement encherche.. les 
faultes et les punitions de nos pères. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.405. 
Qui tot velt encerchier 
Quanqnue l'en dist de lai, 
Proverbes au comte de Bretaigne, p. 17. 
ANC. CAT. Encerquar. 


13. Enxcxncasze, adj. cherchable. 


E las sias vias non ancaACARLAS. 


Trad. de PÉp. de S. Paul aux Romains. 
Et ses voies non cherchables. 


CEREIRA , s. f., canasum , cerise. 


Aquo son peras e CERETRAS. 
Roman de Flamenca, fol. 5. 
Ceci sont poires et cerises. 


2. SEnIsIA, 5. f., cerise. 


Sxnistas vi loing de se. 
T. pe B. ne VanTADOUR ET DE Parnots : Peirels. 
li vit les cerises loin de soi. 
car. Cirera. asr. Ceresa. pont. Cereja. 1. 


Ciriegia. 


3. Senren , SURGIER, s. n., lat, Crnasus, 


cerisier, 
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Mas car non poc sus el suntan montar, 
Blasmet lo frug. 
T. »’Ansxnisr pe G. nr Braouepar: En Berguedan. 
Mais parce qu’il ne put monter sur le cerisier, Àl 
blèrma Je fruit. 
Et er plus ros que un SURGIERS. 
Dxupxs pa Paapzs, dus. cass. 
Et il sera plus rouge qu’un cerisier. 


caT. Cirerer. xsr. Cereso. PORT. Cerejeira. re. |. 


Cinegio. 


ÆERNALHA, s. f., cernelle, fruit du 
houx. 
E vales mens qu'una csnmAr na. 
Leys d'amors, fol. 134. 
Et tu vaux moins qu’une cernelle. 
anc. ra. No prise pes nne cenelle : 
Vostre richesse e vostre avoir. 
AÆAnc. trad. d’'Ovide, Ms., Bonuz, Dict., ete. 


EROT, s. m., lat. cenATum, cérat. 
Cara aquel am cunors.. En canor que sia 
fayt am oli rosat. 
Trad. d'Albucasis, fol. 5 et 15. 
Soigne celui-là avec cérats... En céret qui soit 
fait avec buile rosat. 


car. Cerot. ns». rOnT. Cerbto. 1T. Cerotto. 
ÆRRA , 5. /., lat. senna, scie. 


Forma de forceps a la qual so dents de cxana, 
Trad. d'Albucasis, fol. 38. 
Forme de ciseaux à laquelle sont dents de scie. 
anc. rm. Fist prendre le pople de la cited, si 
fist de serres detrenchier. 
Anc. tr. des Liv. des Rois, fol. 55. 


car. Serra. ns?. Sierra. PORT. 1T. Serra. 


# 


ERS , s. m., lat. cencius, vent du 

nord-ouest, couchant. 

Dos vens collatérals..… primier appelam cans. 

Eluc. de las propr., fol. 134. 

Deux vents collatéraux... nous appelons couchant 
e premier. 

E s’afronta. devas cans ab las carreires 
omunals. 

Tit. de 1234. Arch. du R., TovLousz , 322. 

Et se confronte.. devers le couchant avec les 
bemins communaux. 

De part cxns la mar bretonenca. 

Eluc. de las propr., fol. 169. 
Du côté du couchant la mer de Bretagne. 


ar. Cers, use. Cierzo. 
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CERT, ad., lat. cxrw, certain, as- 


suré, sûr. 
E soi ne ben cænrz. 
Gaucezx Farnit : Ar es lo mont. 
Et j'en suis bien certain. 
E volontiers comtan novas et las troban, 
siOD CERTAS 6 NON CERTAS. 
PV. et Vert., fol. 22 
Et volontiers ils content des nouvelles et les in- 
ventent , soient certaines et non certaines. 
Adv. E sebem cœar que totz serem fatgats, 
E bos e mals,segon nostres peccats. 
G. Du S.-Dinisa : El temps. 
Et nous savons certainement que nous serons tôus 
jugés, et bons et mauvais, selon nos péchés. 
dv. comp. Que la donna parla ran cuar. 
VF, de $. Honorat. 
Que Ja dame parle pour vrai, 
asc. ra. De ce sai, dist Renart, tot cerr. 
. Roman du Renart, 1. 1, p. 83. 
Moult mal liont meri, ceste chose est bien certe. 
_ Roman ds Berte, p. 127. 
Tr. Cert. xsr. Cierto, ronr. rr. Certo. 


2. Caaran, adj., sûr, sincère, certain. 


Si no fos gent vilaua 
E lanuzengier savai, 
Jeu agr'amor cxnTaxA. 
B. De VenTtapoyn : Quan la does’ sure. 
8i ne fût vilaine gent et méchants médisants, j J'au- 
rais amour sé7. 

Qu'ieu ai trobet del mon la plus crarana. 

BxaTRAND DE Bonn : Ges de disnar. 
Que j'ai trouvé la plus sincère du monde. 


Adÿ. indét, — Quelque, certain. 


‘Far pegar CERTAN argent. 
Regist. des États de Provence de 141. 


. Faire payer certain argent. 
| Canraxa mixtion de sulpre en podra. 
Chronique des Aibigeois, col. 71. 
Certaine mixtion de soufre en poudse. 
Adv. comp. Sapias px canran.. Beu ti dic px 
CEATAN. 
Trad. du tr. de l'Arpent., c. 38. 
Sachez pour certain... Je te dis bien pour certain. 
AMC. CAT. Certan. ANC. sr. 1T. Certano. 


3. CEATAMEN, CERTANAMEN, Gdv., oer- 


tainement, assurément. 


_ ANC. CAT. Certanament, 
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, E sabras tot cxnramxn ton nombre ef tas Entro que estiss sobre sxnTITUT. 
mesurss. Trad. d'Albucasis, fol. 6. 
Jusqu'à ce que vous soyez sur la certitude. 
car. Cercieut. asr. Cartidumbre. rr. Certitadine. 


Trad. du tr. de P'Arpent., PL 

Et tu sauras tout certainement ton nombre et tes 
mesures. 

CenTamamen hom den far be a pauras gens. 9- 

Lio. de Sydrac, fol. 3. 

Assurément on doit faire bien à pauvres gens. 







Cracionan, v., lat. cenTIORARE, asst- 
rer, certifier. 
Part. pas. Cancronar sobre so perfeitament. 
Tit. de 1293. Doar, t. CLXXVI, fol. 21. 
Assuré parfaitement sur cela. 
CrrcionaT, si cum digh, de tot son dres, 
Tie. de 1309. Dour, t. CLXXIX, fol. 38. 
Assuré , comme il dit, de tout son droit. 
er. Cerciorar. | 


anc. FR. Et qui muit quident certement. 
B. ne Sainre-MaurE, Chr. de Norm., fol. 111. 


4. CenTas, ad. , certes, assurément. 
Dea homs aver gelosia de sa molher? Can- 


ras, hoc. 10. CERTIFICAMEN, 5..72., attestation, 


assurance. 
Ses trobar canTIrICAMEN 
Verai, clar ni sufficien. 
Brev. d'amor, fol. 1. 
Sans trouver affestafion, vraie, claire et 
fsante. 


Tr. Certificamento. 


11. C&RTIFFICATORLA, 5. J., certificat, as 
surancce. 
Portara, quand s’en vendra, CEaTIFrIcAr0- 
ara del grand mestre. 
Chronique des Albigeois, col 101 
H portera, quand il s’en viendra, certificat da 
graud-maitre. 
AMC, CAT. ANC. sr. Certificatorta. 


Liv. de Sydrac, fol. 86. 
:_ Doit-on avoir jalousie de sa femme? Certes, oui. 
anc. sp. Dubder podriamos certas , si debies- 
semos dabdar. 
Loores de Nuestra Senora', cop. 135. 
caT. Certes. 


5. Cenranza, $. f., certitude. 
Qu'estiers ai CEATANZA 
Qu'en aurai pen' eternal. 
B. Zonct : Jesu Crist. 


Qu'autrement j'ai certitude que j'en aurai peine 
éternelle. 
ANC, FR. 
Avons eu sur ce acertance desdites choses. 
Cout. du Berry, p. 135. Gloss. de Sainte- 
, Palæye, col. 110. 
ANG. CAT. IT. Certanza. À 12. Ceuriricar, v., certifier, assurer. 
Lo dit legat de tot ne cn TrmIcaR«. 
Chronique des Albigeois, col. 10}. 
Ledit légat en certifiera de tout. 
Part. pas. Lo sanch payre de Roma. avertit 
CEÂTIFICAT. | 
Chronique des Albigeois, col. 3. 
Le saint père de Rome... averti et assure. 
CzaTir1car de drech e de fact. 
| Charte de Gréalou, p.60. 
Certifié de droit et de fait. 
CAT. Esr. PORT. Certificar. tr. Certificare. 


13. ACERTAMEN, 5. /1., preuve, as5t- 
rance. 
No as poiria mentaure ni dire jornalmens 
Los caps de las estories ni los acsnramrss 
P. pr Consiac : El nom de. 
Je ne vous pourrais rappeler ni dire journelk- 
ment les titres des histoires ni les preuves. 


6. CERTEZA , 5. f., certitude. 
E aysso es CERATEZA. 
UX TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Et cela est certitude. 


caT. Certesa. xsv, ronT. Certesa, 17. Certezza. 


7. CERTANETAT, 5. f., certitude. 

Ji Breto no saubro neuguna CEATANETAT de 

sa mort ni de sa vida. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 61. 

Les Bretons ne surent aucune certitude de sa mort 

ni de sa vie. 
Sab d’aysso... CERTANETAT. 
_Eluc. de las propr., fol. 12. 
11 oait de ceci. . certitude. 


caT. Certenitar, snc. xse. Certanedud. 


8. SERTETUT, s. f » lat. cERTrruDo, cer- 


titude. ANC. ESP. Acertamiento. 17. Accertamento. 


 CER 


14. Âcear, s. m., certitude, assurance, |. 


Que Dieus m'en don bon acsnr 
De lioys on nom val esbrima. 
SnsauD Dante : Ab guay. 


Que Dieu m’en donne bonne assurance de etlle 
où adresse ne me vaut. 


Cd 


CAT. Æcert. xp, Acierto. PORT. Acerto. 1T. AC- 
certo. 


15. AGERTAR, v., assurer, indiquer. 
KE pois-negus nos ACER TA 
De quant. | 
Ptenrx D'Auveacner : Abans que il. 
Et puisque personne ne nous assure de combien. 
Tant que s’assanr môs chidars 
" De l'honor qu'ieu d’elh aten, 
Que tenc e vuelh per seuhor. 
. G. Riqures : Si ja m deu 
Taat que ma pensée s'assure de l’honneur que 
J'attends de lui que je tins et veux pour seigneur. 
Per qu’es razos qu'ieu en s'amor m'AC&RT. 
-  E. Catase : Abril ni mai. 
Parce qu'il est raison que je. massure en son 
amour. ° 
Deves on lo soleïlls asxara. 
Dxupus pr PnADES, Aus. cass. 
Devers où le soleil indique. 

ANC. FR. Por chou nons... ambedeux ensanlet, 
achertet del , etc. , 
Te. de 1255. CansenTrer , Hist. de Cambrai, 

,  tI,p. 28. 
Quant n° el puet od'les siens trover, 
As François vait por acerter. 
Roman de Partonopeus, 1. X, p.120. 
Quant au travail, bien je vous acertaine 
Qu'incessamment y sersi exposé. 
CLément Manor, t. III, p. 86. 
CAT. EsP. PORT. Acertar. IT. Accertare. 


16. Nocenranaoar, s. jf’, instabilité, in- 
certitude. 
La NOC&RTANaDAT de richesas. 
Per la xoncanTANEpAT de l'espectacio. 
Trad. de Bède, fol. 71 et 42. 
L’instabilité des richesses. 
Par l’éncertitude de l’attente. ‘ 
anc. ra. Sur quelle incartaineté ont vogué les 
anciens tonchant ceste seule. vérité. 
Canus DE BELLEY, Diversités, t. 1, fol 310. 


17. AssenTION, 5. f., lat. ASSERTIONEM , 
assertion , affirmation. 
[. 







« 
‘CER 
Asssarion de ia demands. 


.Fors de Bearn, p. 1095. 
Æssertion de la demande. 


385 


18. Acraras, adp., certes, certainement, 
sérieusement. 


Acsarasil tasteron La bona paraula de Dico. 
Trad. de PÉp. de $. Paul aux Hébreux, . 
Certes ils tâtèrent la bonne parole de Dieu. 

ANC. ra. Amiablement demande se ce qui lai 
avoit fait estoit ‘eshatement on à certes ; 
lequel lui retpondit qne à certes. 

Lett. de rém., 13823. Canrtarien , 1. 1, cel. 909. 


19. ACERTIVAMEN, ddv., affirmativement, 
Conditionalmen » ACERTIVAMEY. 
- Leys d'amors, fol. 18. 
: Gopäitionnellament, afirmativement. 


20. Assenra, v., lat. assEnEne, prétendre. 
Part, prés. Li dig ciutada Assxnaws se commana 
aver autreiat de fag. 
Tit. du xrue sièc. Doar, t. XVIN, fol. 86. 
‘Eesdits citoyens prétendant soi avoir oEtroyé com- 
mune de fait. 


ANC. CAT. Asserir. IT. Asserire. 


CERULENC, àdj., lat, corauraux , 

bleu , bleuâtre, azuré, d'azur, 

La mar CEsRULENCA, 80 es a dire, de color 
negra declinant a verdor. 

Àb nelhs canvrancs. 

Eluc. de Las prop., fol. 153 et 259. 

La mer bleuâtre, c'est-à-dire, de couleur noire 
inclinant à verdure, 

Avec yeux bleus | : 


CERUZA , s,/., lat. craussa, céruse. 
Cuauza ai fu de plates de plam, per vapor 
de vinagre. . 
Eluc. de las propr., fol, 267. 


Céruse s se fait de lames de plomb, par vapeur de 
vinaigre. 


Pren un quartero de causa, € destreispa 
la ab oli d'olivas. 
- Coll. de recettes de Médec. en pros. 
Prends un quartèron de ‘céruse, et détrempe-la 
avec huile d'olives. ‘ 


asr, Cerusa. ir. Cerusa. 


CERV, cen, s. m., lat. cnvus, cerf. 


Sauts an cenys de dins d’un bruelb. 
YF. de S. Honorat. 
Un cerf saute du dedans d’un taillis. 
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Aiïsai col cens que, quant a faich son cors, 


Torrnia morir al crit dels cassadors. 
RrcxarD DE BARSEZIEUX : Atressi com. 


Ainsi que Je cerf qui, quand il a fait sa ecurse,, 


retourne mourir au cri des chasseurs. 


Anc. ra. En vint saillant plus tost que cers. . 


Roman de Rou, v. 13397. 
CAT. Cervo. use. Ciervo. PORT. 1T, Cerve. 


2. Ceavra, 5. f., lat. cenva, biche. 


Diptamni... CEAVIAS, quan s0 sagitadas, Ja 


querc. 


Eluc. de las propr., fol. 206. 
Dictame.… les biches 4e cherchent 
sont blessées d’une flèche, 


AnC, ra. Une cerve apparut devant cals | sou- 


dainemert. 


Passèrent tout outre par où Ja cerve avoit | 


Passé. . | 
Rec. des hist. de Fr.,t. II, p. 174. 


car. Cerva. se. Cierva.ront.Cerva. 17. Cervia. 


3. Sezvios, s..#., petit cerf, faon. . 
Cerse cabrols € SERVIOS. 
Roman de Jaufre, fol. 5. 


Cerfs et chevreuils et faons. 


4. Cemviar, s. m., petit cerf. 


Quan han corns..… so pauc, cum de cen- 


VIA, corbs en reyre. 
Æluc. de las propr., fol. 260. 
Quand is ont des cornes. elles sont petites , 


comme celles de petit cerf, courbes en arrière. 
xss. Cervato. 1%. Cerviatto. 


Bb, Cen vin, adj., lat. cenvinas, de cerf. 
Caich ab cerusa o mezolha cEnviwa. 


Eluc. de las propr., fol. 187. 
Cuit avec céruse ou moelle de cerf. 
ESP, 17. Cervino. 


6. Seavren, adj., lat. cenvanlus, cervier. 


Mays qui avia huelhs trespassans coma loba |: 


SERAVIEYRA;, qui pot vVexzer otra una paret. 
V. et Vert. , fol. 31. 


Mais qui avait Jeux perçants comme louve cer- 
vière, qui peut voir à travers une muraille. 
Esp. PORT. Cerval. 17. Cerviere. 


CERVEZA, s.f., lat. cenvigia » Cervoise. 


Com cErvEzA de gras. 


Eluc.-de las propr., fol. 271. 
Comme cervoise de grains. 


caT. Cerveza. xsP. Cervesa, PORT. Cerveja. 17: 
Cervogia. 


, quand elles 





CER 
CERVEZ ; 


jSERVITZ, 5. f., lat. ceavix, 
cervelle, cerveau. | 
E trencha Ihi la chara e Îa ceuvrs. 


Roman de Gerard te Rossillon, fol. 69. 
Et lui coupe la face et la cervelle. 


Tristicia de cor afebliz la cenvtx. 
Trad, de Bède, fol. 69- 
Tristesse de cœur affaihlit le cerveau. 
— Tête. 
E pendatz fos aut per la sxavrrz. 
RansauD D'ORANGE : Braus chans. 
- Et fût pendu haut par la £é2e. 
Fig. Aquest popol es de dura ssavrr... Los filhs 
d'Israel son de dura ssavrr. 


Hist. abr. de la Bible, fol. 32 et 33. 


. Ce peuple est de dure cervelle... Les fils d’isra<l 
sont de dure cervelle. 


ARC. FR. L'elme li fent et le cervis. 


Roman de Partonopeus, p. 73. 
xsR. PORT. Cervis. IT. Cervice. 






2: CERVIGUAL, s. Mm., nuque, crâne. 
E det li tal 
D’una massa el cenvrauaL, 
Que ‘1 cervel li vay escampar. 
Brev. d'amor, fd. g7. 
Et lui donna tel coup d’une masse sur Le créne, 
qu’il lui va répandre la cervelle. 
.… Debrisan li elme el capmalh c'1 nas}, 
E testas e maichelas o bratz e canvrcaz. 
GuiLLauxe DE Tuprza. 
Se brisent les heaumes et les camails et les noms, 
et têtes et mâchoires et bras et crénes. 
axc. ssP. Diol con la espada por medial cerwgal. 
Poema de Alexändro, cp. 504. 


3. CEBVEL, SERVEL, s. m., lat. cras- 


brum , cervelle, cerveau. 
Que sus el cap li farai bart 
. De caaveix mesclât ab malhe. 
BERTRAND DE Bonn : Un sirventes. 


Que je lui ferai sur la tête avec le mail une mar- 
que mélée de cervelle. 


El cor lite sa e 1 server. 


Deuves ne PrADES, Aus. Cass. 
Lui tient le cœur sain et le cerveau. 


Anc. ra. Et je lai donnai du havel 
Si durement , que le cerve/ 
Li fis espandre par la voie. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. &50. 
Grant duel m'avez mis el cervel. 


Roman du Renart , 1. III, p- 321. 
car. Cervell, 1r. Cervello. 


CES” | 
G. CERVELLA, SERVELA , 5, f., cervelle. 
De Rollan son nebot espandrai la cenveza. 
Roman de Fierabres, v. r29. 
Je répandrai la cervelle de son neveu Roland. 
Que las forbidas alamellas 


Lar meton ins en las CxAvELLAS. 
F.. de S. Honorat. 


Qu'ils leur mettent les épées fourbies dans Îles 


cervelles. 
Fig. Be us trebalha ’l sx vera. 
T. pu cousin pD’ELras ÈT D’ELias : N Elias. 
La cervelle vous tourmente bien. . 


Bb. ESSERVELAR, ESHERBEEAR , Ÿ., ÉCETVE- 
ler, ôter la cervelle, briser la cervelle. 
Sostamen =sHERBELA sa presa. | 
Eluc. de las propr., fol. 141. 
Ote subtilement la cervelle à sa proie. 
Part. pas. fig. 
D’ômes trobi fols et rssznvaLaTs. 
B. Canson DE ManseiLe, l'oblas triadas. 
Je trouve des hommes fous et écervelés. 
ANC. Fa. Un autre cop li a doné 
Que trestot l'a escervelé. 
Roman du Renart, t. IE, p. 272. 
L’altre od s’espée escervela. 
Roman de Row, y. 1362. 


AnC. CAT. Ecervellar. re Scervellare. 


5. Esæavican, v., devenir lunatique. 
La turquesa, segon que par, 
Garda caval d'rsenvicar. 
Brev. d’amor, fol. 39. 
La tarquoise, selon qu’il paraît, préserve le che- 
val de devenir lunatique. 


7. DECERVELAR, ®., écerveler. 
Part. pas. Fo am una pergua DRCRRYELATZ. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 10. 
I1 fut écervelé avec une perche. 


ir. Dicervellare. 


ES, ses, s. m., lat. census, cens, tribut. 
Ni renda en sa honor ces ni tolieu. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 72. 
Ne rende eu son fief cens ni tonlieu. 
Per que eu tolrai vostre sas. 
Ganixs D'APcuien : Comunal. 
C’est pourquoi j'ôterai votre cens. 
Mas mil sospirs li ren quec jorn per xs, 
P. Raimonp pe TouLouse : Si-cum. 
Mais je lui rends chaque jour mille soupirs pour 
tribut. 








CES 
‘Per pagar ad auror lo css. 
Deupes DE PrADES': Amors, 
Pour payer le tribut à l'amour. 
CAT. Cens. MSP. PORT. IT. Censo. 
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2. SENSA, 5. f., revenu, cens, tribut. 


E non cobeitan gran sxnsa 
Ni ”1 ben d’aquest mon. | 
P. CanpitnaL : Jhesum Crist. 
Etnecoñvoitent grand revenu ni le bien de oe monde. 
Com bos Reis culhir sa sxxsa. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Vai Hugonet. 
:_ Comme bon Roi recueillir son tribut. 


3. SosaecEs, sSOBCES, s. m., sur-cens. 


No posca dorjar a sosnrcrs, ni a ces, ni ad ‘ 
acapte neguna honor que tengua-de nos.” 
Tit. de 1254. Doar , t. CXV ,fol.98. 
Ne puisse donner à sur-cens, ni à cens ni à 
acapte aucun fief qu’il tienne de nous. 
De donar ab soscxs. 
 Tie. de 1279. #rch. du R., J., 321. 


De donner avec surçens. , 


4. Cexsusar, s. m., lat, censusnixs, cen- 
sier. ” ° 
Li feusatier, emphiteotas e'cexsuants. 


Tit. du xinie sièc. Doar,t. CXVIIE, fol. Gr. 
Les feudataires , emphitéotes et censiers. 


5. Cessaz, adÿj., lat. censuaris, censi- 
taire, censable. | 
_Laurador terras cEssaLs menten. 
RaurowD DE CASTELNAU : Mon sirventes. 
Les labouteurs niant les terres censables. 
Mas, ab tot s0, m'a plus czssar. 
Que, quan li m dei, non avis. . 
Aimsnt pe PrcuiILain : Puois que. 
Mais , avec tout cela, elle m'a plus pour censi- 
taire qu’elle n'avait, lorsque j je me donpai à elle. 
ze», Censal, PoaT. ‘Censuai. 1T. Censuale. 


6. CESSALNEX , adv., censalement, à cens. 

No. i remas honm ui femna'no L dones 

aunalmens, 
_ Cadaus per son cap, denier d'au cæsaraoun. 
. P. px Consrac : Ël nom de. 

N'y demeurit homme ni femme qui ne lui donnât 
annuellement , chacun pour son chef, un denier d’or 
censalement. 

Los quals moltos... donam perjasse CESSALMEN. 
Tit. de 1243. Doar, t. CXL , fol. 127. 

Lesquels moutons. nous dennons pour toujours à — 
cèns. 
xsr. Censualmente. 


26 
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10. Censona, s. f., lat. censurA, censure. 


 CESAR, $. Ms -césar, dignité impériale. 
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7. ACESSAR, V., acenser. 
Antreiam et AC&SeAM à VOS. 

. Tie. de 1262. Doar, t. CXXIV, fol. 11. 
Octroyons et acensons à vous. 
Del mas del Poig que lur AC=ssxT. 

Tit. de 1113. Doar, t: CXXXVIL, fol. 65. 
Da mas du Puy qu'il leur acsnsa. 


Part. pas. Pessa de terra qu'eu e vas aviam | 


comprads e ACEssADA. | 
Tit. de 1279. Arch. du Roy, 3. 3ar- 
Pièce de tèrre que moi et vous avions achetée et 


+ 


, acensée. 


: ANC. ESP. Acensar. IT. Accemsare. 


8.  AGESSAMEN , ASSENSAMENT SM, acen- 
sement. ’ - . 
Lo deime de tot l'acsanaténr del bat. 
. Tie de 1247. Dour, t. CXXIV, fol. 313. 
La ditme de tout l’acensement du blé. | 
En lo iustrument de l'assensimenr. 


Charte de Gréalon 22 9%. 
Dans l'acte d'acensement. 


9. AsseNSa , 5. f., acensément. 


hers. 
Tit. de 1289. Dour ,t. CXLIHI, 
Donné par acensement.. 
les héritiers. 


: Per la censuna ecclesiastica. 
Tit. de 1378. Doar, t. CXXV, fol. 65. 
Par la censure ecclésiastique. 
cr. xst. Censura. 


11. RECENSAR, V., recenser. 


Las attestations presas,.… non si podon as-| 


cENSAn, ni roire auxir.. 
Statuts de Provence. JULIEN , t. I ,P. 542. : 
. , Les attestations prises ;.… ils ne peuvent être re- 
censés ,» ni entendus de nouveau. 


Sotz lo poder d’aquest cxsan…  Elegi IT cs- 
sans, e Meximia fo l’us. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 28 et 32. 
8ous le pouvoir de ce césar.… Il choisit deux césars, 
* et Maximien fut Pun. 


. CAT. ESP. PORT. Cesar. IT. Cesare. 


CESCA ; s.$. F glaïeul, 
Casca es berba dura et agade, ab asta 
triangdlar. 
Æluc. de las propr., fol. 203. 





Dat per Assansa… Fos feita ascewsa per los 





. Fut fait acensement par 
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CES 
€ laïeul est. une herbe dure et aigué , avec une 
pointe triangulaire, 
CESSAR, ssssan, v., lat. cessan, 
| cesser. 


Que de amassar aur no se volon cassan. 
La nobla Leycion. 
Qu'ils ne veulent cesser d’amasser or. 
Va pregar K. que fes ssssan los giens. 
, PuiLomexs. 
Va prier Charles qu ri fit cesser les machines de 
guerre. 
car. Cessar. xse. Cesar. ront. Cessar. tr. Ca. 
sare. 


. Cassaszs , adj. , cessable , finissable. 
De no CESSASLE dileit. . 

Trad. de Bède , fol. 40. 
De bonheur 200 fnissable. 


13.CrssawenT ,s.m”., interruption , cesse, 


abandon: 


Ab interpollacio o CEMAMENT. 
Eluc, de las propr., fol. 64. 
Avec interpolation ou interruption. 
Per nul cessamMxx que fassa de s0s bes. 
Stafuts de Montpellier de 1212. 
Par sucun abandon qu’il fasse de ses biens. 
ESP. Cesamiento. Tr. Cessamento. 


CESSIO, CESSION, s.f., lat. 
sion, transport. : 


. Que aquesta donatios e cass:O puesca menks 
valer. 


CESSIO, CES- 


_" .Tte. de 1295. Doar , t. CXXXIX, fol. 1 
Que cette donation et cession puisse moins val. 
De cassrox de dregs. 


Statuts de Montpellier du xt sic. 
De cession de droits. 


*E Ibi un fas cassi0. 
Tit, de 12795, Arck. du Ra. J. , 33 
" Et lui en fais cession. 


— Délaissement, abandon à des créar- 
ciers. - 


Miserable remedi de cussrox. 


Coutume de Condom de 1313. 
. Misérable remède de cession. 


car. Céssiô. xs». Cesion. ronT, Cessäo. 1x. Ces- 
sione. 


2. AccEssiO , s.f. , lat. accussio, acces. 
. Cessant la febro,... mas apres torno las 4c- 


cuss106 ,… e ve la ACC&Ss10 en cesta hors. 


Eluc. de las propr., fol. 89 et go. 


CES 


. La fièvre cessant ... mais après les accès retour- 

nent .…. et l’accès vient à l’heure certaine. 

CAT. ÆccessiÔ. Rs», Accesion, FORT. Accesäo. 
1T. Accessione. 


3. AcCESsOR1, 5. M. , accessoire. 
So que es principal deu eser denan son 


ACCBSSORE, 
Leys d'amors, fol. 3. 


Cequi est principal doit être devantson accessoire. 


Adjectiv. Es appellada principal en respeit |- 


de les autras joyas...:.. las quals s'appellan 
accersorias. 
La Crusea provensale , fol. ge 
Est appelée principale eu égard aux autres joies. . 
» + Jesquelles s'appellent accessoires. 


caT. Accessori. Rsr. Acceiorio. PORT. 17. Ac- 
cessorio. 
4. ACCESSORTAMEN, adv., accessoirement, 
en accessoire. - 
Non es vicis ACCESSORIAMEN. 
| Leys d’'amors, fol. 113. 
Accessoirement, ce n’est pas vice. 
Principalment , ACCESSORIAMENT renuReÏaID. 
Tir. de 1283. Doar , t. CLXXIV, fol. 285. 
Nous renonçous en principal , en accessoire. 
asp. Accesoriamente. :7., Accessoriamente. 


5. Concæssion, s. f., lat. concEssIonem, 


concession. 
Prohibir la conczssrox de tals letras. 
Statuts de Provence. Bouy,p.2 
Probiber la concession de telles lettres. 
Capitols de la concxssron del dich sabsidi. 
_Reg. des États de Provence de 14o0r. 
Chapitres de la concession dudit subside. 
car. Concessiô. use. Concession. ronT. Con- 
cessäo. 1. Concessione. 


6. AnTaCRDEN , 5. 7M. , lat, ANTECEDENS, 


antécédent. 

La causa de la qual fay relatius resordatio 
apelan ANTECEDEN, © VO dire sytan curs cel 
qu'estai denan. 

Can relatius et ART=c«DaNS se desacordan. 

Leys d’amors, fol. 47 et 142. 

Nous appelons antécédent la chose de laquelle le 
relatif fait remémoration, et il veut dire autant 
comme celui qui est devant. 

Quand le relatif et l’antocédent se désaccordent. 
caT. Antecedent. sr. ront. rr. Aritecedente. 


7. Exces, s. m., lat. BxGRssusS, excès. 








} 


- CES 389 
Et honestamens uzar de vestirs ses xxC&s. 
W. et Vert., fol. 104. 
Et honnétement user de vétementsæans excès. 
r. Erces. afp. Exceso. ponTr. Excesso. rr. Ec- 
_oesso. 


8. Exczssiu, ad. , excessif. 


Calor natural pren xxcussiva exhalscio. 
‘ Æluc. de las propr., fol. 19. 
Chaleur naturelle prend excessive exhalation. 
Cause non tan axCEssIvA. | 
Reg. des États de Provénce de 1hor. 
Chose non tant excessive. 
car. Ercessiu. naar. Excesivo. ponT. Excessivo. 
re. Eccessivo. 


9. Pazcæpen, v., lat. rRæCEDERe, pré- 


céder. 

Part. prés. Segon la mauieyra rAxCEDEnT. 
* Trad. d'Albucasis, fol. & 

Selon ls mauière precédente. 

Part. pas. De aquo del qual es PazcaDrpa re- 
memoracio. 
Trad. d'Albucasis , fol. 33. 

De cs dont la mention est précédés. - 

car: Preceir. xsp. PORT. Preceder. Tr. Precedere. 


o. PR=DECESSOR, s. m., lat. PA&DECES- 


sor, prédécesseur. 


Perseguet coma s0n PRSDECESSOR Vigili i pape. 
Cat. dels apost de‘Roma, fol. 70, 
Il poursuivit comme le pape Vigile son prédéces- 


seur. 


” Am nostre senhor lo Rei e âm s0s Pazns- 


CASSORS. 
Tie. de 1282. Arch. du Roÿ,, J. , 333. 


Avec notre seigneur le Roi et avec ses prédécesseurs. 
car. Prédecessor. xsr. Predecesor. PORT. Pre- 
.decessor. 1?. Predecessore. 


. Proceper, v., lat. PRoCEDERe, 1» Pro- 


| véder, avancer. 
Lo bayle pot PROCED&R tro a sentenss. 
Ord. des R. de Fr., 1463, t. XVI , p.125. 
Le bailli peut procéder jusqu’à sentence. | 
Part. prés. Sageta rR&caDENT en loc carnès. 
Trad. d'Albucasis , fol. 50. 
Une flèche avançant en lieu carau. 
Sant Esperit qui rrocunissa del Paire e dei 
Fitb. 
Eluc. de las prop., fol. 3. 
Saint-Esprit qui procède du Père et du Fils. 
Part. prés. Del pair e del filh PROCEzENS. 
Brev. damor, fol. 9q. 


t 
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è . 
N Procédant du père et du fils." - Paôcussro que es propria al Sanct Esperit. 
p. FORT. Proceder, 1r. Procedere. Eluc. de las propr., fa. 7. 
° F9Pe PORT: 706 Procession qui est propre au Saint-Esprit. 
e | . LI 
123. PROCEDIR, PROCEZIR , 2. , provenir, — Cérémonie religieuse. 
: procéder, avancér. 1, À rRocuss1o , eb la crotz els candeliers. 
D’aua bella fon gran * Tit. de 1205. Doar, t. CV, fol. 155. 
0 eo ais e PROCEZIS us clars rieus. | A procession , avec la croix et les chandeliers. 
Brev. d’amor, fol. 9. Anavä a Sant Peyre, dizen las letanias; l 
° D'une belle fontaine grande ait et provient un | preiro e traichero forés de La PRoczss10 x. 
p clair ruisseau. Cat. dels apost. de Roma, fol. 101. 
Part. pas. Un home avia PROC&SIT en s0n etat. | 1 allait à Baint-Pierre disant les litanjes ; il le 
L) Trad. d'Albucasis , fol. 1. prirent et trafnèrent hors de la procession. 
, Un homme avait avancé en son état. ‘ | Rassemblement foule. 
car. Proceir. E veugron li encontra ab Pnocassto e cri- 
; davan : Osanna. . 
13. Process, s. m. » lat. PRocEssuSs , avan- Fragm. de trad. de La Passion. 
/ cement, progrès. Et ils lui vinrent au-devant avec rassemblement, 
P | Quant ac complit et ils os : ju . Proc 
, Lo Filh de Dieu tot son PnocES. | Car. Processiô. nsr. Procesion. ront. Proc 
, ' Brev. d’amor, fol. 168. , 80. tr. Processione. 
| Quand le Fils de Dieu eut accompli tout son avan-| 16. SuccepiR, succezin, v., lat. succt- 
' cement. -DERE, succéder, survenir. 
os Las leys d’amiors e ‘1 bel PRÔGCES | Le molher li deu succenra entieirament. 
, - ‘  Nomnat las flors del gay saber. Trad. du L'ode de Justinien, fol. 58. 
, La Crusca provensale , fol. 99. Le femme lui doit succéder entièrement. 
| Les lois d'amour et le beat progrès nommé les Motas vegadas succzzxxs la mort. 
fleurs du gai savoir. Trad. d’Aljucasis , fol. 70. 
ct Plusieurs fois survient la mort. 
_—_— Procès. . 3 . e 
civil criminel Part. pas. Avia succaziT à Alixandre. 
Negan roc tant cvr que ‘ . Cat. dels apost. de Roma , fol. 24. 
Statuts deP rovence. BONT, p- 10: Avait succédé à Alexandre. 
Nul procès tant civil que criminel. car. Suceir. asp. Suceder. pont. Succeder. nr. 
caAT. Procçes, 2sr. Proceso, ronr. 17. Prôcesso. . Succedere. 
action de procéder, progrès. succession, suite. 
J | . ‘ E creire lo PRoczzIMEN Varietat dels temps ni lor suctsssro. 
| Del Sant Esperit issamen. | Eluc. de Las propr., fel. 280. 


Brev. d’'amor, fol. 9. Variété des temps ni leur succession. 


Et croire également la procession du Saint-Esprit. mm. Succès. 
Ea lo qual rnocErtMSx , non es causa ne-| . Perdusent e salut.e a lausabla succasro. 


cessaria gardar compas. Trad. d’'Albucasis , fol. 1. 
Leys d'amers fol. 9. Conduisant à salut et à louable sucrès. 
Dans lequel progrès » garder mesure n’est .ehose | Héritage. 
nécessaire. 
. . Per la succéssion del dit mon paire. 
CAT, Proceiment. rsr. Procedimiento. PORT. IT, Tit. de 1274. Arch. du Roy., K., 1. 
Procedimento. ‘ Par la succession dudit mon père. 

15. Processio, s. f:, lat. PROGESS10, pro- Las successions que al dit mosseignor comte 


. d , apperteno. 
cession, action de procéder. Juste. H: de la M. de Turenne, 1309, p. 1. 


| 


CHA 


Les successions qui appartiennent audit monsei- 
ganeur comte. 


car. Saccessi6. ner. Sucesion. PORT. Successäo.. 


IT. Suocessionc. 


— 


18. Succrsson, s. m., lat. succusson, 
successeur. 


E alcan SUCGES602. - 
W. de S. Honorat. 
Et aucun successeur. 


caAT. Successor. xse. Sucesor. 2onT. Successor. 
1r. $uccessore. 


19. SUCCESSIVAMENT, adv., successive- 
ment. E 
Aissi cam sUCCKESSIVAMENT sera insÜtuit. 
Tit. de 1281. Dour , t. CXVIIT, fol. 172. 
Ainsi comme il sera successivement institué. 
caT. Successivamént. xsP. Sucesivamente. PORT. 
ir. Successivamente. 


CEU, s. m. , lat. sxbum, suif. 


Cascuna cargua de cau, de lard. 
Tit. de 1285. Doar , t. CLXXIV; fol. 192. 
Chaque charge de suif, de lard. 


Los candeliers de cu de Monpeslier. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 90. 
Les fabricants de chandelles de swif de Montpel- 


lier. 
ni 


CAT. $eu. xsb. PORT. Sedo. 1r. $euo. 


CHA , s. m., kan. 


Los Tartres dison que lo gran csa'es senhor. 
L’' Arbre de Batalhas, fol. 88. 
Les Tartares disent que le grand kan est maître. 


CHANCELAR, 2., chanceler. 
Moredas la y portet, que de paor cHAncELA. 
Roman de Fierabras, v. 135. 
Moredas, qui chancelle de peur, la lui porta. 
Ce mot, qui ne se retrouve pas dans 
les autres langues de l’Europe latine, a 
été cmployé au figuré par Pierre de 
Blois, qui dit, epésr. 22: 
In hoc itaque modico cancellarit Plato. 


CHANCERA , s.f., chancère, dot. 
Dos feminis concessus; Arverni superiores 
eadem notione valcheire , inferiores chancere 


dicunt. 
Du CancE , t. VI, col. 1486. 
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Molher non den perdre sa CHANC&AA per 
tort que 505 maritz fassa. 
Charte de Mon{ferrant.de r2h0. 


Une femme ne doit pas perdre sa chancère pour tort 
que son mari fasse. 


CHANDORN , s. m., lat. canponex, 
lueur. 
Aissi col peis que s’eslaissa de CHAKDORN, 
E no sap re tro que s’es pres en l’ama, 
B. px VeNTADOUR : Aissi col. 
De même que le poisson qui s’élance à la /ueur., et 
ne sait rien jusqu’à ce qu'il s’est pris à l’hameçon. 


CHAORCIN , s. m., cahorsin, usurier. 
Louis IX, par son ordonnance 
de 1268 , prononça : 


Quod Lombardi et caoncint , et etiam 
quam plures alii alienigene usurarii, etc. 


L'ordonnance de Philippe III, de 


l'an 1274, porte: 
. Si qui etiam de predictis Lomberdis, caAon- 
CINIS, etc. 

Ord. des R. de Fr., t. 1, p. 96 et 290. 

Per aqnest peccat no son pas quitis los autz 
homes d'aquest mon que sosteno los barats, 
e los exaoncts que preston e destruisson tot 
lor pays e grevion lar paubra gen. 

F. et Vert, fol. 14. 

De ce péché ne sont pas quittes les hauts hommes 
de ce monde qui soutiennent Îles tromperies, et les 
usuriers qui prêtent et détruisent tout leur pays et 
grévent leur pauvre gent. | 


CHAPLE, s. m., carnage. 


Don comensa lo caæarese”lmazan per totzlats. 
Roman de Fierabras , v. 412. 
.D’où commence le carnage et le bruit de tous côtés. 
Recomensa lo cæarzes de La gnerra mortal. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Le carnage de la guerre mortelle recommence. 
axc. #8. De ceus de pié r’est fiers li chaples. 
G. Guitaar, t. Il, p. 38. 
Et le chapple orible et merveilleux et grant. 
” Combat des Trenta. 


2. CHAPLADIS, $. M., CArnage. 
E detrencan e talhan , e fan tal caapcanrrz 
Dels Frances, qu'en la vila foro accoseguitz. 
GuILLAUME DE TupsLa. 
Et tranchent et taillent, et font tel carnage des 
Français, qui furent poursuivis dans la ville. 


392 CHA 
awc. nr. E d’espées grant chapléis. 
Roman de Ron,.v. 13188. 


Et dura le chapplis par l'espace d’ane forte 


heure. 
| Monsrrezer , © AT, fol. 57. 
3. CmaPLario, s. f., carnagè. 
E al pla Sant Estefe fan la CHAPLATIO. 
Guntiause x Tupera. 


Et ils font le carnage dans la plaine Saint-Étienne. 


Anc. F8. En la faîe out grant chapleison. 


B. pe Sauwrs-Maure , Chr. de Norm., fol. 20. 


4. Caruzar , Des chapler, chapuser, ra- 


bater. 

Fig. Vas mots e ‘ls caruse ls doli. 
. À. DameL : Ab guay. 
Je fais des mots et je les chapusé et je les dole. 
Ni en torney non caruza ui dola, 
G. De BEacuEDaAn : Amicx. 

Ni en tournoi il ne chaple ni dolce. 

ANC. ra. Une hachète léenz ot 
‘Dont il chgpuisoit à la fois. : 


. Nouv. rec de fabl. et cont. anc., t. II, p. 883. 


Tant is féru et cwarzé 
Que molt lor a fet grant damaige. 
Fabl. et ee anc.;t. IV, p. 93. 
On chap last 
Cinq ou six dousaines de pain. 
Les Repues franches, p. 14. 


5. Caroran, d., charpenter, chapler. 
Ni en torney no caroLa ni dola. 
G. px BrncuEpan : Amix, War. 
Ni en à tournoi il ne éhaple ni dole., 
‘Part. pas. E sedas de porc CAPOLADAS . 
Li donas ab la carn mescladas 
Deupés pr PRADES , dus. cass. 


Et Jui donues mélées avec la chair des soies de 


porc chaplées. 
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Et le hibou uvéc sa chouette , s’il ne pout autre 
: chose , crisille. 
anc. rR, Elle est piles noire qu'ane choc. 
. Fabl. et cont. anc. , t. ILE, p. 61. 
1T: Caveta. 


CHEIRA , 5. f., cilice. 


. Penedensa en cauraa... per lo poniementde 
la cazma. 
Trad. de Bède, fol. 51. 
Pénitence en cilice,.. par la piqûre du cibce. 
© Perdonas lea , 
Venzas vos greu, 
E non vos cal caxrna porter: 
Amas amice 
E enemics, 
E n0 us cal anar oùûtre mar. 
. P. Canpixat : Predictor. 
Pardonnes facilement, domptes-vous forteet!, 
et il ne vous faut pas porter cilice ; aimer smi t. 


‘ennemis, et il ne vous faut pas aller outre-æer. 


CHERUBIN , Sem. , lat. cexausne, ché 


rabin. 
Caxausrx s0 dit Ihi segon, 
Car en saber sobeira son; 
E car por los doctors per ver 
Caxaus s'enterpreta saber. 
© Brev. d’amor, fo. 19 
Les seconds sont appelés chérubins , parce qui 
sout supérieufs en'savoir ; et parce que véritable 
chérub s 'interprète SAVOIR par les docteurs. 
Adjéctiv. À l'angel cazauans que gerd ir 
trada de paradis. 
Mist. abr. de la Bible, fai 
À l'ange chérubin qui garde l'entrée de parali- 
car. Querubi.xse. Querubin. ronr. Chen 
IT. Cherubino. ° 


CHAPOTES, s. m., Shapois monnaie CHIFLA, CuurLA, s.f.,si@ 


de Bigorre. 


® Dore mila sols de cæarorus. 
- Tüe. de 1280. Dour ,t. CLXV , p. 8. 
Douze mille sous de chapotois. 


CHAU, s. m., hibou, choucas. 


2. CHavana > Sf., Chouette. . 
Si... fuerit involata aut océisa... caAuz. 


Barusz., Cap. reg: Fr.,t.1, col. 48. 


E ‘1 caavs ab sa CHAVANA, 
 S’al no pot, grondilha. 


MancaBrus : El mes, 


querie , raillerie. 
Mi plats far cantaret place 
- Non ges de las cnrrcas del veu. 
Lanraanc CIGALA : Quan vei br. 
Me plaît faire ün petit chant agréable son P# 
sur les siflèments du vent. 
Fig. Adoncx dison las.caurzes # Los pl 
traphas e jonglas per mays far de ofess 
a Dien. 
 F.aPet. 3 
Alors ils disent mogueries et raillerieset dé” 
sions et facéties pour faire plus d’offense à Dies. 


CHI 


Faisas caurzas….. d’aquell que ve trayre a be. 
Y. et Vert., fol. 8. 
N fait ses mogueries… de celui qu’il voit tirer à 
bien. 
AxC. rR. Laissiez vos chifflois et vos gas. 
HeztnanD, Vers sur la Mort. 
ANC. sp. PORT. Chufa. 


2. CHIFLADOR , 5. Mm., moqueur, railleur. 
Deus escarnira los cCHIFLADORS. 
Trad. de Bède , fol. 78. 
Dieu raillera les moqueurs. 


3. CHIFFLAR, CHUFLAR , ., Siffler, mo- 


quer, railler. 
Alcus parliers repreheudon e cxurLox € 
arezon aquels que vezon far be. 
V., et Vert., fol. 23. 
Quelques babillards reprennent et raillent et bli- 
ment ceux qu'ils voient bien faire. 
Et ai ques mainta merce, 
Sol per galiansa, 
E cazrLar autrui e me. 
B. Zorci : Jesu Crist. 
Et j'ai demandé mainte merci, seulement per 
tromperie, et moqué antrui et moi. 
Cavurcan, escarnir los autres. 
V. et Vert., fol. 8. 
Moguer, railler les autres. 
Subst, De mi nouscal, pns caurLAn no uses bos. 
T. pe G. Riquier &T D'Ausronc : Senh’En. 
Ïl ne vous soucie de moi, puisque railler ne vous 
est bon. 
amc. rR. Chascuns de li chifle et parole. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc. , 1. HE, p. 24. 


esr. Chiflar. 


4. ACHUFLAR, ., raïller, moquer. 
Enquer no us passa, 
Fi m'ieu, la maniera 
De mi ACHUFLAR. 
G. Riquien : D’Astarac. 
Encore ne vous passe, me fis-je, la manière de 
me railler. 


CHILPA, s. f., querelle. 
Cant hom fay carzra o batalba en glieza o 
en sementeri, ayssi que sanc y sia escampatz. 
V. et Vert., fol. 16. 
Quand on fait querelle ou bataille en église ou en 
cimetière, tellement que le sang y soit répandu. 


CHIMERIC, ad). , lat, curmæneus , chi- 
mérique. 
I, 
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Bestias CHIMERICAS cum 50 lamias que han 
cap virginal. 
Eluc. de las propr., fol. 35. 
Bètes chimériques comme sont les lamies qui ont 
une tête de jeune fille. 
sr. Chimerico. vont. Quimerico. 1Tr. Chimerico. 


CHRIST, Caisr, s. m., lat. Canisrus, 


Christ. 
On a souvent dit xrrtst, xurist pour 


caist et les mots qui en dérivent. 
Carsrz mori en la crotz per nos. 
P. CARDINAL : Dels quatre. 
Le Christ mourut en la croix peur nous. 
L'onrat paire en CHAisT. 
Tite. du xure sièc. Doar ,t. CXXXVIIT, fol. 224. 
L’honoré père en Christ. 
Loc. affirm. Et ai auait a totz comtar, 
Psa caisr, bonas razos e bellas. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Et, par le Christ, j'ai entendu conter à tous des 
raisons bonnes et belles. 
caT. Christo. wsr. Cristo. roRT. Christo. tr. 
Cristo. 


2. CRESTIANAB, 2., baptiser, faire chré- 
tien. 
Avam a l’almiran, sis vol caxerranan. 
Roman de Fierabras, v. 2263. 
Nous allons vers l’amiral , s’il veut se faire chré- 
tien. 
Part. pas. 
Sabray si ja mon payre sera CRESTIANATZ. 
Roman de Fierabras, v. 4893. 
Je saurai si jamais mon père sera baptisé. 
Substantiv. Non fon tals cnzsrramaADA 
De sai lo peiron. 
Mancasaus : Estornel. 
Il ne fut telle baptisée deçà le perron. 
AnC. FR. Tant dist, tant lur a sermané, 
K'il a Olef crestiené. 
N'erent pas crestienez, ne en Dex ne créeient. 
Roman de Rou, v. 6980 et 4936. 
xse. Cristianar. 


3, CRESTIAN, CRISTIAN, Ad}., lat. cæRis- 


TIANUS, chrétien. 
Que, per Crist, son apelatz CRESTIANS. - 
V. de S. Trophime. 
Qui , à cause du Christ , sont appelés chrétiens. 
Per salvar CRESTIANA gent. 

P. Vipac : Baros Jhesus. 

Pou: sauver la gent chrétienne. 
bo 
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Snbstantiv. Caisrras vey perilhar 
Per colpa dels regidors. 
G. Riquisr : Cristias. 
Je vois les chrétiens péricliter per la faute des chefs. 
Loc. Et anc riLs DE CAISTIANA 


Pejor costuma no mes. 
G. px BEnGuEDAN : Cansouets. 


Et jamais ffls de chrétienne ne mit pire coutume. 


anc. ra. Si volt crestian devenir. 
Roman de Rou, v. 558. 


Nos trés-chrestuns progenitenrs roys de 


France... Peuple chrestian. 
Ord. des Rois de Fr., 1478 ,t. XVIII , p. 4a5. 


car. Christié. ner. Christiano. pour. Christäo. 
ir, Christiano. 


4. Cassrranon, adj. , chrétien. 


La ley cazsrranons. 
F. de S. Honorat. 


La loi chrétienne. 


5. CRESTIANISME, S$. M., lat. CHRISTIA- 


nismus , Christianisme. 
E ton causTIANISME as falsat. 
Izann : Diguas me tu. 


Et tu as faussé ton christianisme. 


CIG 
CIBORI, s. m., lat. cisontum, ciboire. 
Et aquel croont fo mes sobre l'antar. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 114. 
Et ce ciboire fat mis sur l'autel. 
PORT. 1T. Ciborio. 


CICLE, s. m., grec mvsher, cycle. 
Es fenits lo crezx o celcle dels ans. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 143. 
Le cycle ou cercle des ans est fini. 
Comptant entro XIX, quen es complit w 


crczx embolismal. 
Eluc. de las propr., fol. 122. 
Comptant jusqu’à dix-neuf , quand est accompli 
un cycle embolismique. 
CAT. msr. 17. Ciclo. 


a. EpPicicLe, s. m., lat, EPICxCLus, épi- 


cycle. 
Que si movou diversamen, maïormen aquek- 
las que ham xricrctus. 
Eluc. de las propr., fol. 113. 
Quise meuvent diversement, principalement celles 
qui ont des épicycles. 


car. Epicicle. xsr. 1r. Epiciclo. 


car. Christianisme. usr. ont. Christianismo. CICLOPE, s. m., lat. crcrorem, cy- 


sr. Crisnianesimo. 


6. CHRESTIANTAT, XRISTIANDAT , 5. f. , lat. 
CHRISTIANITATEM, chrétienté, 
Que maïs avetz mes, conques e donat 
C'om ses coropa de la CRESTIANTAT. 
RamBaAuD DE VAQUIERAS : Valen marques. 
Que plus vous aves dépensé, conquis et donné 
qu’homme sans couronne de la chrétienté. 
Aqui, mori la flor de la xPrisrranpar. 
F, de S. Honorat. 
Là, mourut la fleur de la chretienté. 
cat. Christiandat. 
Christiandade. 17. Cristianità. 


7. ANTECAIST , s. m., Antechrist. 
Hueymais es ANTECRITZ 


Al dan del mon issitz. 
G. Fainir : Era nos sia. 


Désormais l'Æntechrist est sorti pour le dom- 


mage du monde. 
L'Asracarsr, cug, venra breamen, 
Tan aonda gen fellona. 
Ginaun pe Boaneiz : Tals gen prezi. 


L’'Antechrist, je pense, viendra bientôt, tant 


abonde la gent méchante. 


xsr. Cristiandad. pPoRT. 


clope. 

Ciccorzs han un sol uelh el miech del front 
Eluc. de las propr., fol. 250. 

Les cyclopes ont uv scul œil au miliea du frost 


car. ss». Ciclope. roar. Cyclope. 17. Ciclope. 
CICONIA , s. f., lat. crconra, cigogne. 


Un auzel apelat crconta © guanta.…. 


Semblant a bec de cicoxra. 
Trad. d’Albucasis, fol. 21 et 24. 
Un oiseau appelé cigogne ou guante.. 


Ressemblant à bec de cigogne. 
cat. Cigonya. se. Ciguena. ronr. Cegonka. 
IT. Cicogna. 


CICUDA, s. f., lat. crcura, cigue, 
sorte de plante. 
Vi begat no tempradament es vere cum c- 
cuDA. 
Eluc. de las propr., fol. 2x. 
Vin ba avec intempérance est venin comme 
cigré. 


CAT. ESP. PORT, 17. Cicuta. 


CIGALA, s.,f., lat. crcada, cigale. 
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Cicaua cantan forma canso meravelhoza. | Tes soBnussILIAS davant.…. 
Eluc. de las propr., fol. 143. Trad. de Bède , fol. 73. 
La cigale en chantant forme un chant merveilleux. Tes sourcils devant. 
car. Cigala. xsv. ront. Cigara. ir. Cigala. axc. ra. Le nez pointu et aquilin, et les sour- 
CIGNE, s. m., lat. cxcnus, cygne. cilles rades et grandes. 
Cicxx es tot blanc. Ranezais ; liv. 5, eh. 39, 
Cicsss els quals la natara ha provezit de *°** Sobrancelha. 
pes latz, aptes per nadar. 5. EnraeciLx, s. m., entre-cil. 


ÆEluc. de las propr., fol. 145 et 139. 
Le cygne est tout blanc. 
Cygnes que la nature a pourvus de pieds larges, 
aptes à nager. 
car. Cigne. xsr. POnT. Cisne. 17. Cigno. 


Exrracice es aquel espaci ses pels qui es 
entr els sobrecilhs. 
Eluc. de las propr., foi. 39. 
L’entre-cil est cet espace sans poils qui est entre Îles 
sourcils. 
CIL, six, s. m., lat. cuium, cil, poil | tr. Zntracciglo. 
des paupières. | 
No us denharia sol guinhar ab lo size; 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 66. 
Ne vous daignerait seulement guigoer avec le cil. 
Cicss, cubertas dels uelhs. 


CILICI, cunucr, seLiTz, s. m., lat. cixr- 
cium, cilice. 


Portar CiLiIct. 
V.. et Vert., fol. 34. 


Eluc. de las propr., fol. 38. sp cilice. . 

Cils, couvertures des yeux. CrAICI vestit portan. 

ir, Ciglio. Brev. d’amor, fol. 168. 
Et vêtus ils portent cilice. 

2. CiLLa,s. m., cil. De costa la carn nuda tos temps s£Lrrr portava, 
Et hac an prim fillat de cizzas F. de S. Honorat. 
Negres e sotils e delgats. 1 portait toujours un cilice contre la chair nue. 

‘ Roman de Jaufre, fol. 88. . cat. Cilici. usr. ronT. Cilicio. 1Tr. Ciliccio. 

Et eut un mince filet de cils roirs et iuenus et | . 
déliés. CIM, s1m, s. m., lat. cxma, cime, 
car. Cella. ns. Ceja. sommet. 

3. SosneciLz, soBnesicz, s. m., lat. su- Voyez Denina, t. 1E, p. 251. 


Ans qu'els cuws reston de brancas sec. 
À. Damiez : Ans qu'els. 
Avant que les sommets des branches restent secs. 


PERCILÉUM , SOUrCIL. 
SosazciLus s0 ditz quar sobreposatz s0 als 


cilbs. Elue. de Las propr., fol. 3. Mas cras pels soms sr2s 
Lis sont dits sourcils parce qu'ils sont posés au- Entre las flors e ‘ls brondels prims. | 
dessus des cils. G. DE CABEsTAING : Er vei. 
E la veta que vai en som Mais ansintenant par les hautes cimes entre les 
Sobrels sills,-a nom sosausrcr. fleurs et les rameux délicats. 
Daupes Ds PRADES, Muz. cass. Fig.  Quar ests de prets al s1x, 
Et la bande qui va en sommité sur les cils, a nom Ea la plus alta sima. 
sourtil. RaïmowD DE MiRAVAL : Aissi m. 
AC. ra. Preudome pas ne sont tot cil Car vous êtes au sommet de mérite, eu la plus 
Qui baissent l’uel et le sorci/, haute cime. . 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 316. Loc. Sieus es Arnautz del s1x tro en la sola. 
rr. Sopracciglio. A. DaxreL : Ans qu’els. 


. Arnaud est sien du sommet jusqu'à la plante des 
4. SOBA&CILHA, SOBRESSILIA, 5. f., sourcil. pieds. 


Brea ac la sonRECILHA , caAT. Cim. rOnT. Cimo. 


Ben fait’ a meravilha. . 
e Je et 
AnnauD DE Mansan : Qui comte. | 2: Cima , sIMA, s. f., cime, sommet, 


Eat le sourcil court , bien fait à merveille. tête, extrémité. 
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Lo fondamens d'una tor es plus fortz que la 
SIMA. 
L'ayga las abeura per las crus. 
Liv. de Sydrac, fol. 42 et 105. 
Le fondement d’une tour est plus fort que la cime. 
L'eau les abreuve par les sommets. 
Siens soi del pe tro la cru. 
À. Daniez : Ab guay so. 
Je suis sien du pied jusqu’à la téte. 
Loc. No’llaissaran ni crmaA ni razitz. 
AusTor SEGRET : No sai qui. 
Ne lui laisseront ni cime ni racine. 
anc. ra. L'office de censeur, qui estoit à Rome 
la cyme de dignité .. où pouvoit atteindre 
un citoyen romain. 
Auxor, Trad. de Plutargue, vie de M. Caton. 


CAT. ESP, PORT. IT. Cia. 


3. Recrman, 2., remonter, retourner. 
Grea er ja fols desnator 
Et a folleiar non nacre. 
. Marcasaus : Bel m’es quant. 
I sera difficile que jamais fou change de naturel 
et ne retourne à faire des folies. 


ps 

4. ENrReCIMS, s. m., sommet. 
Et el verdier la flors trembla 
Sus el enxraxcra. 


À. Dante : Lanquan. 
Et au verger la fleur tremble sus au sommet. 


5. ExTRECIMAMEN, s. m., entrelacement. 


L'ENTRLCIMAMEN 
Sabetz per c'om non fa lauzor. 
T. D'AIMERT ET D'ALBERT : Amicx. 


Vous savez l’entrelacement , pourquoi on ne fait 


Jouange. 


6. TRESSIMAR, ENTRECIMAR, 2., COnfon- 
dre , entrelacer, enlacer. 
Selha qu'ab dos s’enTAuzss1MA 


Greu er del tres no s TRESsIM. 
Gavaupax LE Vieux : Lo vers deg far. 


Celle qui avec deux s’entrelace, il sera difficile 
qu’elle ne s’enlace d’un troisième. 


7+ SOBRETRACIMAR, 2., dominer. 


El sien cors sonazTRACIMA lo mieu. 


A. DantEL : En est sonet. 
Son cœur domine le mien. 


CIMBOL, simsoz, s. m,, lat. cymBar- 
dum, cymbale. 


CIN 


E li corn et las trompss e ‘ls crunocs eh 
tabor. 
Gurcrauxe pe Tune. 

Et les cors et les trompes et les cymbales et le 
tambours. 

SrmoLs s0 alcus istrumens de metalh qui, 
feritz, redo so plazent et melodios. 

Eluc. de las propr., fol. 282. 

Les cymbales sont certains instruments de meul 
qui, frappés , rendent un son agréable et mélodies. 
caT. Cimbol. xsr. Pont. Cimbalo. rr. Cembab. 


2. Cimscos, s. m., timbre, sonnette. 
Dansan ab on crescos d'argent. 
Un TaouBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
* Dansent avec un timbre d'argent. 
AnNC. FR. Douceines, simbales, clocettes, 
Cimbres, la fluste brehaigne. 
Le RO: DE Navanre, Dfs. de la Bibl. du Ra, 


7612, ct ses poésies, t. 1, p. 24. 


CIMEN , s. m., lat. cogmenTum, ciment. 
Peiros i ac assis per tal cruxx. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 11. 
Il y eut un perron consolidé par tel ciment. 
PORT. Cimento. 


CINAMOMI, 5. m., lat. cixnaxomn, 


cinnamome, cannelier. 
De marme e de CINAMOMI. 
Trad. de l'Apocalypse de S. Jean, 4.8. 
De marbre et de cinnamome. 
CAT. EsP. CIRAMOMO. PORT. IT, CÜRRAMOM. 


CINC, adj. num. indécl., lat. qu, 
cinq. 
Passat son cINC mes e un an. 
RaimonD DE Mina var: Enquer nu: 
C'ing mois et un an sont passés. 
Quar ieu en conosc de cavaliers cixc ces 
T. D’ALBERT ET DU MOINE : Monges dits 
Car de cavaliers j’en connais cing cents. 
Cixc son li modi dels verbes. 
Gram. provenc. 
Les modes des verbes sont cing: 
Substantiv. 
Van s'eu » lu capella tut crc deuan laut 
V. de S. Honorat. 
Tous cinq s’eu vont à la chapelle devant l'autel. 
CAT. Cnc. xsr. PORT. Cinco. 1T. Cinque. 


2. QuiINT, adj. num., lat, quintus, tr 


quième, quint, 
Lo QumT mandamen üe la ley es aqueit. 


CIN CIN 397 


En la quisra branca de misericordia. Indacias e dilacions QurNQUENNAUS. 
F. et Vert., fol. 3 et 77. Tit. de 1464. Bordeaux, Bibl. Monteil. 
Le cinquième commaudement de Ja loi est celui-ci. Renvois et délais quinguennaux 
En la cinquième branche de miséricorde. - ANC. &sP. Quinquenal. ronr. Quinquennal. 17. 
Subst. En Guillems de Ribas lo qurss. Quinquennale. 


Prssne D'Auvenexs : Chantarai. 


Le seignenr Guillaume de Rives le cinquième. 8. Quizz, ado. num,, lat. quixnecim , 


Ades dir lo quart el quixr. quinze: 
À. DANIEL : Âr vei. Quixsx ciptatz en oscle, estier Proensa, 
Toujours dire le quart et le quint. Lhi dara eo Viana e Arle e Valensa. 
ANC. rR. La quinte vérité. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 97: 
Monsraazer, t. I, fol. 43. Xi Jui donnera en dot, outre la Provence, quinze 


cités et Vienne et Arles et Valence. 


CAT. Quint. zsP. PORT. 1T. Quinto. En nn vaissel.. Qurazx jorns. 


3. Quinra, s. f., quinte, terme de mu- Liv. de Sydrac, fol. 49. 
: L | | En un vase... quinze jours. 
sique. car. Quinse. asr. Quince. Pont. Quinze. rr. 
Mas la quarta et la QuixTa Quindici. 
S'acordan per descort. . , 
P. pe Consiac : El nom de. 9. QUINZEN , ad]. num. quinzième. 
Mais la quarte et la quinte... s'accordent par dis- Lo qurazen an desaetst. 
cordance. Trad. d'un Evang. apocr. 
CAT. ESP. PORT. IT. Quinta. La quinsième année de son âge. 


CAT. Quinse. xsr. Quinceno. rr. Quindecimo. 
h- QUINTAMENT, adbv., cinquièmement. 


QuixramenTr requier que, etc. 
ÆEluc. de las propr., fol. 15. 


10. QUINZENA , subst. rum., quinzaine. 
Tres vetz sivals en la QuiINZz NA. 


Cinquièmement requiert Las ete. Trois fois au Re de res Ce 
5. QuinTan, ®., quinter. Car. Quinsena.zsr. Quincena. 
Ce mot s’est dit du nombre des la-| 11. CiNQuanTA, adv. num. , lat. Quin- 
bours donnés à la terre. | QUASINTA , Cinquante. 
Cartar las terras Oo QUINTAZ. Ben ctnAQuanTA s0Ous toz nombratz. 
Tis. de 1315. Doar, t. LXXXIX, fol. 180. F. de $. Honorat. 
Quarter ou guinter les terres. Bien cinquante sous tous nombrés. 


caAT. Cinquanta. xs». Cinquenta. PORT. Cin- 


Il a signifié, dans d’autres langues coenta. 1T. Cinquanta. 


néolatines, prendre le cinquième. 


CAT. zsr. ronT. Quiniar. 12. CINQUANTEN , a&d}j., cinquantième. 
. | Lo ctNQuANTE psalm qui es penitencial. 
6. CINQUEN, ad]. num. , cinquième. .Lo cmxquaxrs dia de la Pasca. 
El c:aquas es Gaucelms Fayditz. Eluc. de las propr., fol. 128 et 129. 
Lr MOINE DE MONTAUDO® : Pus Peire. Le cinquantieme psaume qui est pénitentiel. 
Le cinquième est Gaucelm Faidit. Le cinquantième jour depuis la Paque. 
Al sixquex jorn a vostrauzel 13. SINQUANTENA , 5. f., cinquantaine. 


Daretz carn de petit anhel. 
Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Au cinquieme jour vous donneres à votre oiseau 


Sai e lai per sINQUANTENAS. 
Brev. d’amor, fol. 157. 


- . Çà et là par cinquantaines. 
chair de petit agneau. car. Cinquantena. xsr. Cinquentena. 17. Cin- 
caT. Cinqué. EsP. Cingueno. quantina. 


. QUINQUENNAL, ad}. , lat. quixquEx- | 14. QuinquacEzIMA , s./., lat. QuINQuUa- 
NaALis, quinquennal, GESIMA ; Quinquagésime. 
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Quixquacaztma, quar ha V vetz X dias] Substantiv. Lo qual mandamen en œerit sa 


ayshi es apelada. enviatz a la maison del crrar. 
Eluc. de las propr., fol. 128. Statuts de Montpellier de 158. 
La quinquagésime est ainsi appelée, parce qu’elle Lequel mandement soit envoyé en écrit à la mar 
a cinq fois dix jours. son du cité. 


CaT. Cinquagessima. AMC. xs». PORT, tr. Qain-| CAT. asp. PORT. Citar. 17. Citare, 


ds a. CiTAYRE, s. m., plaideur. 
CIRAGRA , s. f. , lat. chrRacna, goutte|  Crrarnus que non quero mays co poux 
aux mains, chiragre. citar c playesar lars vesis. 
Crnacna si eugendra de grossas humors. W. et Fort. fol. 15. 
Es dita crRaGna, quau es els artels de las Plaideurs qui ne cherchent jamais que commet 
mas. - ils puissent citer et plaider lears voisins, 
Eluc. de las propr., fol 49 et 95. sr. Citador. tr, Citatore. 


La ciragre s’engendre de grosses humeurs. NRC . 
Elle est appelée ciragre , quand elle est aux arti- 3. CAO , sf , citatuon, mere 
ulations d ins. ntz que la primera CITATION 
en Cia - Cout. de Condom de 131. 


ronr. Chiragra. 1r. Ciragra. Avant que la première citation fût. 
CISTERNA, s. f., lat. crsrenna, citerne. | car. Citacié. ser. Cisacion. ront. Citacéo. 11. 
Sia pres, e metam lo en una cisrznna. Citasione. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 9. : 
Qu'il soit pris , et mettons-le dans une citerne. 


CAT. ESP. PORT. 17. Cterna. 


4. CITAMEN, 5. m., assignation. 
De Las parts sia fag orramen per albire dé 


jatge. 
a. BITERNA , 5. f., citerne. Statuts de Montpellier de 1% 
Cara de boc de srTrza «A. Qu'il soit fait assignation des parties per avi ds 
T. De G. Raixozs ET DE G. MAGuer : Maigret. juge. 
Figure de bouc de citerne. Alcan jorn dels crramsxs, 


. Statuts de Afontpellier de 138. 
CISTRA , s..f., lat. cisrus, ciste, sortc|  Aacun jour des assignations. 


d’arbrisseau. SC tire dut 
E mot fay bon pieg la crsrna. + VITATORI , #5. m. » Citstoire, 
Brev. d’amor, fol. 50. Un crraroay simple per lo bayie. 


Et le ciste fait très bonne poitrine. | Fors de Frs P- 109. 
tr. Cisto, cistio. Un citatoire simple par le bailli. 


. 6. Excrran, %., lat. rxcrrane, exil 
CITAR » ®., lat. crrane, citer, appeler Per movre et xxcrran los coratges deb art 
en Jugement. Leys d’amors, fol. 134. 
Quant los creditors fan crran los debitors. Pour émouvoir et exciter les cœurs des auditeur 

Ssatuts de Provence , Bou, p. 6. 


. SP. . Excitar. tr. Eccitare. 
Quand les créanciers font citer les débiteurs. CAT. eP. PORT 


E qui 1 papa pogues crran 1. Excrrariv, adj., excitatif, excitant. 
À maior de se, fora be. Hé! semissonan pot esser axcrraTIvi. 
Forquer pe LunzL : Al bon rey. Leys d'amors, fol. 10. 


Et qui pourrait ciler le pape devant un plus grand Hé! sémissonnante peut être excitative. 


ue lui , ce serait bi 
q , it bien. Polveras sxCITATIVAS. 


Part. pas. Non den esser tragh ni crrar ni Trad. d'Albucasis, lol. 2. 
apellat al dret foras del dig loc. Poudres excitatives. 
Ord. des rois de Fr., 1464,t. XVI, p.132.| ir Ercitatiu. use. Excitativo. 17. Ecciteh 
Il ne doit étre tiré ni cité ni appelé en justice hors 
dudit lieu. 8. Excirario®, s. f., excitation. 


CIT 


Aquestas significo rxcrraTio. 
Leys d’amors, fol. 103. 


Celles-ci signifient excitation. 
ronr. Excitaçäo. rr. Eccitazione, 


9. Raciran, ®., lat, arcrrane, réciter, 
rapporter, raconter. 
Lasquais totz ArcrrAR seria longa causa. 
La passio de Nostre Senhor, laqual aacrro li 
evangelista. 
Leys d’amors, fol. gt et 148. 
Lesquelles rapporter toutes serait longue chose. 
La passion de Notre Seigneur, laquelle les évan- 
gélistes racontent. 


10. RecrTario, s. f., lat. RECITATIO, ré- 
cit, débit. | 
En la azcTATIO de las gestas dels reys. 

Leys d'amors, fol. 148. 
Daus le récit des gestes des rois. 


11. RECITAMEN, 5. m., exposition, récit 


du sujet. 

Lo anxcrraxmex del senhor En Gui. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 53. 

L'exposition du seigneur seigneur Gui. 


tr. Recitamento. 


CITHARA, s. f., lat. crrmana , harpe, 
Igre. 
So mantas guisas de CrrARAS. 


Eluc. de las propr., fol. 282. 
N y à plusieurs sortes de lyres. 


Cascus avent srraAnAsS aoreas. 
Trad. de l’Apocalypse de S. Jean, chap. 5. 
Chacun ayant des {yres d’or. 


Car. as. Ciara, guitarra. ponr. Cithara, 
guitarra. 1T. Citara, chitarra. 


2. CITHARISPA, 5. m., lat. CITHARISTA, 
harpiste, joueur de Îyre. 
Orphea, qui fo mot meravilhos ctrmarisra. 
Eluc. de las propr., fol. 46. 
Orphée , qui fut très merveilleux joueur de lyre. 


CAT. ES». 1T. Citarista. 
3. Cinna, 5. f., lat. crThGRA, guitare, 


harpe. 
E cipaa com vol ben auzir. 
GirAUD DE CALANSON : Fadet joglar. 
Et guitare qu’on veut bien écouter. 


ANC. car. Citra. 
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4. Crraoza, 5. f., citole, harpe, lyre. 


David delieuret lo rey Saul del demoni sonan 
la crrnoLs. 

Cignes, quan poletz auzo sonar crruoras, 
geisho tantost del ni e comenso cantar. 

Eluc. de las propr., fol. 145 et 185. 

David délivra du démon le roi Saül en jouant de 
la harpe. 

Les cygnes, quand petits ils entendent jouer de 
la lyre, aussitôt sortent du nid et commencent à 
chenter, | 
ANC. asr. Citola. 


CITRIN, adj., lat. crrainus, citrin, 
roux. 
Crrars declinans a color d'aur. 
Eluc. de las propr., fol. 75. 
Citrin tirant à couleur d'or. 
Sisn faytas de eram cirat. 
Trad. d’Albucasis, ol, 27. 
Qu’elles soient faites d’airain citrin. 
PORT. IT. Citrino. 


2. Suscirrix, adj., sous-citrin. 
Color suxctTaINa. 
Eluc. de las propr., fol. 58. 
Couleur sous-citrine. , 


3. CrrainiTaT, s. f., couleur de citron, 
pâleur. 
E aquo fay de la negror e de la crraimrrar. 

Trad. d’Albucasis, fol. 20. 
Et fait cela de la noirceur et de la péleur. 
CITAINITAT € CODSUIU PCIO. 
Eluc. de las propr., fol. 88. 
Pâleur et consomption. 
tr. Citrinità. 


CIU, CIVITAT, CIUTAT, CIPTAT, s. f., lat. 


civiraremn, cité, ville. 
Car lai en l’encantada erv. 
À. Dani : Ab plaser. 
Car là en l’enchautée cité. 
De toire civtTaT aut castel. 
Titre de 1040. 
De prendre cité où château. 
Veder ent pot l'om per quaranta c1PTATs. 
Poëme sur Boèce. 
L'on en peut voir par quarante cites. 
La ctUTATz se vueia. 
RamsAUD DE VAQUEIRAS : Truan mals. 
La cité se vide. 
suc. PA. Fat une cites Sylo. 
Anc. trad. des Liv. des Rois, fol. 1. 


4oo CIŸ 


CLA 


car. Ciutat. ase. Ciudad. ront. Cidade. rr.| 2. SivanaToz, s. m., champ d'avoine. 


Città. 
2. CIUTADAN, CIPTADAN, $. M., Citoyen. 
Mas pueys li crurapax foron en Rosesvals. 


F. de S. Honorat. 
Mais puis les citoyens furent en Rosesval. 


Los celestials CIPTADAS. 
Trad. de Bède, fol. 44. 
Les citoyens célestes. 
car. Ciutadé. use. Ciudadano. our. Cidadäo. 
sr. Cittadino. 
3. CivurananA, 5. f., citadine, citoyenne, 
Anc tan gentils GIUTADANA 
No nasquet ni tan dolsaua. 
P. Vipar : Car” amiga. 
Jamais no naquit citadine si gentille ni si douce. 
car. Ciutadana.xsr.Ciudadana. ronr.Cidadoa. 
ir. Cittadina. 


4. Cmiz, adj., lat. crvizis, civil. 
Negun proces tan crvis que criminal. 
Statuts de Provence. JULIEN , t. I, p. 91. 
Aucun procès tant civi/ que criminel. 


caT. Esp. PORT. Civil. rr. Civile. 


5. CIvILMENT, adv., civilement. 
En doas guisas Daturalment © cIVILMENT. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 8t. 
En deux façons naturellement et civilement. 
car. Civilment. xsr. PORT. 17. Civilmente. 


6. CrvinaTaT, s. f., lat. CIVILITATEM , 


gouvernement , civilisation. 

Dieus, qui, en la crvirrar mondial, esun 
princep reglant. 

Util a la communa ctviLrrar. 

Eluc. de las propr., fol. 2 et 22. 

Dieu , qui, dans le gouvernement du monde, est 
un prince réglant. 

Utile à la commune civilisation. 
car. Civilitat. as». Civilidad. ronT. Civilidade. 

ir. Civilità. 


CIVADA, s. f., avoine. 


Sextarinm de civana. 
P. ne Manca, Marc. hisp., app. an. 964. 
Setier d'avoine. 
Mesura de crvADA 
Tal que pot un rossis manjar. 
| Deupes DE PRADES, #uz. cass. 
Mesure d’avoinetellequ’un roussin peut la manger. 
car. Civada. ronT. Cevada. 


Ordis, fromens et srvADATGeS. 
Tie. de 1410. Doar, t. CLVIIL, fol. 30j. 


Orge, froment et champ d'avoine. 


3. Civaren, s. m., civadier, sorte de 


mesure. 


De III sextiers I cIrvAIEn. 
Ch. des dr. de péage , Hist. de Valence, p. 8. 


De trois setiers un civadier. 


| CLAMAR, »., lat. cramane, crier, ap- 


peler, proclamer, récrier, réclamer. 
Donna, merce us cLAM. 
AaxAuD DE MaautiL : Ses joi- 
Dame, je vous crie merci. 
Cramar autres omes en plait. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 3. 
Appeler autres hommes eu plaid. 
El dozes , us petitz Lombartz 
Que craAmaA 505 vezins coartrz. 
Prenre D'AUVERGKE : Chaatarai 
Le douzième, un petit Lombard qui proclame ss 
voisins lèches. 
E m vuelh per vencut cLAMan. 
B. pe VenTaDoUR : Leu chansonets. 
Et je veux me proclamer pour vaincu. 
Ni de ren al no s rancura nis CLaAma. 
B. pe VENTADOUR : Be m’an perdut. 
Et ne s’afllige ni se recrie de rien autre. 
Part. pas. 
E si m faitz mal, en re non sui CLAMASS 
H. pe LA BACHELEBIE : Ses lots. 
Et si vous me faites mal, en rien je n'eu san r- 
clamant. 
anc. rx. Fu rois clamez par la sentence Le pare 
Zacarie et par l'electiou des Francois. 
Rec. des hist. de Fr., 1. JEL, p. 314 
El pais se fet clamer roi. 
Roman du Renart ,t. LIL, p. 258 
Qu'estre sires de tot lo mont clamez. 
Ls aoï DE Navanar : Chanson 29. 
CAT. ANC. xs. Clamar. 
ANC. IT. À sergenti clama. 
BaRsERINI, Doc. d’am., p. 333 


_ as. mon. Llamar. ronr. Clamar. 1x. mor 


Chiamare. 


2. CLam, s. m., plainte, réclamation, 


ban. 
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E fes li gran cLax de P. Vidal, que la avia 
baïisada. 
. VW. de Pierre Vidal. 
Et loi: ft. grande plainte de Pierre Vidal, qui 
l'avait baisée. 
Ans se laissen ses cLam deseretar. 
BxnTRAND DE Bonn : Un sirventes. 
Mais sans réclamation se laissent déshériter. 
Loc. E si m suoill eù TENER sdN CLAM 
Cum vassals de s05 bos seignors. 
GirauD'pe Borweir : Ben côve. 
| Et ainsi ai-je coutume de fenir son ban comme 
vassal de ses bons seignears. 
Aquelh home que son xs Ex cLAM de crim, 
si cam es d’adalteri o d’homicili, 
Trad. du Code de Justinien, fol. 15. 
Ces hommes qui sont mis en accusation pour 
crime, comme est d’adultère ou d’homicide. 
anc. ra. lsengrin a son claim finé.… 
© D'autre chose est ore li clairs. 
Roman du Renart , 1. I,p. 311 et 319. 
Celai qui veaut le clam faire, etc. 
Assises de Jérusalem , CARPENTISR , t. Ï, col. 975. 
Que vous fout-il, notre escuyer, 
Qui faites le clam donloureux? 
MOLINET, p. 16. 
AnC. CAT. Clam. ner. Clamo. 


3. CLamon, s..f., lat. ccawon, plainte, 


réclamation. 
E quant ieu vi qu'el volia 
Far de s' amia CLAMOR. 
| Gui »’Uisez : L'autre jorn. 
Et quand je vis qu’il voulait faire plainte de son 
amie. 
E s0s eufans, aissi quon dreitz o dona, 
Tengan en patz lur terra ses CLAMOR. 
G. RiqQuiER : Ples de tristor. 
Et que ses enfants , ainsi que le droit le donne, 
tiennent eu paix leur terre sans réclamation: 
asc. ra. Chascun porroit tel clanor fere. 
Wi afiertire ne clamors. 
Roman du Renart,t.1,p. 318,ett. II, p.5. 
car. msr. PORT. Clamor. 17. Clamore. 


he Cras,s. m., cri, clameur, glapis- 


E non tem czas, ni crit, ni jab de gossa. 
G. ne BErGuEDAN : Amicx marques. 
Et ne craint glapissement, ni cri, ni aboiement 
de chienne. 
Loc. M’an levat en tal cas, 
C'ab pauc de joi no m'an ras. 
RatmMonD DE MirAVAL : Sitot s’es ma. 
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M'ont entrainé dans telle clameur, que peu 5 ’en 
faut qu’ils ne m'aient privé de mon bonbeur. 
Adv. comp. 
Escridan lor essenhas toh À ux cras. 
Roman de Gerard de Rossilion , fo]. 4: 
Ils crient leurs enseignes tous À un cri. 
tr. Chiasso. : 


— Sonnerie des cloches, glas. 
Mais sl ters cas, si sias. 
Roman de Flamenca , fol. 66. 
Mais à la troisième sonnerie, soyezici. 
Intrarai el mostier sonar mos cLas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 77. 


J’entrerai dans l'église sonner mes g/as. 


— Clocher. 
E bastiretz mostiers e tors € CLAs. 


Roman de Gerard de Rossillon , fol. 115. 


Et bétires églises et tours et clochers. 
AxC. ra. Les sains‘ «sone de grant air 
|” À glaz… 
Atant a fait le glaz fenir. 
Roman du Renart , 1. 1, p. 126-7. 


5. AVANT CLAS, s. m., avant glas. 
Ans sonet clas e AVANT GLAas. 


Roman de Flamenca, fol. 66. 
Mais il sonua glas et avanit-glas. 


6. CLamatme, s. m., lat. CLAMATOR , ré- 
clamant. 
Us s’en fazia CLAMAIRE 
Dels digs don autr” era laire, 
Com fes de la gralha ’l paos. 
GinauD DE BoRN=IL : S'es cantars. 
Un se faisait réclamant des paroles dont un autre 
était larron , comme fit de la corneille le paon. 
car. Clamador. xsr. Llamador. rour. Clama- 
dor. 1r. Chiamatore. 


7. CLamaTiEs, adj., réclamant, plaignant. 
De vos no serai CLAMATIERS, 
Ans sufrirai alegramen 
Los mals que m fan viore langucn. 
Deupes De PRADES : Anc bom. 

Je ne serai point plaignant de vous, mais je soul- 
frirai joyeusement les maux qui me font vivre en 
languissant. 

ANC, CAT. Clamater. 


8. Cramos, adj. , criard. 


Cam mostra per sa CLAMOzA vots et plorosa. 
Quar smala molher es cLaMozA. 
Eluc, de las propr., fol. 68 et 71. 


br 
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Comme il montre par sa voix criarde et pleureuse. 
Car méchante femme est criarde. 


Fig. — Plaignant, plaintif, réclamant. 
Ni per dona de que no suy cramos. 
G. RiQuir : Yvern. 
Ni pour dame dont je ne suis pas plaignant. 
Et a la fin totz temps serai CLAMOS 
” Del vostr’ afar. 
P. nr Barsac : Tot francamen. 
Et à la fin je serai toujours réclamant de votre 
affaire. 
Anc. as». Clamoso. 


9. RecLaman, v., lat. RRCLAMARe, ré- 


clamer, se plaindre. . 
Raccama Deu del cel, lo rei, lo gtant. 
Poëme sur Boèce. 
Réclame Dieu du ciel , le roi, le grand. 
Mas per merce, dona, RECLAM 
Que m perdones. 
ARNAUD DE MARUxIL : Dona genser. 
Mais par merci, dame, je réclame que vous me 
pardennies. - : 
Conseilleron Coustanti qu'el se RaC+AMRS 
d'En Bertrand. 
V.. de Bertrand de Born. 
Ils conseillèrent Coustantin qu'il se plaignfi du 
seigneur Bertrand. 
CAT, Esr. PORT. Heclamar. rr. Richiamare. 


ro. RecLaw, s. m., réclamation, plainte. 
Et sens R«cLAM d'autre cost. | 
Tit. de 1330. Bordeaux , bibl. Monteil. 
Et sans réclamation d’autre dépense. 
El mercadans s'en anet a RECLAM al rei de 
Fransa. ° 
| YF. de Guillaume de Baux. 
Le marchand s’en alla à réclamation au roi de 
France. 
En Bertrans si ’l fetz racLAM de ma domna 
Maenz. 
VF. de Bertrand de Boru. 
Le seigneur Bertraud lui fit aipsi plainte de ma 
dame Maens. 


— Rappel, réclame, terme de faucon- 

nerie. 

Sella carn que es lur REcLAM.. 
‘ E lor ascraw soven en sentisca. 
DEvupes DE PRADES, Aux. Cass. 

Cette chair qui est leur réclame. 

Et en sente souvent leur réclame. 
Allusiv. E non puesc trobar metzina 
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- Tro venga l'vostre azctan. 
G. RuDez : Quaud lo rius. 
Et je ne puis trouver remède jusqu'à .ce que je 
vienne à votre réclame. 
Axc. Fr. Tant que besoing, poverte et fain 
La face venir à reclaim. 
Fabl. et cont. anc., t. LI, p. 301. 
Il ft un reclam moult pieux. 
Hist. de Gerard de Nevers, p- 66. 
caT. Reclam. ssr. ronr. Reclamo. 17. Richiamo. 


11. ExcLaMATIO, 5. f., lat. EXCLAMATIO, 

exclamation. 

Fay se ExCtLAMATIOS per dolor, per indi- 
gnâtios. 

Leys d’amors, fol. 136. 

L’exclamationse fait par douleur, par indigastica 

car. Exclamacié. rsr. Exclamacion. ronr. 
Exclamaçäo. 1Tr. Esclamazione. 


12. ExcrawarTiu, adj., exclamatif. 
Podon esser dichas zxCLAMATIVAS. 
Leys d'ameors, fol. 3. 
Peuvent être dites erc/amatives. 


13. PROCLAMATION, s. f., lat. PROCLAM:- 


TIONeM, proclamation. 
Certanas PROGLAMATIONS. 
Lit. du xiv* sièc. Doar, t. CLXXIII, fol. à 
Certaines proclamations. 
caT. Proclamaciô. xse. Proclamacion. roxr 
Proclamacüo. 


CLAPCEDRA, s. f., seringue. 
La extremitat de la crarcepaa. 
La conquavitat de la cLarcenaa. 
Trad, d'Albucasis, fol. 31. 
L'extrémité de la seringue. 
La concavité de Lx seringue. 


CLAR, adj., lat. cranws, clair, pur, 
brillant, gai. 
E vei lo temps car et sere. 
B.:Dr VENTADOUR : Quan par b 
Et je vois le temps clair et serein. 
E ‘ls riu son cran de sobre los sablos. 
B. ps. Venranoun : Bels Monruels. 
Et les ruisseaux sont clairs sur les sables. 
Am sa votz, que ac CLARA, s'es en aut escridetz. 
Roman de Fierabras, v. 567. 
Avec sa voix, qu'ileut claire, il s'est écrié hautc- 
ment. 
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Fig. Li siei bel huelh czan , amoros, riren. 
G. Fair : Ja non creyrai. 
Ses beaux yeux brillants , amoureux, souriants. 
E si 1 mans fos e nos aitals, co fom 
Al comensar, tug foram cran e man. 
SERVERI DE GIRONE : Del mon volgra. 
Et si le monde füt et nous tels, comme nous fûmes 
au commencer, nous serions tous purs et nets. 
Que s'ieu fos alegref ni czans, 
À cascun joru saubra far canso guaia. 
RartmonD DE MinavaL : Sclh que. 
"Que si je fusse joyeux et brillant, je saurais à 
chaque jour faire chanson gaie. 
De cLanas revelatios. 
| V. «t Vert., fol. 83. 
De claires révélations. 
Loc. Que non sia CLARS COm dia. 
Lanraanc CicaLa : Escur prim. 
Qui ne soit clair comme le jour. 
Adv. O no y vey cran dels huelaab que us remir. 
B. px VenTrADOUR : Ab joi.. 
Ou j je n’y vois pas clair des yeux avec lesquels je 
vous regarde. 
Adv. comp. Al dia cran. 
Poëme sur Boèce. 
Au jour clair. 
car. Clar. ssr. ronTr. Claro. 17. Chiaro. . 


2. CLARAMENT, adv., clair, clairement, 


distinctement. 

Que tos fyllz veyra cLARAMENT. 
Y. de S. Honorat. 

Que ton fls verra clairement. 

Siom non pot mostrar CLARAMENT, de l'attra 
part, que non es vers aco que aquela escriptara 
dits. | 

Trad. du Code de Justinien , fol. 62. 

Si on ne peut démontrer clairement, de l’autre 
part, que ce que cette écriture dit n’est pas véri- 
table. 
cAT. Clarament. xse. pont. Claramente. 17. 

Chiaramente. 


3. CLaRET, adj. , clairet. 
Et ab mel cuansr ouhetxs li 
Totas las penas per aqui. 
Devupes DE PAADES, #ur. Cass.” 
Et avec du micl ciairet oignes-lui toutes les 
pennes par ici. . 
ANC. rA. Que tous avons claret et hel. 
Roman de Partonopeus, t. Il, p. 28. 


sr. Chiaretto. 


CLA 403 


4. CLARET, 5. m. , clairet, sorte de 


boisson. 
Cranzr si fa de vi, de mel e d’ especias aro- 
maticas subtilment polveridas. 
Eluc. de las propr., fol. 272. 
Le clairet 5e fait de vin , de miel et d’épices aro- 
matiques finement pulvérisées. 
car. Claret. sr. ront. Clarete. :Tr. Claretto. 


5, CLARITAT, CLARDAT, CLARTAT, S. J., 


lat. cLaniratem, clarté, lumière, 


éclat. 
Lo maso entra, iuz es gran cLantTA TZ. 
Poëme sur Boèce. 

La demeure où elle entre, il y a dedans grañde 
clarté. 

Si quo ’1 solelhs sobr° autr’ alumoamen 

Nos ren cLannar, ben puesc dir eyssamen 

Qu'ilh es CLARDAT= e rend alumenatge. 
CADENET : Ab leyal. 

Ainsi que le soleil au-dessus de tout autre éclai- 
rage nous rend clarté, je puis bien dire également 
qu’elle est clarté et rend lumière. 

Tot atressi com la CLARTATZ del dia 
Apodera totas altras CLARTATS. 
Faïvit DE BELisTAR : Tot atresst. 

Tout ainsi comme la clarte du jeur surpasse toutes 
autres clartes. 

Fig. E per aiso pert sas CLARTATS 
Pretz e valors e lialtatz. 
Foiquer pe Romans : Tornats es. 

Et pour cela mérite et valeur et loyauté perd 5es 
éclats. 

ANG. CAT. Clarcae. zsr, Claridad. ronr. Clari- 
dade. xr. Chiarita. 


6. CranaT, s. f., clarté. 


Tot jorn estei en luec escur, 
Per s0 que ill czanats no ill pejar. 
Deurss p8 PRADES , Aux. cass. 
Qu'il soit toujours en lieu obscur, afin que la clarté 
ne lui nuise. 


7. CLAROR, CLABDOR, CLAYROR , S. M, 


lat. canon, clarté, éclat. 


La czanon del solelh. \ 
Trad. dAlbucasis, fol. 16. 
La clarté du soleil. 


Cel e terra an perdat lor Senhor, 
E yeu mon filb , e ’l solelh sa czanDon. 
Passio de Maria. 
Le ciel et la terre ont perdu leur Seigneur, et moi 
mon fils , et le soleil sa clarté. 





; 
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Lo rays d’aquesta flame, 
Am sa bella ccaxrnon, venia tro en Espaigna. 
V. de S. Honorat. 
Le rayon de cette flamme , avec son bel éclat, ve- 
nait jusqu’en Espagne. 
caAT. ANC. xsr. Claror. 17. Chiarore. 


8. Cranzrn , v., lat. cLanescene, rendre 
clair, éclaircir. 
Quar de beutgtz clagora 
Bel jorn e cLaARsis noix negra. 
B. VENTADOUR : Amors enquera. 
Car de ses beautés elle illumine un beau jour, et 
elle rend claire la nuit noire. 
Pos dels vertz folhs vei cLanzia los garricx. 
* PIERRE D'AUVERGNE : De jost’ als. 


Puisque je vois les chênes s’éciaircir de vertes 
feuilles. 


ANC. CAT. Clarir. user. Clarecer, 1%. Chiarire. 


9. CLaAREIAR, D., lat. czanare, briller. 
Car en matcria terréstra mens CLAREIO. 
Eluc. de las propr., fol. 266. 
Car en matière terrestre ils brillent moins. 
anc. F2. Li renc clairotent endroit lai. 
Roman de Partonopeus, t. 1, p. 75. 
caT. Clarejar. xsr. rosT. Clarear. 


10. ESCLARZIMENT, s. m., netteté. 

Per la purdat del sanc s’esclarzis la servela 
e la servela per son ASCLAREIMEN MONA al co- 
ratge. 

Liv. de Sydrac, fol. 75. 

Par la pureté du sang se nettoie la cervelle , et la 
cervelle par sa netéeté élève au courage. 
ANC. CAT. Esclarimen. 


11. ESCLARZIR, ESCLARZEZIR, 2., éclaircir, 


clarifier, nettoyer, purifier, éclairer. 
Rias o fontanas ESCLARZIR. 
Le CONTE De POuTIERS : Pus vesem. 
Ruisseaux et fontaines se clarifier. 
Ab c'au panc xsCLARZIS 508 mots. 
P&RRE D'AUVERGNE : Chantarai. 
Pourvu qu’il éc/aircisse un peu ses mots. 
Sitot l'aura ses amara, 
Don e’sscr.anciss0x li branc. 
GinAuD DE CALANSON : Sitot l’aura. 
Quoique l’air est rude, par quoi les branches se 
nettoyent. 
Fig. AÀra s pot hom lavar et xscLARzIR 
De gran blasme. 


P. BKemon Ricas Novas : Pois nostre temps. 
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Maivtenant on se peut laver et purifer de graoi 
blame. 
Lo entendemen d’ome se leva e se xsCLas- 
ZELIS on conoysser son Creator. 
. V. et Vert., fol. 83. 
L’entendement de l’homme s'élève ets’éclaire pour 
connaître son Créateur. 
Substantiv. Lo coms demandet vi e vai darmir, 
E levet lo mati al nscranrin. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 4. 
Le comte denranda du vin et il va dormir, et ils 
leva le matin à l’éclaireir. 
Part. pas. Aiatz de fort leissia de vitz 
Que sia colatz et ksCLARZI TI. 
DEvpes DE PRADES, lus. Cass. 
Ayez de forte lessive de vigne qui soit cœulée « 
clarifiée. 
Del solelh es xscLanzrrz lo rays. 
B. 2e VENTADOUR : Quan la fuellu. 
Le rayon du soleil est éclairci. 
AC. Fa. 
Tuat droit à Ta ajourner, quaut devra esclar. 
Roman de Berte , p. 23. 
J'esclarciroie pos d'estain. 
Fabl et cont. anc.,t. 11, p. 281. 
caAT, Esclartr. se. vonr. Esclarecer. 


12. ESCLAIRAMEN, 5. m., éclaircissement. 
Aordenet lo prumier esturmen per l'rscur 
RAMEN d'aquestas doss causas. 
Liv. de Sydrac, fol. 60. 


I] ordonne le premier instrument pour l'es lair- 
cissement de ces deux choses. 


13. Escrarras , v., éclairer, éclaircir. 
Can l’alba aparec, qu’es pres ad ascrarraz. 
Roman de Fierabras, v. 4469. 
Quand parut l’aube, alors qu’il est près d'écéairer. 
Cau lo solelhs defalh en alcunas partids 
del mon, el nscrarna e las autras. 
Liv. de Sydrac, fol. 134. 


Quand le soleil manque en quelques parties d: 
monde , il éclaire daas les autres. 


Fig. E jamais joys la ira no ns zscrasne. 
BERTRAND DE Bonn : Mon chan fenix. 
Et que jamais la joie ne nous éclaircisse la trs- 
tesse. 


Impers. Lo mati anaray quan sera rsCLATRAT. 
Roman de Fierabras , v. 3455. 
J'irai le matin quand il sera éclairé. 
ir. Schiarare. 


14. AcLanian, v., éclairer, éclaircir. 


Part pas. En resta mortael camp la ana mitatz 
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.Elhi F.so molt AcLAn1AT=z. Forme quelques sons semblables à la voix déc{a- 
Roman-de Gerard de Rossillon , fol. 68. ratifs de son intention. 


Une moitié eu reste morte au champ , et les Fran- 20. DECLARATIO y Se f. , lat. DECLARATIO ’ 


çais sont beaucoup éclaircis. ‘ 
. . déclaration. 

15. CLARIFICATIU, adj,, qui a la vertu En aquela canso 

de clarifier, d'éclairer, clarificatif. Qu'ieu per Dacranario. 

Et de la vista CLARIFICATIU. Brev. d’amor, fol. 3. 

De uelhs CLARIFICATIU. En cette chanson que je fis par déclaration. _ 

Bi cas que Le … propr., fol. 55 et 75. car. Declaraci6. xsp. Declaracion. ronr. De- 

c Lan jen af ch en. claracaë. 17. Dichiarazione. , 
ESP. Clarificatiyo. ; 21. DECLARAMEN, s. m., déclaration. 


Que lor enterpretamens et D=CLARAMENS 


16. CLARIFICACIO, s. f., lat. cLARIrICA- ES 
| qu'en diria, etc. 


T10, clarification, clarté. . Tit. de 1279. Doar, t. CLXVII, fol. 16. 
Pren el entendement CLARIFICACIO. Qué leur interprétation et declaration qu'ils en 
* Eluc. de las propr., fol. 76. diraient , etc. 


Prend c{arté en l’entendement. 
zsP, Clarificacion. ronr. Clarificacäo. 17. Chia- | 22. Decranan, v., lat. pEcLARARe, ex- 


rificazione. | pliquer, déclarer. ‘ 
17. CLARIFICAMENT, s. m., clarification ,| _: Discretamen paczanava las diffcaltats de las 
larté. Escripturas. 
clarte. | Cat. dels apost. de Roma, fol. 161. 
Per donar als uelhs CLARIFICAMENT. Il expliquait sagement les difficultés des Écritures. 


Elc. de las propr., fol. 38. 


1 
Pour donner clarté aux yeux. Per pxcranan las figuras 


De l'arbre d'armor escuras. 


18. CLARIFICAR, CLARIFIAR, %., lat. cLa-| Brev. d'amor, fol. 1. 
RIFICARE , éclaircir, manifester, glo- Pour expliquer les fgures obscures de l’arbre d'a- 
° mour. , 
rifer. 


Glozetas pétitas a DECLARAR lo test. , 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 156. ù 
Petites gloses pour expliquer le texte. 


Plasa a. la dicha real majestat de modifiar 
€ CLARIFIAR. 


| Statuts de Provence, Bouy, p. 146. 


Plaise à ladite royale majesté de modifier et F gon que dessus ai tocat 
éclaircir. ben expoast e DACLARAT. 


Brev. d’amor, fol. 88. 


Paire, CLARIFICA ton nor; adonc venc una 
votz del cel : Et hyeu l'ai cranrricaT et en- Ps que j'ai dessus touché et bien exposé et dé- 


cara lo CLAR(FICARAY. . 
Frag. de trad. de la Passion. CAT. &sP. PORT. Declarar. 17. Dichiarare. 


Père, glorifie ton nom; alors vint une voix du 
ciel: Et je lai glorifié et je le glorifierai encore. 
auc. FA. De clariffier et justifier son excnse. 

Lett. de rém., 1460. CARPENTIER , t. J, col. 978. 
AMC. CAT. ESP. PORT. Clarificar. 17. Chiari- 


23. DeCLARADAMENT, adv. , clairement. 


DecLARADAMENT et specificament. 
Tit. de 1266. Doart,t. LXXIX, fol. 47. 
Clairement ct spécifiquement. 


ficare. 24. PRECLAR, adj., lat. PRecLaRuS, bril- 
| 19. Decrarariu, adj., déclaratif. lant, resplendissant, L 
De sa necLARATIVA diffinitio. Bella ’s la domna; el vis a tant PRECLAR 
Forma alcus s08 semlans a votz paczana-|  Davan son vis nulz om no s pot celar. 
rius de sa entencio. Poëms sur Boèce, 27. 
Eluc. de las propr., fol. 13 et if. Belle est la dame ; elle a le visage si resplendissant 


De sa définition déclarative. que devant son visage aul homme ne se peut celer. 
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Pazcrans e resplandens eron endevengat. 


Izanx : Diguas me tu.” 
Étaient devenus brillants et resplendissants. 


&sr. PORT. 17. Preclaro. 


CLARA, crana, s. f., glaire, blanc 
d'œuf. 
Ab ccana d’an huen destrempat. 
DeEupss De PRADES , Âus. cass. 
Détrempé avec la glaire d’un œuf. 
L’aucels dins l’uou se congria 
De la Gzana totu via. 
Brev. d’amor, fol. 51. 
L'oiseau dans l'œuf se forme toujours de la g/aire. 


CAT. ESP, PORT. Clara. xr. Chiara. : 


CLARMONTES, s. m., clermontois, 


- pièce de monnaie. 

Qu'estiers, nul temps, no gazanhei castel, 

Borda ni mas ni ’l quart d'un CLARMONTSSs. 
R. GAUCELM DE Beziers : À penas. 

Qu’au contraire, en aucun temps, je ne gagnai 


château , borde ni habitation, ni le quart d’un cler- | 


montois. 


CLAU, s. m., lat. cravus, clou. 
Nég. expl. 
Per qu’entr’ els pros non es prezatz Un CLAU. 
SorDeL : Quanqu’ieu. : 

Parce qu’éntre les preux il n’est prisé un clou. 

Loc. Que per mil sagramens 
No°l creiri hom d'un crav. 
P. VipaL : Ges pel temps. 

Que pour mille serments bn ne le croirait d’un 
clou. 
car. Clau. 25e. Clavo. Pont. Cravo. 1r. Chiavo. 


— Sorte de tumeur. 
Malautia que s’apela CLAU. 
Trad. d'Albucasis, fol. 11. 
Maladie qui s’appelle clou. 


2. CLavez, s. m., clou, hamecon, dard. 
Al lial hom donarai an bezan, 
Si ”1 deslials mi dona an CrAvez. 
P. CanpinaL : Tos temps. 
Je donnerai un besant à l’homme loyal , si le dé- 
loyal me donne un clou. 
E de girofles tres CLAvELS. 
Deupxs DE PaaDts, dus. cass. 
Et trois c{ous de giroile. 
E si us mena pescar al lac 
Greu metrez langosta en CLAVEL. 
Le Daurmn D'Auvenons : Puois sai. 
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Et s’il vous mène pêcher au lac, vous metirez 
difficilement une langouste à l'Aameçon. 
Ponkh de son cLaveL. 
Un Taousapoua ANONYME : Flor de paradu. 
Pique de son dard. 


Fig. Mas ieu no m duelh d’aital cLaveLs. 


Devupes ne Paanes : En un s0œt. 
Mais je ne me plains pas de pareil céou. 
anc. FR. Li clavel prist tot maintenant, 
Si l’a moult tost prist et lie. 
Roman du Renart, t. ILE, p. 2%. 
car. ssr. Clavell. 1r. Chiavello. 


3. Cravertan , ®., clouer. 
Per pes e per mas CLAVELAR. 
Passio de Maria. 
Clouer par pieds et par mains. 
Part. pas. On veyrem CLAVELLAT 
Dieu en la crotz per totz nos peccadeors. 
FoLquer pe Romans : Quan lo dous. 
Où nous verrons Dieu cloué en la croix pour m0 
tous pécheurs. 
ANO. FR. 
À la croix où ton Dieu fut pendu et clarcik. 
Roman français de Fierabras. 
AnNC. CAT. Clavellar. use. Clavar. ronr. Crécr. 
axc. 17. Chiavellare.‘ 


4. Descravezuan, v., déclouer, détacher. 
Qu'elh poguesson DESCLAVELHAS, 
E de sus la crotz devalar. 
Passio de Maria. 
Qu'ils le pussent déclouer, et le descendre ët 
dessus la croix. 
Si que l'ausberc Ihi irencha e DESCLAYEL. 
Roman de Gerard de Rossillon, %i. K 
Tellement qu’il lui tranche et détache le bsabert. 
Fig. Franc reis, Proensa vos apela, 
Que sens claus DFSCLAVELLA. 
P. Vipac : Ben pac d’ivers. 
_ Franc roi , la Provence , qui sans clous se détmée, 
vous appelle. 
No vuel ges que prscraAvar 
De sa cort don vau lonhan. 
-  Armert DE PEeureaix : Li folbe. 
“Ne veut pas que je me détache de sa cour doc: : 
vais m’eloignant. 
asp. Desclavar. pont. Descravar. 


CLAU, s. f., lat. cravis, clef. 
Il trameserun a la vescontessa Las cuaus dé 


lar estar de Berniz. 
Titre de 1168. 


Ils transmirent à la vicomtesse les c/efs de ke 
maison de Bernie. 
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Klla smetessma ten las cuaus de paradis. 
- Poëme sur Boèce. 
Elle-même tient les clefs de paradis. 
Una peyra que iesqua defora en maniera 


de CLAU. 
PuiLonexna. 


Une pere qui sorte en dehors en manière de clef. 
E d'albarestas mantas CLAUS 
Et estreyner e deyssarrar. 
. de S. Honorat. 
Et serrer et desserrer maintes clefs d’arbalètes. 
Dans les computs ecclésiastiques, il 
a signifié le calcul par lequel on trouve 
l'époque des fêtes mobiles. 
Endecios, epactas e cLAUS e concurrens. 
P. px Consrac : El nom de. 
Indictions , épactes et clefs et intersections. 


— Terme de grammaire. 
Pauzadas havem las dictios apeladas craus 
per las quais s’ajusto li temps entre lor. 
Leys d'amors, fol. 77. 
Nous avons posé les termes appelés clefs par les- 
quels les temps s'unissent entre eux. 
Frg. ÂAmors de pretz es la cLAus.- 
A. Daniez : En breu brisa. 
Amour est la clef de inérite. 
Mi dons ten las craus 
De toz los bes qu’ieu aten ni esper. 
BrRENGER DE PALASOL : Tan m'abelis. 


- 


Ma dame tient les clefs de tous les biens que j'at- 


tends et espère. 
Ela ten del mieu joi la crau. 
GAUBERT MOINE DE PuIc180T : Per amor. 
Elle tient la clef de mon bonheur. 
ANC. FR. 
Maîtresse, de mon cœur vous emportez la clef, 
La clef de mes pensers et la clef de ma vie. 
RonsanD, t. I, p. 160. 


car. Clau. axc. xsp. Clave. rsP. mon. Llave. 


PORT. Chave. 17. Chiave. 


— Clôture, prison. 
O no m met dins una crau 
On hom no m pogues vezer. 
Poxs D'Orraras : Si ai perdut. 


Ou ne me mette dans une clôture où on ne me pât 


voir. 
Que ten mon cor dins sa CLAU. 
BERTRAND DE Born : Ges de disnar. 
Qui tient mon cœur dans sa prison. 
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- Âquels dos consols que seran cLavins ten- 
gon II de las dichas claus. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 43. 
Que ces deux consuls qui seront claviers tieunent 
deux desdites clefs. 
E non vol esser plus craviers 
Dels bains, ni de la tor portiers. 
Roman de Flamenca , fol. 116. 
Et il ne veut plus être clavier des hains, ni por- 


| tier de la tour. 


ANC. FR. Garder les vont e estoier ; 
Il meisme en fu clavier. 
B. px Sare-Maunx, Chr. de Norm., fol. 98. 
xsr. Clavero. à 


3. Cravanr, s. m., clavaire, trésorier. 
Que negan temps no leza a CLAYARI, © 4 
cLavants del cossolat, sagellar earta ni letra 
que contengs obligation de deniers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. Sr. 
Qu’en aucun temps il ne soit permis à trésorier, 
où à trésoriers du consulat , de sceller charte n pi lettre 
qui contienne obligation de deniers. 
Si deguessan exigir per los cLavanis de las cortz. 
Statuts de Provence, Bouy, p. 6. 
Se dussent exiger par les frésoriers des cours. 
CAT. Clavari, 


4. CLAVARIA , 5, f, , trésorerie. 
L’aministration de la cLAvaRtA. 
Cartulaire de Montpellier, fol, 81. 
L'administration de la trésorerie. 


5. Cravan, v., fermer, enfermer. 
Can vos cravox lo cortil. 
Cowinaz : Comtor d’Apchier. 
Quand ils vous ferment le verger. 
E li borges si cLavax d’eviron. 
BERTRAND DE Boax : Pus Ventedorn. 
Et que les bourgeois s’en ferment à l’entour. 
Part. pas. 
Cant *gron la sanctor esconduda e cLavADA. 
F.. de S. Honorat. 
Quand il eurent caché et ren férmé le corps saint. 


6. Conccavi, s. m., conclavé. 
Els romperon lo concravt, e si espaventeron 


los cardenals. 
L'Arbre de Batalhas, fol. #7. 
Us rompirent le conclave » et ainsi épouvantérent 
les cardinaux. 
CAT. ESP. PORT. 1T,. Conclave. 


. Cravien, s..m., clavier, portier, qui|7. Encravar, v., fermer, enfermer, 


garde Îles clefs, trésorier. 


resserrer. 
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Tremolet, ac paor e sos huels anCrAVET. 
F. de sainte Magdelaine. 

Trembla , eut peur et forma sés yeux. 

Et anczavuron lo en I loc, si que aqui foron 
taich tres pres. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 189. 

Et le resserrèrent en un lieu, tellement que là ils 

furent pris tous les trois. 


8. Fscavar, v., enfermer. 
‘Per xsccavan de nueig. 
Deupes DE PRADES , Poëme sur les vertus. 
Pour enfermer de nuit. 


9: Dascravar , v., défermer, détacher, 


ouvrir. 
E mains cairels nascLavan e destendre. 
AtcauT DEL F'ossaT : Entre dos reis, 
Et détacher et déteudre maints carreaux. 
ANcC, ra. Desclaverent les saugles de la selle. 
MonstreLert, t. Il, fol. 30. 


10. CONTRACLAU , 5. f., contre-clef, re- 
mède. 
© Que m tramezes del seu estui 
La CONTRACLAU. 
Le CONTE DE POITIERS : Farai ua vers. 
Qu'il me transmiît la confre-clef de son étui. 
Fig. Si que l'us roys cuïida tener la clau 
D’afortimen e l'autr a ’l coxrracLau. 
G. Fasre DE NARBONNE : Pus dels. 
Tellement qu’un roi croit tenir la clef d'assurance 
et l'autre a la contre-clef. 
Vostra valors 
Estai seguramens, 
Que nalh lairo no y pot far camTRACLA. 
P. Barmonn Ricas novas : Si m ten. 
Votre mérite se maintient sûrement, de manière 
que nul larron n'y peut faire de contre-clef. 


11. CONTRACLAVIERS, 5. M., COntre-cla- 


viers. 
Tans m’ i vei dels CONTRACLAVIERS. 
Mancasaus : Mos sens foilla. 
Tant j'y vois des contre-claviers. 


12. RECLAVAR, %., refermer. 
Las flors, al levant del solelh, si expando, 
et al coïcant, si RECLAVO. 
Eluc. de las propr.;, fal=116. 


Les fleurs , au lever du soleil, s’épanouissent et , |. 


au coucher, se referment. 


13. Craus, s. m., clos, enclos. 
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Sobr'els ctaus dels cauorgues. 
Ts. de 1271. Doar, t. CXLVI, fol. 148 
Sur les enclos des ‘chanoines. 


14. CLauUzURA, 5. f., clôture. 
Com per alcun temps fosson estat en crat- 
ZEURA. 
Cartulaire ds Montpellier, tel. 56. 
Comme ils eussent été pendant quelque temps e 
clôture. 
15. Crauza, s.f., clause. 
Las generals cLAUzAS contengudas en aqnesta 


Ccafta. 
Titre de 12795. Bibl. du R., fonds de D. Villevieille. 
Les clauses générales contenues dans cette chartr 


— Terme de grammaire. 
Cant diverses cLAUSAS son sjustadas. 
Leys d’amors, fol. 14. 
Quand diverses clauses sont ajustées. 
16. CLausura, 5. f., lat. craustia. 
clause, convention. 


Sens CrausuLa d'opposition... 
de transport. 


ab cLavstui 


Fors de Bearn, p. 1080. 
Sans clause d'opposition... avec clause de trazr 
port. 
Anc. rR. Une clausele générale contenue ovudit 
Keurbrief, par laquelle clausele, etc. 
Tic. de 1323. CARPENTIER , t. À, col. 95. 


CAT. ESP. PORT. 17. Clausula. 


17. CLos, cLosc, s. m., coque, clôture, 


enveloppe. 
Ab notz frachas 
Que sion be totas del czos traehas. 
PDevupss DE Paapxs, us. ass. 
Avec des noix casées qui soient bien toutes tir 
de la cogus. 
Adoux lo croscz se vay trencar, 
E pren defora pastura. 
Brev. d'amor:, fol. 51. 
Alors Ja cogne va se fendre , et il prend pêtare &e- 
hors. 
Lo ezosc del huoo. 
Marres ExmeseauD, Épfi. à sa =. 
La coque de l'œuf. 


car. Closea. pont. Casca. rr. Gnscio. 


18. CLUSEL, s. m., caverne. 
E ‘ls camis traversiers, los cLusers e las balmæa. 
Izanx : Diguas me ta. 
Etles cheminstraversiers, les casernes et les grotte 
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19. CLuza, s.f., nid, gite. 
O perditz jove que volar 
No sap ni a cLuza tornar, : 
DeEupes px PRanrs, Aus. cass. 
Ou jeune perdrix qui ne sait voler ni retourner 
à nid. 
20. CLausunA, 5. f., lat. cLausura, clô- 
ture. ‘ 
E val mais que CLAUsuRA 
À ciatat asetjada. 
SERVER! DE GinONE : En mal. 
Et vaut mieux que chture à ville assiégée. 
Fig. Et au porta e cLauzunA a totz los V sens 
corporals. 
V.. et Vert., fol. 28. 
Et ont porte at clôture à tous les cinq sens cor- 
porels. 
axc. rm. Et desquels la sépaltare 
Presse sous même closture 
Le corps, la vie et le nom. 
Ronsan»,t. I, p. 83. 
car. ss». PORT. Clausura. 17. Chiusura. 


21. CLAUSIO, 5. SF. ,» clôture, action de 
fermer. 
Escurziment de raso ab cLaAuz10 de uelhs. 


Eluc. de las propr., fol. 81. 
Obscurcissement de raison avec clôture d’yeux. 


/ 
22. Ctausraa, s. m., lat. cLausTaum, 


cloître, monastère. 

Comensat an la gleysa e CLAUSTRAS € maysos. 
V. de S. Honorat. 

Ont commencé l’église et les cloftres et les habi- 
tations. 
Ni la cuausrna dels cannonegues. 

Tit. de 1174. Hist, de Lang., t. I, pr., 


col. 134. 
Ni le cloître des chanoines. 
Mesurec la cLausraa en fora. 
PHILOMENA. 
Il mesura le cloftre en dehors. , 
S'estas en CLAUSTR' a rescos, 
Ni vols guerras ni tensos. 
Lx Moine pe MonraAnDon : L’autr ier. 
Si tu es en monastère en cachette, et veux 
guerres et disputes. 
O dedins vostra ccausrna libres legir. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 77. 
Ou dans votre cloftre lire des livres. 
Fig. Aquest don de scieritia es priors e claus- 
iriers en la cLAUSTRA de l’arma. 


V. et Vert., fol. 50. 


I. 
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Ge don de science est prieur ct cloîtrier dans le 
cloftre de l’ime. 
ANC. CAT. AMC. NSP. ANC. PORT. Claustra. IT. 
Chiostra. 


23. Crausraums , s. m., Cloitrier. 
Crausrarxns contra priors et contra ab- 
batz et officials. 
V.. et Vert., fol. 26. 
Cloftriers contre prieurs et contre abbés et offi- 
claux. 
anc. zsP. Claustero. 


24. CLAURE, CLAUZER , 2., lat, GLaudeRr, 
clore, fermer, enfermer, environner, 
cacher. 

Aquelh trauc ic pasquats ŒœausEn ab una peyra. 
Pdinomernà. 
Vous puissies férmer ce trou avec une pierre. 
Mas aissi ’l crau e ’ls enserra 
Qu'Engolmes a per fort cobrat. 
BrarnanD BE Bonn : Ieu chan. 
Mais les environne et les enfermme tellement qu’il 
a par force recouvré Angoulême. 
CLauzr mos huelhs e torn ma cara. 
AamauD DE Manuit : Dons genser. 
Je ferme mes yeux et tourne mon visage. 
Loc. fg. E czaus tas aurelhas 
À lor votz. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 
Et fermes tes oreilles à leur voix. ? 
Drats, er crau las dens. 
Raxsapp D'OnANGE : Peire. 
| Amant, maintenant je ferme les dents. 
Part. prés. Coa cLausess et subtilots. 
Drunes DE PRADES, dus. cass. 
Queue fermant et efflée. 
Part. pas. Es tot entorn craus de fossatz. 
Beataanp pe Bonx : Be m play. 
Est tout à l’entour èlos de fossés. 
. Portar lettras cLAuUSAS de part mossenhor. 
Tit. de 1428, Hist. de Nimes, t. IL, pr., p. 227. 
Porter lettres closes de la part de monseigneur. 
Loc. Deffendre en camp oraus. . 
L'Arbre de Batalhas, fol. 192. 
Défendre eu champ clos. 
Substantiv. Crauzis e ssuputz. 
GranonDts DE MonTraLLinn : Greu m'es 
Les cachés et les connus. 
ANC. FA. Il me cloyt le pas. 
Monsraezer,t. il, P- 10, 
. Et voulant voir les lettres clauses qui estoient 
arrivées. ° 
Comines ,t. 1, p. 360. 
52 
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axc. rr. E l'affamato ch' appetito claude. ‘28. Crusanen, ad., obscurément, se- 
BarsEriNi , Doc. d’amore, p-r 15. crêtement. 
anc. car. Cloir. cat. mon. Clourer. 17. Chuu-| Sel que fey per ausir 
dere. | La chanzo cLuzamex. 


G. Riquren : Als subtils. 


, AR, %., clore. 
25 CLucHA 2°? Celui qui ft la chanson obscurément pour ouir. 


Si be someilla ni s ccucna, 


L'amors que m fai languir. 29. Aczucan , v., fermer les yeux. 
GinauD DE Bonneis : Quan la brana: La nuoich quan lo sons m’accuca. 
Bien que l’amour, qui me fait languir, sommeille GinauD pe BouxEIL : Quan la brucs. 
etse close. : La nuit quand le sommeil me ferme les yeur. 


26. CLruns, v., cligner, renfermer, | 30. Acczuns, v., enfermer, cacher. 
‘clore, couvrir. E sai ne motz que dins lai on estan 


En menz que no cLUGERAS l’ueyll. S’aczuzon plus non fa son past aazei. 
F. de S. Honorat. , : R. GaucELM : À penas vau- 

Et j'en connais plusieurs qui -dedans où ils sont 
se cachent plus que l'oiseau ne fait sa pâtare. 
Part. pas. Als enémics son sci hueilh cruc. Part. pas. Ni ab dregz huels esgusrdar, 

.  LanTEtMET D’AIGUILLON : Er ai ieu. L Tan sai conquis et AGLUS. 
Ses yeux sont fermés aux ennemis. RicmanD DE BARRESIEUX : Atressi cum. 
Lai a x Guillem Augier on prets ses CLUTS. Ni regarder avec des yeux fixes, tant je suis œn- 
Brarnamb pu Pucsr : De sirventes. quis et enfermé. . 

Là au seigneur Guillaume Augier où mérite 

s'est renfermé. 


En moins que vous ne cligneries l'œil. 


31. Conccosro, 5. f., lat _ comciusio, 


Ab motz alqus conclusion. 
Serratz et cLus. - Ni ses el logics forme concrusro. 
PIERRE D'AUVERGNE : Be m’es plasen. | Eluc. de las propr. , fol. 280. 
Avec quelques mots serrés et couverts. Et que sans lui la logique forme conc{usion. 


car, Conclusiô. msr. Conclusion. pour. Cos- 


Qu’an vers non cLus cuelha : _ tuttaue 
clusäo. xt. Conclusione. 


Tal qu’el s0s sia novelhs. 


Pass D'AUVERONE : L’airs. 3a. Coxciusaiu, adj., conclusif. 
Que je cucille un vers non comvert tel que Le son Don coxcrusru, si que conCLusIU. 
soit nouveau. | Donc, doncas son conjunctios concLosrvis 
Ane trobars crus ni braus , Leys d'amors, fol. 96 et 1o1. 
Non dec aver pretz hi laus. Doxc conclusif, 81 QUE conclusif. 
RatmonwD or MinAvaL : Ane trobars. Doxc, ainsi sont conjonctions conciasives. 
Jamais trouver couvert et rude ne dut avoir prix] ssr. 17. Conclusivo. 


ni louange. 
PascHA CLUSA se disait du premier 
dimanche après Pâque. 


33. Conciuree, CONCLURE, D. COR- 


clure. 
Mas l'Escriptura conmcLus totas aquestas 


So fo sapte de PAscHA CLUsA. causas. 
Roman de Flamenca , fol. 35. Trad. de PÉp.. de $. Paul aux Gala. 
Ce fut le samedi de la pâque close. Mais l'Écriture conclut toutes ces choses. 


27. CLaumen, adv., elosement, étroi- Sophismar e CORCLUIRE , € tot ginhosamens 
Menar mon adversari a desconfezimens. 


tement. P. nz Conmac : El nem de. 
- Mal fai qui czaumex serra Sophistiquer et conclure , et tout adroitement me 
Dona joven amorada. ner mon adversaire à déconfiture. 
B. CARSONEL DE MARSEILLE, Coblas triadas, Part. prés. Conclusivas o coNCLUENS. 
Fait mal qui ferme étroitement dame ; jeune ena- Leys d’'amors, fol. 36. 


mourée. .. Conclwives ou conciuantes. 
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car. Conclouer. sr. PORT. Concluir. 1T. Con- 
chiudere. 


34. Encrosraan, v., cloitrer. 
Qual pro y auretz s'ieu m'anNCLOSTREP 
La comTs DE Potrrens : Farai chansoneta. 
Quel profit y aurez-vous si je me cloftre ? 


35. Ixcrusio, s. f., lat. INcLuSIO, in- 


clusion. 

Dieus es dins el mon ses 1NCLUz10. 
Éluc. de las propr., foi. 5. 

Dieu est dans le monde sans éncfusion. 


car. Znclusié. xs. Inclusion. 


36. Enxcraueex, v., enclore, enfermer. 
Dins en ma cambra l'ai xNCLAUS. 
R. Vipaz DE BezauDux : Unas novas. 
Je l’ai enfermé dans ma chambre. 
Malvestatz roill et usa 
E axczavw joven. 
RaxsauD D'OnANGE : Car dous. 
Méchanceté rouille et use et renferme amabilité. 
Adoncs Clariana s’&NCLAUS 
En sa chambra secretament. 
: VF. de S. Honorat. 
Alors Clariane s’enférme dans ss chambre secrète- 
ment. 
C'onrada n'er la corona romana, 
Si *l vostre cap s'i EnCLAU. 
_ Bax7nAND D5 Bonn : Ges de disnar. 
Que la couronne romaine en sera honorée, si votre 
chef s’y enfèrme. 
Mas sclhs on qui pretz s’aNcLAU 
Am iea e dey ben amar. 
Rarmonp pe CasTELNAU : Ges sitot. 
Mais j'aime et je dois aimer ceux en qui le mé- 
rite se renferme. 
r n'ai dig pro, perque mas dens apczau. 
Sonpxz : Quanqu’ieu. 
Maintenant j'en ai dit asses , C’est pourquei j’en- 
Jerme mes dents. | 
Part. pas. La donzella s'estet xmCLaUsA. 
Y. de S. Honorat. 
Le demoiselle se tint enfermée. 


Fig. 


37. Exnciune, ®., lat. iNCLUdexE, en- 


clore, enfermer. 
Part. pas. Totas paguas et politiss xnctusas. 


Tic. de 1433. Hist. de Nfmes, ?. I, pr., p. 241. 


Tous paiements et quittances inclus. 


Tag viron que de Heleua, des lo muscle en jus, 


Tenia la viva brasa lo sieu gent cors EaxcLus. 
V. de $. Honorat. 
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Tous virent que d'Hélène , de l’épaule en bas, ls 
vive braise tenait son gentil corps enfermé. 
car. Enclourer. sr. ronr. Incluir. 17. In- 
chiudere. 


38.INCLUSIVAMENT, ddv., inclusivement. 
Se inten 1NCLUSIVAMENT. 
Fors de Bearn, p. 1092. 
S’entend inclusivement. 
cat. Inclusivament. ase. ronT. tr. Inclusiva- 
mente. 


39. Extzusro, s. f., exclusion. 
Forsa ’l mon ses xxcrusio. 
Eluc. de las propr., fol. 5. 
Hors du monde sans excl/usion. 
car. Exclusid. sr. Exclusion. roar. Exclusüo. 
T. Esclusione. 


Lo. EscLaAuRE, EsCLURE, v., lat. axe v- 


denx , exclure, défendre. 
Ab signes conogutz 
- M’ ESCLUTZ 
Que re m fussa. 
T. pe Guixr ne Jonis : Joris. 
Avec signés connus elle me d-fend que je fasse 
rien. ‘ 
Part. pas. Certa amistatz non es ssCLAUSA per 
nulla- forsa 
Trad. de Bède, fol. 75. 
Auitié sûre n’est exclue par nuile force. 


ANC. CAT. tsr. PORT. Excluir. 17. Kscludere. 


&1. Descraurz, v., déclore, ôter la 


clôture. 
Ny pascrausus los orts. 
Tic. de 1238. Dour, t. CXLIX, fol. 2. 
Ni n'ôtdt la clôture des jardins. 
Part. pas. Que la porta sin DEsCLAUSA € pueys 
causada de mur. 
Tir. de 1358. Doar, t. XCIII, fol. 221. 
Que la porte soit déclose et puis garnie de mur. 
car. Desclourer. 17. Dischiudere. 


42. INTERCLURE, v., entre-clore. 
Part. pas. Ajada calor natural rreacrusa… 
Las fumositatz :NT2RCLUSAS. 
Æluc. de las propr., fot. 216. 
La chaleur naturelle entre-close aide. 
Les famosités entre-closes. 


ir. {nterchiudere. 


43. RascLauza , 5. f., écluse. 
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Ayssi co moli ses nusCLAUSA que se torneju 
am blat et senes blat, segon lo cors de l'ayga. 
V. et Vert., fol. 103. 
Ainsi que moulin sans é/cuse qui se tourne avec 
blé et sans blé, selon le cours de l'eau. re 
Fig. Reten tas paraulas en la nuscrauzA de 
discretio, | 
V. et Vert., fol. 103. 
Retiens tes paroles dans l'écluse de discrétion. 
car. Resclosa. 


44. Rescrausana, 5. f., éclugée. 
La dicha... secada.…. fo si grand qne non po- 
dia hom moire sinon a RESCLAUZADAS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 76. 


Ladite.… sécheresse. fnt si grande qu’on ne pou- 


vait moudre sinon à éclusées. 


45. ReCLAURE, RESCLURE, 7., fermer, 


faire reclus, enfermer. 
De vanetat que nECLAUSA la porta de paradis. 
‘Leys d'amors, fol. 24. 
De la vanité qui ferme la porte du paradis. 
Part. pas. Que us tengra mon fin cor axczus. 
E amera vos a rescos. 
A. DaniEL : Si que vos. 
Que je vous tiendtais mon pur cœur caché. 
vous aimerais en secret. 
En la maiso de Dedalus 
M'a mes amors AMan RECLUS. 
G. Macrer : Ma dona m. 
En la maison de Dédale amour m'a mis amant 
reclus. 
ANC. FR. À la fin des XIT heures sailloient hors 
XI] chevalier armé par XII fenestres, que 
il ouvroient à leur issir, puis le recloorent 
per enging. 
Rec. des Hist. de Fr, t V, p. 254. 
car. Reclourer. xs. Reclur. rr. Richiudere. 


et je 


46. Reczus; s. m., reclus, moine, reli- 
gieux, enfermé dans le cloitre. 
Ans viurai cum lo azezus , | 
Sols, ses solats. 
Ricuaup De BARBEzIEUX : Atressi cam l’ olifans. 
Mais je vivrai comme le reclus , seul , sans agré- 
ment. 


Loc. 


Que bona fes salva R«CLUs. 
Devupes DE Prapes : Ab cor. 
Que bonne foi sauve le reclus. 
caT. Reclos. xse. ronT. Recluso. 17. Richiuso. 


CLAUDICATIO > Se f. ; lat. CLAUDICATIO, 
claudication, boitement. 


CLE 


Non accideys al malaute cLauDICATIO. 
©‘ Trad. d'Albucasis, fol. 64. 
N’arrive au malade boitement. 
xsp. Claudicacion. ronr. Clandicacäo. 1. 
Claudicazione. | 
2. CLAUDIQUAR, %., lat cLaupicase, 


hoiter. 
Es necessari que GLAUDIQUE. 
._ Trad. d’Albucasis, fol. 64. 
IL est nécessaire qu’il boite. 
car. se. PORT. Claudicar. 


3. CLor, s. m., éclopé, boiteux. 
E ’1 fazia los sortz auzir 
 _E los ccors sautar e salhir. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Et il faisait les sourds ouïr et les boiteur sauter et 
sailir. 
Fig. Per que bella rasos cara 
Se pert, que ’l ccor e li ranc 
Trobon e son cantador. 
Giraup pe CALANSON : Sitot l'aura 
C’est pourquoi se perd belle raison chère, attend: 
que les éclopés et les boiteux trouvent et sont chas- 
teurs. 
axc. ra. XIV clop y farent redreciée. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. V,p. 79 
Et d'épée donner main cop 
Et espauler et faire clop. 
Roman du Renart, t. IV, p. 148. 


4. CLorcxan , %., clocher, boiter. 
Part. prés. Dreitz pas de vostres pes que 2 
foleges CLOPCHANT. 
Trad. de Bède, fol. r3. 
Droits pes de vos pieds pour que vous n'ernes 
eu clochant. 

Per aquo n’anatz GLOPCHAS. 
T. px CaAvaIRs 5T DE Bonarous : Boni 

Pour cela vous en alles clochant. 


CLEDA , s. f., claie, palissade. 
Per desotz la tor fetz de cLepas un gran pos 
Roman de Fierabras, v. 3313. 
11 fit par-dessous la tour un grand pont de ciaies. 
suc. sa. Le suppliant portoit nne c/ede on 
claye qu'il avoit faicte. 
Lett. de rém., 1466. CanrenTies , t. I, col. 


CLERC, s. m., 


lettré. 


À ! per que vol cearcx belha vestidara”? 
G. ne MonTAGnAGOUT : Per lo mon. 
Ab! pourquoi le clerc veut-il beau vêtement 


lat. cLenicus, clerc. 
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Li czanc per cui ancse ARC. ra. Àprenes, soyez clergesses, 
Sab hom lo mal e 1 be. | Quelque mot vous y servira. . 
AnnAUD DE Manuciz : Rasos es. CoQuILLART, p. 3. 
Lei clercs par qui toujours on sait le bien et le mal. Mais trop plus est à craindre une femme 
La regina de qui ieu soy cLencs. Clergesse. 
| : Leys d’'amors, fol. 52. RomsanD ,t. I,p. 125. 
La reine de qui je suis chere. … 15. CLERGAvIs, s. m. , clerc. 
ANC. CAT. Clerc. ssr, ronr. Clerigo. 1T. Chie- 
rico. - ‘  Anc cLenGavis k 
Ni gramavis. 
2. CLenciox, s. m., petit clerc, enfant G. Dë BeReurDan : Un trichaire. 
de chœur. - Oncques clerc ni écrivein. 
Eu l’andi legir a czxncroms.  , 6. CLERGIER , s. m., prêtre. 


Fragm. de la V. de sainte Foi d'Agen. 


En est lac avia CLErGrxn. 
Je l’entendis Lire à petits clercs. ) 


. . Roman de Gerard de Rossillon, foi. 83. 
Fo premieramen paubre ccxazo en la glyeia Ea ee lieu il y avait prétre. . 
de, etc. ; 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 156. 7° CLERGAT > CLERACANT, S . m., ecclé- 
H1 fut premièrement pauvre enfant de chœur dans siastique ,» clerc. 
l'église de, etc. En servizi de. los fals cLenGATs. 
anc. FR. Ke ne sai la kele leçons G. Fiçueras : No m laissarai. 
Est alé lire an des clerjons… Au service des faux ecclésiastiques. 
Cantent li mestre cler é cantent li c/erjon. Ar er l'enjans de lai e dels CL&RsATz. 
Roman de Rou, v. 503 et 166. G. RAINOLS D'APT : À tornar. 
Que li maistres fait as clercons Maintenant la tromperie sera de lui et des clercs. 
Quant il lor pernent les leçons. E dis ben leu d’aicel cr&RGANT. 
Roman du Renart, t. III, p. 43. | Roman de Flamenca, fol. 71. 
sp. Clerison. 17. Chiericone. Et dit peut-être de œ clerc. 
3. CLencus, cLEnGE, 5. m., clére, lettré, | 8. CLenGuaDa, s.f., tonsure. 
ecclésiastique. Quai vol paradis gazauhar, 


Fass’ aisso qu'ieu vuelh retraire, 
Pueis no ’i cal cLeRGUADA faire. 
B. Carsonrz DE Mansxiiee, Coblas triadas. 
Qui veut gagner le paradis, fasse ce que je veux 
rapporter, puis qu’il ne lui soneie de faire tonsure. 
Que ades mi tolla la cri, 
E que m fassa granda cLancuana. 


Crancus volon trastot l’an per engual 
Ab cobeitat gent caussar e vestir. 
RAtMOND DE CASTELNAU : Mon sirventes. 
Les clercs veulent toute l’année également avec 
convoitise se chausser et se vêtir gentiment. 


Loc. Et a cLracuss et a laix. 


Et à clercs et à laïques. PELOMENA. Roman de Flamenca, fol. 62. 
. . Que maintenant il m’ôte la chevelure , et qu’il me 
Pror. Si col proverbi despon : fasse grande tonsure. 
Ja no t fzar ni en czsacs ni en lairon. , 
P. CARDINAL : Atressi. 9. CLEncraA, s. f., clergé. 
Comme le proverbe enseigne : Jamais ne te fie ni Mas cobeiïtatz tolh a cuencra 1 sen. 
en clerc ni en larron. Poxs DE CAPDUEIL : So qu’hom plus. 
Adjectiv. Per aleu laic o per aleu cLxnous. Mais convoitise ête le sens au clergé. 
Tic. de 1244. Doar, t. CXXXIV, fol. 69. E czsacta 0 degra prericar. 
Par aleu laïque ou par aleu ecclésiastique. R. Gaucezx : Ab grans. 
car. Clergue. xsr. pont. 17. Clerc. Et le clergé le devrait prêcher. 
4. Crencua, s.f., clergesse. — Science. ‘ 
Greu n’i vey laica ni cLrReuA, Et ab aitan de creacta, 
GAVAUDAN LE VIEUX : Lo mes e "1 temps. Auriam pro ieu et vos. 


A vec peine je n’y vois femme laïque ni clergesse. CADENET : Amors. 
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anc. FR. Moins on en voit de l'art de chyrargie, 
Qui ne requiert pourtant si grand clergie. 


J. Boucaer, Triomphe de François I*", fol. 98. 


CAT. æsr. Clerecia. ponT. Clerezia.xr. Chiericia.' 


10. CLERGIL, adj., du clergé, ecclésias- 


tique. 
Que Dieus e l'orde CLERGIL 
Vos a tout pretz et onransa. 
CoxuuxaL : Comtor d’Apchier. 
Que Dieu et l’ordre du céergé vos a Ôôté mérite 
et honneur. 


1 r. CLERIAL , «dj, , lat. cueneALS , Clé- | 


rical. 
En simple habit cLERIAL. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 17. 
En simple habit clérical. 


12. CLERGUBGAR, V., Pérorer, se perdre | 


en paroles. | - 
Anc Guillems trop non CxrReusG«T, 


aar ren uon quis ni demendet. 
q 
Roman de Flamenca, fol. 103. 


Jamais Guillaume ne se perdil beaucoup en pa- 
roles, car il ne requit ni ne demanda rien. 


CLIMAX, s. f., lat. czrmax, gradation, 
figure de rhétorique. 


Czrmsx est gradatio cam ab eo verbo quo 


sensus superior terminatur, inferior incipit, 
ac dehinc quasi per gradus dicendi ordo ser- 
vatar, ut est illud Africani: Ex innocentia 
nascitor diguitas ; ex dignitate honor; ex ho- 
noré imperium ; ex imperio libertas. 7 
Lsupon. Orig., II ,21. 

Cziwax es gradatios s0 es cant hom proce- 

zish de gra en gra. 
; Leys d'amors, fol. 130. 


Climazx est gradation , € ’est-à-dire quand on pro- 
cède de degré en degré. ‘. 


CLIN, ad}. lat. cLINAtuS, incliné, courbé. 
*S’as paapres hom emblava un lansol], 
Léires seria, et iria cap cut. 
P. CanDinAL : Prop a guerra. 
Si un pauvre homme volait un lineeul, jl serait 
voleur, ct irait tête courbée. 
Vaa de talan embroncx e cuis , 
Si que chans ni flors d’albespis 







Etavec autant de science, vous et mai nous aurions 


CLI 
No m valon plus qu'iverns gelatz. 
G. RuneL : Lanquea li jou. 
” Je vais triste et courbé de désir, tellement que ni 
chant ni fleur d’aubépines ne me valent plus qu’hiver 
gelé. 
Ir. Chuno. 


2. CLinar, v., lat. criwane, courber, 
baisser. 
Aquelh ôrguelh li te tro qu’el cap czrua, 
Que ve s0s pes. 
RassauD DE Vaquxinas : No puese saber. 
Cet orgueil lui tient jusqu'à ce qu’il baisse la tête, 
de manière qu’il voit ses pieds. 
| Si clinava cent vets 
De ginols al sepulcre on sans Caprasis es. 
F. de S. Honorat. 
se courbait cent fois à genoux au sépulere où est 
saint Capraise. 
AMC. FR. Qant vint au leu ses cornes clne. 
Roman du Renart,t.1, p. 238. 
Qu il s’aprestent des murs miner 
Pour tout faire à terre cliner. 
G. Guranr, t. }, p. 40. 
Tuit chnotent sur les arçons. 
Fabl. et cont. anc.,t. I, p. 197. 
Mais je clinai vers l'amour à parfn. 
FoRcADEL, p. 116. 
ANC. 17. Clinare. rr. mov. Chinare. 
3. Aczxs, adj., lat. acczinrs, soumms, 
enclin. 
Qu'ieu me rancur d'amor e de m'amis 
A cui aurai loucx temps estat AcLIs. 
Poxs DE LA GARDE : Sitot ao ai. 
Que je me plains d'amour et de mou amie à qu: 
j'aurai été long-temps soumis. 
Pero mos cors es ACLIS 
Vas lieys on qu'ieu sia. 
ParaoLs : Quoras que. 
Pourtant mon cœur est enclin vers elle où que Jesus. 
Paratges es vas amors ACLIs. 
- ARNAUD DE Maauix : Ane vos- 
Noblesse eat soumise à l’amour. 
ANC. vR. Car toas cis mons vous est aclins. 
Roman du comte de Poitiers, v. ko. 
Li esquier me sunt aclin. 
G; Gaimar, poëme d'Haveloc, v. +3. 


4. ACLINAMEN, s. m., lat, CLINANES, 
soumission. 
Cui tug l'ome del mon feron AcLmNAMExS. 


P. px Conatac : El nom de. 
À qui tous les hommes da monde firent soumaissior. 


5. AcLIRaR , ®.; lat. AccLiNARe , incliner, 


rendre hommage. 
Mas Fransa, Peitau e Beriu 
Acz1x” a un sôl seignoriu. 
. Mancanus : Emperaire. 
Mais France, Poitou et Berri rend hommage à 
une seule domination. 
Pois tota gens l'ACLINA. 
G. DE BERGUEDAX : Quau vei la 
Puisque toute gent lui rend hommage. 
Qu'a cel qu'a Deu s’accinA. 
B. Zonci : Ben es adreigs. 
Qu'’à celui qui rond hommage à Dieu. 
ANC. FR. 
Un poi s'est aclinée , car le chief avoit vait. 
Roman de Berte, p. 54. 


6. Encix, ddj., lat, incuixés, enclin, 
courbé, soumis. 
Ara vauc embroucs et zanczss. 
Axa: p6 BaiinO : Âra m'agr'ops. 
Maintenant je vais triste et incliné. 
Adoncx lo prosoms cay =nKCLrme, 
E requer li mot humilment. : 
F. de S. Honorat. 
Alors le prud’homme tombe incliné, et le requiert 
très bumblement. 
Anc. xsP. Present la al rey con elinoio enclino. 
Poema de Alexandro , cop. 2440. 
Anc. CAT. Enclin. | 


7. ENCLINAMEN, INCLINAMENT, 5. M. , lat. 
INCLINAMENTUI inclination » pen- 


chant. 

Cors benigneà sobremunta e veus totas ma- 
las costurnas e mals vicis e mals :NCLINAMENS. 

V.. et Vert., fol. 58. 

Cœur béaïn surmonte et vainc toutes mauvaises 
habitudes et mauvais vices et mauvais penchants. 

À far mal dona 1NCLINAMENT. 

Eluc. de las propr., fol. 227. 

I douane inclination à mal faire. | 

Anc. car. Enclinament. tr. Inchinamento. 


8. ExcLinacIO, INCLINATIO, 5. J., lat. 
INCLINATIO, penchant, inclination, 
inclinaison. 

Pes non es mas INCLINACIO de tota tes «a 


son natural loc si movent. 
Eluc. de las propr., fol. 2Br. 
Le poids n’est que le penchant de toute chose se 
mouvant vers son lieu naturel. 


CLI 


| 415 
Segon la xxcuiNaAcIO carnal. 
 L’Arbre de Batalhas , fol. 72. 
Selon le penchant charnel. 
Contra sa natural z=NCLINACIO. 
Eluc. de las propr., fol. 1. 
Contre son penchant naturel. 
Et aquest acceus vol tostemps estar entre 
duss o motas depressios oO ENCLINATIOS. 
. Leys d’amors, fol. 9. 
Et cet accent veut toujours être entre deux ôu plu- 
sieurs dépressions ou inclinaisons. 
caT. Inelinaciô. sr. Inclinacion, ronr. In- 
clinacäo. 17. Inclinazione. 


9. Exczesis, s. f., enclésis, transposi- 
tion de l'accent , ferme de grammaire. 
Enczasis 50 es enclinatios que fai enclinar e 
mudar l’accen de son loc. 
| Leys d’amors, fol. 11. 
Enciésis , c’est une inclinaison qui fait incliner 
et changer l’accent de sa place. 


10. EnCLINAR » INCLINAR, V., lat. 1N- 


czinage, incliner, courber, abaisser. 
Lo cap 2NCLINET € mori. 
Passio de Maria. 
11 inclina le tête et mourut. 
Coma l'arbre qu’esplantatz, de qualqne part 
que lo vens venha, lo fa rxcLINAR. 
Liv. de Sydrac, fol. 87. 
Comme l'arbre qui est planté , de quelque part que 
le vent vienne , ille fait incliner. 
. Nos non podem relevar aquelhs que son 
casutz , si nOs non INCLINAM vas els. 
V. et Vert., fol. 61. 
Nous ne pouvons relever ceux qui sont tombés , si 
nous ne nous courbons vers eur. 
Fay =nCLINAR © muüdar laccent de son loc. 


| Part. prés. Las dichas encleticas aNCLINANT A 8e, 


s0 essobre lormeteysshas, l'accent prineipal. 
Leys d’amors, fol 15. 
F. ait éncliner et changer l'accent de son liou. 
Lesdites enclétiques inclinant à elles, c'est-à-dire 
sur elles-mêmes, l'accent principal. 
Fe: Ni per pregerias non si deu ENCLINAR. 
L'Arbre de Batallhas, fol. 262. 
Ni ne se doit abaisser par prières. 
Mon regnee ma terra, tot cant a mis 2NCLINA. 
F. de S. Honorat. 
Mon royaume et ma terre, tout ce qui s'abaisse 
devant moi. 
Loc. Inxczixa V'aurelia al paubre. 
Trad. de Bède, fol. 66. 
Incline ton oreille vers le pauvre. 
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anc. ra. Li vilains l'en a enclne. Per grammatica ‘ssi parlar latinames, 
Fabl. et cont. anc.,t.IV, p. 385. | pacrruan e construire. 
Et v'ay encore résola quelle part je daibve P. px Comntac : El nom de. 
encliner. Je sais parler latin, décliner et constroire ja 
RaseLais, liv. IV, nouv. prol. grammaire. 
ANC. CAT. Enclinar. xsr. PORT. Inclinar. xr. ——— Indiquer. 
Inchinare. È Cel qui de mon chan devina 
11. Decur, s. m., déclin, décadence. So que clissous moz n«œna. 
Desviat de son cami | ManrcasAus : Per avi ’l ter. 
Celui qui devine de mon chant ce que chaque 
Jovens que torn a pxcLi. indique. 
Marcasaus : Dirai. 
L’amabilité déviée de son chemin qui tourne en | =— Abaisser, incliner. 
décadence. Si pxcztwa de l'eutra part de la monts 
E tornet amor en DKcr.I. d'una palms. 
Rarmonp DE MrrAVAL : Ben aia l. Liv. de Sydrec, fol. 52 
Et tourna amour en décadence. S’abaisse de l’autre côté du montant d’une palæ 
IT. Dichino. Part. prés, Apostema a negror DaCLISANT. 
| Trad. d’Albucasis, lol. 8. 
12. DECLINAMEN, S. M.» inclinaison. Apostème inclinant à noirceur. 
: Del pxczxaA ME del firmamen ela si remuda | axc. FR. Ausi est de la meschine 
la montansa d'una palma. Qui de sa beauté se décline. 
Liv. de Sydrac, fol. 72. Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 3%. 
De l'inclinaison du firmament elle se remue le Ils fayent et déclinent ceux-là comme gas 
montant d’une palme. de mauvais affaire. | 
1. Dechinamento. | - Auxor, Trad. de Plutarque, Mor.,t. U,13) 


‘car. as». roRT. Declinar. tr. Declinare. 
23. DECLINATIO, DECLINAZO, 5. f., lat. 


DECLINATIO ; déclinaison. 19. Reccinan, v., lat. nECLrNaABe, 1e 


Segon romans nos no havem DeCLINATIO. poser, incliner. 
Leys d’amors, fol. 57. Mas, ieu non ay luoc, ses duptar, 
Selon le roman nous n’avons pas de déclinaison. On puesca mOR cap RECLINAR. 
Tres DECLINAZOS sun. È *  Brev. d’amor, fol. &. 
Gram. Pro». Mais, sansdouter, je n’ai lieu où je puisse repesr 


. Trois déclinaisons sont. ma tête. 
. car. Declinacié. use. Declinacion. ronr. De-| AMG:Y8: 
clinacäo. sr. Declinazione, 


Püis l'enveloppe avec linges bons 
Le reclinant où repaissent les bats 
« . Fouqué, Vie de J.-C., p.53 
14. DrecuinasLe , adj., lat. DeCLINABILÉS, | cr, asp, ponr. Reclinar. rr. Reclinare. 
déclinable. | nest ecliner 


® Las autras IV partz nO DECLINASLAS. CLIPSE, ncLrPsis, ESGLIPSSS, 5. M, 


+ Leys d'amors, fol, 43. ECLIPSIS, éclipse. 
Les autres quatre parties non déclinables. De que veno li currsm? — Dieus establi tre 
car. sse. Declinable. xr. Dechinabile. ._Manieras de creses. 
| . A , En cela ora ve lo currsss de la Ihun. 
15. Decziwaront, adj. , déclinatoire. Liv. de Sydrac, fol. 51 a 5 
Exception D£CLINATORIA non ha loc. De quoi viennent les éclipses ? — Dieu eût 
Fors de Bearn, p. 1082. sortes d’éclipses. 
L'exception déclinatoire n’a pas lieu. En cette heure vient l'éclipse de la lue 
roar. 17. Declinatorio. | Aquest defalhimens deriers, 
:  Segon los naturals escrigs, 
. Decranar, v., lat. pEcLINARE, £. de 
16. D 7 NARE Eczrpsrs del soleilh es digz. 


grammaire » décliner. Brev. d'ameor, fol. 31. 


CEI 


Cette défection dernière , selon les écrits oMurels, CLISTERI > Se M., & ‘] at” 


est dite éclipse de soleil. 

Escurrsus de solelh es... ‘que lo solelhs ance 

‘la via de la Jhana. 
| Liv. de Sydrac, fol. 52. 

Éclipse de soleil est. que le soleil aille en la voie 
de la June. 
ac. CAT. Eclipsis. car. won.zsr. Pont. Eclipse. 

rr. Eclisse. 


— Ellipse, figure de grammaire. 

Eclypsis est defectus dictionis, in quo neces- 
saria verba desant, ut: Cui pharetra ex auro; 
deest euim erat. 

Isnon. , Org, ï. , 33. 

Et aysso pot se far per anu' figara appelada 
ECLIPSIS. | 

Ecxresis vol dire defalhimens de paraulas 
necessarias lasqnals son entendudas, jaciaysso 
que no sian dithas ni exjiressadas. 

Leys d'amors , fol. 72 et 10%. 

Et ceci peut se faire par une figure appelée ellipse. 

Ellipse veut dire manque de paroles nécessaires, 
lesquelles sont entendues, qraoiqu elles ne soient dites 
ni exprimées. 
car. Elipsis. usr. Elipse. ponT. Ellipse. ir. El- 

lssi. 


2. Ecrtrsan, ECLIPGIAR, %., éclipser. 
Per interpozicio de la terra entre si e'l solelh, 
Ja Tlana xazrpsa. É 
Eluc. de las propr., fol. 117. 
Par interposition de la terre entre elle et le soleil, 
la lune éclipse. 
Part. pas. Lo solelh fo sCLIPCEATz 0 escurzitz. 
. Cat. dels apost. de Roma, fol. 160. 
Le soleil fut éclipsé ou obseurci. . 


CAT. Esp. PORT. Eclipsar. rx. Ecclissare. 


3. Eczæsarit, ad):, 
vertu d’éclipser. 
Per sa interpozicio entre nos e ‘1 solelh es 
del solelh mCLIPSATIVA. 
-ÆEluc. de las propr., fol. 117. 
Par son interposition entre nous et le soleil elle est 
cclipsative du soleil. 


éclipsatif, ayant 


4. Eczipric, adj., lat. sczipricus, éclip- 
tique. 
En la Jinha dita gcurrrica. 


Eluc. de las propr., fol. 117. 
En la ligne dite écliptique. 


esp. PORT. Eclptico. 
Le 
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_ CUYSTERIEMN , 

clystèr. TT. 

Etsi pacient ha dar ventre, prenga CLISTERI. 

Coll. de recet. de méd. en prov. 

Et si le malade a le v ventre dur, qu’il prenne un 
_clystère. | 

CLisrert ministrar: 


Eluc. de las propr., fol. 85. 
Administrer un clysière. 


sp: (lister. ronT. Clisted. Tr. Clistero. 


2. Crisrrni, s. m., clystère. 


Li fo aministratz L crisranr, mas el era tot 
verenos. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 190. 
Il lui fut administré un clysière , mais il était 
tout empoisonné. 


CAT. Cristeri. xsP. Crister.’ronr. Cristel, 1r. 
Cristero. 


3. Cursrenrzacio, 5. f., clystérisation, 
action de clystériser. 
Guisranizacio de la vessica. 


Trad. d'Albucasis, fol. 31. 
Clystérisation de la vessie. 


CLOCA , s..f., bas lat. croca, cloche. 
On lit dans un capitulaire de Char- 
lemagne, sous l'an 789, art. 18 : 


Ut crocas non baptizent. 
Bazuz. Capit. reg. Fr., t. I, col. 244. 


Mais il paraît que ce ‘mot venait des 
langues du Nord : dans l’anglo-saxon, 
czuGca ; dans la langue galloïse, cuocx, 
signifient cloche. 

_ Voyez Vossius, de Pit. Serm., p.5, 
230 , 806. Leibnitz, p. 108. 
A la gleysa s'en van... 
Sonan CLOGAS € seus. 
. VW. de S. Honorat. 


S'en vont à l’église... sonnent les cloches ct les 
seings. | 


LE 


Fig. — Appel, invitation. 
Tant en dona a sos homes com far 50 dec 
Que anc puis us a sa crocsa no Ihi falhec. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 12. 
I] en donne à ses hommes autant qu’il dut ie faire , 


de manière qu’oncques depuis un seul nc Jui manqua 
à son appel. 


a. CLos, s, m., cloche. 
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Dels clochiers art lo .fust, e chalo cLos. 
Roman de Gerard de Rossillon, {ol. 73. 
Brâûle le bois des clochers , et la cloche tombe. 


3. CLOQUIER, CLOCHIER, CLUCHIER, 5. M.» 


clocher, donjon. 

Gran tempesta que. met a terra Jos grans 
albres per los boscatges e derroca las tors e los 
CLOQUIERS € los grans pons. 

F., et Vert., fol. 9. 

Grande tempête qui met à terre les grands arbres 
dans les bois et renverse les tours et les clochers et 
les grands ponts. 

Lhivratz Jhi crucaixns ec mors e torts. 
* Roman de Gerard de Rossillon, fol. 4. 
. Livrez-lui donjons et murs et tours. 
Loc. . En vostre CLOCHIER 
Par que aia coluinbier. 
T. ne Bonnerot ET DE BLacas : Seign En. 
En votre donjon il paraît qu’il y ait colombier. 


4. CLoquar, ., sonner. 
Croquar la campana per venir a la dicha 
messa. 
Tit..de 1433, Hist. de Nimes, t. LIL, pr., p. 238. 
Sonner la cloche pour venir à ladite messe. 


CLOQUIAR, v., glousser. 
Croquiax et rauquian; amor, tant cum 
pot, lor inostra. 
Part. prés. Votz de gallina cLoqurax. 
Eluc. de las propr., fol. 146. 


COA 


Dame Ermessinde Le prend par la queue , et tire le 
chat qui écorche. 
Ha cors de femma e coba de peysso. 
V. et Vert., fol. 33. 
À corps de femme et queue de poissou. 


_Liatz a la coza d’un taur, 
 Degr” esser frustatz. 
P. Vipa : Pois ubert. 
Lié à la queue d’un taureau , il devrait être mi: ca 
pièces. 
Tela que xia cap e coa. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 30. 

Toile qui ait chef et queue. 


Loc. Deves la e0a ill vir lo fre. 


Ginau» pe Bonxriz : En sonet. 
Je lui tourne le frein vers La queue. 
Loc. fig. Pero siei dig parscon ses co4 ui ses can. 
P. BaemonD nicas novAs: Eo la mar. 
Pourtant ses paroles paroissent sans qusme ei san: 
tête. . 
Trop ai estatz sotz coa de mouton, 
Que non chantei de ma dompna Na sogra. 
G. px Braouxpan : Trop ai. 
J'ai trop été sous la queue de mouton, que x re 
chantai-de ma dame ma belle-sœur. 
axc. ra. Bec, eles et coe vos faut 
Pour vous faire voler en hant. 
Fabl. et cont. anc.,t. IN, p.272. 


cAT. Coa, cua. AnmC. msr. Cou. ronT. Caxds. 


tr. Coda. 


Elles gloussent et crient d’un cri rauque ; l’amour | 2. Cora, s.f., nuque. 


leur montre, autant qu'il peut. 
Voix de poule gloussant., 
CAT, sr. Cloqueiar. 


CLOT, s. m., creux, enfoncement. 
Las solas dels pes, e ‘ls cLorz de las mas. 
Eluc. de las propr., fol. 81. 
Les plantes des pieds , et'les creux des mains. 


car. Clot. 
CLUEYS, s. m., bluet. 


Joseph anet cayllir de cLuzys 
Ft an serpent fez li enneys 
Qu'el mordet. 
© Trad. d'un Évang., apocr. 
Josepli alla cueillir des bluets et un serpent qui le 
mordit lui fit chagrins. 


COA, cop, coza, s. f., lat. cAUDA, queue. 
‘Per la coa ‘I pres n'Ermessen, 
E tira ‘l cat escoyssen. 
Le CONTE ps PorriEns : Eu Alvernhe. 


Eatro \ notz de la corra. 
Trad. d'Albucasis, fol. 30. 
J usques au’pœud de ka nuque. 


3. CauDaT, adj., à queue, plat, en par- 
lant des vers qui riment deux à deux. 
Li primier quatre verset son crozat e li der. 
rier CAUDAT. | 
Leys d'amors, fol. 31. 


Les quatre premiers vers sont cruisés et les der- 
niers plats. 

4. CaPGAUDAT, CAPCOAT , adj. , enchaine, 

enlacé; s'est dit des mots rimés, qui, 

de la fin du précédent vers, passent 

au commencement du suivant. 

De las coblas carcAuUDaDAs en antra manier: 
dichas CAPCOADAs. 

CarGauDADASs, quar en aquela acordans 


que la ana finish comensa l'antra. 
Leys d'amors, bol. 30. 
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Des couples enchafnés en autre manière dits 
calacés. 

ÆEnchatnés, ear en cet accord: ‘que l'un finit, l’au- 
tre commence. 


5. ACOATAR, v., unir, acointer. 
Ailas! tan mal si berata 
Drats c’ ab vieilla s’AcOaTA. 
Ocuxas : Era qoan. 
Hélas! si mal trafique le galant qui s’unit à une 
vicille. 
Qui ab amor pren barata 
Ab diable s’AcOATA. 
Mancasaus : Dirai vos. 
Qui prend marché avec l'amour, s’anit au diable. 
Axc. ps. Nous n'avons pas fait marché, eù 
nous marisnt, de nons tenir continuelle- 
went accoûes l'an à l'autre. 
Essais de Montaigne, L. IIE, ch. Q. 


sr. Accodare. 


6. Coxcoa, s. f., concubine. 
Li fil leial devon noirir aquels fils de la con- 
coa, ad estima d’an pros hom. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 52. 
Les fils légitimes doivent nourrir ces fils de la con- 
cubine , selon l'estimation duu prud’homme. 


=, ConcoEiRA, s. f., concubine. 
El sabis Salomos... fo enconpres per las 
CONCOSIRAS. ‘ 
Non solsameu las apertas putas mas las 
CONCOEIRAS. 
Trad. de Bède, fol. &t et 4o- 
Le sage Salomon futentreprispar les concubines. 
Non seulement les prostituées publiques mais les 
concubines. 


COAGULACIO, s. f., lat. coacuLario, 
coagulation. 
Coacvuracto de fractura.… Se acosta a la 
COAGULAGIO de la carn. 
Trad. d’Albucasis, fol. 56 et 58. 
Coagulation de fracture... S’unit à la coagula- 
tion de la chair. 
car. Coagulacié. xsr. Coagulacion. ronr. Co- 
gulacäo. 1r. Coïgulasione. 


2. CoaGuLan, v., lat. coacuLane, coagu- 


ler, cailler. 
Part. pas. Per so que sia coaoüzapa la extric- 
tura.…. aderesca e sia COAGULADA. 
Trad. d'Albucasis , fol. 64 et 4r. 


COA 
Afin que La ligature soit coapaiée… 
soit caillée. 


CAT. Es. rour. Coagular. 1x. Coagulare. 
COANA, s.f., coane, panier d'osier. 


Non puescan pescar ab trayssa ni ab coamas. 
Tüe. de 1279. Dour, t. CXLVII , fol. 13. 
Ne puissent pêcher avec traine ni avec paniers 
d’osier. | 
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s’altache et 


COAR , »., lat. incubane, couver. 

Can la perditz a post sos haous... ven autra 
perditz qu’els li pans, e ls cobri e ‘ls coa e ’ls 
noirits. | 

Naturas d'alcuns ausels. 

Quand Ja perdrix a pondu ses œusf... vient une 
autre perdrix qui les lui dérobe , et les couvre et les 
couva et les nourrit. 

Par ext. Amors es com la beluga 
Que co4 "1 faec en la suga. 
Mancasnus : Dirai vos. 

Amour est comme l’étincelle qui couve le feu dans 
la suie. 

Loc. Autre tezaur non prets UD OY COAT. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 204, 
Je ne prise un autre trésor uu œuf couvé. 
Fig. Si com dis Eliwmans, 1! trobayres, els 
verses de la Mort : 
Levatz de vos choflas e gabs; 
Car tals me coa sotz s0s draps 
Que cuia esser fortz e sas. 
V. et Vert. , fol. 49. 

Comme dit Elinand , un trouvère, dans les vers de 
la Mort : Otes de vous moqueries et railleries ; car 
tel me couve sous ses draps qui croit étre fort et sain. 

Tot atressi col esiros per natura 
Que, de son huou, gardan lo fai coan. 
PIERRE EsrAGNoL: Entre que. 

Tout de même comme l'autruche par son naturel 
qui, au sujet de son œuf, le fait couver en ie re 
gardant. 

AnC. FR. Laissiez vos cifles et vos gas, 
Tex me cove desos ses dras 
Quai caide estre tos fors e sains. 
EunanD, Vers sur la Mort. 
car. Covar. 1T. Covare. 


la. Coanor, s. m., Qui cOuve, couveur, 
De uons estranuhs es coanon. 
ÆEluc. de las propr., fol. 146. 
Il est couveur d'œufs étrangers. 
COARCTAR , coanTas, v., lat. coanc- 
TARe , comprimer, étreindre. 





La 
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‘On plus a d'aar e d’argen à se mes. 
Pos Dr CAPDUEIL : Astrgex es cell. 
Cvrome l’usurier est plus cupide là où il a tre: 
. soi plus d’or et d'argent. 
Gui, tot so don es cousrros 
Deu dratz, ab merce, demandar. 
T. DE MaRtE 2»E Vewranous ET DE Gt. 
D’Utsxt : Digts. 
Gui, un amant doit demander, avec merci, tout u 
dont il est désireux. 
Substantiv. Lo cuerros es semblent a l'enfer. 
en tant cant el devora plus, en tant 
cobita plus. 


. Aministra sutura o coanta las labras. 
Part. pas. Per ventositat COARCTADA. 
Trad. d’Albucatis, fol. 41 et 28. 
Administre suture on comprime les lèvres. 
Par ventosité'comprimée. 


CAT. KSP. PORT. Coartar. 1T. Coartare. 









2. CoanTacio, s. f., lat. coARCTATIO, 


pression, resserrement. 
Reduzir aquela per:la .coanracio... am fort 
COARTACIO. 
Trad. d'Albucasis, fol. 67. 
Réduire celle-là par la pression. avec fort res- 
serremen£. 
ESP. Coartäcion..POnT. Coartaräo. iT. Coarta- 
zione. 


COART, adj. , couard, lâche. 
Voyez Muratori, Diss. 26 et 33; 
Dénina, t. III, p. 18. 
Es’ ,ilh coant Engles y fau confessios. 


P. BREMOND RiCAS NOVAS : Pus partit an. 
Es si les lâches Anglais y font confession. 


Doctrine des Vaudois. 
Le convoiteuxæ est semblable à l'enfer; es Us. 
‘qu’il dévore plus , en tant il désire davantage. 
Ant. ra. Qui de l’oison fa convoites. 
Del avoir fn moalt covoitos. 
Roman du Renart ,1.1,p. 140 ett. 1, p. $ 
ANC. car. Cobeitos. xs. Codicioso. rorr. Cd: 
coso. 17. Cubitoso. 


2. Coses, adj., couvoiteux, avart. 
E cosss e mal parliers 
Fa e fins galiaire. 
Lanraanc Gicala : Oi: mire 
Je fus convoiteux et médisant et fin moqueur. 
Quar aquilh que an mais d'aver 
Son pus cos £ pus savay. 
J. Estève : Plaobes. 
Car ceux qui ont plus de richesses sont plos 
voiteux et plus méchants. 
Anc. CAT. Cobes. 


" Que clama s05 vezins COARTZ. 
PIERRE D'AUVERGNE : Chantarai. 
‘ Qui proclame ses voisins âches. 
anc. FR. E li visquens cil de Toarz 
Ne fu mie le jour coarz … 
Por coart, co dist, le tiendreient. 
Roman de Rou, v. 13533 et 12092. 
ane. car. Coart, xse. ronr. Cobarde, 1T. Co- 
3. CoBEYTATIU, adj., convoiteux. 
Virtat desiderativa e COBRYTATIUA. 
Eluc. de las propr., (dl. 18. 
Force désireuse et convoiteuse. 


4. CupiprraT, -s. f., lat. CüPIDITATP: 


cupidité, convoitise. 
Entro que satisfassan a la curiDrTit & le. 
Priv. acc. par les rois d'Anglet., F* 
Jusqu'à ce qu'ils satisfasent à leur up. 
17. Cupiditä. € 


2. Coanpayar, adj., couard , lâche. 
Non issic tal COARDAYRE. 
G. DE BERGUEDAN : Un trichaire. 
Ne sortit tel lâche. 


3. CoanDIA, sf... lâcheté, couardise. 
Quan Dieus dira : Fals, ples de COARDIA , 
Per vos fai morts e batntz malamen. 
* . Poxs pe Carpuæis': Era nos sia. 
Quand Dieu dira : Faux , pleins de cougardise , je 
fus mis à mort et malement battu pour vous. | 
5. CoBEiTAT, 5. /., convoitise, desir, af 


No y aia coanprA fayta ni perperisada. 
| rice. 


Roman de Fierabras , v. 4hro. 
Qu’ il n’y ait /échete faite ni pourpenséce. 


CossiTATZ VOS Engana, 
CAT. ESP. PORT. Cobardia. 17. Codardia. 


Qu’a vostras berbitz 
Tondetz trop la lana. 
G. Ficurinas : Sirventes vu 
Avarice vous trompe ; vu que vous tondes LT 
lainc à vos brebis. 


COBEITOS, cuzrros, adj. lat. CUPIDUS, 


cupide , convoiteux, désireux, avare. 
Si cum es plas renoviers cosmtros 
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Mas coneiTarz tolh a clercia ‘l sen. 
Poxs px CAPDUEIL : So qu’hom plus. 
Mais convoitise ôte le sens au clergé. 
ANC. CAT. Cobeita!... 


6. Cositia, CUBITICIA, s. f., convoitise, 


désir. 


Per cosrrsa d'olh e per deleyt de carn.…. . 
Usura e rspius e wala cusiricra. 
La nobla: -Leycson. 
Par convoitise d'œil et par délice de chair. 
Usure et rapine et male convoilise. 
ANC. ESP. 
Cuemo uon ba cubicia nengaua de vevir. 
Poema de Alexandro, cop. 1596. 


cat. Cobdicia. xsr. Codicia. roux. Cobica. 1T. 
Cupidizia. - 


-. CoBEzEza, 5. f., convoitise, désir. 
Lo reys *N Anfos a laissat conxzeza 
Als sutras reys, qu'a 508 ops non vol ges, 
E, a sa part, elh a preza largnezs. 
B. pr Rovenac : D'un sirventes. 

Le roi Alphonse a laissé aux autres rois convoi- 
use, qu’il ne veut point à son profit, etil a pris à 
sa part largesse. 

E tenc mon cor en coBezxsA. 
Forquer pe Mansmiie : Senher Dieus. 

Et tint mon eœur en convoitise. 
caT. Cobezeza. 


8. Cosin, v., départir, accorder, ob- 
tenir. 


Part. pas. Cum joi. que m fai d’amor lauzar, 
Que m'es ins el cor aizitz 
Fis e ferms, e que m fon contrz 
Ans que fos natz. 
GirauD De Bonneïz : Eo un chantar. 
Comme le plaisir, qui me fait louer d’amour, qui, 
délicat et solide , est établi dans mon cœur, et qui 
me fut départi avant que je fusse né. 
Na Tempræ, jois m'es COBITz 
Qua'ieu n'ai mais que s'era reys. 
BerTranD pe Bonn : S'abrils. 
Dame Tempra, la joie m'est accordée tellement 
que j'en ai plus que si j'étais roi. 
9. CoBEITAR, CUBITAR, V., désirer, COn- 
voitcr. 
KE non cosatran gran sensa 
Ni 1 ben d'aquest mon dolen. 
P. CaxDiNaAL : Jhesum Crist. 


Et ne pas convoiter grand, revenu pi le bien de 
ce monde dolent. 


COB 


Pos tan vos cosx1TaN mie huel. 
A. DANIEL : Ab plazers. 
Paisque mes yeux vous convoitent laut. 
En tant cañt el devora plus , en tant el cu- 
BITA plus. 
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Doctrine des Vaudois. 
. En tant qu'il dévore plus , en tant il désire de- 
vantage. 
Part. prés. Trop si van entr’ els COREITAN 
Aicill que vergoigna non an. 
Mancasrus : Emperaire. 
Se vont beaucoup entre eux convoitant oœeux qui 
n’ont vergogne. 
car. Cobdiciar. ss», Codiciar. rot. Cubicar. 
1T. Cubitare. 


10. COBEZEIAR, COBEZEYTAR, ., CON- 


voiter, désirer. 
Per c’om de pauc poder 
Non es cobes de gaire, 
. Mas hom que pot mot faire 
Pot not coBazzian. 
Nar De Mons : Si Nat de Mons. 
C'est pourquoi homme de peu de pouvoir n'est 
couvoiteux de guère, mais homme qui peut faire 
beaucoup peut beaucoup convoiter. 
No cosssexranas la mayso de ton proisme. 
Les X commandements de Dieu. 
Tu ne convoiteras la moïson de ton prochain. 
Part. prés. Ni riquezas no van cosxzsrax. 
B. CARB3ONEL : Per espassar. 
Ni ne vont convoitant richesses. 
ANC. FR. Qai tot covoite trestot pert. 
Roman du Renart, 1. IL, p. 178. 
ANC. CAT. Cobcjar. 


11. Excosir, v., convoiter, désirer. 
Peccatz ia m fetz uncoptn. 
: GiRAUD DE BonnEiL : Aital. 
Péché me la fit convoiter. 
E ’l amor e ’l derir, 
On piegz me fai, la m fan plus ancosre. 
GauceLm FADiT : Tant a ponbat. 
Et l’amour ct le désir, où elle me fait pis, me la 
-font convoiter davantage. 


Part. pas. Ni dratz de negtn paratge 
Per me non fon encostrs. 
La DAME CASTELLOZE : Mont avets. 
Ni galant d'aucun rang ne fut désire par moi. 
Anc. FR. Ponr l'avoir que jou encovi. 
Roman de la Violette, p. 102. 
À uue femme alout gezir 
Que li avoit fait encovir. 
B. DE SANTE-Mauns, Chr. de Norm., fol. 158. 


EL À L Aile — 


— 
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12. ConCuriscENTIA , 5. f., lat. concu 
PISCENTIA, CONCUpiscence. 
À carnal concuprrscanrea. 
Brev. d’amor, fol. 59. - 
À concupiscence charnelle. 
CAT. ESP. PORT. Concupiscenctia. 17. Concupis- 


COBLA, s. f., couplet, stance, chanson. 
Doas coszas farai en aquest son. | 
Gui ns CavaizioN : Doas coblss. 
Je ferai deux couplets sur cet air. 
Conta ses 5063 en aissi 
Co ’1 molis que aigua non a. 
B. Cansonez DE Mansrizre, Coblas triadas. 
Couplet sans air est ainsi comme le moulin qui 
n’a pas d’eau. 
Fig. N’aurira mala coBLa, 
Per Jhesu Crist, lo jorn que er jutjatz. 
R. Gaucezx DE Beziess : Dieus m'a dada. 
Par Jésus-Christ, ilen entendta mauvaise chan- 
son le jour qu'il sera jugé. 
ANC. CAT. Cobla. usP. PORT. Copla. Anc. tr. 
Cobola. 


2. COBLEIAIRE, COBLEIADOR, 5. M1., COU- 


pletier, faiseur de couplets. 
Pensins de cor 
E marritz coBLxtAIRe. 
LawraAnC CiGALa : Pensius de. 
Peasif de cœur et coupletier marri. 
Adj. Ren uon volgra om cosLetabon. 
UN TROURADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Je ne voudrais point komme coupletier. 
, AMC. CAT. Coblejayre, coblejador. anc. us. 
Copleador. 


3. Coszrran, 2., faire des couplets. 
Substani. Hoïmais fastics mi seria 
Coscerans d'aisso que no m cal. 
B. Zone:i : Mout fai. 


Désormais faire des couplets de cela, dont je ne | 


me soucie , serait dégoût pour moi. 
Part. pas. E pos sui asseguratz 
.. À demander so que m platz 
_ Prec que coBLErAN respondatz, 
LAinrRAnc CrGaLA : Seingnet Thomas. 
Et puisque je suis assuré à demander ce qui me 

plaît, je prie que vous répondiez faisant des cou- 
plets. _: . 
Anc, CAT. Coble;ar. zsr. Coplear. 
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COBRAR, v., lat. recurenare, recou- 


vrer, obtenir. 
E per cosnan lo sepuler’ e la crotz. 
RanMBAUD DE VAQUEIRAS : Areas pot hom. 
Et pour recovrer le sépuicre et la croix. 
No m laisses cosnan 
Al diable que m tenc pres. 
CaDaner : Bon volgra. 
Ne me laisses pas obtenir par le diable qui me 
tient prisounier. 
Perdut ai 
E cosnanai. 
Prrnozs : Quora qu'amors. 
J'ai perdu et je recouvrerai. ° 


Pros. Car qui fai delial obra, 


Segon c’a servit, o coBRa. 
P. CanDiNaAL : FJhesum Crist. 
Car qui fait œuvre déloyale, selon qu’il a mérite. 
il l’obtient. 
Que ben cosrau lo gran segou l' esnic. 
AIMER DE PEGUILAIN : En aquelb temps. 


e _- 
. 


Que nous obtenons bien le grain selon l'épi 
anc. FR. Qnant le pestel ot sessi et coubre. 
El destrier monte, si a l’esca core. 
Roman de Garin. CARPENTIER , t. Ï, col. 1oui. 
CAT. ESP. PORT. Cobrar. 


2. CoBRa, s. f., recouvrement, recou- 


vrance. 
El rei Fecrans fara 
Greun de pretz cor A. 
A. Daxrer : Mouts braills. 
: Le roi Ferdinand fera difficilement recouvrement 
de mérite. 


3. CoBnaNzA, 5. f., recouvrance. 

De lor senhor n'agro cosnaxsa. 
Roman de Gerard de Rossillon , fa. #. 

Ea eurent recouvrance de leur seigneur. 
car. Cobransa. asr. Cobranza. ronr. Cobrancs. 


4. Recosrag, »., recouvrer, revenir à la 


charge, se relever. 
‘ Si recosnax lo pot en la sua potestat.. Tr 
que nRECOBRAT l’anran. 
Tic. de 1059 et de 1025. Hist. de Languedoc , 1. I. 
 pr., col. 230, 179. 
Sil le peût recouvrer en sa puissance... Jusqu': 
ce qu’ils l’auront recouvre. 
Quatre orb axcosarao la vista. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 159. 
Quatre aveugles recouvrèrent la vue. 
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Quar qui despen tot son prelz ep uu ser 
Pueys de cent jorns no pot tant =E«COBRAR. 
H. Baux : Pas lo dous. 
Cor qui dépense tout son prix eu un soir, puis 
de cent jours ne peut autant recouvrer. 
En Pons no s’esfelena . 
Da azcoBRaR, 
Ans .quer alhors estrena. 
RausauD De Vaqueinas : El so que. 
Le seigneur Pons ne s'obstine à revenir à la 
charge, maïs cherdhe étrenne ailleurs. 
Ambedui se deroquen en un cambo, 
Mas F. axcosnsT e Robert no. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 76. 
Tous deux se renversèrent dans un champ, mais 
F. se releva et Robert non. 
Subst. Aisselh que m'en a fag partir 
À ben poder del reconnan. 
B. pe VENTAaDOUR : En àbril. 
Celui qui m'en a fait séparer a bien le pouvoir du 
recouvrer. | 
CAT. asP. PORT. Recobrar. 17. Recuperare. 


5. RECOBRADA, 5. f., recouvrement, re- 


tour. 
Donet lo caval negre ab la sela daurada 


Aldac Raynier de Gennes ses lanha nxcoBnaDa. | 


Roman de Fierabras, *. 3984. 
11 donna le cheval noir avec la selle dorée au duc 
RKaynier de Gênes sans nul retour. 


6. RECOBRAMEN, 5. 21., recouvrement, 


ressource. . 
E si no m’ accoretz brieumen, 
Morts s0i ses tot RECOBRAMEN, 
Qu'en autre metge no æ conort. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Si trobes leials. 
Et si ne me secoures promptement, je suis mort 
sans toute ressource, vu qu’en autre médecin je ne 
m’encourage. ' 
Anc. CAT. Recobrament. anc. xsr. Recobra- 
miento. POnT. Recobramento. 17. Ricupera: 
mento. 


7. RECUPERATION, 5. f., lat. RECUPERA-— 


TIONeM, recouvrement. 
En nscursearion del cempromes. 
Statuts de Montpellier du xine siècle. 
En recouvrement dn œompromis. 
En las aacUrRRATIONS de las corts. 


Tit. du xui* sièc. Doar, t. CXVILI, fol. 86. 


Dans les recousrements des cours. 
car. Recuperaciô. xs». Recuperacion. ?0arT. 
Recuperacäo. 17, Recuperazione. 
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COBRIR, cusaiR, 2., lat. coopenise, 


couvrir, cacher, garantir. 
La mar creys, e passa lo ribege, 
Comebzs a cusara l'isla. 
V. de 5. Honorat. 
La mer croît et passe le rivage, elle commence à 
couvrir l'ile. 
Si com la nibles coss’ el jorn lo be ma. 
Poëme sur Boèce. 
Comme le brouillard couvre le ; jpur le bon matio. 
E nos sap del mieu colp cosarr. 
Mancasrus : D'aisso Jaus. 
Et ne se sait garantir de mon coup. 
Fig. E sai ben cosara mon talan 
D'aisso que plus volris. 
Ganixs LE Baux : Nueg e jorn. 
: Et je sais bien cacher mon désir de ee que je vou- 
drais leplus. ., | 
Mas smors qu'es en mi clansa 
Nos pot cosare ni celar, 
B. pr VENTADOUR : Amors ét que. 
Mais l'amour qui est enfermé en moi ne se pont 
couvrir hi céler. 


Part. pas. Estan ab las donas gensors 


' Bobre pali cosnr de flors. 


G. DE B&AGUEDAN : Cossiros. 
Sont avec les dames les plus gontilles sue ùn tapis 
couvert de fleurs. 
Pero ab môtz cusxarz li vau parlan. 
Pzyaozs : D’un bon vers. 
Pourtant je vais lui parlant à mots converts. 
Consara tracios. | 
G. Riquir : Cristias vey. 
Trabison cachée. 
ANC. FR. E seient cuvert. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 108. 
Ne feroit à son frère duc de Bourgogne ayde 
en appert, n'en couvert. 
MonsTreLer, t. Î, fol. 206. 


CAT. ESP. PORT. Cubrir. 17. Coprire. 


a. CUBERTAMENT , ado. , en cachette. 
Qu'ie ns mostrei CUBERTAMENT :. 
Que vos amava mais que re. 
ARNAUD DE MARUEILZ : Si que vos'es. 
Que je vous montrai en cachette que je vous ai- 
mais plus qu'autre chose. 
aAnc. ra. Point ne fut trouve, car il s’estoit dé- 
party et en allé le plus couvertement qu'il 
avoit peu. 
Monstaezer, 1. 1, fol. 49. 


asp. Cubiertamente. 1r. Copertamente. 
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3. CuBEnr, s. m., couvert, toit. 


Lo meus degotz chai de sobre lo seu cusear. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 19-- 
L'eau de ma gouttière tonibe sur son £oif. 


COB 
Ne traie à soi le covertor.. 
Le covertor snslieve atant. 
Roman de Partonopeus , 1.1, p. 39. 
sp. Cobertor. 


Coperto.. ° 


4. CuBaimen, s. m., toit, plafond , 


lambris. 
Plas es al paubre vezer lo cel que al ric lo 
CUBRIMEN daurat. 
Trud. de Bède, fol. nl. 
Mieux est pour. lé pauvre de voir le ciel qu’au 
riche le lambris doré. 
Ieu pauriei lo fandament del cusatmanr 


coma savi maesire, 
Trad. de l’Épit. de S. Paul aux Corinthiens. 


El temps que ‘’lh cardenal ero enclaus pe: 
la electio del papa, ol dizia per trufa als aktre 
cardenals : « Descubram aquesta maio , quar |: 
Sanh Esperit no pot passer s nos per tantas 
COOFERTURAS. » - 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 1%. 

Au temps que les cardinaux étaient renier: 
pour l'élection du pape , il disait par moquerie au: 
autres cardimauz:: « Découvrons cette maison. «1. 
le Saint-Esprit ne peut arriver jusqu’à nous à tr 
vers tant de couvertures. » 


Je posai le fondement du toit comme sage maitre. 8. CuszRTURA, 5. f., couverture > Pro- 


1T. Coprimento. 


5. CuBEnTA, s. f., couverture, protec- 
tion. 
E fassan las conrrras sobr ’els cavals gitar. 
GUILLAUME DE TUDELA. 

Et qu’ils fassent Je les couvertures sur les 
chevaux. 
Fig. Fiels amix es forz cuprnra. 

Trad. de Bède, fol. 75. 
Un fidèle ami est une forte prntection. 
ac. ra. Donne, mon père, la couverte- 
Qai est sns mon cheval morel. 
Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 482. 
caT. Cuberta. xs. Cubierta. ponr. Cuberta. 


6. Cusearon, s. m., lat, cooPenTonium , 


couverture de lit. 
Colgat ab si desotz son cusznTon 
B. ne VenTADOUR : En amor truep. 
Couché avec elle sous sa couverture. 
Loc. Cuian far CUBRRTOR 
A totz los falhimens. 
Nar DE Mons : Al bon rey. 

Croint faire couverture à toutes les fautes. 


— Couverte, terme de fauconnerie. 
Dons penas d'engal valor 
En la coa son CusRTOR. 
DeEupes DE PRADES, Aus. cass. 
Deux pennes d’égale force sont la ronverte en la 
queue. 
anc. FR. Duquel lit le convertotr estoit de drap 
de soye vermeil. 
MoxsTagreT, t. }, fol. 3255. 


12. DEscosrir, 


tection. 
Ni contra mort ressort ni CUBERTUR:. 
MARCABRUS : Auiatz de chas. 
Ni contre mort résistance ni protection. 
Fig. Car senes geing e senes CUBERTUR:. 
PIERRE D'AUVERGNE : Si aus ù 
Car-sans fraude et sans couverture. 


car, Cubertora. xsr. Cobertura. rx. Copritzra 


9. COBPRTURIER, $. M:, COuverturir, 
faiseur de couvertures. 


CosrATURtIERS € sotrelliers. 
Cartulaire de Montpellier, foi. 35 
Couverturiers et faiseurs de housses. 


10. COBERCELLAR , 2., COUVTIr. 
Rescondon e conzacELLox lurs mais. 


s VW. et Vert. , fol. 69. 
Ils cachent et couvrent leurs maux. 


11. CUBRESEL, s. m., couvercle. 
Cant agron garat del sepulcre lo cusnssez 
F.. de sainte Magdelaine. 
Quand ils eurent regardé le couvercle du sépa:.: 
ANC. FR. Et convers d'un conversel. 
Rec. des Hist. de Fr., t. IL, p. 0 


DESCUBRIR, ®., de- 


couvrir. 
No las nxscosatn a. 
Titre de 985. 
Ne les découvrira. 
Per psscosatk los trespassans per lo te: 
dor de Nemze. 
Tit. de 11433. Hist, de Nimes, t. HE, pr ,» 25° 
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Peur découvrir les passants par le territoire de 
Nimes. 
Estiers non aus dir mon talen 
Ni nascusatn mon desirier. 
Drupes px Prapes : En un sonet. 
Autrement je n’ose dire mon envie ni découvrir 
mon désir. 
Part. pas. Qu'el castelh on se faf servir 
Ja sia per me pascuszarsz. 
AnnAUD DE MAnuEIL : À guisa de. 


Que le château où élle se fait servir soit jamais dé- | 


claré par moi. 
Loc. E qu'ieu ‘1 disses un escac sotilmen 
Ex pxscuzzar, quar plus bel joc seria. 
BERNARD D'AURIAC : S’ieu agues. 
Et que je lui disse un échec subtilement à décou- 
vert , car le jeu serait plus beau. 
CAT. asp. BORT. Descubrir, re. Svoprire. 


13. Descornree, s. m., déceleur. 
Ai! pros dompna, sobrevalehs, no ns pes 
Si ’n aissi us sui de m’ arhor DEsCOBRIRE. 
B. Zonoï : Aisi col. 
Ab! méritante dame, la plus distinguée , qu’il ne 
vous pèse pas si je vons suis ainsi déceleur de mon 
amour. 


axc. ra. Des avant-cobreurs et descouvreurs. 
AnxoT, Trad, de Plut., vie de Marcellus. 
car. zsP. Descubridor. ronv. Descobridor. 1+. 
Scopritore. 
14. DescoszaTuna, s. f., découverte. 
Loc. Quar senes gieuh et À DEsCO==RTURA 
Fai a totz vezer 
Cam pouha en se decharer. 
G. Fait : Si ano nulls. 
Car sans engin et à découvert, fait voir à tous 
comment il s'efforce à se déthoir. 
ASC. Ya. 
Une descouverture de malignité cachée. 
Autor, Trad. de Plut., vie de Sylla. 
Afin qu'il me semblsst qu'il eût prins sa- 
laire pour la descouverture de lempoison- 
nement. . 
7 Macaurr, Trad. des Apopht., fol. 315. 
1T. Scoperturu. 
15. Recosm, v., recouvrir. 
Descobre me soptorsmen 
Pueis me nzcosn: bellamen. 
AnnAUD DE Manurtc : Dona genser. 


Je me désouvre subitement , puis je me recouvre 
bellemaent. , 


AmG. CAY. Ricobrir. tr. Ricoprire. 
1. 
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COCA, coca, s. f., besoin, nécessité, 
presse. 
Per c’ om ditz que may val en cecua 
Amicx que aur. 
Amantau pes Escas : Doga per. 


C’est pourquoi on dit qu'ami vaut mieux qu'or 
dans le besoin. 


Coca dona entendement. 
Libre de Sencqua. 
Besoin donne entendement. 
Car failliron a Ja coca maior. 
P. px Duasax : Peironet. 
Car ils manquérent dans la plus grande presse. 


2. Coamos, adf., pressé, empressé , 

prompt. 

- Al anar suy ieu cocnos, 
Mas al tornar com seria? . 
- _ Capxser : Amors e con. 

. À l'aller je suis pressé , mais au retourner com- 
ment serais-je ? 

So qu'hom plus vol e don es plus cocnos. 

Pos DE CAPDUEIL : 50 qu’hom. 


Ce que l’homme vent plus et dont il est plus ens- 
pressé. . 


3. Cocmosamen, adv., promptement ’ 
hâtivement. 


S'en deu anar cocosawxxs al cofesor. 
V'. et Vert., fol. 68. 
S'en doit aller promptementf au confesseur. 
E per tau nos laissa d'anar 
CocnosAmanT. 
Roman de Jaufre, fol. 10. 
Et pourtant ne se laisse d’aller promptemert. 


4. CocHAR, COICHAR, v., poursuivre, 
hâter, presser. 
E non ty vuellias cocæan. 
Trad. de tr. de l'Arpentage » ct. 
| Et ne te veuilles presser. 
El talans mi cocua. 
HAMEUS DE LA BROQUERIE : Mentre que. 
Le désir me presse. 
Vos oorcxax fort dolors e malanansa. 
V. de Pierre Vidal. 
Douleur et tourment vous pressent fort. 
Cocazr de venir. 
PHILOMENA. 
Se hâta de venir. 
Pas qu'el nauchier, can ve lo bel tems clar, 
Que s cocz° e cor tro qu’es en euta mar. 
Pranax EBsracnot : Entre. 


54 





426 COC 


Plus que le nocher, quand il voit le beau temps 


clair, qui se Adte et court jusqu'à ce gi est en 
haute mer. 
Part. prés. subs. 
Qe li tarzan no s mesclon ab l’arden, 
Ni li cocnax ab selhs que y van ab sen. 
Ozizs De CADARTZ : Assats es. 
Que les tardifs ne se mélent avec les ardents, ni 
les enpressés avec ceux qui y vont avec sens. 
Part. pas. 
Mas drufz cOC&ATZ On a sen ni membranss. 
P. Vmat : Quant hom onrats. 
Mais galant pressé n'a sens ni mémoire. 


Substantiv. Q'umilitatz merceian vos preses 
D'aquest cocmar, sofrachos de tot bes. 
A1MERt DE PEGUILAIN : Âtressi m pren. 


[__ Qu’en accordant merci indulgence vous prit pour 


ce malheureux , privé de tout bien. 


5. CocKADAMEN, ndr., promptement, 


hâtivement. 
Messages m'es vengutz COCHADAME... 
. E defermet la porta cocæapaxenx. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 96 ct 6. 
Messager m'est venu hdtivement… 
Et ouvrit la porte promptement. 


6. Corra, curra, s,f., presse, besoin, 
empressement. 
Don a cotra e sofraya. 
Pizang D'AUVERGNE : Bel m’es. : 
Dont il a besoin et manque. 
Loc. Que fallon a la corra amic. 
ARNAUD DE Manuxiz : Ancmais. 
Qu’amis manquent au besoin. 
ANC. FR. À son ami l'envoie à coite d'esperon. 
Apan DE LA HALLE , du roi de Sesile. 
Quai faient vers Lille à granz coïtes. 
G. Guraar, t. L,p. 480. 
Pac petites jornées vont, n’ont pas trop grant 
quoite. 
Roman de Berte, p. 182. 


ANC. ESP. . 
Hobe con la gran coyta rogar à la mi vieja. 
Poesias del Arcipreste de Hita, cop. 903. 
Fallecer te ha à la coyta como la mala renta. 
Poema de Alexandro, cop. 50. 


7. Corros, ad}, , pressé, passionné, né- 
‘cessiteux. 
Don plases coiros. 


T. ou Dauruin nt de Pryrozs : Dalfin. 
Dont il est plus empressé. 
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D'aquest amor soi tau corros. 
G. Rupez : Quan bo rossiahol. 
Je suis si passionné de cet amour. 
De la bella don soi corros. 
RarmonD pe Minava : Cel que. 
De la belle dont je suis passionné. 
Ja hom cortos non torn de vos. 
P. CARDINAL : Predicator tenc. 
Jamais homme nécessiteux ne vient de chez vous. 
AXC. rR. François cele partis’acheminent, 


Coiteux de grever l'ost contraire, 
G. GuianT, an 1241; CARPENTIES , t. 1, col. 1018. 


8. CoiTozAmEn, ado., promptemet, 


avidement. | 
Un jorn manja co1Tosauxs, 
Autre non vol manjar nien. 
Deunes DE PaADEs, Aus. cas. 


Un jour mange avidement, un autre ne veut mo- 
ger rien. 


9. CoiTaR, v., presser, hôâter. 


E deuria ses plus corran. 
Grmaun px Bonn : À ben chanir. 
Et je devrais sans plus Adter. 


*E fora gensor 
Que s corrz=ss0 del loc cobrar 
On per Melchior e Gaspar 
Fon adoratz l’Altisme tos. 
Pisnse DU. ViLan : Sendats rermelts 
Et ce serait mieux qu’ils se pressassent de r 
couvrer le lieu où par Melchior et Gaspard fat adore 
l'enfant Très-Haut. 
Part. pas. So don plas sera corrars. 
Gunaup De Bonnets : Quan bre 
Ce dont il sera plus pressé. 
Loc. Tan malament m'avez oi assalids 
À corrapa dels esperons. 
UN TROUBABOUR ANONYME : Quan era 
Vous m'avez aujourd’hui si méchamment maille 
à coups.pressés des éperons. 
AMC. FR. La mortz nos coife et esperone... 


Merciers, tu es moust tost coifé, 
Dit li sires, de gages prenûre. 
Fabl. et cont. anc., t. Il, p. 3a1,ett. IL, p-# 
ANC. ESP. , 
Coytando el caballo magar era liviano. 
Posma de Alexandro, cop. 65 
Mas el poble coytado sempre esti temero% 
Que sera soberbiado del rico poderoso. 
Poesias del Arcipreste de Hita, cp: 7 


COD 


10. COYTADAMENT, ade., promptement. 


Pren un esuteri coyranamex.. Tu, cante- | 


riza COYTADAMENT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 12 et 46. : 
Prends un cautère promptement. . Toi, cautérise 
pPromptement. 


11. Sosarcocxan, v., hâter, empresser. 


Que trop me vuoill sosnncocas. 
P. Vipa : Ges del oi. 
Que je me veux trop empresser. 


COCENA, s. f., matelas, oreiller. 
CoczxA plens de lana, 
-_ Trad. d'Albucasis, fol. 63. 
Matelas plein de laine. 


Axc. ssr. Cochedra. 


COCODRILH, coconniees , s. m., lat. 
crocopiLLus , crocodile. 


Cocoparzas es una bestia mais. 
Naturas d'alcunas bestias. 
Le crocodile est une méchante bête. . 


Entro el ventre del coconaizre… Coco-- 


DAILL& fa uous maïiors que anca. 
Eluc. de las propr., fol. 247 et 2797. 
Jusques au ventre du crocodile... Le crocodile 
fait des œufs plus grands qu’oie. 
car. Cocodrillo. xsr. roRT. Cocodrilo. 1r. Coc- 
codrillo. 


2. Carcaraies, s. f., crocodile. 

Quazcarnicx es una bestia que demora en 
aigua, € a gran testa ec longua, e mort de dens 
verenOzas durament. 

Liv. de Sydrac, fol. %. 

Le crocodile est uue bête qui habite dans l’eau, 
eta grande et longue tête , et mord durement avec 
dents venimeuses. 

C'atretan mi plai lo volers 
D'on lop o d’ana cazcaTRics. 
P. CanpiNaL : De sirventes. 

Qu'autant me "plait | le vouloir d’un loup ou d'un 
crocodile. 
aAuc. F8. Le cocatrir est beste fière 

Et maint ades dans la rivière 
De ce fleuve que Nil a nom. 
Le Bestiaire. CARPENTIER , t. I , col. 1004. 


asp. Cocadrix. 


CODE, coine, s. mn., lat cubirus, 
coude. 
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Ab que cobris mos copxs, c’ ai rognos. 
Bensn za DZ PUivERT : Mal” avantura. 
Avec quoi je couvrisse mes coudes , que j'ai re- 
gneux.. . 
Trobero lo sanh home que per Dieu pena 
Natz corpus, a genolhs, a plana terra. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 84. 
Îs trouvèrent le saint homme qui s'aflige pour 
Dieu , du-coudes, à genoux , à rase terre. 
Dislocatio del coyns. 
Trad. d'Albucasis, fo]. 68. 
Dislocation du coude. 


| CAT. Colse. zsr. Codo. tr. Cubito. 


— Coudée. 
E feron los de X conzs de proon et de 
xx cobss d'ample. 
© Roman dela Prise de Jérusalem, fol. 12. 
Et Les firent de dix coudées de profondeur et de 
vingt coudées de largeur. 


zsr. Codo. ronr. Covado: rr. Cubito. 


2. Coxpa, s. f., coudée. 
Quaranta coxpas ses mentir. 
” Contricio e penals infernals. 
Quarante coudées sans mentir. : 


3. Coxpar, s. m., coudée. 
Arbre no plas haut de dos coYpatz. 
Lor estatura es de miech coxpar ses plus. 
Eluc. de las propr., fol. 201 et 256. 
Arbre pas plus haut de deux coudées. 
. Leur stature est de demi-coudée sans plus. 


4. Coran, s. f., coudée. 
Que cinq corpabas d’aut a de mesura plaua 
Lo molon dé la lenha. 
F. de S. Honorat. 
Vu que le tas de bois a de mesure unie cinq 
coudées de haut. 


car. Colsada. 


5. ACOUDAR, ACOLTAR, v., accouder, 
appuyer sur le coude. 
Sol que s’apil et s”AcOLT. - 
RaxsauD D'ORANGE : Ben s’eschai. 
Pourvu qu'il s’appuie et s’accoude. 
Part. pas. S’era un de s0s decipols acoupazz 
el sen de Jhesus. 
Frag. de trad. de la Passion. 
Un de ses disciples s'était accoudé au sein de Jésus. 
Una veills desotz un pin 
| Que jac e stet ACOUDADA. 
Roman de Jaufre , fol. 59. 


fi 
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Une vioille qui fut gisante sous un pin ot se tint 
accoudée. 
ao. ra. Là se cuida et proridee « © AOOTEE. 


Roman d'Agolant. PExxER, v. 397. 
xs», Aoodar. 


COPENA, s. f., couenne. 
Que sia canterizada la conexa.entro al os. 
Trad. d'Albucasis, fol. 2. 
Que la couenne toit cautérisée jasqu’à à l'os. 
1T. Cotenna. 


CODERC, comme, « s..m., lat. conE- 


tus, pelouse, pâturage communal. 
Copsra spellatur ager trans Tiberim, quod 
in eo.virgulta nascuntur ad candaram equina- 
rum similitudinem. 
SexT. Pour. Fusrus, De verbsinif., 3, p. 85. 


On trouve dans les preuves de l'his- 
toire de Nîmes, t IT, p. 261 : 


Ripas i ipsius totius plani et pratoram sive 
CODERCOAUM. 
Titre de 1438. 
Carpentier, t Il, col, 1008, rap- 
porte divers autres titres où on lit : 
Copsncum commune... portionem pascuo- 
rum, communitalum et CODERCORUXM, etc. 
Aqui viratz douar tant colp aperc 
Que tan mil ne caego per lo copsrc. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 11. . 
Là vous verries donner ouvertement tant de 
coups, que plusieurs mille en tombent par la pe- 
louse. : 
E ls paucs eufans pasc e copauc. 
RAmBAUD D'ORANGE : Car dous, 
Et nourrit les pelits enfants dans le pâturage. 
Quan reverdeion li coxpsac. 
| Hanxus DE LA Baoquenir : Quau. 
Quand les pelouses reverdissent. 


2. Conpensen, s. m., lieux herbeux, 
herbages, pâturages. 
Las maizos, e ’ls conpenages, » ‘ls esartz, € 
ls gazains, si faits n’avian. 
Tit. de 1205. Arch. du Roy., J., 318. 


Les maisons et les péturages, e! les défrichements, 
et les gaigoaux , s'ils en avaient faits, 


3. Conoascx, adj., herbeux » Qui est 
en prairie, en pâturages. . 
Terres ermas e conpaacuas. 


Tir. de 1244. Arch. du Roy., J., 4. 
Terres incultes et en péturnges. 


COD 


Lo tendrio compas a lor cost et « lor ma 
sio tro a vingt ans. 

Tic, de 1277. Doar, t. LXXXVII, Gi 5. 

Le ticadraient en péturage à leur coût et à leur 
‘ dépense jusqu’à vingt ans. 
Tot entierament erm e coxpass. 
Tic. de 1276. Arch. du Roy. J., hi. 

Tout entièrement désert et herdeur. 


3. Connxncañ, v., faire germer, faire 
fleurir, épanouir. 
“Fig. Qu'ops m'es ç'amas e comnsaca 
- Sens, Que no s’ escamp ni s derga. 
GavauDax LE VIEUX : Lo mes. 
Qu’il est besoin que j'amesse et fasse germerss 
de manière qu’il ne se répande et ne v’exalte. 
— Épanouir. 
Greu er qu’en leis compaaca 
Fis jois ses flama gresesca. 
RausauD D’Onancs : Car doux. 


1} vera défiaile qué pare joie fourisr en eve 
flamme grégooise 


CODI, s. M. , lat. conicem, code. 


Per negun CODL 
Ün TROUBADOUR ANONYKE : + Dieus vos are 
Par nul code. 


Anc. CAT. Codi. asp. pont, Codigo. re. Cod. 


2. Copiai, copicile, s. @., comci- 
Lus , codicille. 
Per razon de conter. 
Tic. de 1280. Doar, t. CLXXIV, kil. 
Pour raison de codicille. 
La detréirana volontatzs, sia testament 05: 
CODICILLES, 
. Couit. de Gourdon de 134. 
Le dernière volonté, soit testament os mil «7 
dicille. 
car. Codicil, nsp: Codicilo. ponr. rr Codiciit. 


3. Copycizras, v. , faire un codicilk. 
Part. prés. substantiv. Testaire copictilut 
et present CODIGILLANT. 
Tit. de 1502. Doar, t XLVI, fl. 2 
Testateur codicillant.…. et présent codicillast. 
anc. asr. Cotlecillar. tr. Codicillare. 


CODOING, s. m., lat, canoncun 
lum, coïng. 
Non prets vostra menassa, F...., un cOpolé 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. © 
Folquet , je ne prise votre mrenace un cois£- 


cAT. Codony. 17. Cotogna. 


COF 
CODORNITZ, s. 


caille. 
_ De copoznrrz 0 calha. 


4 


| Premier en ela CODORNETE o callas foro tro- | 


badas. 
Eluc. de las propr., fol. 144 et 168. 
De codornis on caille. 
Codornis ou cailles furent premièrement t trou- 
véss on elle. 
asp. Codornis. 


COFA, s. f;, cornatte, coiffe. 
Que porta corsa cornuda. : 
G. ne Baneuxpas : Bernart dils. 
Qui porte coiffe cornue. 


— Bonnet, calotte que les chevaliers 


portaient ordinairement sousle casque. 


E feric Olivier on colp desmesarat 
C’an cartier de la cora K abatet el prat. 
Roman de Fierabras, v. 1633. 
Et il porta à Olivier un coup excessif, tellement 
qu’il Jui abattit sur le pré un quartier de la coiffe. 
Capels, coras et elms egats. 
R. Visas Ds BezAupux : Unas novas. 
Chapeaux , calottes et casques pointus. 
anc. ra. Il lavoit ses mains et sa bouche, et 
ostoit son chaperon et sa coife… 
au jour de vendredi il ne muoit coife. 
: PV. de S. Louis, p. 314 et 360. 
Dou branc d'acier. 
Trenche la coife et la ventaille. 
KR. d'Atys et de Profilas, Gloss. sur Joinsille. 
car. zsr, Cofia. ront. Coifa. tr. Cuffia. 


COFIN, s. 
corbeille. 
Calhiron XII coriss plens. : 

Trad. du Nouv. Test. S. JEAN, ch. 5. 
1is rateassèrent douse corbeilles pleines. 
aAnc. rñ. Coffin porter e le cabas. 
Evusracus Dascuamrs, p. 134. 
car. Cofi. use. Cofin. rr. Cofano. 


COFRE, s. m., coffre, corbeille. 
Mantenent venc al monestier; 
Non'atent oorsas ni sdnmier. 

V. de S. Honorat. 
Vint de suite au monastère ; il n’attend cofres 
ni béte de somme. 
Trenta cornass totz ples de flors. - 
Un TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Trente corbeilles toutes pleines de fleurs. 
car. ser. onT. Cofre. 1r. Cofana. 


m., lat. Corxinus, panier, 


., lat. corurxix , | COGITAR, »., 


Nule fois 
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lat. cocirane, penser, 
concevoir. 

Non es lenga que comtar ho pogues ni dir, 
mi cor d'ome pessar ni cogrran. 
PaiLomEnA. 
* Al n’est pas langue qui pât le conter et dire, ni 
cœur d’homme penser et concevoir. 
Que-m perdon mos peccatz 
Qne ai pessan cOGrTATs. 
Lx FRÈRE MINSUR MOINE De Fotssan : Cor ay. 
Qu'il me pardonne mes péchés que j'ai conçus en 
pensant. 
Una nueyt lsqualh me ooerrava de la ça- 
graskio. 
PILOME=. 
Une nuit que je pensais à la consécration. 
asc. r8. Il est bon à chacan de cogîter la 
chose, avant qu'elle se die. 
Roman français de Ficrabras. 
ANC. CAT. ANC. &sP. Cogüar. 17. Cogitare. 


2. Cocxrarto, s. f., lat. coërtario, pensée. 


Totas ses coGrrACI0s. 
Brev. damor, fol. 65. 
Tontes ses pensées. | 
No Iaisar en ton cor creisser malas coorra- 
"10m... Contrasta a la coë:rarto del pechat. 
Trad. de Bède, fol. 60. 
Ne laisse croître en ton cœur mauvaises pensées. 
Résiste à la pensée du péché. 
ARC. CAT. Cogitaoiô. ANC. sp. Cogitacion. IT. 
Cogitasione. - | 
3. Cuinam, cutan, v., lat. cogrran, 
croire, penser, imaginer, projeter. 
No cu:n qu’e Roma om de s0 saber fos. 
Poëms sur Boèce. 
Je ne crois pas qu’il fût dans Rome honme de son 
savoir. 
Senher, e doncs ourArs qu’ie us am per fort? 
AuNER: DE PaouiLaIN : Domne per vos. 
Seigneur, et vous penses donc que je vous aime 
très fort ? 
Dons, que CUIDATS faire 
, De mi, qui vos am tan? : 
B. DE VENTADOUR : Quan la does’ .aura. 
Dame, que penses-vous faire de moi, qui vous 
aime tant? 
Pero no s cuc, si be m soi irascutz.. 
Ja ’1 diga ren que sia outra mesures. 
FoLquer De MAusxiLe : Sitot me soi. 
Pourtant qu ’elle ne s” imagine pas, bien que Je sois 
irrité... que je lui dise jamais rien qui soit outre 
mesure. 
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— Faillir à. | 
E] papaguai cuenT môrir, 
Tal paor ac de son senhor. 
 AnnauD DE Cancasses : Dins un vergier. 


Le perroquet faillit à mourir, telle peur il eut de 


son seigneur. 
Cucxr issir de son sen. 
V. et Vert., fol. 75: 
11 /aillis à sortir de s0n sens. 
Part, prés. Cuxas, cuiaires prims premiers. 
-_ G. Apusman : Comensamen : 
Pensant , rêveur tout d’abord. 
AnxcC. rn. Et j'en cuit bien venir à chief. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 180. 
Li préis fu si plains de rousée 
Ke tute est la suris moiliée, 
"  Dunc cuida bien estre noiée. 
| Manre np France, t. ÎI,p. 71 et 72. 
La terre aver tute #widoent, 
Roman de Rou , v. 6260. 
&sr. vORT.. Cuidar. AMC. 1T. Coitare. 


M. de La Ravallière, dans son Glos- 


saire sur le roi de Navarre, a dérivé ce| 


mot du latin casnese, au lieu de le dé- 
river de cogrrane ; il s'étonne de ce que 
les trouvères ne lui ont pas donné un 


sens aussi étendu qu’au mot français |. 


croire ; il a raison de dire que curpen 
signifie penser, présumer, soupçonner, 
avoir doute , maïs c'est parce qu’il vient 
de cocrrans. 


4. Cuc, cur, cuir, s. m., idée, pensée, 
réflexion , doute. 
Don anc failhi en curz ni en pensats. 
© À. BRanCALEON : Pessius possaus. 
Dont oncques je faillis en idée et en pensée. 
Aissi m sui, ses tots CUT=, 
De cor a vos rendatz. 
G. »5 Casesraina : Lo dous. 
Aïnsi je me suis rendu à vous de oœur, sans au- 
cune réflexion. 
xsP. Cuidado. ronr. Guido, cuidado. Axc. 127. 
Coto, 


5. Cuipa, cuIA, cup, s. f., pensée, 
idée, conjecture. 
Doas cuipas ai, compaingnier, 
Que m donon joi e destorbier : 


COG 
Per la bona cura m'esgau. 
Mancasaus : Does cuxdas. 
Compagnon, j'ai deux pensées qui me doanent 
Joie et trouble : par la bonne peusee je me réjens. 
"Jen non o sai mas per cupa. 
B. px VENTADOUR : Ai! quantss. 
Je ne le sais que par conjecture. 
ANC. se. Cuida. 


‘[6. Cuest, s, m., présomption, pensée. 


Mo CUGEI conosc. 
CaDENET : Ab leyal. 
Je connais ma présomption. 


7. CUIAMER , 5. m., avis, pensée, 
croyance. 
AI curamxx de me, 
Mount mi ten car amors. 


Gimaup px Boanuiz : Un sonet. 
À mon avis, l'amour me tient cher. 


8. Curarne, CUGIAIRE, 5. m., penseur, 


réveur, présomptueux. 
Cuian, cutarRxs. 
G. Anuaxwan : Comensamen. 
Pensant, réveur. 
Can s'aizina ’l cucraxes. 
Prune D'AUVERGKE : Gent «s. 
Quand Le présomptueux se donne l’air avautaçeuz. 
anc. rR. Elle disoit que grand cuidezr 
Estoit de trop plaisir avoir. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. p1:. 
c. xs». Cuidador. 


9. CurarniTz, s. f., réveuse » présomp- 
tueuse. 
Adjectiv. En nal non trob una coran, 
D'aquestas amors curArRI Ts. 
Mancasaus : Doss cuides. 
De ces amours présompiuenses je n’en trouve pas 
une de cordiale dans aucun. . 


10. ÂACUIDAMEN, 5. m., idée, pensée, 
réflexion. 


Gran mal m'a fait l’AcurnAMxxS primers. 
Peraozs : Mot m’entremis. 
La première idée n'a fait grand mal. 
ANC. xs. Acuitamiento. 


11. Soparcurar, v., être présomptuens. 
Part. pas. 
Totz hom érgolhos es ayssi sonascuiatz 
V. et Vert., fol. 8. 
Tout homme orgueilleux est ainsi présomptuss: 


CcoG 
Anc. ra. Tant la treuve orguilleuse et fière, 


Et sorcuidée et bobancière. 
Roman ds la Rose, v, 9624. 


12. Sosnecunenr, SM, présomption. 
SORREGUIAMENT, cant hom es aïissi sobré- 
eniatz, que cuia plus valer e saber e poder que 
los autres. . 
V. et Vert., fol. 8., 
Présomptian, quand l’homme est ainsi présomp- 
tueux , qu'il croit plus valoir et savoir et pouvoir 
que les autres.” 


13. TrascoIAR, v., étre plein d’assu- 
rance, être téméraire, 
Part. pas. | 
De tot es TRASCUIATZ, vai s'en a la marins. 
....V. de S. Honorat. 
IL est entièrement plein d'assurance, il s'en va à 
la mer. 


14. Drscuinar, v., décroire, négliger, 


dédaigner. 
Albert, man fin leial aman 
N’an fai per p«scurban clamor. 
T. »’A. Manquis et DE G. Farmer : Gancelm. 
Albert, maints délicats loyaux amants en ont 
fait clameur pour négliger. | 
E no cresatz qu'ieu DsscuT 
Aquo qu'auran vist mey huelb. 
H. px S.-Cyn : Nulhba res. 
Et ne croyez que je décrois ce que mes yeux 
auront vu. 
Arts, ja no t'azsirar 
Qui t laidis ni t Drxscucxa. 
Lx DAUPHIN D'AUVERGRE : Joglarets. 
Artus , ne L'irrite jamais de qui que ce soit qui 
t’injurie ni te dédaigne. 
CAT. Descuydar. sr. poar. Descuidar. 


15. ULTRACUIDAR > OLTRACUIDAR, %.,| 


extravaguer, outrecuidet. 
Quar cyl m'a. fagh ocraacurpan 
C'anc no m vol amic apellar. 
Ginaup pe Bonnxiz : Est sonet. 
Car celle-là n’a fait extravaguer, vu que oncques 
elle ne me veut appeler ami. 
Part. prés. E volc volar al cel, ourRACUIDAS. 
Ricnann DE BASSEzTEUX : Atressi cum l’olifant. 
Et owtrecuidant , voulut voler au ciel. 
Part. pas. 
Donces ben fs ien uLrRACuIAT folatge, 


Quan percasiel ma mort e mon dampnatge. 
ù G. FAIT : Tant ai suffert. 


COG 43: 
Ponc je fs bien extruvagante folie, quand je 
chercbai ma mort et mon dommage. : 
Pus beutatz fa *ls senatz OUTRACUIATE. 
P. Vipar : Tan me plats. 
Puisque la beauté rend les plus sensé extrava- 
gants. 
ANO, Fa. Que sa bisutez me fist ourasquipres. 
Le no: px NAVARSE, chans. 8. 


16. OurTaacuc, s. m,, outrecuidance, 
‘extravagance. 

Que per ourRA«UG es peritz, 
Mancasaus : Pus mos coratges. 
Qu'il est péri par outrecuidance. 

17. OUTRACUIDAMEN | OUTRACUIAMEN, 
‘s. m., Outrecuidance, extrayagance. 
No m sia dan, 
S'iea ai dig ourRACUIDAMES. 
GinAuD Ds CALANSON : Bel semblan. 
Ne me soit dommage, si j'ai dit éxtravagance. 
Qui vai vanan 
Per OUTRACUIAMEN. 
" Canener : Pos jois. 
Qui va se vantant par outrecuidance. 


18. Ourazcuranos, 5. m., dévergondé, 
arrogant. 
OvurazcuraADons que non preson penitentia. 
Revel. de las penas dels yferns. 
Dévergondés qui ne prisent la pénitence. 
AXC. FR. Qui de peines vengeresses 
Punit les outrecuideurs. 
Rex Berreau, t. Il, p. 55. 


COGOMBRE, s. #”., lat. CUCUMES, cOn- 


combre. 
Ha frug redon cum cocomsas. 
Cocowpns freg es ; laxa lo ventre. 
Eluc. de las propr., fol. 204 et 205. 
Il a le fruit rond comme concombre. 
Concombre est froid ; il relêche le ventre. 
ir. Cocomerc. 


COGONOT,, s. m., cagnard. 
Qu'el cofaudra coartz e coconors. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 4. 
Qu’il confbndra les lêches et les cagnards. 


COGOT, s. m., nuque, chignon. 
Avantal solon apelar 
Li Frances, cais per desnot, 
So que nos apelam cocor. 
‘ Deunxs px Phanes, fus. cass. 


*. 
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Les Fränçais ont coutume d’appeler avantal, 

quasi par antiphrase, co que nous appelons chi- 
ñnoR: 

° Venc un cairel de vays La cintat, e feric lo 

patriarcha de Jerusalem per l'uélh dregt, aissi 

que per lo cocor li va ixir. 


Guay ér vesem an vilas COUrTE maneus. 
GG. As ps Toutovss : El non de Dies 
Maintenant nous voyons gai un vilain cocx riche 

E paratges que chai jos, 
E vilas cours son prezat. 
G. Aneur De TouLousr : Ara farai 
El la dignité qui tombe à bas, et les vilains cor. 
nards sont prisés. 
anc. va. Maus feus e male flambe m'arde, 
Se je estoie come vous, 
Se je ne le fesoie cous. 
Fabl. et cont. anc., t. XIL, p. 29. 
Sai-ge mis en la confrairie 
Saint Ernol, le seignor des coms? 
Roman de la Rose, v. 9169. 
Qu'ele m'aime mil tans que vous; 
Joa df que de li estes cous. 
Roman du comte de Poitiers, +. 3% 


Parnomtens. 
Vint'un trait de vers la cité, et frappa le patriarche 
de Jérusalem par l’œil droit, de sorte qu’il lui. va | 
sortir par la nuque. 
Am cauteri en meieg loc del eap.:. et em 
cauteri en COGUOT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 3. 
Avec cautère an milieu de’la tête. et avec cau- 
tère au chignon. 


car. Cogot. ssr. ronT. Cogote. 


COGUL, s. m., lat. cucuLrus, coucou. 
Cum appar del cant del coeur. 
Eluc. de las propr., fol. 281. 
Comme il paraît par Le chant du coucou. 
Qui amor sec per tal libre, 
. Cocuz tenga per colomba. 
À. Dantez : Lanquan. 
Qui suit l'amour par tel livre, tienne coucou pour 
colombe. : 
E semblon lo cocuz, que no seb cantar | 
mays de se. 





4. Cocupa, s. f.,. cocue, cornarde. 
Ab cor cau, flac, com oocupa, 
° H. pe S. Cva : Tant es de. 
Âvec un cœur vide, mou, comme une cocs. 


5. Cocuc, s. m., cocu, onomatopée 
qui exprime le chant du coucou. 
E cogal de cocuc deshen. 


Leys d'amors, fol. 132 
F. et Vert., fol. 33. Et coucou descend de cocuc. 
Et ils ressemblent au coucou , qui ne sait chanter | 
excepté de soi. * 6. Cocosu, sf. cocuage. 
Pas la cocossra s'espan, 
E l'as cogoi l’autre non bai. 
Te Mancasaus : Pus s’ enfalheyssæn. 
| Puisque le cocuage s'étend , et qu’un cocu ne ft: 
pas l’autre. 
Fig. Si tost no ‘l vest capel de oocosrs. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Âsaics privsts 
Si bientôt ne lui revêt chapeau de cocuage. 


Fig. — Cocu. 
Anso fe per so mal talent, 
À lei de fol e de coeur. 
G. nr BEenxcuxnan : Malo fe. 
Mais par sou mauvais désir, il le fit à la manière 
de fou et de cocu. | 
car Cugul. nsr. Cuchillo. por. Cuco. 17. 
uculo. 
Cueu 7. Escocossan, »., cocufer. 
Mort agrats sel qu'els maritz zs0060es: 
G. 2x BERoUzDAS : Amies 
Vous auries tué celai qui coc4fs les maris. 
Toit l’abandoneren per so que tuich kx 
LeCOGOss£T 0 de las moïllers © de Las filles o à 
las serors. 


a. CocoTz, COGUOS , 5. m., COCU. 
À dreg son cocuos e sufren 
Selhs qui plas s’en fan vesiat. 
Daupxs vs Paanes : No m puesc. 
Avec justice sont cocus et souffrants ceux qui 
s’en font les plus rusés. 
Que cocuos en seretz ses falha. 
R. Vroaz be BezAuDon : Unas novas. 
Que vous en serez cocu sans faute. 
ANC. CAT. CNgus. 


F. de Guillaume de Berguoden. 

Tous l'sbandonnèrent parce qu'il les cocmfs ts 

ou des femmes , ou des filles ou des sœuss. 
Part. pas. substentv. Ebriaicx et necosomaTr 

" B. px Venranom: Pums 


3. Courz, s. m., coou, cornard. Ivrogues et cocufés. 
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COGULA, s. f.; lat. cucurdus, capu- 
chon, capuce. 
Monegues cCoGuLAsS vestens.… 
Sus !a cocuLa avia miantel. 
F.. deS. Honorat. 
Moines revétant les capuchons… 
11 avait un manteau sur Île capuce. 


Deia aondar a cascun fraire nna gonela e 


I cogule. | 
Trad. de la reg. de S. Benoît, fol. 27. 


Mn Pounie à sue Frère ee robe et nn, 


capuce. 
car. Cugulla. use. Cogulla. Pont. Cognla. r? 
Cucullo. 


LD 


COIA, s.f., cucurbua, citrouille, courge. 


Cora selvagga que si exten per terra et a. 


frug redoa. 

Cora bulhida es vianda et medecine. 

Elnc. de las propr., fol. 204 et 205. 

Citrouille sauvage qui s'étend ent terre et a fruit 
rond. 

Courge bouillie est nourriture et médeeïne. 

Oli de semensa de cora. 

Trad. d’'Albucasis, fol. 58. 
KHoile de semence de courge. 


COLL,, s. m., testicule , génitoire. 
Voyez Leibnitz, p. 1oÿ. 
E ’ls corts al cal pendns. 


PaLars : Mot m'enoia. 
Et les testienles peadus eu cul. 


2. Cozxo, 5. m., génitoire, testicule. 
Si bom avia menbs los pes... o ‘ls coznos 0 
membre... hom poiris vieure. 
Liv. de Sydrac, fol. 60. ‘ 
Si on avait les pieds de raoins… où les testicules , 
ou le membre... on pourräit vivre. 
Loc. fig. Que nou a curcsos en la el. = 
G. »z Baacutpan : Mal o fe. 
Qu'il n’a pas génitoires en În peau. 
rr. Coglione. 


3. Cozma, s. f., couille. 
Fa soïver las pieras en Îa cotsa e purgs 


l’arena. 
Trad. du Lapilaire de Marbode. 


Fait dissoudre les pierres dans la couille et purge 
le gravier. 
4. Coruus, adj., couillu, qui n'est pas 
châtre. 
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. De tot motou vistournat o cozxbs. 
Ord. des R. de Fr, 1461,t. XV, p. 415. 
De tout moutoa coupé ou eoséllu. 
Anc. #8 Un moanton cornut n coïi//ue. 
Pit. de 1265, Canrexnen ,t.#, col. 1018. 


COILLIR, cuszaiR, CULHIA, v., lat. 
coLLigene, cueillir, recueillir, récolter, 
admettre. 

« Pus N Adam curnic del fast 
Lo porn. 
G. px Casmsrarna : Âr vei qu’ em. 

Depuis qu’'Adam cueillit la pomme de l'arbre. 

Aïssi cum cotis totas aiguas la mars. 
P. Rocens : .Ja n’er credut. 

Ainsi comme la mer recueille toutes les eaux. 

Per totas las alberguas s0n li grayle souat; 
Doucx cuztaox. los traps et an l’arnes trocat. 
Roman de Fierabras , v. 3844. 

Les clairons sont sonnés dans tous les quartiers ; 
alors ils ramassèrent les tentes et ils ont troussé le 
barnois. à | | 
Mig. . (Cuzzuon 

Man blasme, manta grieu colada. 

R. VipaL pe BszaAuDux : En agquel temps. 

Is recueillent maint blime , mainte rude gour- 
made. 
Tal paor ai plaser no m cuxtxa. 
G. Huoves D’Ausi : Quan lo braus. 
Telle pour j'ai que je ne recueille pes de plaisir. 
Qaar si dins Acre s cuzuis. , 
Le moixs px Momraupon : L'autr’ ier fui. 
Car s’il est admis dans Acre. 
Pro, Qui vol cosLzLcen avena, 
Primiciranien la semena. 
P. CanpinaL : Jhesum Crist. 
Qui veut récolter avoine , la sème premièrement. 
Fig. et pror. Qui gaug vermena, plaser cuxLs. 
À. Dane : Ab.plaser. 
Qui sème joie , recueille plaisir. 
Substantiv. Per qu'om d’el cuzxre no s fenbe. 
P. CanDtNaL : Dels quatre. 
C’est pourquoi qu’on ne se néglige pes de le cusillir. 

ARC. ra. Et que est-ce, fet-ele, sire, 

Avez me vos coill en ire? 
Roman du Renart, 1. II, p. 105. 

car. Cullir. ss». Coger. port. Colher. rr, Co- 

gliere. 


a. Cuirmina, s. f., collecte, révolte. 
Mas de las cuLutpas lasquals son fachas. 
Trad. de P Ép. de S. Paul aux Corinthiens. 
Mais des coffectes lesquelles sont faites. 
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car. Cullita, Awo. xsr. Cogida. 'ronr. Colheita. 
rr. Colletta. 


3. Cuzmipuna , s. f., cueillette. 

Pague per ras0 de deme € de portaduras e 
de cuzarpusas la tretzena sanmada de la ven- 
demia. 

Tis. de «274. Doar, t. LXXXIX , fol. 69. 


Qu'il paye pour raison de dîme et de transports 
et de cueillettes la treisième charge de la vendange. 


psp. Cogedura. 


4. Cuzmwon, s. m., cueilleur, qui cueille. 

Els cuzuipons sian d'aital valensa 

Qu'en pueg ni en pla, en selva ni en a boysso, 
No laisson for. 
P. Sauvace : Senher. 

Que los cueilleurs soient de telle ardeur qu’en 
montagne pi en plaine, en bois ni en buisson , ils 
ne laissent fleur. 

On mays y a de cuzmipons, 
Mais i creisson fuelhas e flors. 
Brev. d’amor, fol. &. 

Où plus il y a de creilleurs, plus y croissent 

feuilles et fleurs. 


Adj. — Récoltable. 
Son comunamen tug li blatz.…. 
Sec, madur e cururnon. 
Brev. d'amor, fo'. 47. 
Sont communément tous les blés.… secs, mûrs et 
récoltables. 
ANC. rR. Le Fevre cuelieur on receveur du 
paage... de Borges cueilleteur d'icelle taille. 
Tüt. de 13gu. Canrenwrier , t. I, col. 1024. 
caAT. Cullidor. xsr. Cogedor. ronr. Colhedor. 
tr. Coglitore. 


5. CULKIER, CUILLER, cunuIER, s. M., 


cuïller. 
Un cuLaren d'argent que valia grans deniers. 
| V. de S. Honorat. 


Une cuiller d'argent qui valait beaucoup do deniers. | 


De mel hi ais on plen currtan. 
Deunes De PRADES , Muz. cass. 
Qu'il y sit une pleine cuiller de miel. 
ANC. ra. Ung tel ne queroit qu'une telle, 
Velà à tel pot tel cudier. 
CoquiLLanr, p: 73. 
cat. Culler. ns». Cuchara. ronr. Colher. rr. 
Cucchiajo. 


6. CuiLLArRET, s. m., petite cuillerée. 


COI 


Pois ne daretz an cuizratarr. 
Davunes De PRADES, Aus. cass. 
Puis vous eu donueree une petite cuillerée. 
xse. Cucharada. vont. Colherada. 17. Cw- 
chiaiata. 


7. ÂCUELHIA, ACULHIR, %., accueillir, 
rassembler. 
Car, atressi cam bon senhor acvunis 
Son ligge ser, mi devets acuzene. 
Asxaup pt Manueis : Us jois dames. 

Car, vous deves m'accweillir ainsi qu'on be 
seigneur accueille son serviteur lige. 

Fig. Au de cor mos precs e ‘ls acuzLs. 
B. pr VaNTADOUR : Quan par ia. 

Elle entend de cœur mes prières et les accuaille. 
V cen cavayers foro de bona gent armads, 
Lors saumiers ACULHLRO, van s’en per mig l 

prada. 
Roman de Fierabras, v. 88. 

Ds furent cinq cents cavaliers de boone get 
armée, ils rassemblérent leurs bêtes de same, il 
s’en vont parmi la prairie. 

ANC. FA. : 

Congié prent de la vielle, s'acueillent lor ere 
Roman de Berte, p. h 

car. Acullir. se. Coger. rer. Accogliere. 


[8. Acueun, s. m., accueil, réception. 
Non cre qu'en pla ni en monuahi, 
Trobes haeimais qui us sia de mal accus. 
P. VipaL : Quor qu'eæ. 
Je ne erois pas qu’en plaine ni en montagne, j 
trouvasse jamais personne qui vous soit de sanrs 
accueil. 


9+ ÂCULHIMEN, ACCOILLIMEN, S. M., à 


cueil, réception. 
S'iea de lieys perdia ‘1 gusy sou 
Ni "1 gap nil ris ni *l bel acyrurmus. 
E. Carnac : Mout mi pat. 
Si je perdais, d'elle la joyeuse converætios 4 l 
plaisanterie et les ris et le bel acemeil. 
L'accorzLraen qu'éla li fez dins son repair 
F. de Bertrand de Born. 
L'accueil qu’elle lui ft dans sa denmure. 
caT. Acallimen. ne. Acogimiento. rr. cl 
men£to. 


10. CONCUELHIR | CONCUILLIR, %., 


cueillir. 
Per dolsor espirital tota sr ooNcurLLA diass. 
Trad, de Bède, fol. 13: 
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Que, par douceur spirituelle, elle se recueille tout 
en s0t. 
ANC. FA. 
Qui l'ont, de liens en lieus, cà et à -conquetllé. 
Roman de Berte , p. 2. 

11. DgsaCoILLIR, DESACUOILLIR, DES- 
ACUELLIA, %., rejeter, rebuter, désap- 
pointer. 

So que dis'qu’a fait albors 
Crezs, sitot no lo jura, 
E so qu’en vi DzACU=LHA. 
P. Rocizms : Al pareisen. 

Qu'il croie, quoiqu’elle ne le jure, ce qu’elle dit 

qu'elle a fait ailleurs, et qu'il rejette ce qu’il en vit. 

Mas ma donna me DEZACUELE. 
P. Vipas : En una. 

Mais ma dame me rebute. 

Ai pessamen d’amor que m DEsACUOrLL. 
G. Annzman : El temps destin. 

J'ai une pensée d'amour quirme désappoinie. 
Aïssi no sai coeselh a que m remanba, 
Qu'antra no m platz et ilh mi pszacuaLn. 

Pons pe Carpueit : Leials amicx. 

Ainsi je ne sis conseil à quoi je me fixe, vu qu’une 

autre ne me plait et qu'elle me rebute. 


12. RECOILLIR, RBCUELHIR, RECULHIR, 
v., recueillir, récolter, accueillir. 
En semenar o eu recuLain los frugs. 


Trad. du Code de Justinien , fot. 18. 
À semer ou à-récoûter les fruits. 


Fig. El fes de se nau per nos RECULEr=. 
P. CaaninaL : Tot atressi. 
1 fit de lai navire pour nous recueillir. 
Que plors non semen’ e dols non RECUBILLA. 
B. Ca vo : S’ieu ai. 
Que je ne sème pleurs et ne recueille afictions. 
E los Frances los an am los brans nacuzis. 
Roman de Fierabras, v. 338. 
Et les F rançais les ont accueillis avec les glaives. 


— Donner l'hospitalité » recevoir. 
Peyre los axcuzaTT en sou ostal. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 10. 
Pierre les reçut en sa maison. 
Proverb. Qui bon frug volazcuruin,be semena. 
SERVER DR G12OXE : Qui bon frug. 
Qui veut recueillir bon fruit , sème bien. 


COI 


E dona sus a brasse reza, 
Tant tro que l’a tot peceiat. 
Roman de Jaufre, fol. 48. 
Puis il a pris une cognée et il donne dessus à bras- 
sée roide , jusqu’à ce qu’il la tout brisé. 
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COIRE, s. =, lat. curaum , cuivre. 
Coxaz, apte es per far trompas et campanas 
per razo de sa sonoritat. 
Eluc. de las propr., fol. 18. 
Le cuivre est propre à faire trompettes et à cloches 
‘ à raison de sa sonorité. 
Limadura de coraz. 
Drupss pe Pranes , Aux, cass. 
Limure de cuivre. 
Metia l’'om devan en vas de corus. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 109. 
On le mettait devant en vase de cuivre. | 
-Proverb. Coyax per aur € veissigas per lan- 


ternas. 
V. et Vert., fol. 29. 


Cuivre pour or et vessies pour lantornes. 
usP. ponr. Cobre. 


COISSI, coxsix, s. m. » COUSsin. 
Voyez Muratori, Diss. 33. 


Es cum un coxssix per repaus. 
 Eluc. de las propr., fol. 64. 
Est comme un coussin pour repos. 
Fig. ‘ Jeu sai joger sobre coxsr. 
Le cowrs px Poitians : Ben vuelh. 
Je sais jouer sur coussin, | 
Q'el faissa co1srx de son brats. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que, 
Qu'il fasse coussin de son bras. 
Proverb. 
Prop a guerra qui Pa al mieich del. sol; 
E pus prop l’a qui l'a s0ts SON COISSI. 
P. CanDiKaL : Prop a guerra. 
Proche a la guerre qui l'a au milieu du sol, et la 
plus proche qui l’a sous s0a coussin. 
Axc. ra. Que nal ne fnee coisis qui ne soit 
d’aassi bonne farce comme.la conste. 
Ord. des R. de Fr., 1372, t. V, p. 548. 
Lors en moilliant de larmes mon coisss. 
Caanzxs D'ORLÉANS , p. 225. 
car. Coxi. as». Coxin. pont. Coxim. 17. Cus- 
cino. | 


CAT. . Reutre ssr. Recoger. PORT. Recolher. | 2. CoUSEn, cOSsER, 5. m., coussin, chevet, 


Tr. Raccogliere. 
COINASSA, 5. f., dulat. cuneus, cognée. 


Pueis a ana COINASSA pres 


Un leit bestit 
De couszns et de cobertos. 
Roman de Jaufre, fol. 42. 
Un lit bèti de coussins et de couvertures. 


COL 


Jairets en lensols blezitr 
E en vosszrs desonradss. 
Fozquer pe LunEL : E non del. 
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Vous concherez déshonorées en linceuls nades sur 


coussins. 


COIT,, Se M.) lat. COITUHS , -C0it, accou- 


plement. | 
Perque la bestia desira cotr. 

Trad. d'Albucasis, fol. 35. 
C’est pourquoi la bête désire le cofé. 


&ESP. PORT. IT. Coito. 


COL, s. m., lat. cozäim, col, cou. 
Mas mas junhas, cor liguat o ‘1 cor pres. 
G. Funit : Trop malamen. 
Mos mains jointes , le col lié et le cœur pris. 
‘Liat pel cor ab un corde. 
G. De BERGUEDAN : Lai on. 
Lié par le con avec uu cordon. 
Fig.  Entro al cor de la vesaia. 
Trad. d’Albucasis;, fol 31. 
Jusqu'au co! de la vessie. 


— Collier. 
Que s'avia cor de fer o d'acier. 
P. Vipaz : Drogoman. 


Que s’il avait collier de fer ou d'acier. 


\ 


— Accolade, caresse. 
Era m faran corx e cais. 


* P. pe Bussicnac : Sirventes e chansos. 


Maintenant ma feront accolade et careste. 

Loc. Un.an avets portat le brstz al coz. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 103. 
Un an vous avez porté le bras au col. 
El pot be trabuchar e rompre son tor.. 
Liv. de Sydrac, fol. 44. 

Ii peut bien trébucher et rompre son col. 

car. Coll. xse. Cuello. ronr. Col. rr. Collo. 


2. Coran, s. =. , lat. coz/ane, collier. 
E fui nafrats ab lansa-pel cozan. 
Rannaup DE VaQuEtRAS : Honrat marques 
Et je fus blessé avec lance à travers le collier. 
CAT. asp, .Collar. ronr. Colare. 1r. Collare. 


3. Co1ana, 5. f., coup, tape , gour- 


made. 
An mort domney, perque s cuelhon 
Man blasme, manta grien corapa. 
R. Via pr Br2AO0DUN : En aquel. 


Ils ont tué courtoisie , c’est pourquoi ils recueillent 


maint bléme et maintc rude gonrmade. 


COL 


E dero li de grans ceranas 
Sos el col e gran gautadas. 
Brev. d’'amor, fol. 163. 
Et lai donnèrent de grandes tapes rar le em 
de grands soufflets. 
asc. rR, Rt si reçoif mainte cote 
Sonvent de coutel et d'espée. 
Fabl. et cont. anc., t. LI, p. 58. 
Si se donuent moult grans cols, 
Qui de lor escus font sstieles. 
Maare px Faance, 1. 1, p. Sé. 


4. Coziens, s. m., portefaix. 


Portatz est carbo, sistz coLraas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. #. 
Portes ce charbon , soyez portefaix. 


Qu'ilk m'a carget plus forment dan cou, 


Mas lo sieus fays no m peza un boto. 

Gunraunx pe San T-Dipisn : Pus fn smn 
Qu'elle ma chargé plus fortement qu'es port 

Jaix , mais le sien fardeau ne me pèse un bout 
Negans cozrixns ni home que porte a cl 

no pagus res. 

| Tue. de 1284. Dour, t. CEXXVI, Hi 1% 
Aucun portefuix ni hornmme qui parte çur bou 


pe paye rien. 


5. Coran, »., embrasser, accueil. 
E æ' acuelh e m co. 
G. Prasaxs. px Canons : Ars pes 
Et elle m’accusille et m’embrasse. 
Sofrens es selh que cor 
$o quen cor no vol. 
Nar pe Mons : Sitot oo. 
Souffrant est celui qui accusille ce qu'en een L 
ne veut. 


6. Cocranrian, v., souffleter, tourmentét. 


Es donat a mi angel de Sathanas que 2 | 


COLLADEIA. | 
Trad. de la 2e Épit. de S. Paul aux Coristhe» 
Un envoyé de Satan m'est donné qui me son frite 
Car cals gloris es,-si peccant e coLLAnILNT 
sufres? , 
Trad. de la 1re Épie. de S. Pierre. 
Car quelle gloire est-ce, si vous souffres es Pr 
chant et en tourmentant ? 


7. Acoran, v., embrasser, accoler. 
Perqu’ieu la dnpt’ e Paco. 
:G. Praz ps Canons : Eras pus 
C'est pourquoi je la redoute et je l’embrasst 
Adoncs la bais e l'AcoL. 
G. Runec : Quan k n° 
Alor: je Ja baise et l’accote. 


COL . 
Ac an mantel ACOLAT 


D'escarlata 2b pel d'ermini. 
Roman de Jaufre, fol. 56. 


Eut accolé un manteau d’écarlate avec fourrure 


d'hermine. 


Axc. ra. Symons en fu de joie baïsiés et acalés. 


Roman de Berte, p. 164. 
it. decollare. ; 


8. Decorario , s. f., décollation. 
La. DRGOLATIO de san Johan Batista. 


Brev. d’amor, fol. 157. 
La dééollation de saint Jean-Baptiste. 


anc. cat. Decollacié, xp. Degollacion. vont. 


Degollacäo. :r. Decollazione. 


9. Escoran, v., décolleter. 
Part. pas. E porton per gran malvasiat 
Lo vestimen for xscoLAT. 
Brev. d’amor, fol. 130. 


GOL, 457 
Que l’elme del paya a trastot detrencat 
Qa'entro sus a la sela en a son bran coLar. 
Roman de Fierabras, +. 2289. 
Qu'il a fendu entièrement le heaume du payen, 
de manière que son glaive en à glissé jusqu’à la 
selle. 


. Fig. Ar coLpex li bara € teuo lor cami. 


V. de 5. Houorat. 
Maintenant les barons s’écoulent et tiennent leur 
chemin, 


car. ss». Colar. ron%. Coar. 17. Colare. 


a. CocaniTrz, ad,, coulant, doux, dou- 


cereuxz. | 
Que ab cansos messongieras et ab mots co- 
LADITE. 
| . GuiLLaunx ve Tupeca. , 
Qui avec des chansons mensangères et avec des 
mots doucereux. 


Et portent par grande méchanceté leur vêtement | 3, Coatiu, ad., qui aide à couler. 


fort décolleté. 
10. Escoraran, v. , décolleter. 


Part. pas. Fort xeCOLATADAS a guiss de femnas. | 


_ Prnitxos, Foy. au purg. de S. Patrice. 
Fort décolletées à guise de femmes. 


1. PERCOLAR, 2, embrasser, accoler, &. Cocausxr 
» 


| Dresser. 
Mai en guerra 
Met ss terra 
. Sel qui las Pxacoca. 
Gavaunas Le Visvx : eus quon. 
Mais en guerre met sa terre celui qui les embrasse. 
Qu'abrats e P«RCOL 6 maney. 


Ganins Le Baux : Nueg e jorn. | 5. EscoLORLAnR, 


Quej J'embrasse et presse et manie. 


Arena ha virtut COLATIVA; CUM ayga per cla 
colada sia plus dossa e purs. 
Eluc. de las propr., fol. 183. 
Le sable a vertu qui aide À couler, de manière 
que l’œu conée à travers lui soit plus donee et pure. 


s. m., coulement. 
El sieu coLAMExT qui es urins per. las vias 
_nrinals ves la vessica destinesso. 
«+ Æluc. de las propr., fol. $7- 
Et dirigeesent vers le vessie, par les voies uri- 
paires, s08 coulemant qui est urine. 


càs. Colamens. 1r. Colamente. 


, glisser, FA per; sin- 
sinuer. 


COLAR, v., lat. coLane, couler, faire! Part. prés. El à intre ssCOLORIANT dedins Lo cor. 


couler. 
Farets essemps boillir, 
E puis -côzau e refresir. 
‘ Per nn bel drap la coLATs. 
Drvpes pe PRADES , #us. cass. 
Vous ferez ensemble bouillir et puis couéer et re- 


+ 


froidir... coulez-la À travers un beau linge. 
Fig. -Lo mortal vere, 
Roma, del cor vos coLa 
Don li pietz son ple. 
GG. Ficurrmas : Sirventes vuelb. 
Rome, il vous coule du cœur le mortel venin 


dont les poitrines sont pleines. 


— Glisser, s'écouler. 


COLERA, cOLRA, 5. 


Trad. de Bède, fo}. 81. 
Ï1 en@pe glissant dans le cœur. 


6. EscoronrasLss, ad)., glissant, ram- 


pant, insinuant, 


Disbles es xscOLOR!IABLES serpent et si, al 
comenssment, non li contrasiam, el intra 
escoloriant dedins lo cor. 

” Trad. de Bède, lol. 81. 

Diable est insinuænt serpent , et si, au commeu- 
cement , nous ne lui faisons résistance , il entro 
glissant dans le cœur. 


,, lat, cAOLERA, 
bile , flegme. | 


LE 
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Adonc la corxna coromp 
Tot lo fege. u 
Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Alors }a bile corrompt tout le foie. :, 
Las cotuas la fan trebalhar. 
:V. d&æS. Honorat. 
Les flegmes la font souffrir. 
CAT. &8P. PORT. Côlera. 17. Collera. 


2. CoLerz, s. f. , flegme, bile. 
Per la forssa de las coLRETz jaünas que s0- 
levo las autras cocaxrs del cors. 
Liv. de Sydrac, fol. 79. 
Par la force des flegmes jaunes qui soulèvent les 
autres flegmes du corps. 


3. Corenic, adj., lat. chozentcus, bi- 
lieux, colérique. 
: Homes de csuda complexio » Cum s0 Co- 
LERIX. 


| Cozenfcas passios, Com es frenesis. 
Eluc. de las propr., fol. 26 et 39. 


Hommes de chaude or PAER ON comme sont les 


bilieux. 
Souffrances colériques, comme est la frénésie. 


car. Colerie, xsr. ronT. Colerico. xT. Collerico. 


COLIANDRE » 5. Me, lat. CORTÂNDAUM , 
coriandre , herbe. 


Am suc de corranpas... Am aigua de co- 


LIABDRE, ' e 
: Trad. d’Albucasis, fol. 35 et 58. 
Avec suc de coriandre... Avec eau de coriandre. 


anc. ssp. 1T. Coriandro. 
COLIC, adj. lat. coucus, colique. | 


Dolor de ventre e cozica passio. 
ÆEluc. de las propr., fol. 31. 
Douleur de ventre et souffrance colique. 


Que fleubotomia sia temuda aprop, cozica 


passio. 
Trad. l’Alburasis , fol. 52. 


Que la saignée seit redoutée après douleur colique. 


.CAT. Colic. sr. 17. Codico. 


COLL,, s. m., lat. COLLE, col de mon- 


tagne, colline. 


COL _ 


COLLIRI, s. ”., Jar COLLYREM, ak 


Iyre. 
Et onh los tiens “haels ap COLLIA, Que 
veias. ‘ 
Trad. de PApocalype, ch. 3. 
Et oïns tes yeux avec du collyre ‘afin que t 
voies. | 
De fenolh si fa inot noble coccrar contn 
escurzüinen de vista. Meto els uels cozras. 
Eluc. de Las propr., fol. 209 et 47. 
De fenouil se fait nu très puissant collyre cœure 
l’obscurcissement de la vue... Mettent collyres an 
yeux. ! 


car. Colliri. sr. Colirio. roat. Collyne. n. 


Collirio. 


COLLOQUINTIDA , s. f:, lat. co- 


cynTuis, coloquinte. 
Cozroquixtipa es herba mot amara, © cs 
coïa salvagga. 
Æluc. de Las propr., Hi. 2%. 
Coloquinte est herbe très amère, c’est la œurçe 
sauvage. 


- cat. Coloquinta. wsr. ronr. Coloquiatids. n. 


 Colloquintida. 


COLOBI, s. m., lat. coLonum, dal 


tique, tunique. 
Ses coLoBt, que es ana maniera de vai 
ment daurada. 
Cat. dels apost. de Roma, dl. % 
Sans daimatique, qui est'une sorte de vhiœrst 
doré. 
PORT. IT. Colobio. 


COLOBRE, COLOBRI, S. M, lat. COL 


BR4M , Couléuvre, sérpent. 
Que non y a laissat coronns ni serpent. 
* W. de S. Honorat 

Qu'il n’y a laissé coulenvre ni serpent. 

Un Satan semblan cozovas…. 

En son escut fo penh us coLosat. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 194% 
Un Satan ressemblant à coufeunre.… 
Un serpent fat peint en son écu. 

Ir. Colabro. 


En la cocr de la Brasca per an cendier estrech. |} Corosn a, 8..f, lat. cozumu, couler 


F. de S. Honorat. 
Au col de la Brasque par un sentier étroit. 
Per Cuzs e pucys. 
PuILOMENA. 
Par collines et montagnes. 


cat. Coll. 1r, Colle. 


vre, serpent. 
Lausengiers fals, lenga de coLosm- 
. À. Dame : Mout braills. 
Médisants faux , langue de cowleuvre. 
car. asp. Culebra. ronr. Cobra. 


COL 


3, Covosarna ; s. f., couleuvrine, plante. 
Dita draguntea, et segon autres serpéntina 
et COLOBRINA. 
Eluc. de las propr., fol. 206. 
Dite da dragon , et selon d'autres serpentins et 
couleuvrine. 


COLOMBA , s. f ., lat. COLUMBA, CO- 
lombe. . 
Una corumsa venc del cel, e pauset si de- 
sobre el. 
Trad. de PÉ vang. de Nicodème. 
Une colombe vint du ciel, et se posa sur lui. 
Pas es ses fel que coromsA 
Ma dona. | 
E. Caire : AÂras. 
Ma dame est plus sans fiel que colombe. 
Fig. Tu qu'erss coromna de Dieu, 
Trad. un Évang. apocr. 
Toi qui étais colombe de Dieu. 
car. Coloma. rr. Colomba. 


. CoOLOMB , 5. m., lat. cOLUMBUS, pi- 


| geon. 
Plus blanc d'an coLon. 
‘CominaL : Comtor d'Apchier. 
Pias blanc qu’un pigeon. _e 


© D'una cueissa de coLox 
O de galina paiserets. 
Davprs px PRADES, “us. cass. 
Vous repaîtrez d’une cuisse de pigeon ou de 
poule. 
anc. ra. Les Sarfasins e envoierent au soudanc 
par coulons mossagiors , par trois fais, que 
le roy estoit arrivé. 
JoinviLLez, pe 35. 
Et fa simple comme ans coalons. 
Roman de la Rose ,.v. 1204. 


CAT. Colom. IT. Colombo. 


3. Corouser, s.m., pigeonneau, tour- 
tereau. 
E ‘1 couommer, per gaug d'estieu, 
Mesclon lur amoros torney, 
E duy e duy fan lur domney. 
A. Dantez :'Ab placers. 
Et les pigeonneaux, par joie d'été, mélent leur 
amoureux combat , et deux à deux font leur ébat. 


CAT. Colomet. 


. CoLoMsAT » Ss m., petite colombe, 
pigeonneau. 


/ 
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Petits ausels € COLOMBAT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 65. 
Pétits oïsœaux et pstites colombes. 


5. CoLomsix > adj. ; de pigeon, de co- 
lombe. 
Carn cocomsrma es dura... Fenda coLuu- 
,BINA. 
Eluc. de las propr., fol. 144 et m5. 
Cbair de pigeon est dure. Fiente de pigeon. 


Carns de porc et carns cozomsrws. 
» Devupes px PaApss , dus. cass. 

Chair de porc et chair de pigeon. 

anc. 8. Et nos font chière colombine. 
Fabl. et cont. anc., t. 1 'p. 313. 

Que la simplicité colombine füt instruite par 

l’astace serpentine. 
- Camus DE BRLLEY, Diversités, t. II, fol: 422. 


rr. Colombino. 


6. CoLomeren [] Se Mo [] lat, COLUMSa- 
mum, colombier. 
En vostre clochier 
_ Par que aia coLomarzr. 
T. »s Bosxzrot sr px BLacas : Seign’ En. 
En vatre donjon il paraît qu’il y ait colombier. 
Coma coLoms1IERS en que se pauxon las co- 
lombss... per pahor dels aucels de preza. 
| V. et Vert., fol. 55. 
Comme le colombier en qui se posent les co- 
lombes... par peur des oiseaux de proie. 
aAuc. CAT. Colomer. rr, Colombajo. 


COLONHET, s. m., fusain, bonnet de 
prêtre. 
D'an albre com. fasan apella 
. O coronnr. 
Dxupss DE Paanss | Aus. cass. 
D'un arbre qu'on appelle fusain ou bonnet de 
prêtre. 


Ce nom a été donné au fusain, parce 
que son fruit a quatre angles, comme 
un bonnet carré. 


COLONNA, corpmpna, 5. f., jat. co- 
LUMNA, colonne. / 
CoLourras de marme pezans. 

Una flama lusent en forma de COLONXA. 
F. de S. Honorat. 

Colonnes de marbre pesant. 

Une flamme luissnt , en forme de colonne. 
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Fig. Naïsseran dons grans COLUMrnAS que la 
fe de Dieu issanziran. 
. Liv. de Sydrac, fol. 23. 
Naitront deux grandes à colonnes qui exhausseront 
la foi de Dieu. | 
axc. car. Colona. caT. mon. use. ronr. Colum- 
na. TT. Colonna. 


2. CORONDA, s. f. , colonne. 
Mostrec ad elhs la conoxna de marme la 
calh sostenia l’antar. : 
PuiLomrwa. 
Montra à eux la colonne de marbre , laquelle vou- 
tenait l'autel. 


COLOPHONIA, s.f., 
colophane. 
Quels s0 cocoraoxta, pegi liquida... Pol- 
vera de cOLOPRONIA. 
Eluc. de las propr., fol. 292 et 210. 
Telles que sont colophane, pois liquide. Poudre 
de colophane. 


” xsr. Colofonia. roar. Colophonia. tr. Colofonia. 


COLOR, s. f., lat. cocon, couleur. 
Nos adui fuelh e flor 
De diversa cocon. 

B. px VENTADOUR : Lo gens. 

Nous amène feuille et fleur de diverse coufeur. 
Qu’el sieu belh huelh e la fresca COLOR 
N'alamna ’l cor. 

Brnencrn D£ PatAsOL : Nas ai. 

Que son bel œil et la fraiche couleur n’enfiamme 

ke cœur. 


Fig. — Espèce, qualité manière. 
Qu'era flors 
De gran beutat e de totz bes rorons. 
Auent DE PEGUILAIN : Ja no m. 
Qui était fleur de grande beauté et couleur de 
tous biens. 
Ni dretz mes d'ana cocon. 
G. Faut : Tag cil. 
Ni galant que d’une qualité. , 
Cbantarai d’aquetz trobadors 
Qae chanton de mantas coLdRs. 
PrEnRè D'AUVERGNE : Chantarai, 


Je chanterai de ces troubadours qui chantent de 
plusieurs manières. 


lat. coLoronrA, 


— Splendeur, éclat. 
Lo mon tenets en 00108, 
Quar, per vostra gran valor, 
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Valon tug l'autre valen. 
G. Riquiss : Si ja mn dev. 

Vous tenez le monde en splendeur, car tous }s 
autres méritants valent par votre grand mérite. 
anc. ra. Tot ot perdue sa color. 

Le sanc li mue e la color. 

Roman du Renart,t. Il.p.158ett. 1, ty 

CAT. SP. Color. ronT. Cor. tr. 


2. COLORAMENT, s. Mm., coloration. 
Urina pren del fegge son comensament «t 
els ronhos sà substancia et coLOnaME=ST.. Ft 
sanc semblantment pren COLORAME=T. 
‘Eluc. de las propr., Vol. 57 «à %j. 
L'urine prend du foie son commencement et au: 
reins sa substance et coloration. Le sang sembi- 
blement prend coloration. 


AMC. ESP. Coloramiento. ir. Coloramento. 


3. Cosonacro, s. f., coloration. 

Reatat no es mas bela dispozicio de mez- 
bres am bela cozonACrO... Quant a fige 
coconacto… Si aytal coLosacro ve per virtu 
de natura. 

ÆEluc. de las propr., fol. 264%, 154 et où. 

Beauté n’est que belle proportion de membre sx 
belle coforntion..…. Quand «a figare et colorat . 
Si telle coloration vient par vertu de nature. 


es». Coloracton. rr. Colorasione. 


4. Cozoaaric, adj., coloratif, qui a là 


vertu de colorer. 
Del corrs , per sa diffuxio, coLomarrc. 
Elué. de las propr., fol. 20. 
Per son épanchement , coforwti/ du corps. 
ase. Colorativo. 


5. Cozonan, v., lat. cozonane, colorer. 


E oocona del sal lo rais 
Lo mon. 
G. Apuexan : Pos vai. 
Et le rayon du soleil colere le monde. 
Si com li penhidor 
Cocono so que fan, 
Deu hom coconan tan 
Paraulus ab parler. 
Auantuu Ds Escas : El temps. 
| Comme les peiutres colorent ce qu'ils font, : 
même on doit colorer les paroles avec le parler. 
So m met en cor qu’iea coLons mon chan 
D’ana tal flor dou lo fragz si’ amors. 
À. Danres : Ar vei vermaih 
Me met .cela au cœur que je colore mon cu 
d’une telle Reur dont le fruit soit amour. 


Fig. 


CGL 


Part. pas. Entre ‘ls draps COLORArS. . 
Eluc. de las propr., fol. 265. 
Entre les dreps colorés. 
CAT. ESP. Colorar. .roar. Corar. Tr. Colorare. 


6. Coconn, v., colorer, devenir coloré. 
Part. pas. Ab fresta carn coLon1pa. 
B. ns Venrapous : Lo temps vai. 
Avec chair fraîche colorée. 
Doussa, fresqu’ e coLon1DA, 


Cum flor de may en rosier. s. 


B. MarTIN : Quan l’erba. 
Douce, fratche et colorée, comme fleur de mai 
sur rosier. 
CAT. ESP. PORT. , Colorir. 1T. Colorire. 


7. DESCOLORAMEX, s. m., päleur, déco- 


loration. 
- Fay fereza'e DESCOLORAMEN. 
Leys d'amors, fol. 130. 
Fait frayeur et péleur. 
Quant a urina DSSCOLORAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 65. 
Quand l'urine a décoloration. 


ANC. ESP. Descolorimiento. tr. Discoloramento. 


8. DescoLonaACIo, s. f. » lat. DECOLORATIO- 


nem, décoloration, pâleur. 


Falbeza, blaveza et autra pxscOLORACIO. 
Eluc. de Las  PrOpr. fol. 65. 
Püleur, lividité et autre décoloration. 


9. DescororaTiu, adj., décolorant, dé- 


coloratif. | 

Es accidentelment D=sCOLORATIVA. 
Eluc. de las propr.., fol. 24. 

Elle est accidentellement decolorative. 


10. DescoLOnAR, PESACOLORAR, ®., lat. 


DECOLORARE, décolorer. 
_ El vis s’en DEsACOLORA. 
°B. ps VenxTADOUR : Amors enquera. 
Et le visage s’en décalore. 
Part. pas. K la cara DxscOLORADA. 
: Passiode Maria. 
Et la figure décolorée. 
zsr. Descolorar. PORT’ Descorar. 1T. Disco- 
lorare. 


11. Descoronn, v. , décolorer. 
Part. pas. Paor no pot esser fera ni DESCOLO- 
AIDA, mas que red e fay persona fera € 


DESCOLORIDA. 
° Leys d'amors, fol. 130. 


x. 
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© La peur ne peut étre effrayée ni decoloree, si ce 
n'est qu’elle rend la personne efryée et décolorée. 


rr, Discolorire. 


12. Escoronin, ». , décolorer; perdre la 
couleur. 
Part. pas. Qu'el fuecx que m’en sol escalfar 
Fug, e reman xscOLoRtTz. 
B. ne VENTADOUR : Quan lo boscatges. 
Vu que le feu qui a coutume de m’échauffer fuit, 
et je reste décoloré. 
Uua ves perdo el mes sance, 
Don son sscozvatr'e blanc. 
Trad. de lPÉvang. de Nicodème. 
Une fois le mois ils perdent sang , de quoi ils sont 
décolorés et blancs. , 
E qui d'amor es ben feritz 
” Moat deu esser xscoLonrtz. ù 
Roman de Flamenca, fol. 53. 
Et qui est bien frappé d'amour doit être beaucoup 
décoloré. 
car. xsr. Escolorir. tr. Scolorire. 


COLP, cop,s. m., coup. 
On hit dans la loi salique : 
«Si quis ingenuus ingennum cam faste per. 
cusserit, et sanguis tamen non exierit usqne 
ad tres COLPOS... » 
- » Si quis alteram voluerit occidere et corpus 


præter salierit. » 
Lex salica, edit. Eccardi, tit. 20, art. 7et1. 


Pithou et Bignon dérivent corp du 
latin cocarhus. 

Cette étymologie paraît certaine, 
quand on considère. qu'au lieu de coc- 
Pos, la même loi, tit. 43, art. x, 
porte : 

« Similiter servus CCXXI cojaphos acci- 
piat… Si vero infra priora sapplicia, id est 
CXXI colaphis, fuerit confessus. » 

Je ne doïs pas taire qu'Eccard pré- 
tend que le mot cocpus, qui se trouve 
dans la loi salique, vient de l'allemand 
KXLOPPEN, KLOPFEN, acCrtter ferire. 

Voyez Watcher, Gloss. germ. V° rLor- 
FEN. 


Non fezetz cour d'espeza ni de lanss. 
T. »’Azs. ManQuis ET DE RAMBAUD DE VAQUETRAS : 
Àra m. 
Vous ne fîtes coup d'épée ni de lance. 
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Quar plus mi nafra 1 cors qne cours de verja. | à, CoLrau, ad}., coupable. 


A. Dane : Lo ferm voler. Ben cug que silh 
Car il me blesse plus le corps que comp de verge. Non auzian qui SON COLPAU 
Loc. De l’espaxa un cozr de plat. D'aquest perilb. 
Roman de Jaufre, fol. 2. Mancasaus : Lo vers cotmess. 
Up coup du plat de l'épée. Je crois hien que ceux-là n’entendaieut pas qui 
Fig. Corr de joi me fier que m'anci. sont coupables de ce péril. 


G. RuDeL : No sap chantar. 


Coup de joie me frappe qui me tue. 3. Corraer » ad}. ’ lat. CULPAB!ILEM, 


A an sol cocp a lo mielh del mon pres. coupable. 
G. Faut : Fortz chauss. . Que me rend corrances penedens. 
D’un seul coup elle a pris le meilleur du monde. Pixans D'AUVRRONE : Dieus vera vida. 
axc. ra. Il a pris un baston, “dusqu'à à dis colps| Que je me rends coupable pénitent. 
l'en charge. \ Si per autre peccat maior, 
Fabl. de Gautier d’Aupais. RoqQuEron®. Gl., Pas cocrastx non l’a causit. 
t. 1, p. 277. Deupes px PRapes, “us. cass. 
Le premier colp de la bataille. -_ Si pour autre péché plus grand, ne l'a distieçur 
G. Gaiman. Arch. brit.,t. XVII, p.97. | plus coupable. 
car. Colp. asp. ponr. Golpe. 17. Colpo. CAT. ESP. Culpable PORT. Culpavet. tr. Col. 


pevole. 


2. COLBE, $. m., COUp. 


Qu'anc cozsx no i feric. 4. COLPABLAMENT , adv. , coupablement, 
Foncaros : Comunal vel). criminellement. 
Vu que jamais il n'y frappa coup. CotrasLAMEnT dreissa sas mas a Deu. 
3, Cozrien, s. m., batailleur. Trad. de Bède, fol. 28. 
Et alcsots € grans cozrrens. | Il lève criminellement ses mains à Dieu. 
Leys d'amors, fol. 3. caT. Culpablemens. xsr. Culpablemente. roxt 
Et maquereaux et grands batailleurs. Culpavelmente. ir. Colpabilmente. 
COLPA, s. f., lat. cuzram, faute, crime. | 5. Cozpar, v., lat, cucpane, inculper. 
Mass per ta cozra delir, accuser. 
Dey la vertat descobrir. Ela m coca e mi met ochaisos. 
GAUSERT MOINE DE PuicrsoT : Be s cuget. G. Apaeman : Al chant 


Mais pour effècer la faute, je dois découvrir ln vé- Elle m'ineulpe et me met secasstions. 
rité. Part: pas. Era cocraTz de falsa mesura. 
Tit. de 1254. DoarT, t. CXV, fol. 98. 


n était accusé de fausse mesure. 


Cristias vey perilhar 
* Per cocrA dels regidors. 


G. Riquiss : Cristias. 
Je vois Les chrétiens être en péril par la faute des | ANC- rn. Ne de riens ne colperoit fortune. 


gouvernants. Trad. de S. Bernard. Moxrraucox , Bib. bibl. 
Mss., fol. 1388. 
— Coulpe. car. ssP. porT. Culpar. ir. Colpar. 


Fau ne ma cocra a Dieu. 


Le Confessio e las penas infernals. |6- ENCOLrAR, v., lat. ixcuzrane, ac- 


‘J'en fais ma coupe à Dieu. cuser, inculper, se plaindre. 

Eu, fort peccaire et son digne, fàs ma cotra | Lieys que m'eNCOLPA a tort. 
e ma conisssion. - À. Daniez : D’eutre. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 169. Celle qui m'accuse à tort. 

Moi, fort pécheur et indigne, fais ma coupe et T1 m'sxcozexr de tal re: 
ma confession. . Don mi degra saber grats. 
ANC. PR. Ne sai pourquei se combhateroient B. ve Venrapoun : Conert ers. 

Qui nule culpe n’en avoient. Efle m’accusa de telle chose dont elle me devn' 
Roman d'Havelok, v. 952. savoir gré. 


CAT. ESP. PORT. Culpa. tr. Colpa. | E que de mi no s poguessonu blasmar, 
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Ni encosran cavalier ni jocglar. 2. Cuzrivan, COLTIVAR, v., cultiver. 
° PisToLs TA : Ar agues.. | ‘E la garda del jardi no vol coxrivan. 
Et que chevaliers ni jongleurs ne’ pussent médire Laoro e cocvivo lo frah de la terra. 
ni se plaindre de moi: a Liv. de Sydrac, fol. 73. 
Part. pas. Substantiv. : Et la garde du jardin ne veut pas cultiver. 
Eu las ricas corts pietats Ils labourent et cultivent le fruit de la terre. 


Desencolpa los ancocrarz. , 
© P. Vipaz : Nulhs bom nos pot. | Vénérer, honorer. 


Dans les cours puissantes merci absout les ia- Fig. E l’emperador uo vole currivan s0s dieus, 
culpés. que no y avia ferma crezensa. 
Roman de la prise de Jérusalem, fol. 5. 
Et l'eppereur ne voulut honorer ses dieux , vu 
qu’il n’y avait ferme croyance. 


ANG. FR. Lasse! de grant péchié s’encoipe. 
Roman de la Violette, p. 175, var. 
Du meurtre dont par lui a été encoulpée, 
Hist. de Gerard de Nevers, p. 80. Part. pas. 


ASC. CAT. Encolpar. anc, use. Enculpar. 1T. Terres Cu the € de COLTIVADAS. 
{ncolpare. . at. dels apost. de Roma, fol. 153. 


Terres cultivées et non culiivées. 
7. DEsencozpar, v., disculper. car. see. ronr. Cubiivar. tr. Coltivare. 
Per mos senhor €: DESENCOLPAR. 
” Roman de Gerard de Rossillon, fol. &7. 
Pour disculper mon seigneur Gerard. 


Part. pas. Qu'ieu sia pxssncozras. 
AIMERI DE PEGUILAIN : Can q'eu feses. 


3. Cozrae, s. m., lat: cuLTAwWA, coutre. 
Ab cozrass et fossors. | 
Eluc. de las propr., fol. 157. 
| Avec coutres et hoyaux. 


Que je sois disculpé. er. Coltro. | ‘ 
anc. ra. Icellui Thomas. les en descolpa et] 4. Corez, s. m., coutre. 
descarga. Reillas, corzzs usables als obs de l'araire. 
Leit. de rém.; 137. CanreuTien , t. IL, col. 73. Cout. de Saussignac de 1319. 
Tr. Discolpare. : Soct , coutres nécessaires aux besoins de l'araire. 


COLRE, v., lat. cozerr, vénérer, cé-|5. Currura, s.f., lat, cuzrura, culture. 


lébrer, adorer. | ___ Esas terras e sas CULTURAS domengeras. 
Tic. de vai, Arch. du Roy., J., 309. 


Gardar e cocax et honorar las festas dels | Aoy 
Et ses terres el ses cultures particulières. 


sancts. ‘ , 
F. et Vert., fol. 80. car. asp. Pour. Cukura. ir. Coltura.. 


Obsérver et rélebrer et honorer les fêtes des saints. 


i i TIVAMENT, Se M. culture, ado- 
Part. pas. Vezia aquella cioutat cocenr Îas 6. CozrTiv , 


dol ration. ; 
ydolas. a 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 19. _Ni no volc que aqueil jorn ‘coLrivauen: 
Voyait cette cité adorant les idoles. : fosso fag per negan home. 
. Roman de la prise de Jérusalem, fol. 5. 
— Accueillir, honorer. Ni ne voubat que ce jour les adorutions fussent . 
Car la geusor gin © COLI. | faites per aucun homme: 
À. Damiez : Ab guai 10. ac. #8. Nous pour ‘regert don. cultiremen: 
Gr; j'aime et honore la plus gentille. divin. 
Quoras que s vol, laïnz cor sos amigs. Tit. de 1254. CaRPENTIER, t. 1, col. 1231 
Poëme sur Boèce. ANC. CAT. Cultivament. rr. Coltivamento. 
Quand elle veut, elle accueille ses amis là-dedans. 
Part. pas. | 7. COLTIVAIRE, COLTIVADOR > Se Ms CUI- 
Tos temps er joys per mi COLTz € servit. nvateur. 
ARNAUD DE ManuEIL : À grand honor. E lognet la à COLTIVADORS. 
Toujours joie sera honorée et servie par moi, Trad. du Nouv. Test., S. Mac, ch. 12. 


ANC. CAT. Colrer. ANG. 1T. Culere. . Et il l’afferma à des cultivateurs. 
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Huey soila vera sermènt viva ( e mon payre 


n'es COLTIVADOR. 
| Fragm. de trad. de la Passion. 
Aujourd’hui je suis le vrai sarment vivant et mon 
père en est le cultivateur. | 


— Adorateur. 


Si alcans es CULTIVAIRES de Diea et fa sa vO-. 


ldntat. 
- Trad. du Nouv. Test, S. JEAN, ch. 9- 


Si quelqu'un est adorateur de Dieu et fait sa vo- 


lonté. , 
ESP. PORT. Cultivador. ir. Coltivatore. . 


8. Coton, s. m., lat. COLONUS, colon. 
Si cam fa vila < COLONS, 50 €4 aquel que ten 
terra # faciara. 
‘ Trad. du Code de Justinten , fol: 83. 
Ainsi. comme fait vilain colon, c ’est-à-dire celui 
qui tient terre en location. 
“anc. car: Colon. use. ront. 17. Coleno. 


_ 9. Incora, 5. m., lat. INCOIA, habitant, | 


domicilié. 
Subjets de aquest pays, INCOLAs et habitants. 
Statuts de Provence. JULIEN , t. II, p. 482. 
Sujets de ce pays, domiciliés et habitants. 
AMC, CAT. ESP. PORT. 17. {ncola. 


COLTELH , coTELu, 5. M, lat. CULTEL- 


lus , couteau. 
__ Qui de fort fozil 
Non volh correzx tocbar, 
Ja no 1 cuid’ afilar 
En un mol cembeli. 
GirauD DE BorneiL : Leu chansoneta. 
Qui nc veut pas frotter le couteau d’ua fort fu- 
sil, qu'il ne pense pas l’affiler sur une molle fourrure. 
_ CoreLs et espazas ec faus. 
RaïmonD D’AVIGNON : Sirvens suy. 
Couteaux et épées et faux. 
anc. FR. Nons osterons sempres la pel 
À. la pointe de mon cousel. 
Roman du Renart, 1. 1, p- 149. 
car. Colteil, us. Cucchillo. : PonT. Cutello. 1T. 
Coltello. 


a. COSTALIER, s. m., Coutelas, couteau 


de chasse. 
: Honestat non porta cosTALIER. 


B. CAR3ONEL DE MARSEILLE : Per espassar. 


L'honnéteté ne porte pas de coutelas., 


3. CocrTELLaDa, s. f estafilade, coup de 


couteau. 








COM. 
Kecebre gran COLTELLADA. 
UN TROUSADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Recevoir grande estafilade. | 
Nôn deg donar cozr#tLana. 
+ Brev. d’amor, fol. 64. 
Je ne dois pas donner coup de couteau. 
anc. car. Coltellada. xsv. Cüchillada. rer. Col- 
tellata. 


4. ‘CoTerar, v., couteler. 


Om mielhs non masela… 
Ni mielhs non Corzca. 
P. CanniNaL : Un sirventss. 
On n'égorge pes mieux... ni on ne cosmfeile pa: 
mietx. 


COLUM, s. m., lat. cozox, colum, 


sorte de ponctuation. 
Elle était marquée par un seul point, 


“et n'avait. güère plus de la valenr de 


notre virgule. 
. Voici an exemple fourni par les Les 


d amors : 
Hsias mal, haias be: coma. 
Am lus tieus te capte. COLU2. 
E j janoy falhiras; periodus. 


Leys-d'amors, fol. 144. 
Aies mal , xiés bien : COMMA; gouverne-loi ax 
les Liens . colum; et jamais tu n’y failliras ; PÉRIODE 


Le Dictionnaire de l’Académie espa- 
gnole dit au mot colon : 

Parte 6 miembro principal del periodo. Lla- 
mase perfecto, cuando por si hace sentido, € 
imperfecto, cusndo el sentido pende de otro 
miembro del periodo. Tambien se da este noæ- 
bre a la puntuacion con que se Aréagnen cstos 
membros. 


COLURI, s. m., lat. cozuaus, colure. 


Dos autres cercles ba el cel apelatz corsars... 
Cozuai septentriohal, cozuat meridiomal. 
Eluc. dè las propr., fol. 108 «4 8. 
J1 y a au ciel deux autres cercles appelés coéures… 
Colure septentrional , colure méridional. 


| CAT. ESP. PORT. 1T. Coluro. 


COM, co, cum, du latin quoxo, 


comme, comment. 
Adv. C'ancmais non fs, e sabetz co. 
FoLQuET DE MARSEILLE : Tan moe. 
Que oncques elle ne fit davantage, et vous sares 
comment. 


COM 
Falsamen as mentit ct lea diray te co. 
Izann : Diguas me tu. 
Faussement tu as menti et à te dirai comment. 
Inter]. 
Cum susam doncs aquesta mort atendre ! 
G. FA1DiT : Cascus hom. 
Comment osons-nous donc attendre cette mort !- 
Conj. Us autres joglar escomes lo cox_el tro- 
bava en plus caras rimas que.el. 
V. d'Arnaud Daniel. 
Un autre jongleur le défia sur ce qu'il compose 
en rimes plus difficiles que lui. 
Dons e servirs e garnirs e. larguesa 
Noiris amor, com fai l'aiga lo peis. . 
V. de Bertrand de Born. 
Don et servir et équiper et largesse nourrissent 
amour, comme l’eau fait le poisson.’ 
Si el mon es ren qu’ieu am tan cum vos. 
AnnAuD DE Manvris : Us guays. 
S'il est au monde chose que, ] aime tant comme 
vous. 
Adv.-comp. Apren del pom 
Perque ni co 
Na Discordia lo fes legir. 
GrrAuUD B& CALANSON : Fadet joglar. 
Apprends de la porhme pourquoi et comment 
dame Discorde la fit choisir. 
Issi fu com jo vus di. 
Roman de Rou, v. 10131. 


ANC. FR. 


Hommes et femmes frois com marbre. 
Œuvres d'Alain Chartier, p: 724. 
CAT. 
Com dos forts vents la baten egualment. 
Ausias Macs : Axi com cell. 


ANC. 


AMC. ESP. 
Fsto como cuntiera com nou èran certerus. 
Milag. de Nostra Senhora, cob. 104. 
anc. PORT. Si non com € de dreito. 
Tit. de 1292. Elucid, t. L, p. 203. 
Axc. 17. Tanto lo intende‘com fa petra mola. 
BARSERIN:, Doc. d'amore, p. 162. 
Substantiv. Tea non sai lo cux ni perque. 
G. PrEanE DE CazaLs : D’una leu chanso. 
Je ne sais le comment ni pourquoi. 
anc. rR. La coriosité de savoir le comment et 
le pourquoi des saints et sacrés mystères. 
Camus Du BELLEY, Diversités, t. 1, fol. 429. 
Conj. comp. Gux s'ieu l’avia pa | 
B. px VenTtapour : Lanquan vey. 
Comme si je lui avais tort. 


Niien, cux qu'elba m malme, 
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No m viraraïi ja alors. 
’ Gimavp Le Roux : A la mia fe. 


Ni moi, guoiqu’elle me malmène, 
tournerai jamais ailleurs. 


je ne me 


Mas com qus s voilla. 
RamsauD DE VAQUEIRAS : Leu pot hom. 
Mais comment qu’elle veuille. | 
Anc. FR. Il eut envie de le gaïigner comment. 
que ce fast. 
AnxoT, trad. de Plutarque. Vie de Pompée. 
Comment qu'il en soit, je ne pense point, etc. 
H. ÉTENXE, Ap. pour Hérodpte, t. IL, p. 20. 
Sr com l'enfas qn’es alevatz petits. 
P. RaïmonD px TouLouss : Si com l’enfas. 
De méme que Y’enfant qui est élevé petit. 
anc. ra. Qui bien nos voldroit, jugier tous, 
St com je fais et com jé croi, 
Jà n'en eschaperoient trei. 
Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 312. 
Dieu fet de nos com de sa terre, 
Si com li potiers sor sa rôe 
| Sa volenté fet de sa boe. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. 1}, p. 60. 
La parole li unt cuntée 
Si cum ele ert entr'els alée. 
Roman de Rou, v. 5599. 
Aussi cux la naus en mar. 
Poxs D’OnTArAs : Aissi cum. 
Ainsi comme le navire en mer. 
Anc, FR. Îssi com àl me le jura. 
Roman de Rou, v. 11991. 
Il est ainsi com dit m'avez. 
Nouv. rec. de fubl..et cont. ane., t. 1, p. 273. 
ATauxssi cum l’oliphans, 
. Que, quan chaï, no s pot levat. 
RicuARD DE BARBEMEUX : Atressi cum. 
De méme que l'éléphant, qui., quand il tombe, 
ne peut se relever. 
ANC. FR. Tout autresi cum Y'ante fait venir 
Li arrousers de l'aigne qui chiet sus. 
Le not px NAvaRne, chaus. 30. 
Aussi comme le bon vallez déffent le hanap 
son seigneur des mouches. 
JoIN VILLE , p. 66. 
Mas ranr com d'argent val mais aurs. 
Dunes DE PRADES, Aux, cass. 
Mais autant comme 'or vaut plus qu’argent. 
AITANT COM al premier dia. 
CApEN ET : Oimais m’aurels. 
Autant comme au premier jour. 
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ANC. FR. 
Tant comeen Normandieliquens Richart vivra. 
Roman de Rou , v. 4342. 
Qui vaat autans com la meire des herbes. 
Nouv. rec. de fabl, et cont. anc., t. 1, p. 190. 
Faire toutes choses antretant cam li seignor. 
Vizze-HABDOUIN , p- 5. 
AnNc. 17. Com ventura il rhena. 
BAaBERINt, Doc. d’amore, p. 361. 
E com morto sta in letto. 
_ Le roi Robert. 
CAT. ANC. ESP. ANC. PORT, ANC. COM. ESP. MOD. 
PORT. MOD. IT. MOD. Como. 


Prép. — Lat. cum, avec. 
Co que cux lavor s'aquaista. 
Lo Desprecsi del mont. 
Ce qui s’acquiert avec travail. 
Si ’l leverent molt a la joglaria com las ten- 
s0s e com las coblas qu’el feiren com lui. 
"  W. de Hugues de S.-Cyr. 
Ainsi l’élevèrent moult à la jonglerie avec les ten- 
sons et avec les couplets qu’ils firent avec lui. 
En anan batalhar cum los geutils. 
Gencalogia dels contes de Tolosa, p. 3. 
- En allant combattre avec les gentils. 
xsr. Con. pont. Com. 17. Con. 


2. Cor, pour com EL, comme le. 
Et es çoc orbs que pissa en la carrera. 
V. de Pierre Vidal. 
Et il est camme l'aveugle qui pisse dans la rue. 


Conj. comp. 
Arssr con peis que s'eslaissa el chandorn. 
B. ne Ventapour : Be-m’au perdut. 
Ainsi comme le poisson qui s’élance à Ja clarté. 


3. Cuma, coma, adv., comme. 
Jeu los faria pendre cuxa lairo. 
‘Roman de Gerard de Rossillon, fol. 77. 
Je les ferais pendre comme larron. | 
E sofrirs es coua languirs. 
Auanteu pes Escas : Dons per. 
Et soufftir est comme languir. 
ANC. POAT. Âssim a mâi coma a filha. 
Tit. de 1285. Eruvuan ,t. 1, p.297. 
Conj. comp. - 
. $S1 cowa fes quan passei lai los portz. 
RawmsauD DE VAQUEIRAS : Ges si. 
Ainsi comme je Rs quand je passai là les ports. 


4. COMENT, adv., comment. 


De bon jutge es balansar non pas solament | 


que deia damnar, mas comanT. 
Trad. de Bède, fol. 2. 


COM 
Il est d’un bon jhge de peser von pes seulement 
qu’il doive condamner, mais comment. 


Bb. Cosst, ad, commént, de quelle ma- 


nière. 
Cum es de vos, cossr ns vai? 
T. pe P. Rociens £T DE RAmSAUD : Sentier. 
De quelle manière est de vous , comment vous va’ 
No sai cossr morts aucir lo pogues. 
Aiment pr PEGurLAIS : Totas honvn. 
Je ne sais comment la mort le pût occire. 
Prép. comp. Len us servirai cnm bon senbor 
Cossi que del guarardon m’an 
" B. pe Venrapovs : Non es. 
Je vous servirai comme bon seigneur comment 
qu'il m’aille du bénéfice. 


" rr. Cosi. 


COMA, s. m., lat. coma, comma, 
. sorte de ponctuation. 

Quoïqu’elle consistât en deux points 

( : ) elle n'avait que la valeur de la vir- 

gule (, ). 

Colum no pot tener loc de coma ni coma de 

colum. 

Leys d'amors, fol. 144. 


CoLum ne peut tenir lieu de coms mi rommi 
de coLUM. 


Le Dictionnaire de l’Académie espa- 
gnole le définit, et ajoute : 

Signo. de esta figata (s} 

CAT. ESP. 17. Coma. 

Dans les Leys d’amors, coma, avec 
l'effet suspensif de virgule, a pourtant 
le signe de deux points, et on y bit cet 
exemple : 

Ergulhiezir fas tou siryen : aras avesm com ; 

Si ’l tenes delicadamen. aras avem cols. 

Tu fais enorgueillir 1on serviteur : maintesart 
nous avons comma? si tu le tiens délicatement. mase- 
tenant nous avons COLUMN. 

CAT. «sr. Coma. 


COMA, s. f., lat. côma , chevelure, cri- 


_nière. 
Lo crin que il en a la com. 
A. Danier : Lanquan son. 
Le poil qui lui pend à la chevelure. 
Sobre un caval moven ab coma fauna. 
Roman de Gerand de Ressillon, fol. 10. 
Sur un cheval mouvant avec crinière fauve. 


COM : 
— Queue de coinète. 


L’estala comada.…. e sa coma estendia se vas 


occiden. _ 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 215. 
L'étoile chevelue... et sa queue s’étendait vers 
l'occident. _ 
ANC. Fa. La come da col blanche. 
Roman.français de Fierabras. 


ANC. xsP. ronT. Coma. 17. Chiôma. 


a. Comar, adj. , lat. comarus, chevelu, 
à longne crinière. 
Lo rey salh del vergier sus son destrier COMAT. 
Roman de Fierabras, v. 237. 
Le roi saute du verger sur «on cheval à longue 
crinière. 
estela dicha comana 
= pertant sissi nommads, 
: Car fuoc e fam e l'aire fai, 
A lei de coma fasen rai. 
Brev. d'amor, fol. 37. 
L'étoile dite chevelue et pourtant ainsi nommée, 
parce ‘qu’elle fait feu et fumée dans l'air, faisant 
rayon à manière de chevelure. 
S'apelaran. La tersa, Gallia cowara. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 57. 
Elles s’appelaient… La troisième, Gaule chevelue. 


1æ. Comato. 


COMB, adj. , courbe. 

Una possessio qne fossa drecha de nn costat 
e de l'antre costat fossa comBa. 

Sia drecha de un costat, et de l'autre céstat 
sia CUMBA. 

Trad. du'tr. de Pérpentare. c. 4o. 

Une possession qui fât droite d’un côté et de 
l’autre fût courbe. 

Soit droite d’un côté , et de l'autre côté soit courbe. 


L'espagnol a -dans ce sens le verbe 
comBan, courber. 


2. Coms, s.f., vallon, vallée. 
Voyez Fortia d'Urban, Disc. sur les 


Ann. du Hainaut, t. V, p. 173. 
Qu’es plan o qué es cowsa. 
A. DanieL : Lanquan son. 
Ce qui est plaine ou ce qui est vallon. 
Era non vey pueg ni cOMBA 
On fuelha ni flors parescs. 
E. CaiReL : Era non vey. 
Mointensnt je ne vois hauteur ni wallon où feuille 
ni fleur paraisse. 
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Fig. Pois de bentat son las antras en con. 
À. Dani : Si m fos amors. 
| Puisque les autres sont en wallon pour le hesuté. 
Anc. ra. Lioschevanche par tertreset par combes. 
Roman de Garin le Loherain, p. 9%. 
Estaus où chemin royal en une combe ou 
vallée. ‘ 
Lett, de rém. de 1425. CanpenTien ,t.1, col. 1232. 
Ne dote mont, conbe ne val. 
Nouv. rec. de fabl. et çont. anc., t.1,p. 56. 
xsr. Comba. 


3: ComseL , s..m., vallon, ravin. 
O combas o comsets. 


Tit. de 1275. Bibl. du RÀ., fonds de Villeuieille. 


Ou vallées ou wallons, 


4. Cirmacumms , s. f., catacombe. 
En I pots... «a carmacumpas.. Que ela leves 
lo cors.… de CATHACUMBAS.. 
Cat. dets apost. de Roma, fol. 11 et 0. 
_ En un puits... aux catacombes... Qu'elle levat 
le eotps... des catacombes. 
pont. Catacumba, 17. Catacomba. 


COMBINAR, »., lat. comsNaRe , com- 


biner, joindre. 

Que los ditssenhors se cousrwanan entre Jor. 
Tit. de 1409. Bosc, Mém. du Rouergue, t. 1, 

p. 25o. 
Que lesdits scigneurs se combineront entre eux. 
Part. pas. En aqueata guiza s0 COMBINATz et 

ordenatz. 

De quatre qualitsts COMBINADAS ab quatre 


hamors. 
Eluc. de las propr.; fol. 109 et 94. 


Sont combinés et ‘ordonhés en’cette manière. 

De quatrequalités combinées avec quatre humeurs. 
2. CowsrnaTiu, adj., combinatif, qui 

peut-être ou qui est combiné, joint, 

mélé. 


Comarmarru son quant son pronunelat ses 


interrogatio coma... Quals es la maire, talhs 
es la filha. 
" Comstmariw, collectic. . 
Leys d'amors, fa 48 et 46. 

Hs sont combinatifs quand ils sont prononcés sans 
interrogation comme... QUELLE est la mère TELLE 
est la fille. 

Combinatif, collectif. 


COMEDER , »., lat. comenrne, mauger, 


dévorer. ; 


+ 


+ 
2 nm 
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| Part: prés. Cuma foc comsouxr lenha secca. Dieus, que comxxsamens es de tota fazenda - 
Trad, d'Albucasis, fol. 11. Fozquer ne Manseriee : Vers Dieus. 
Comme feu dévorant Lois sec. Dieu, qui est commencement de toute action. 


Car en tot bon com£xsAMEx 


2. ‘ComEsTIo sf. lat. comxssaTio , à 
’ ? ? Deu aver melhor fenimen. 


manger, repas. G. Macuer : En aissi m. 
Ta mandas al malaute Jaysser la su co- Car en tout bon commencement doit avoir muil- 
MESTIO. e leure fin. 
‘En yvern aprop la commsrio. | caT. Comensament, AnC. £sP. Comensamien. 
Trad. d'Albucasis, fol. 10 et 52. . ._ pont. Comeco. tr. Cominciamento. 


Tu ordonnes au malade de quitter le sien manger. 


En Liver après le repas. he COMENSANSA 3 Se fe » commencement. 


 . ; Per la bona coxensamsa 
COMENSAR, COMENHAR, d., cOMMEnCer. Mi pais jois e alegranse. 


Voyez Muratori, Diss. 33; Denina, __.B: ne Venranoun : Ab joi mor. 
t, II, p. 249. Par le bon'commencemunt me naît joie et ali- 
Ab joi mov lo vers e ‘1 comxxs- presse. 
. B. ne VenTapour : Ab joi. De totz bes comegsansa € fis. 
| P. VipaL : Per mielbs sofnir. 


Je pousse le vers ct le commence avec joie. 
C'al jorn c'om naïs, COMENSsA à morir. 
.… G. Farmir : Chascus. 


Qu au jour que l’homme sait, il commence à| 5, Comensaizzé , s. f., commencement. 


Commencement et fin de tous biens. 
ANC. CAT. Comensensa. nc. IT. Comincisnzs 


mourir. Podetz auzir la COMENSAILLA 
Quar en vos nays € COMENSA ; 
| Roman de Jaufre, fol 1. 
Beutatz e conoyssensa. Vous pouvez ouir le commencement. 


AuGiEr : Per vos belba. 
Car en vous naît et commence beauté et con- 
naissance. 
Quai ben comznsa € pueissas s’en recre, 
Mielh li fora que non comexsxs re. 
P. VipaL : Si col paubres. 
__ Qui commence bien et puis s’en lasse, mieux | 6. CoMENSAIRE , COMENSADOR, $. M, Qui 
Jui serait qu’il ne commençät rièn. 
Sub =, Al : tal commence, commençant. 
u0stanttv. COMENCHAR auzi tal re. 
{Le R. Vinas pe BrzauDuN : En aquel temps. Que m 10 COMENSAIRE 
J’entendis telle chose au commencer. D'esquivar maltraïre. 
anc. 27. Col pari tno comenza…. Va vil Ginaup DE Bone : Aras sim fs 
La patieuza Yu quil me fut rommençant d'éviter masva 
Qui comenza. traitement à 
Bansenur, Docum. d’amore,.p. 31 et 199. que pres dona a bon couxxsanon 
car. Comensar. sp. Comenzar. PORT. Come- os en ques po Ps 
: £ qui. 


car, 17. MOD. Cominciare. Car Dieu donne bonne force à bon commenret: 


axc. #a. L'oevre de boine commenchaille 
Qai aura boine definaille. 
Le Bestiaire, Ms. CanPenTIER , t. EI, col. à: 
Sont les commencailles hideuses. 
G. Guiasr, t. LL, p. 156 


2. CoMENS, $. 7., COMMEDCemeEnt. tellement que la fin est bonne. 
A] prim comxxs del ivernal. ANC. FR, Ja estoit empoint comme le comme 
Mañcasaus : ÀI prim. ceur et entrepreneur de l’emprinse. 
Au premier commencément de l'hiver. Hist. de Jehan de Saintre, t. 1, p. 2% 
Al cowrxs del cosselh intret don Bos. 1r. Cominciatore. 


Roman de Gerard de Rossillon , fol. 78. 
Le seigneur Bos entra au’ commencement du 7+ ACOMENSAR, v., commencer. 


œomeil | Pueys c’an complt lo vot c'avien acomrsu 
AMC. CAT. Comens. F. de S. Honorat. 


= Puisqu’ils ‘ont sccompli le vœu qu'ils ane: 
3. COMENSAMENS, s. »m., commencement. ? commencé. 
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E acomzxsa a foire € a minar. 3. ComIar, v., congédier, renvoyer. 
V. et Vert., fol. 4. 


De mon cor braa orguelh comsur. 
Et il commence à bécher et à miner. ç0 


| GAVAUDAN LE VIEUX : Desemperats., 
8. ACOMENSAMEN, 5. M., commence- De mon cœur fier je congédie orgusil. 


ment. ANC. PR. Îssiez tantost hors de ma terre, 
Can son AcomEnsAmEN de razo o de loeutio. Quar jé vous en congie sanz doute 
Leys Pamors, foi. 59. E la vous vée e deflens tonte. 
Quand elles sont commencement de raisonne- Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 301. 
ment ou de locntion. Les Espaingnols congièrent tons les Anglois, 


homtises et femmes, serviteurs de ladite royne. 


9- ENCOMENSANZA , s. f., commencement. Mousreuuer , t. 1, fol. 83. 


À l'xxcomaNsANzA 


Dic qu'el mals qu'ai fait, al be, " 3. Acomapar, v., congédier, renvoyer. 
Ses tot comt’, avanra. Iea dic per dreg c'AcomIADAR 
B. Zorei : Jesu Crist. Lo deu sels que lemparet. 
Au commencement jé dis que le mal que J'ai R. Viva Ds BezAUDUn : En aquel. 
fait , sans tout compte , surpasse le bien. Je dis avec justice que celle qui + en saisit doit 
10. RECOMENSAR, v., recommencer. le congédier | | 
KRacowzwsa lo chaples de la guerra mortal. É amic que aiatz no ACOM3ADATZ. 
GuizLaune pe Toners. GuréLaAumE pe TupeLa. 
Le carnage de la mortelle guerre recommence. Et ne renvoyes pas ami que vous ayes. 
rr. Ricominciare. Part. pas. Bertrans de Born si fo acomsa- 
| ‘ . pATz de s0a domna. 
COMETA, s. f., Jat. comxra, comète. F. de Bertrand de Born. 
E ichia d’aquesta comzra una flamma es-|  Bertraud de Born fat ainsi congédié de sa dame. 
paudida. ANC. CAT. “#comiadar. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 192. | 
Et il sortait de cette comète une flamme épanouie. COMODITAT, $ [. , lat. commoniraTern” , 


Quo es l’estela caneta commodité. . 
E l'antra dicha cowxTa. Propria COMODITAT. 
Bros. d’amor, fol. 31. . Statuts de Provence, Bour ,P- 215. 
Comme est l'étoile petite chiepne et l’autre dite Propre commodite. 
comète. caT. Comoditat. zsP. Comodidad. ronr. Com- 
CAT. ESP. PORT. IT, Commela, ‘ modidade. rr. Comodità. 


COMIJAT, conaT, s. m., lat. commra-| 2. ComoDamenT, ade., commodément. 


Tus , congé, permission. | Si coMmODAMENT si pot far. 
Loc. _‘Æ prenc coxsar del repaire | .  Fbrs de Bearn, p. 1084. 
On fai tan gent aculbits. Si commodément se peut faire. 
BsaraanD Ds Boun : S'abrils, cAT. Comodament. sr. Comodamente, Por. 
Et je prends congé du séjour où je fus si agréa- . Commodamente. 1r. Comodamente. 
blement accueilli. 
Mas de tot jois me lais, 3. INCOMMODITAT, ENCOMODITAT , 5. f., 
E pren comsaT de chantar derenan. lat. ivcommonrTarem”, incommodité. 
Pons De CarpueiL : De tots caitius, Aucuna INCOMMODITAT. 
Mais je mo sépare de toute joie , et prends congé Tit. de 1478. Doar, t. CXX, fol. 204. 
de chanter désormais. Aucune incommodité. 
ANC. 3R. Atant prist li garçons congiet. Per motas £NCOMODITAPS © per mots dam- 
Roman du châtelain de Couci, v. 2987. | natges. l | 
Qu'il prene de ce faire congiet au prevost. Cat. dels apost. de Roïna, fol. 113. 
Charte ds Valenciennes, 1114, pe 417. Par plusieurs incommodités ou par plosieurs 
caAT. Comiat. ir. Congedo. dommages. | 


1. | | 57 
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car. Jncomoditat. usr. Incomodidad. ronr.|5, Morox, s. m., lat. cuxuLux, amas, 
Incommodidade. 17. Incomodità. tas. 


COMOL,, s. m., lat. cumuLus, comble , Fag avis gran MOLON | de legna. 


tas, arhas, meule. - V. de S. Honorat. 


 . . Îl avait fait ua grand amas de bois. 
: Voyez Muratori, D ss. 33; Denina, La beutat que par als huelhs en aquell cors 
t. II, p. 267, et t. IIE, p. 107. 


coma neus sobre un moLox de fems. 
Olivas si devo en un COMOL ajustar. 


V. et Vert., fol. 31. 
-. Totas las peyras que s0 en un comoL. La beauté qui paraît aux yeux en ce corps comme 
Fe, ab forcas regirat, apresen coMor ajustat. | neige sur un tas de fumier. 
- Æluc. de las propr.., fol. 216, 279 et 209. ‘An faitz dels draps nn tal xorox 
Olives se doivent rassembler en un {as. Desotz lo rei que, sel cazes, 
Toutes les pierres qui sont en un amas. 


Non crei que gran mal se fezes. 
Foin , retourné avec fourches , après rassemblé en Roman de Jaufre, fol. 5. 















meule. Ils ont fait un tel tas d’habits sous Le roi qee, 
anc. GT. Cumuli. nsp. Colmo. Pont. Cumulo. | ;;;1 tombait, je ne crois pas qu’il se ft grand ml. 
ir. Coimo. ANC. Cat. Mollô. 


a. Comoz , adj., comble. 

‘Una emina comota de seguel.… La sobre- 

dicha emina comoLa. 
Tic. de 1246. Doar, t. CXXXIZ, fol. 54. 

Une émine de seigle comble... La susdite émiue |. 
comble. 

Venda lo à mesura rasa, mas empero de 
notz sia COMOLA. 

Cout. de Moissac. Doar,t. CXXVWI]I’, fol. 8. 

Qu'il le vende à mesure rase, mais pourtant que 

celle de noix soit comble. 
Que set enaps de fust e tres de veire 
Bet en un jorn grans e comots et ples. 
Pazais : Mot m’enoia. 

Qu'il but en an jour sept coupes de bois et trois 
de verre grandes, combles et pleines. 
Fig.  Comors de toiz mals estars. 

Le MOINE DE MONTAUDON : Gasc pec, 

. "Comble de tout mal-être. 
xsr. Colmado. 1+, Colmo. 


ler, recombler. 
, Cuuvuzar lor dota e venir a division et suc- 
cession de la hereditat. 
Séatuts de Provence, JuziEn ;t. E, p. 433. 
Recombler leur dot et venir à division et succes- 
siou de l'héritage. 
car. Curmullar. sr. ronT. Cumular. 17. Cu- 
mulare. 


6. AMOLAR, %., amasser, entasser, amon- 


celer. 
Graisans ni sets que s'AMOLA 
No m fai espaven. 
Mancasaus : Quan ln 
Crapaud ni serpent «qui s'amasse ne me fat 
. épouvante. 
AnC. A. Tremblotant et s'emouselant en rond 


comme un peloton. 
Contes d'Eutrapel, fol. 184. 


7. AcomoLan, >. , lat. accumürane, ac- 


cumuler, augmenter. 
Sa fama per tot sl entorn acomorava. 
V. de Santa Flors. Doar, t. CXXIIL, fol. 269. 
Sa renommée jar tout à l'entour augmertaæit. 
CAT. sr. dcumular. ront. Accumular. 17 
Accumulare. 


8. Demorrriox, s. f., lat. pxmozri0- 
Nem, démolition. 
La dita Dæmozrrros e destruction. 
Chronique des Albigeois, col. 56. 
Ladite démolition et destruction. 
caT. Demolictô. xse. Demolicion. sonr. Dems- 
dicäo. 1T. Demolizione. | 


g. Dauozmue, »., lat. pruorin:, dé- 


molir. 

Los castels de sa terra... los quals s0 de de- 
fensa fara abatre e DxmoLHr=. 

Chronique des Albigeois, col. 31. 

Fera abattre et démolir les chèteaux de sa terre . 
lesquels sont de défense. 


4. Cumexatan, D. assembler, amasser. 
Essor fatz manentz en bonas obras cunx- 
MALAR. 
Trad. de la ire Éptt. de S. Paul à Timothée. 
” Etre faits riches À amasser hounes œuvres. 








. COM 


Part. pas. Prèsa 6 DEMOLIDA per los de 13 dita 


armada. 
Chronique à des Albigedis , col. 9. 
Prise ot démolie par ceux de ladite armée. 


cAT. &sr. rORT. Demodr. 17. Demnolire. 


10. Encomsax, s. m., encombre. 
Excomsns no li meta. 
Titre de 1067. 
Ne lui métte encombre. L 


Tr. Ingombro. 


11. ENCOMBRIER, ENCOMBRER, ENGOM- 
BRER, s. m., encombre, obstacle, em- 


barras, empêéchement. 
Las cadenas li rompe tot l'autre sxcomsnren. 
F. de S, Honorat. 
H lui rompt les chaînes et Lou l’autre obstacle. 
Lauzenjador fan ENCOMBAIERS 
Als cortes. 
RamaaAuD D'ORANGE : Âls durs. 
Les médisants font embarras aux courtois. . 
MK no sabem carreira, via, ni semdier 
Àb que poscam estorcer al mortal xxcomsu jan. 
GuiILLAUME DE TUDELA. 
Et nous ne savous rue, voie, ni sentier avec quoi 
now puissions échapper au mortel encombre. 
Ee l’ausi dir en un ver reprover : 
Fe trop parlar creisso maint =NGOMBAuR.. 
Jesu lo gart de male d'aMcOMBR&ER. 
| A1MEni DE PEeutLain : Lanquan chanton. 
Jel’entendis dire er un vrai proverbe : Pour trop 
parler croissent maints embarras… 
Jésus le garde de mal et d’encombre. 
asc..rn. Tel cuide sa honte vengier 
. Qui porechace son enconbrier… 
Qui dit qu'entre bouche et quillier 
Avient soveut grant enconbrier. 
Roman du Renart, t.I,p. 16 et 153. 


À 


Ardirent seize on dix-sept viHages, puis s’en |’ 


retoarnèrent à Gand sans encombrier. 
Mowsraecer, t. H, fol. 49. 


12. ENCOMSRATIE, s. m., encombre. 
leu prec Dieu, com homs iratz, 
‘ Que us don mal ENCOMBRATIE., 


B. CarsoNEL DE MARSEILLE, Coblas triadas. - 
Je prie Dieu , comme homme irrité, qu’il vous 


doune mal encombre. 


13. ÉNCOMSRAMENT, $. =., ericombre, 


empéchement, encombrement. - 





14. ÆEncousnos, adj., 
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’ En enois et x«NCOMBRAMENS. 
” EsPEspuT : Qui non. 
En enavuis et empéchements. 
Ses tot 2NCOMBRANES. ‘ 
. Leys d’amors, fol. 38. 
- Sans tout empéchemens. 


.ANC. FR. Jo vas asstur leanment, 


” Jà n'i aurez encumbrement. | 
. Nan pe Faaxce,t. 1, p. 414. 
1T. Ingombramento. 


embarrasse , 


souillé. 
Aras pat hom lavar et esclarzir 
De gran blasme silh qre son sxcomznds. 
CEacAMONSs ou P. BREMOND RICAS NOVAS : Pois 
nostre. 
Maintenant on peut laver et éclaircir de grand 
blime ceux qui sont souillés. 
Anc. rn. Granz, parfundes e sNCOMBROSLS. 
B. px Sainre-Maure, Chr. de Norm., fol. 51. 
Et vest sa robe sécaliere 
Qui mains encombreuse liere. 
Roman de la Rose, v. 19636. : 
… Vous gardez d'encombreux accidents. 
* R. Ganniga, Trag. d’'Hippolyte, act. I, sc, r. 


15. Encowsran, v., embarrasser, enta- 


cher, souiller. , 
Per tal tem qne la mort m'xncomsas. 
Foiquer DE MarseiLLs : Senher Dieus. 
C'est pourquoi je crains que la mort m'em- 
péche. s 
Olivier a lo rey del colp si xncomsRAT 
Que dels estrienps li son abdos los pes ostat. 
Roman de Fierabras, v. 1130. 
Olivier a tellement embarrasse le roi du œup, 
que les deux pieds lui sont ôtés des étriers. 


El fetz VII peccatz mortals per que =xcom- 


sat cels que devion naisser de Ihuy. 
, Liv. de Sydrac, fol. 12. 
11 fit sept péchés mortels par quoi ientacha ceux 
qui devaient naître de lui. 
Ben es auras 
Totz crestias 
Qu'el mezeis si vol sxebunnAn. 
Pienne D'AUVERGNE : Be m. 
Tout chrétien qui veut lui-même se soniller est 


bien fou. r 
Part. pas. De diversas lagezas ero si NCOM- 
BRATZ. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 223. 
Hs étaiont si squillés de diverses taches. 


Ÿ 




















COM 
‘Fot lo segle es xxcompaaTz 
Per un arbre que i es nascatz. 
Mancasaus : Pois l’inverns. 
Tout le siècle est embarrussé per an arbre qui ÿ 
est né. 
Anc.rR. Mon pechié m'a enoombré. 
Fabl. et cont. anc., t. 11, p. 47. 
L'on caidoit que l'empereur eust envois ses 
messages plus pour nous encomkrer que pour 
nous délivrer. 
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Joixviize, p. 9. 
Vos estes céans encombrés et assaïllis. 
Roman français de Fierabras. 
anG. cAT. Encombrar. 1. Ingombrare. 


16. Drsemcowmsrar, v., désencombrer. 
Res no m val un sol trays 
Al pas DESxMCOMBRAR. 
Ginau» DE BorNaL : Dels belle. 
Rien ne me vaut un seül effort pour désencom- 
brer le passage, . | : 
A lor poder las los DESÉNCOMRRERAN et de- 
Lvreran. de tatz contrasts. 
T'it. de 1310, Doart,t. XXX VIH], fol. 164. 
: Selon leur pouvoir les leur désencombreraient et 
délivreraient de tous obstacles! ° 
‘ant. re. Tu ne dois pas désencombrer 
Celui quite velt mal mener. 
Amis, se ce ést vérité 
© Que tu m'aé ici aconté, 
Ge t'en cuit bien désencombrer. 
Fabl. et cont. anc., t. IL, p. 7 et 116. 
Tr. Sgombrare. 


COMPACTIO y 5. f., lat. comracrio ; 
compacité. 
Entre totz metals es de maior compacrio. 
* Es plas ferma per maior COMPACTIO et ajus- 
tament. 
Eluc. de las propr., fol. 183 et 173: 
Entre tous métaux est de plus grande compacité. 


Est plus ferime à cause de plus grande compacité 
et liaison. 


IT. Compazione. 


COMPENDIOS, adj., lat. compennro- 
sus, abrégé s ACcourci. 
‘O son... coMPENDrosAs. 
Leys d'amors, fol. 26. 
. abrègées. 


CAT, Compendios. ms, ronTr. 17, Compendioso. 


Où elles sont. 





COM 


J COMPRAR , »., lat. COMPARARE, ache- 


ter, acquérir, 
Perqu'ea soï sa vengütz a vos 
Vendre prets, si’n voletz comrnan. 
Gui ps GLoros : Diode ben 
C'est pourquoi je suis venu ici vers vous veuke 
mérite , si vous en voulez acheter. 
La bella que m comprxr baizan. 
BERENGER DE PALAsOL : Mais à 
La belle qui m’acketa en embrassant. 
Mielhs qu'aiselh c'om compe” e ven, 
Soi vostres senes estraire. 
AnarERi DE PEGUILAIN : Pas descobrir. 
Mieux que celui qu’on achète et vend, je mi 
vôtre sans restreindre. 
Proverb. Que car deu coærnAn qui car veu. 
PIERRE D'AUVERGNE : Bella m'a 
Que cher doit acheter qui vend cher. 
AnC. FR. Nus n'a bien, s’il ne le compere. 
Roman de la Rose , v. ia 
Que puis-je comparer plas cher 
Que mettre cueur, vie et courage. 
OBuvres d'Alaiñ Chartier, p. 499 


‘CAT. sr. FORT, Comprar. rr. Compre, 


comperare. 


2. CompnA, 5. f., achat, acquisition 


Aus, ta que fes comrnas e vendas. 
P:CarDiInAL : Jhesum Grist. 
Entende , toi qui fais achats et ventes. 
_ ŒEnla carta de la deita compna. 
Tis. de 1310. Don, t. CLXXIX, fol. 256. 
En la charte dudit achat. 


CAT. ESP. PORT. IT. Compra. 


3. Cowpnaos, s.f., achat, acquisitios. 


Cowrnaros e vendezos s0n faitas per ces 
sentiment que l'as hom a ab l’autre. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 3-. 


Acquisitions et ventes sont failes par consecte- 
ment qu’un hommes avec l’autre. 


&. COMPRAIRE, COMPRADOB, 5. 77. , ache- 


teur, acquéreur. 

N'es tengut lo comPnarmx de tot aqno qu'en 
pervent a lui, enquers sia lo vendeire tengut 
del pretz qu'el n'ag. 

Trad. du Code de Justinien, (oi. tr. 

L'acheteur en est tenu de tout ce qui ini eu pre 
vient , encore que le vendeur eoit. tenu du prix qu'il 
en eut. 

Enanus si son faich comenanon 





COM 


O toledor qai no lor ven. 
Ansaup pe Comxcer : Be m plai. 
Au contraire ils se sont faits acheteurs ou ravis- 
seurs envers qui ne leur vend. 
Sera tengutz de vestir los comraapons. 
Tu. du xm® sièc. Doar, t. CXVIII, fol. Go. 
Sera teuu d'investir les acheteurs. 


CAT. ESP. PORT. Compradér. IT. Compratore 


5. ACOMPAMAGO, sf. acquisition, ac 


cumulation. 
AcOmPARACIO dels bens de la terra: 
F.. et Vert. , fol. 10. 
Acquisition des biens de la terre. 


COMS, s. m., lat. comés, comte. 
Coms veriant de comes était sujet, 
et cowTe venant de comTEm, régime au 


singulier. 
El era coms, ar es ricx reys. 
ForquET DE MARSEILLE : Ai ! quant gent. 
11 était comte , maintenant il est riche roi. . 
Lai al cours proënsal on que sis. 
BraTRARD D'ALLANANON : Un sivventes ferai. 
La au comte provençal où qu'il soit. 
Fig. Quar vos es coms de valor e de sen, 
E cows de joy e cows d’abelhimen. 
BÆRTRAND D'ALLAMANON : Un sirveutes farai. 
Car vous êtes comte de valeur et de sens, et comte 
de joie et comte de gentillesse. 


L'ancien français employa aussi 
CUENS, QUENS, coms pour le sujet, et 
conTE pour le régime au singulier, 


AnC. ra. Su, Haes li cuens de la Marche et 
Thiebaus cuens de Champagne, et Pierre, 
dit Manclers, qui fa cuens de Bretagnie, 
firent conspiration. 

Annales du règne de S. Louis, p. 164. 
Li quens lama, s'en fist s'amie. 
Roman de Rou, v. 5403. 

Rég. Bit semondre par ban royal le comte de 
la Marche. 

Annales du règne de S. Louis, p. 164. 
Alan cà el camte Richart. 
Roman de Rou, v. 5586. 


caT. Compte. zsp. pont. Conde. 17. Conte. 


— Consul. 
Cous fo de Roma. 
Poëme sur Boëce. 
1l fat consul de Rome. 
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a. CoxTon, s. m., comtor, qualité après 
celle de vicomte. 
Ni ai amic cab si m'aus retenir, 
Coms, ni vescoms ni comrons. 
G. ns Bracoxpax : Un sirventes ai en. 
Et je n'ai ami, cointe, ni vicomte , ni coméor, qui 
avec soi m'ose retenir. 
E ‘Ih cavalier e ‘1h comron 
E 1 baron e ’lh vavassor. 
P. Vipa : Tant ai ben. 
Et les chevaliers et les comtors et les barons et les 
vavasseurs. 


Coriz de prelatz 
O de rey o de camron.. 
B. CaAR3ONEL : Amors per ailal. 
Cour de prélat ou de roi ou de comtor. 
ANC. FR. Li mestre prince et li contour 
Qui dou pueple estoient saignour. 
V. Ms. de J.-C. CanrenTien, t. I , col 1113. 
Cel jor il i ot maint prince, 
Maint duc et maint contors. 
R. d'Ourson de Beauvois. RoqueronT, t. 1, p. 291. 


3. Coxressa, 5. f., comtesse. 
Qu'’a la pro comvessa presan 
Fassa ma chansonet’ auzir. 
P. RaïmowD pK TouLouse : Enquera. 
Qu'il fasse ouïr ma chansonnette à la noble com- 
tesse méritante. 


4. COMTAT, CONTAT, s. 7. et f., comté. 
Aquest CONTAT . 
Vos cresca ‘l reys ab Bretauha. 
BEeaTRAND DE Bon : [eu chan. 
Que le roi vousaugmente ce comte avec la Bretagne. 
Destraire tota la comrar. : 
Chronique des Albigeois, œil. ho. 
Détruire tout le comté. 
anc. CAT. Contat. ms. PORT. Condado. 1T. 
Contado. 


5. ComTiu, s. m., comté. 
Sia”l conTius d’aquel quitenrs Carcssonna… 
Sia lo comrius sens devats. | 
Titre de 1034. 
Le comté soit de celui qui tiendra Carcassonne. 
Le comté soit sans exceptions. 


6. CouraL, adj., comtal, de comté. 
Quaar en oort coxraz 
Dis vostra lengua parliera 
AÏ comte greu mal. 
B. pe Rovemac : Una sirventesca. 
Car en cour comtale votre langue parleuse dit au 
comte grand mal. 
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Subse. — Comte. 
No m suve com me fes couTaz. ! 
T. 2x LienaAURE ET DE G. DE BORNEIL : Âra m plats. 
Je ne me souviens pas comment il me fit comte. 
caT. sr. Condal. 


7. Vascowr, s. m., vicomte, 
Pauc vos ama, vescoms, qui us enseigna 
Que de ben far ni de pretz no ns soveigna.. 
Et ea dic le pel vxscomr de Buarlatz. 
Canexgr : De nuilla ren. 
Vicomte, peu vous.aime qui vous enseigne que 
de bien faire ni de mérite ne vous souviennc… 
_ Et je le dis pour le vicomte de Burlat. 
caAT. Véscompte. zsv. Vizconde. ronT. Visconde. 
ir. Visconte. 


8. Vescomresea , 5. f., vicomtesse. 
Pros vascomTzss’, ab cor gen 
À Ventedorn vos prezen 
Mon comjat. 
G. Fawir : Gen fora: 
Honorée vicomtesse , avec cœur gentil , à Venta- 
dour je vous présente mon congé. 
CAT. Viscomptessa. nsr. Vizcondesa. ponT. Pr is- 
condessa. 17. Viscontessa. 


9. VESCOMTAT, s. m1., vicomté. 
Las costumas del vzscOMTAT. 
Tit. de 1392. Doar, t. CLVHT, fol. 42. 
Les coutumes de la vicomté. | 
E ‘l quatre vxscomTAT 
Det Lemori. = 
BerTaanD pe Bonn : Ges no mi. 
Et les quatre wicomtés du Limousin. 
CAT. Vescomptat. xsr. Viicondado. pour. Vis- 
condado. 1T. Viscontado. 


10. VEscOMTAL, adj., vicomtal. 
Entro als molis vxscomTaLs. 
Tit. de 1271. DOAT, t. XLVIU, fol 147. 
Jusqu’aux moulins vicomtaux. 
En la cort vascomrar. 
Titre de Narbonne. Doar, t. xLVI p. 240. 
En la cour wicomtale. | à 
— $, f., vicomtesse. 
De Chales la VISCOMTAL 
Vaoil que m done ad estros 
La gola e ’ls mans amdos. 
BrrrRanD ps Bonn : Domna puois. 


Je veux de là wicomtesse de Chäles qu'elle me 
donne entiérement Ja gorge ct les deux mains. 


COMTAR, 
compter. 


COM 


« 


coNDau, v., lat. compuTare, 


COM 
Poirià comTan d’un rei lotz s0e despensamens 
P. ne Consiac : El nom de. 
Je poucrais compter toutes les dépenses d’un rai. 
Ni eu no sapria issernir 
Los vostres bos aips ni comTan. 
| ‘GAVAUDAN LE Vreux : Crezens fs. 
Ni je ne saurais discerner ni compter les vous 


bonnes qualités.” 


E fai dos jorns una letra e s coxra doblamens. 
* P. px Cors1aAQ: El nom de. 
Et une lettre marque deux Jours et se compte don 
blement. 
Part. prés. Pagadas en deniers CURTAZS. 
_Tit. de 1274, Arch. du Roy, K. 1°. 
Payées en deniers comptants. 
Part. pas. Virtur. ses discretio es cowpana pe 
vice. 
Trad, de Bède, fol. 53. 
Vertu sans discrétion est comptée pour vice. 
ARC. CAT. Comptar. sr. PORT. Comtar. ri. 
Contare. 


a. Coups; COMTE, s. me. , lat. comPera- 


tio, compte, calcul, nombre. 
Mil tan es doblats s0s bes 
© Qu'el coxrss de l’escaquier. 
. P-Vipas : Tant au bes. 
Son mérite est doublé mille fois autant qu k 
compte de l’échiquier. 
. Car plns greu conmTz que d'arena 
Port de pecat sas en l'esqnena. 
| FocLquet pe Manskiix : Senher Dieu. 
Car je porte sur l’échine un plus graud comp de 
péché que de sable. 


Loc. Rendras com’ al jutjamen. 
P. CanDtnaL : Jhesum Crist. 
Tu rendres compte su jugement. 

Ady. comp. Sobrevengro lhi Sarrazi ses conti. 

et assalhiro los. 

Cat. dels apost. de Roma , fol. 183 

‘ Survinrent les Sarrasins sans nombre, et Les asail- 
lirent. 
caAT. Compte. xsr. Cuenta. nonT. Cons. nr. 

Conto. 


3. Companon, ad/., comptable, à comp- 


ter. - 
III dias companons del temps de La coe- 
fession. 
SYat:ts de. Montpellier de 125$. 
Quatre jours comptables du temps de l'avca. 


&. AconTAR, v., indiquer, marquer. 





CON 
-Quant hom lor o AcONTA. 
GzaMONDE D2 MonNTPELLIER : Greù m'’es. 
Quand on le leur indique: 


5. BrscomTaR, v., mécompter, 
E vai tro al mes de novembre duran 
XXII jorns, qui no y vol nescomran. 
Sen ven: DE GiRO“E : Un vers farsai. 
Et va jusqu'au mois de novembre, durant vingt- 
deux jours, qhi n’y veut mécompter. 


caT. Bescomptar. 


6. Besconrr, s. m., mécompte. : 
Que no prenss l'an per l’agtre car... lo sus- 
CONTE. . : 
Trad. du tr. de l’Arpentage, c. 34. 
Que tu ne prennes l’un, pour l’autre car. le mé- 


comple. | 
Ca # 


7. Mescompran, v., mécompter. 
Quan per gazang fai Falceza 
En mezara o en pezar ‘ 
O en nombrar per mescomrran. 
Brev. d'amor, fol. 119. 
Quand pour profit il fait fausieté en mesure ou 
en peser ou en nombrer par »#écompter. 


8. MeNESCOMPTE, 5. Mm., mécompte. 

Fals prebostz, fals curials e fals jutges, que 
emblon las esmendus e las rendas a lurs sen- 
hors, e fan MENESCOMPTE ER despessas et en 
receptas. 

F. et Vert., fol. 14. 

Faux prévôts, faux curiaux et faux juges, qui 
volent les amendes ct Les rentes à leurs seigneurs , et 
font mécomptes en dépenses et en recettes. 


9. SosnecomTAR, v., surfaire. 
Sei hoste tut de lai se lauson, 
Tant no ”i sosa«comTan ni’! bauzon 
Mais no lor don’ al departir. 
Roman de Flamenca, fol. 30. 
Ses aubergistes se louent (ous de lui, ils ne le 
surfont ni ne Je trompent tant qu'il p pe leur donne 
davantage au départ. 


10. CoMPoOT, s. m., fat. COMPUTUM ; COM- 
put. 


Els termes del cowror volc tôrnar en vers plan. 
V. de S. Honorat. 
11 voulut tourner en vers simple les termes du 
comput. 
ESP. Computo. PORT. Computaräo. 17. Com- 
puto. 


. CON 
CON, s. m., vagin, utérus. 
Domna grassa ab magre cox. 


Le morte De MonrAunox : Fort m’enoia. 
Dame grasse avec maigre vagin. 
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2. Cox, adj., histérique, utéria. 


Tro sent la doussor cox1xa. 
G. px Brneusnan : Un trichayre. 
Jasqu’à ce qu’elle sente la douceur histérique. 
gon plazenza contx1. 
Mancasnus: L’iverns vai. 
Selon jouissance Atstérique. 


CONCA , coxcra, comca, s. f., lat. cox- 
ca , bassin, cuvette, conque. 
Coca. d' aram. 
DeEupss px PRADES, Aus. cass. 

Cuvette d’airain. 

Davant la porta bac una font... 

Qai sortz en una conca d’aur. 

UN TAOUBADOUR ANONYME : Seinor vos que. 


Devant la porte eut une fontaine. qui sourde eu 
. une conque d’or. 


CAT. ANC, ESP. Conca. ronr. Concha. 1r. Conca. 


— Coquille, coquillage. . 

Alcanas petitas concnAs que hom treba en 
mar. On mays las concmas recebo d'ayre 
fozenc, maiors perlas engendro. 

Eluc. de las propr., fol. 266 et 180. 

Certaius petits coquillages qu’on trouve-en mer. 


Plus Les coquillages reçoivent d'air de rosée, plus 
ils engendrent perles grandes. 


— Cavité de l'oreille. 
San Lop a especial gracia de gnerir de mal 
de comca. 
Cat. dels apést. de Roma , fol. 78. 
Saint Loup a la grâc: spéciale de guérir du mal de 
conque. 


rt. Conca. 


a. Coscozm, s. f., lat. concaura, co- 
quille. 


Tortuga... nul autre animant ab escata ni 
am plama ni am coscozma ba vezica.  . 
Eluc. de las propr., fol. 260. 
Tortue... nul autre animal avec écaille ni avec 
plume ni avec coquille n’a vessie. 


xsr. Canchucla. rr. Conchiglia. 


CONCRET, ad]. , lat. concRETuS, concret. 
Coxcazr apelam coma cavalier en respicg 
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de cavalaria.. cavalier es concanr et abstrayt 
cs cavalaria. . 
Leys d'amors, fol. 143, 
Nous appelons concret comme chevalier par rap- 
portà chevalerie. chevalier est concret et chevalerie 
est abstrait. 
car. Concret, 2sP. PORT. 17. Concreto. 


a. Concaeriu, adj. , cancrétif. 
Alcus s0 CONCRATIUS, CUM €s aquest NOM, 
Diens. 
Eluc. de las propr., fol. 7. 
. Quelques uns sont concrélifs , comme est ce nom, 


Dirt. / 


3. Concagcio, s.f., lat. CONCRETIO, as- 


semblage , mélange, concrétion. 

Noms significaus per maniera de concaxcio. 
£luc. de las propr., fol. 7. 

Nom signifiant par manière d'assemblage. 


IT. ” Concrezione. 


CONCUTIR,, »., lat. concurere , ébran- 


ler, secouer. 
Entro que aquela CONCUTESQUAS.. 


que no concurssca cap e leda aquel. 
Trad. d'Albucasis, fol. 21 et 59. 


Jusqu'à ce que tu ébranles celle-là... pour ce que 


n'ébranle pas le chef et le blesse. 


Part. pas Aptop la femna sia comcuTiDA. 
. Trad. d'Albucasis , fol. 65. 
Après que la femme soit secouée. 


2. Concussio, s. f., lat. concussio, 
ébranlement , seconsse. 
Am concussro vehemet.. Concusst0 e re- 

mossio per percussio. - 
Trad. d’Albucasis, fol. 22. 

| Avec véhément ébranlement… Secousse et dépla- 

cement par percussion. 


CAT. Concussiô." ar. Concusio. rOonT. Con- 

cussäo. 17. Concussione. 

CONDAMINA, s.f., condamine, champ, 
pré seigneurial. 


Per megla coxmpasvxa dreitmensals portals. 


GUILLAUME DE TupELA. / 
Parmi la condamine directement aux portails. 
En miey de una CONDAMINA. 
Trad. du tr. de l'Arpentage, cap. 18. 
Au milieu d’une condamine. 


CONDENSATIU , adj., condensatif. 






CONDIRE ) CONDRE , D. 


. per s0. 








CON 
Es conpemewriva © ingrosativs cam glass 
elaigna. . : 
) | Eluc. de las propr., fol. 25. 
Elle est condensative ou grossissant comme glace 
en l’eau. 


sse. ronT. Condensativo. 


lat. cONDERE, 
assaisonner, confire. 
Part. pas. Viandas conprrAs am agras. 
Trad. d'Albucasis, fol. 55. 
Viandes assaisonnées avec verjus. 
Fig. Per que lor dix non es conpurz de ssl. 
AimER DE PEcuiLaix : Totz bom. 
Parce que leur dit n’est pas assaisonné de sel. 
" E mirabolais conotrz. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 129. 
Et mirabelles confites. 


Anc.xtr. Conditr. rr. Corrdire. 


‘2. CONDAR , v., assaisonner. 


Fig. Aquel es sabis predicaire que sap comp: 
la suavetat del regne de Den. 
Trad. de Bède, fel. 5:. 
Celai-là est savant prédicateur qui sait assaises- 
ner la suavité du règne de Dieu. 


Part. pas. substantiv. 


Eton mais li donavan conuaTz plas saborezr 
F.. de S. Honorat. 
Et où plus ils lui donnaient repas plus savosrez: 


3. Conpuc, CONDUT, CONDUICH, $. M., 
festin, repas , régal , nourriture. 
© Mout me platx deports e guxyexs. 
ÇCoxDuez e domars e proeza. 
Le moine DE MonTauson : Mout me plats. 
Me plaît beaucoup amusement et gailé, fest:e “ 
donner et prouesse. 
E fan rics conpursz e pleniers. 
_ Raimomp DE Miravar: Bertran « 
Et font repas grands et pleniers. 
Fel de gal li daretz en connue. 
Deupes DE PRaADESs, duz. cais. 
Vous lui donnerei en nourriture du fiel de ax 
anc. car. Condit. anc. se. Condncho. rost 
Conduto. xTr. Condutto. 


h. CONDIMEN, s. M., assaisonnement. 


En loc d’autres delicats conmptmzxs. 
Eluc. de las propr., fol. 156. 
. En lieu d’autres assaisonnements délicats. 


5, CONDUCKIER, s. mm. , convive, hôte. 
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Que hom los tenga per lares € per bons 
CONDUCErERS. / 
P. et Vert., fol. 21. 
Qu'on les tienne pour généreux et pour bons 
convives. 
Li un son bot gnerrier, . 
L'autre bon comucurss. 
Asnavp DE Manuert. : Rasos es. 
Les uns sont bons guerriers, lesautres hons hôtes. 


CONDICIO, 5. f., lat. connirto, con- 
dition, état, circonstance. 
Que tu aias compicro de filh de rey e de filh 
de emperador. 
V. et Vert., fol. 3. 
Que tu ayes condition de fils de roi et de fils d’em- 
pereur. 
Tota persoua de qualqne estat ho CONDICION 
que sie. 
Tit. de 1412 Hist. de Nimes, t. II, pr. , p. 209 
Toute personne de quelque état ou eondition 
qu’elle soit. 
Per la conpicto del laoe pot hom pecear. 
F. et Vert., fol. 93. 
Par la circonstance du lieu on peut pécher. 
cat. Condici6. xsr. Condicion. von. Condicäo: 
rr. Condisione. 


2. Conpirionas, adj., lat. conprriox:- 
Lis, conditionnel. 

Substantiv. Causas obscuras o dopiosas o en 

CONDITIONALS anonciadas 
Charte de Gréalou , p. 124. 
Choses obscures ou douteuses ou annoncéès en con- 
ditionnelles. 
CAT. m8P. PORT. Condicional. 1r. Condizionale. 


3. CoNDITIONALMENT, ad. , sous condi- 
tion, conditionnellement. 
Alcanss conxprrtowazuxwær se contenon en 
XII articles. 
Doctrine des Vaudois. 
Quelques unes sont contenues conditionnellement 
en XII articles. 
caT. Condicionalment. see. ronr. Condicional- 
mente. 1t. Condiszionälmente. 


4. ConpiTionan, »., conditiouner, 
Part. pas. Avia gran cors e ben conorriomar. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 44. 
IL avait grand coëps et bien conditionné. 
Fa home mal comprcxonar et desordenat. 
Eluc. de las propr. , fol. 117. 


I. 
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Fait homme mal conditionné et désordonné. 
CAT. ESP. PORT, Condicionar. 1r. Condizionare. 


CONF ESSIO, s.[. , lat. cowrrssio, con- 
fession, aveu. 
‘ E faitz lor verai perdo 
Ab vera cowruss10. 
P. CaRDINAL : Tartarassa, 
Et leur fait vrai pardon avec vraie confession. 
Cônrxssrons de fora juaizi fachas, 
Statuts de Montpellier de 1214. 
ÆAvcux faits hors jugement. 
CAT. Confessiô. zsr. Confesion..PonT. Confissäo. 
Tr, Confessione. 


2. ConrEssar, COrESsAR , »., confesser, 
avouer. 


En ayss0 con rss va sa ne nepieza, 3 pauretat. 
F.. et Vert., fol. 90. 
En cela il avouait son néant , sa pauvreté. 
Il s'est dit ‘spécialement du sacre- 
ment de pénitence. 
Quar quascan jorn propchem del fenimen, 
Per que quascus corsssan si deuria. 
Poys DE LA GARDE : D’un sitventes. 
Car chaque jour nous approchons de }a fn, c'est 
pourquoi chaeun se devrait confésser. 
Part. pas. Be te forss corxssarz. 
‘ Izarn : Diguas me tu. 
Ta to serais bien confessé. 
car. Confessar. zer. Gonfesar. POnr, Confes- 
sar. rr. Confessare. 


3. Cowres ; COFES, adÿ., lat. conressus, 


confés, avoué. 
E selbs qu’estan corxs e peneden. 
RAtMOND DE CASTELNAU : Mon sirventes. 
Et ceux qui sont con/és et repentants. 
Fig. C'aissi, cam sers o pres, 
Sui siens liges conrss. 
ÂTMERT DE PEGUILAIN : Qui sofrir. 
Qu'ainsi, comme serf ou PrÉsoRRieE, je suis sou 
lige avoué. 


Substantiv. De martir pogra far corzs 

Mi dons ab un bäys solamenus. 

G. PxERRE DE Cazaus : Ja tant. 
De martyr ma dame pourrait faite confés avec 
un baiser seulement. 
anc. vn. Et fost confés de ses-pechiez. 
Mante DE France ,t. IE, p. 423. 
- E ki n'en ont proveires pres, 
À son veisin se fist confez. 
Roman de Rou, v. 12484. 
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Mon.mal, si crieng qne je me muire, 
Que nuït ne jog point ne me cesse, 
Si vueil de vous estre confesse. . 
Fabl. et cont. anc., t. XIX , p. 232. 
xsp. Confeso. 1r. Confesso. 


4. Cowresson, s. m., lat CUNFESSOR, 


confesseur. 
Segon qu'’aug dir'a cascun coxvssson. 
, : R. Gaucesx : À Dieu. 
Selon que j'entends dire à chaque confesseur. 


— Qui confesse une doctrine. 
De martyrs e de conrassons. 
.W. de S. Honorat. 
De martyrs et de confesseurs. 
Glorios coxrssson de nostre Seuhor. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 132. 
Glorieux confesseur de notre Seigneur. 
ANC. FR. Il a en vous mal confessor… 
Bon martirs e bon con/essor. 
Roman du Renart, t. III, p. 39, ett. I, p. 178. 
‘ car. Confessor. sr. Confesor. ronr. Confes- 
sor. 1r. Confessore. 


5. Descores, ad}., non confessé. 

En abans que morisson en aisi D&SCOPRs. 

GuniLauxe DE Tupeza. 

Avant qu'ils mourussent ainsi non confessés. 
axcC. rr. Se aucuns hons ou aucune fame avoit 
géu malade haïit jours et il ne se volust 
confesser , et il morust desconfés, tuit li 
mucébles seroient au baron, mèes se il mo- 
roit desconfés de mort subite, la justice 

ne la seignorie n’i auroit riens. 
Etabl. de S. Louis, ch. 89. 


6. DEsconressaT, adj., non confessé. 
Los T'ures fals e DasconrsssaTsz. 
Foquer pe RoMANs : Quan aug cantar. 
Les Tures faux et non confessés. 
Ni Baudes ni tu pnsCONrRssATz. 
; Izann : Diguas me tu. 
Ni Vaudois ni toi non confessé. 


CONGRE, s. m., lat. concer, congre, 
poisson de mer. 

Concaxs que s0 anguilas de mer. 

Concne, quan ve la pastura, temen la 
panctura de ham, rapa ’l no a mors, mas ab 
las pinulas, e pren sa paslura. 

Eluc. de las propr., fol. 138 et 156. 

Congres qui sont anguilles de mer. 

Congre, quand il voit la pêture, craignant la 
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piqûre de l’hameçon, l’enlève non avec morsure, 
mais avec les nageoires, et prend sa péture. 
car. Congre. asp. Congrio. ronT. Congro. rr. 
Grongo. 
2. Concra, s.f., congresse, femelle du 


congre. 


Ni manjar congre ni concn:. 
GavauDan Le Vixux : Le mes. 
Ni manger congre ni congresse. 


CONGRENS , s. m., travail, instru- 
ment de maréchal, avec leqnel on 


tient les chevaux suspendus. 
O ses concnxxs dels quatre pes ferar. 
BEnrranp DE Bonn : Un sirventes. 
Ou sans (ravail ferrer des quatre pieds. 


CONGRUENT, adj., lat. concaues- 
rem, convenable, congru. 
Proporcio coNGRuEn«T. 
Eluc. de las propr., fol. 4. 
Proportion convenable. 
cAT. Congruert. sp. PORT. IT. Congruente. 


CONIL, s. m., lat. cuxicuus, lapin. 
Que destrura clapier o prendra coxtzs. 
Charte de Gréalou, p- 110. 
Qui détruira clapier ou prendra /apias. 
Pels de cox11s, lo cent de coxrcs. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 13. 
Peaux de lapins, le cent de lapins. 
ARC. rR. Rengiers et dains, conrsnes et lievres. 
Roman de la Rose, v. 15915. 
sr. Conejo pont. Coelho. 17. Conegico. 


CONTIS, s. f., lat. conrza, conise. 
Raezitz de la herba de conts. 
Coll. de Recettes de Médec. 
Racine de l'herbe de conise. 
«sp. Coniza. 


CONREI, s. m., traitement, festin, 
équipement. 
Merce an li Francey 
Ab que veio ’l conaxr. 
B. Sicanp DE Mansxvocs : Ab greu cosire. 
Les Français ont merci poutvu qu’ils voient k 
festin. | 
E fos cascus armatz de ric conne. 
. Roman de Gerard de Rossitlon, fol. St. 
Et chacun fut armé d’un riche éguipement. 
CAT. Conreu. 
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2. Connr, s. m., nourriture, régal, | sens restreint de donuer la seconde 
équipage, équipement. culture à la terre. 


E non donava son conas. ANC. CAT. Conrear. 1r. Corredare. 
P. CanotnaL : Tos tempé vir. 


Et ne donoait sa nourriture. CONSELH > COSSELH, 5. 7. , lat. CONSI- 
Vos et vostres arnes Lium , conseil, dessein. 
Confonda Dieus et totz vostres conass. Per cossxzu et adjutori de moos baroos de 
ALMERI DE PecurtLaix : Totss honors. Bearu. 


Dieu confonde vous et tous vos harvachements et Titre de 1080. 
tous vos équipages. Par conseil et aide de mes barons de Béarn. 
Bon cosszzs vos don e gen : 
Amats e cantaiz soven. 

PEYROLS : Quant amors. 


Cortz e guerras e gens conNR&s. 
Haxeus DE LA BROQUERIE : Quan reverdeion. 
Cours et guerres et beaux équipements. 


Fig. Je vous donne conseil bon et gentil : Aimes et 

Aquo es la merina que dona el bos conars chantes souvent. : | 

De l’amistat de Dieu , can lo bon cor y es. Cosseua ai. — Qual? — Vaelh m'en partir. 
Izann : Diguas me tu. P. Roctens : Ges no puesc. 


Cela est la médecine que doune le bon régal de J'ai dessein. — Lequel ? — Je veux m’en séparer. 
l’amitié de Dieu, quand le bon cœur y est. Prov. Per s0 nos dea hom tarzar de ben fayre, 


ANC. PR. Tant li faites avoir conroi, Qu’apres la mort lo cossrzu no val gayre. 


Que ele n'ait ne fain ne soi. E. Caine : Qui sanbes. 
Fabl. et cont. anc.,t. 11, p. 100. Pour cela on ne doit pas tarder de bien faire, vu 
Richart en treis conreis fist sa gent conréer. | qu'après la mort le conseil ne vaut guère. 
Roman de Rou, v. 4807. 


— Autorisation, permission. 
Non pot far gszi o derairana volantat ses 
conseL de paire. 


Aquella sia vendnda per coca de Ja cort. 
Statuts de Montpellier de 1304. 


Chevauchierent en conroï contre leur ane- 
mis qui,à batailles les atendoient. 
Rec. des Hist. de Fr., +. ALP 195. 
1r. Corredo, 


. Ne peut faire testament ou dernière volonté sans 
3. ConREAn, D, régaler, féter, équiper, | torisation de père. 
arranger. Que celle-là soit vendue par permission de la 
Vai Peires por alberjar cour. 


Ab un ome que sab gen coxauan…. — Défenseur, avocat. 
Be me coNRERT. 


Roman de Gerard de Rossillon , fol. 4o et 60. d Lo bayle Ibi deu doner comun e copia de 
enunciamen, s'en i a. 


Ord. des Rois de Fr., 1463, t. XVI, p. 134. 


Pierre va pour loger avec ur homme qui sait bien 


régaler... . Le juge doit lui donner un défenseur et copie de 
Me régala va a la dénonciation , s’il y en 2. 
Part. pas. À la gnia de Frensa si conRsaT. TT 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. — Assemblée délibérante. 
Ainsi équipé à la guise de France. Lo cosszzm se depart que no a trop durat. 
Anc. rR. À honur les fist cnnréer Lie sé SuLRAUME PE Tupris- 
U ke il vodrent sejaruër. Le conseil se sépare qui n'a pas beaucoup daré. 
Roman de Rou, v. 6448. Al coxsszu general tengut a Marcelha. 


Tit. de 1392. Bailliage de Sisteron. 
Au conseil général tenu à Marseille. 


CoxsaLus generals en los caps de vigarias et 
baylias. 


De rices draps le cunreerent. 
Manie DE FRANCE, t. Ï, p. 216. 


© Par matin les fist tost armer, 


E la bataille conréer. Regist. des É tats de Provence de 140. 


Roman de Rou, v. 12886. | , . . 
, . Conseils généraux dans Jes chefs-Jieux de vigue- 
L'espagnol emploie connean dans le ;ies et de hailliages. 
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Dis l'emperaire : Vuelh siatz de mon cossxz 
privat. 
Roman de la prise de Jérusalem, fol. 8. 
L'empereur dit : Je veux que vous soyes de mon 
conseil privé. 
Et am tots aquelbs, el fe cossacu privat. 
PRILOMENA, 
Et avec tous œux-h, il fit conseil privé. 
Loc. G. ditz « cossezn : Ni yeu non quier.. 
E trait lo à cossezu e Ihi comtet 
. Gran messonga. :: 
Roman de Gerard de Rossülos ; fol. Jot et 110. 
G. dit en secret : Et je ne demande. 
Et il le tira à pert et lui conta grand mensonge. 
anc. FR. Cest consel a en 1ni tenu. 
Roman du châteläin de Coucy, : +. assé 
Encontre lor vint dire en conseil. uu espie. 
Roman de Rou, v.,1327. | 
Certe j'ay grant merveille d'ane caïtve gent 
Qui blasphement les preudomes à conseil coie- 
ment. 
Le Doctrinal. Du Cancer, t. IE, col. 988. 
GT. Consell. gsr. Consejo. ronr. Conselho. 1T. 
Consiglio. 
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. CONSELHAMEN, s. m., conseil, avis. 
Baro, avetz ansit lo bon conseLnAMex.. 
Si ta crezetz Aloris ni so cONSELAMEN. 
Roman de Fierabras, v. 3811 ct 3836. 
Barons , vous avez oui le bon conseil. 
Si tu crois Aloris et son conseil. 


ANC, FA. Par le consellement Gaines lelosengier, 
A fait li empereres ses trés traire et carcier. 


Roman de Fierabras en vers français. 
Dance ne sait reis Hanlaf d’ico conseillement. 
Roman de Horn , fol. 10. 
IT. Consigliamento. 


3, CosseLHa20, s. f., conseil. 
Si vos requier cossxLxazo. 
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Negns s0s fizels cossactens. 
RaïmonD DE MinavaL : D’amor se. 
Aucun sien fidèle conseiller ne doit consentir dés- 
honneur. 

Dels dits cossols © conseiLaxns. 

Tit. de 1299. Dour, t. CXLVIE, fol. 29. 
Desdits consuls ou conseil/es. 


— Miroir. 
Bels coxseiLLens ab granz ventaillas 
Aportet hom dsvan cascu… 
Aqui s poc qui s vol scoctrar. 
Roman de Flamenca, foi. 11. 


On apporta devant chacun beaux meirvirs are 
grands vantaux... Là se put acoutrer qui veut. 


— Coussin. 
1 sac de palha e pois una flessads € al cap 
I consxru1iEe. 
Trad. de la Rég. de S. Benoît, fol, #. 
Un sac de paille et puis une converture et au chef 
un coussin. 
Anc. CAT. Consellier. ar. Consejero. rour. 
. Conselheiro. 1Tr. Consigliere. 


6. COsf£LHAIRE, COSSELHADOR, COSSaILL- 
DOn, s. m., lat. CONSIL/ATOR, conseiller. 
"!"E uses fis cossazmatne. 
| Atwent pu PecuiLars : Destrets. 
Et vous est fidèle conseiller. 
Ar es desotz, per l’ensenha que ports 
De l'emperi, per COSSELHADORS Vas. 
P. ViDaL : Ma voluntatr. 
Maintenant est dessous, par l'enseigne qu'il port. 
de l’empire, à cause de ses conseillers vains. 
CosszizLanon que fan honor aunir. 
*. Aucien : Totz temps serai. 
Conseillers qui font honnir honneur. 
Anc. sp. Consejador. rort. Conselhador. vi. 
Consigliatore. 


Roman de Gerard de Rostilion, fol. 84. | 7° CossELHAR, COsseiLLan, »., lat. cons 


Ainsi je vous demande conseil. 


4. COSELHATCE, s. m 
des fonctions du conseiller. 


 Aquelz qai seran ‘de cosselh, quun eixiran 


de lor cosecuarTes. 
Coùt. de Condom de 1313. 


Ceux qui seront de cônseil, quand ils sortiront de 


leur conseillas. . s" 


5.Cbsseuiens, coEmuEn CONSEILLER, 


SA Un ‘» lat, consiiantius, conseiller, 


L No dea consentir deshonor 


m., conseillat, duréel 


Liane, conseiller, faire confidence. 
leu saubra vos consriL&an, e vos me. 
Pons pe CAPDUEIL : Aissi curo selk. 
Je saurais vons conseiller et vous moi. 
Per qu'eu cossaLn s quescun que s n'esquis. 
Lanrhasc CicaLa : Escar. 
C'est pourquoi je conseille à chacun qu'il s'e 
échappe. 
C’aras s'acoston li savai 
E l’us ab l'autre Cossz1LLA. 
B. DE VENTADOUR : Ara mon vei. 
Que maintenant les méchants s’accostent et lus 
conseille avez l'autre... 
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Proverbial. Qui sol se conmsazua, s01 se repent. 
Chronique des Albigeois, col 25. 
Qui se conseille seul , se repent seul. 
Loc. E comtet o son fills xx cossaLuax. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 103. 
Et son fils le raconts en jaisant confidence. 
anc. sp. Consejar. PORT. Conselhar. rr. Con- 


sigliare. 
8. ACOSSRILLADAMENT, ACOSSELLADAMENS, 


adv., attentivement, délibérément. 
Auzidas aquestas rencuras ACOSAEILLADAMENS. 
Tit. de 1208. Arch. du roy., J., 318. 
Ces plaintes ouies aftentivement. 
AvcossniLLADAM=nT et ab pervist coratge. 
Ti. de 1265. Doar, t. CXXX, fol. 2r. 
Délibérément et avec volonté prévue. 
Si pon o fasia ACOSSELLADAMENS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 120. 
S’il ne le faisait délibérément. 


9. ACOCELLAIRE, ACOSSRLHADOR, $, 7, 

conseiller. 

Aquel malignes acocELLarme es tengatz ad 
aquel qu'el dan o 1 tort aura saffert. 

Statuts de Montpellier de 1204. 

Ce malin conseiller est tenu envers celui qui aura 
souffert Le dommage ou le tort, 

XII prozomes, acoczLLaDons de la comu- 


naleza. | 
Statuts de Montpellier de 1205. 


Douse prudhommes, conseillers de la eommunanté. 
Om ples de sen e de saber, 
De sou cors ; de l’'emperador - 
Dic que era AcOsszLmADOR. 
V. de S. Alexis. 
Homme plein de sens et de savoir de sa personne ; 
il dit qu’il était conseiller de l’empereur. 
xsr. Aconsejador. pont. Aconselhador. 


10. A COSSELHAYRITZ, s. f., conseillère, 
Rasos es ACOSSRLHAYRITZ. 
ÆEluc. de las propr., fol. 23. 
” Raison est conseillère. 


11. ACOSSELLAR, ACOCELHAR, Y., COn- 
-seiller, aviser. 
AcosszrzAats mi, Senbor, 
Vos qu’avetz saber e sen. 
B. px VENTADOUR : Acosseilats. 
Conseilles-moi, Seigneur, vous qui aves savoir 
et sens. 
Se AcoczLuet ab lo jovencell. 
W. et Vert., fol, 73. 
Se conseilla avec le jouvencel, 
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Part. pas. Tot savis es ACOSSELLATZ. 
G. Farnir : Dalfins. 
Tout sage ost avisé. 
caT. Aconsellar, sr. Aconsejar. ronT. Acon. 
selhar. 


12. DESCOSSELHAR, DESCONSEILLAR, V., 
non conseiller, décourager. 
Part. pas. E selh qui cosselh mi querre, 
No l'en vedatz, 
Ni un de mi non torners 
Drecossztars. 
Le core pe Poirtiens : Ben vuelh que. 
Et celui qui me demsndera conseil , ne l’en empé- 
chez, et aueus no retournere de moi non conseillé. 
E com los enviet per mar, marritz et eonsi- 
ros € DESCONSETLLATE. 
Y. de Bertrand de Born. 
Et comment il les envoya par mer, marris et sou- 
cieux et découragés. 
AncC. FA. Que ele ait merci et pitié 
De cest caitif deseunseilié. 
Mae DE France, t. 1, p. 78. 
Or fant-il savoir que la pauvre femme descon- 
seillée est devenue. 
Les Quinses Joyes de mariage, p. 185. 
AnC. mep. Desconsejar. 17. Svonsigliare, 


13. DESACONSELHAR , DESACOSSBILLAR, V., 
non conseiller, décourager. 
Part. pas. - 
Don anc nalbs homs jorn no s parti marritz 
Ni ses cosselh ni p#zACOSSELHATz. 
Graaup px CaLAnsOn : Bel senher. 
De qui jamais vul homme ne se sépara triste ni 
sans conseil ni décourage. 
Cant es engoyssada , 
Marrida, DKSACONSELEADA. 
Passio de Maria. 
Quand elle est souffrante , triste , découragée. 
Substantiv. Pero conosc qu’es dans e dezonors, 
Qai non acora ’ls pasaCOÉSKILLATZ. 
AnnauD DE MAREUIL : Aissi cum selb. 
Pour cela je connais que c’est dommage ct déshon- 
peur, qui n’encourage Îes décourages. 


14. REYRECOSSELH, 5. M., arrière-COn- 
seil, arriére-pensée. 
Avez trobat REYRK COSSELS. 
R. Vipar DE BezauDun : En aqnel. 
Vous avez trouvé arrière-conseil. 
15. Concicr, s. m., lat, cONSILI, as- 
semblée. 
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À concizr son apellat Aquels jutges qu'es ordinaris si cum « 
On eron tag li renegat. PROCORSULS. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. Trad. du Code de Justinien , fa. 10. 
Ils sont appelés à une assemblée où étaient tous Ce juge qui est ordinaire ainsi comme est le pro- 
les renégats. consul. 
ANC. FA. De biestes j ot grant concile. CAT. Esp. PORT. Proconsul. tr. Proconsolo. 


Ro du Renart, t. IV, p. 127. . 2e 
us … P7 ao. Coxsicrariu, adj., conciliant. 


— Concile , assemblée ecclésiastique. * Et be CONSILIATIVA. 
Mots coxciLrs foro tengntz per la crestiandat. | Eluc. de las propr., ol. 6%. 
Coxcrzr general o universal. Et bien conciliante. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 39 et 49. car. Consiliatiu. nsr. Conciliativo. 
Plusieurs conciles furent tenus par la chrétienté. 


Concile général ou universel. 21. RECONSILIATIO, s. f., lat. REcONGI- 
car. Concik. sp. PORT. 17. Concilio. LIATIO, réconciliation. 
16. Coxso, cossoL, s. m., lat. consuz, us es mont de misericordia e nacomx- 
consul. | Eluc. de las propr., fol. 160. 
Parlon ab Sevi, consoz de la ciptat. Le Moria est une montagne de miséricorde à 
V. de S. Honorat. réconciliation. . 
Âls parlent avec Sevi, consul de la cité. caT. Reconciliaciô. xsP. Reconciliacion. vont. 
Fet sagramen al major et als cossozs de l'an Reconciliacäo. ir. Riconciliazione. 
pres “Titre de Périgueux de 1366. 22. RECONSIL1ATIU, adj. , qui réconcilie. 
J1 fit serment au maire et aux consuls de l’année De contrarias e diversas afectios anitiva et 
présente. | RECOMCILIATIVA. 
Pels quals cossocs la dicha nniversitat se re- Eluc. de las propr., fol. 352. 
gisca. | | Unitive et réconciliative de contraires et diverses 
| C'harte de Gréalou, p. 66. . affections. 
, Lol quels consuls ladite communauté se gou- | 3, RaconciLiAn, v., lat. nEcONcIL Ie, 
anc. car. Consol. sr. ronr. Consul. rr. Con-| réconcilier. . 
solo. . | S'arma azcOgcrLE An 
| À Dieu, quan n'es departida… 
17. CONSOLAT , COSSOLAT, s. m., lat. con- Per nos deslicarar de peccat 
SULAT&S, consulat. Et a se AECONCILIAR. 
Clavari del consocar de Nemre. Brers. d'amor, fol. 136 et 83. 
Tit. de 1428. Hisc. de Nimes, t. IL, pr.,p. 329. |  Réconcilier son ême à Dieu , quand elle en ess 
Trésorier du consulat de Nîmes. parée… 
Non caia estar en patz Pour nous délivrer de péchéet mous réconciliers Ji, 
Contra ’1 cossozar d'Avignon. Part. pas. Fo confederat Jacob e axxcoxsrut 
| Gut Dà CAVAILLON : Seigneiras. ab Laban. Eluc. de Las Soi. 150. 
et tre ] t Propre 195.1 
Ft Are pas étre en paix contre le consula Jacob fut confédéré et réroncilié avec Labas. 


car. Consulat. se. ronr. Consulado. 1. Con-| CAT: ESP. PORT. Reconcikar. rr. Riconciliare. 


solato. 24. SENATCONSULT, SENATUSCONSELT, 
18. ConcossoL, s. m., co-consul. s. Mm., lat. SENATUSCOSSULTUN, sénr 
G. Sezans concossoz nostre per infirmitat| tus-Consulte. 
detengnt. ; Al velleian saNAT CONSULT. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 126. Tit. de 1262. Doat, 1. CXXXLIT, fol. 33 
G. Sesane notre co-consul détenu par infirmité. Au sénatus-consulte velleien. 


Renuncian al velleisn sxnaATus consutr. 
Tit. de 1244. Doat, t. CXXXIV, fol. 68. 
Ils renoncent au sénafus-consulte velleien. 


19. PrOcONSUL, s. m., lat, PROCONSUL, 
proconsul. 


CON 


CONSIDERAR, v., lat. constpenane, 


considérer. L, 
Car y a ben a consipanan.… Que vos const- 
DERATZ doss causas. 
L'Arère de Batallkas, fol. 112. 
Car il y a bien à considérer. Que vous considé- 
res deux choses. 
La profonditat coxsipznaA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 42. 
Considère la profondeur. 
Part, prés. ConwsipxnanT que tals mercenaris 
ai paguan manudierament. 
Statuts de Provence , Boux, p. 213. 


Considérant que tels mercenaires se paient ma- | 


auellement. 
Part. pas. Vist so dessus e ben cons:DrnAT. 
Chronique des Albigeois, col. 20. 

Vu ce qui est dessus et bien considéré. 

Conj. comp. ConsinzrAr que Bosicant non era 

de grant linatge. 
Test. du vic. de Turenne, 1309. JUSTEL, p. 135. 

Vu que Boucicaut n’était pes de grand lignage. 

CAT. sr. PORT. Considerar. 1Tr. Considerare. 


2. Coxs1inERACIO, s.f., lat. CONSIDERATIO, 
considération, contemplation. 
Pausa la tua entencio e la tua £ONSIDERACIO 


tos temps en ayss0. 
Trad. d'Albucasis, fol. 42. 


Place la tienne intention et la tienne considéra- 


tion toujours eu ceci. 
A coxstpsracto de la divinal equitat. 
Eluc. de las propr., fol. 9. 
À la contemplation de la divine équité. 
cat. Consideraciô. Ese. Consideracion. PORT. 
Consideraçäo. 1r. Considerazione. 


3. ConNsIDERANSA , s. f., considération. 
Ab alcuna cONSIDERANSA. 
Regla de S. Beneseg , fol. 50. 
Avec quelque considération. 


1Tr. Consideranza. 


4. Cossman, v., lat. considenane, consi- 


rer, rêver, imaginer. 
dérer, rè 
Quan be m cossrn los bes e ‘ls mals qu'ieu ai. 
FoLquer DE MaaseiLre : S’al cor plagues. 
Te je considère bien les biens et les maux que 
] e 
Qui coserna lo trauc del piment. 
Brev. d’amor, fol. 234. 
Qui considère le trou du piment. 
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Dona , nulhs hom no pot dire 
Lo fin.cor ni 1 bon talen 
Qu'ieu ai quan de vos cossrns. 
B. px VEenTADOUR : Amors. 
Dame, nul bomme ne peut dire le pur désir ni 
la bonne volonté que j'ai quand je réve de vous. 
Negus no s cossrr 
Qu'el castel on se fai servir 
Ja sis per me descabert. 
 AnnauD DE Maneure : À guisa de fin. 
Que personne ne s’imagine que le château où elle 
se fait servir soit jamais déclaré par moi. 
Part. prés. Pessius d'amor e cossraans. 
B. ne Venrapour : Pel dois chant. 
Pensif d'amour et révant. 
ANG. CAT. Consirar. 


5. CossIUADAMENT, adv., avec réflexion. 
Qui no parla COSs1RADAMENT. 
Trad. de Bède, fol. 34. 
Qui ne parle asec réflexion. 
6. Cowsre, cossmmE , s, m., chagrin, ré- 
verie, pensée, souci. 
Mas dat m'avetz cosstnz 
Tai dou plauc e sospire. 
GUILLAUME DE Baztens : Erransa. 
Mais vous m'avez donné chagrin tel dont je gémis 
et soupire. . 
Lo dous cosstaz 
Qne m don amors soven. 
G. De CaBesTAING : Lo dous. 
La douce réverie qu’amour me dopne souvent. 
 Quar de ren al non son miei dous cosstne. 
Poxs DE CaPDuEIL : Tant m'a donat. 
Car mes douces pensées ne sont de rien autre. 
Per adolzar mon consin. 
H. Bauxzr : Era m nafron. 
Pour adoucir mon souci. 


ir. Constro. 


7. CONSIRIER, COSSIRIER, $. 7M., SOUCI, 
pensée. 
Sapchatz lo meillers messatgiers 
Qu'ai de lieis es mos cossrrR1Ens 
Que m recorda s0s belhs semblans,. 
B. »e VENTADOUR : Pel dols chant. 
Sachez que le meilleur messager que j'ai d'elle 
c’ost ma pensée qui me rappelle ses belles manières. 
Car mase vises totz lor coxsrriEns 
T. pe RAMBAUD ET D'ADHEMAR : Senher. 
Car mains et visage est tout leur souci. 


8. Consrnanza, s. f., inquiétude, souci. 


464 CON 


CON 


Non deu esser trop ples de CONSTEASA nila, Cowrx, conrre , 5. m., CODte. 


trop sospechos. 
Regla de S. Bases, fo. 15. 


I1 ne doit pas être trop plein d'inquiétude nitrop | 


soupçonneux. 


9. CossIRAIRE, 5. m1. , rêveur. 
Chantaire, 
Cosssmasas, mal parlaire. 
G. px Benousoan : Un trichaire. 
Chanteur, réveur, mal parleur. 


10. CoNSiRoS, COSsIROS, adj., réveur, 


pensif, chagrin. , 
Per que n'am mais on paubre qu'es joios - 
C'aa ric.ses joi qu'es tot l'an conmunos. 
Fozquer x Marseiice : S’al cor plagues. 
C’est pourquoi j'en aimte plus un pauvre qui est 
joyeux qu'un riche sans joie qui ns chagrin toute 
l’année, 
De nulba re, quan vos vi, mas de vos 
Ai jeu estat, domna, tan Cosstaos. 
ARNAUD DE ManurïL : Aissi cum selh. 
Depuis que je vous vis, dame, je n’ai été aussi 
réveur d'aucune chose que de vous. 


AMC. CAT. Consiros. tr. Consiroso. 

Le Dictionnaire italien d’Alberti 
donne le substantif corsiro et l'adjec- 
tif consiroso, comme des mots anciens, 
venus de la langue provençale. 


CONSTIPATIU, ‘adÿ., du lat. consTisa- 
TI0, qui constipe. 
Del ventre COMSTIPATIUS. 


Eluc. de las propr., fol. 5. 
Constipatif du ventre. 


CONTAR, »., comrar, conter, raconter. 
Lainz conrava del temporal cam es. 
Poëme sur Boèce. 
Là dedans il racontait du temporel comme il est. 
Jeu am si qu'om no pot conTaR 
Tan be cam iea am ui peusar. 
Ramsauv D'ORANGE : Ah nou cor. 
J'aime tant qu’on ne peut raconter ui penser aussi 
bien que j’aime. 
Si li a en requoy conter 
Comment il sime une pucelle. 
Roman du chätelain de Coucy, v. 2942. 
A lur seignur l’unt tost cunted. 
G. Gaimar, Poëme d'Haveloc, v. 688. 


CAT. ESF. tORT. Contar. 1x. Contare. 


ANC. FA. 


E autres coxrss espandutz 
- P. Vipac : Abril issic. 
Et autres contes répandus. 
Cant suran un conrs ausit. 
Un TaousApOUR ANONTNE : De paraukss. 
Quand ils auront ouï un conte. 


Ac, CAT. Compte, né». Cuento. rontr.rr. Contc 


3. CONTAMES, s. m., récit, narration. 
Seria loncx conraAnexs. 
P. ne Consrac: El nom de. 
Ce serait long récic. 


AC. CAT. Contamen. ir. Contamento. 


4. COMTAIRE, s. m., conteur. 
Cantaîre fo meravilhos 
E COMTAIRE azantzs e ricx. 
P. Vipaz : Abril issic. 
Fut merveilleux chanteur et conteur agréable à 
distingué. 
CAT. esp. PORT. Contador. 1r. Contantore. 


5. Acomras, 2., raconter. 
E no m'en seria hui tan perforsatz 
Que vos agues... tot ACOMTAT 
Los bes que son en lui ui las beutats 
Roman de Gerard de Rossillor , fol. 53 
Et ne m’en'serais aujourd’hui tant efforcé que } 
vous -eusse... entièrement raconte les biens ni Le 
beautés qui sant en lui. 
ANG. FR. Ne vos voil totes aconter 
Lor jornées ne qu'il devindrent. 
Roman du Renart, t. LIL, p. 39 
Ne sai que j'alasse acontant. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc. ,t. X, P- © 


6. RECOmMYAR, RACOMTAR, v., raconter. 
Dels cals seria Jonc a axcomran. 
Trad. de Bède, fol. 4x. 
Desquels il serait long à raconter. 
S. Johans evangelista axcoxra una vision. 
V.. et Vert., fol. 6. 
S. Jean évangéliste raconte une vision. 
Entrô ajsi ai RACOMTAT 
Dels ausels com sion adobat. 
DEuDEs DE PRADES, dus. cass. 
Jusqu'ici j'ai raconte des oiseaux comme ils soie 
arraugés. 
ARC. FR. Que puissent estre recuntet. 
Ænc. trad. des Ps. ms. n° 1, pe. } 
ir, Raccontare. 


7. RECOMTANSA, s. f., récit. 
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Segon l’avandicha nrcomraxza. . 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 132. 
Suivant l'avant dit récit. 


8. RecomTAmMEN, s. m., récit, nar- 

ration. 

Adordenar lo axcouTanmxx de las causas. . 
Trad. du Nouv. Test. 8. Luc , eh. I, 

Coordonner le récit des choses. 


9. RecomTaBLe, adj., exprimable, ra- 
contable. 


Am non a=COmTAILES gemimens. 
Trad. de PÉp. de S. Paul aux Romains. 
Avec des gémissements non exprimables. 


CONTE, cotNtTk, CUENDE, adj., dat. 


compTus, cultivé, gracieux, aimable. 
Terras coNrAs e non conNTAs. 
Tit. de 1253. Arch. du Roy., J, 323. 
Terres cultivées et non cultivées. 
Si m ten fin’ amors cornr’ e gai. 
B. px VENTADOUR : Eta no0 vei. 
Aiosi pur amour me tient aimable et gai. 
Tals s'en fai coxutus e parliers. 
B. pe Venrapoun : Pel dois chant. 
Tel s’en fait gracieux et parleur. 
En est sonet cuzsp' e leri. 
À. Dante : Ab guay. 
Ea ce sonnet gracieux et léger. 
Mont ai estat cuzxDEs € gais. 
Le couts px Poiriens : Pus de chantar. 
J'ai été moult gracieux et gai. 


2. Concs, conse, adj., poli, gracieux, 
aimable, gentil. 
En un leu chantar conée. 
GinauD Ds Bonneitx : Raszoo. 
En va léger chent gracieux. 
Qual pro y auretz, dompna consa? 
Le comTx pe PorTigns : Farai chansoneta. 
Quel profit y aures-vous , dame gentille ? 
Car de dousea terra comJa 
Me trays. 
Pixnax D'AUVERGKE : Al descebrar. 
Car elle me tire de doues terre agréable, 
AxC. ra. Cuintes de paroles et bels. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 21. 
Chescan fn de cunseil cointes e bien sené.…. 
Ealis unt ne sai kels ne kanz 
De plus cuint è des miex parlanz. 
Roman de Rou , v. 819 et 6062. 


I. 
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3. COINTAMEN, CUFIMDAMEN, cONRDA- 
MENS , ddv., gracieusement, poliment, 
proprement. | 


Peirol, violatz e chantats corxramex 
De ma chanson los motz e’1 s0 lengier. 
Azsear ve Sisrenon : Bon chanter. 
Peyrol, joues et chantes gracieusement les mots 
et la musique légère de ma chanson. 
Cuzrwpamex vol manjar molt. 
Daupes px PhADES, dus. cass. 
Il veut manger très proprement. 
Gonnnawans ai estat deramoros. 
B. pa Venwrapoun : Bels Monruel, 
J'ai poliment cessé d’être amoureux. 
AxXo. FR. Li chamberleuo mult Arintement 
Fist el duc sun cumandement. 
Roman de Rou, v. 7085. 
ANC. CAT. Coindament. ARC. 1T. Contamente. 


4. CoINDET, CUENDRT, CUNHDET, ad, , 
gracieux, gentil, accort. 
Vostre gen cors CUENDET € gay. 
AasauD ps Manueiz : Dons genser, 
Votre gentille personne gracieuse et gaie. 
Perqu'ieu sui CURzNDETA 6 guais. 
La conresse px Dix : Ab joi. 
C’est pourquoi je suis accorts et gaie. 
S'iea sabi' aver guizsrdo 
De chauso, ai la farie, 
Ades la comensaria 
Cuxaosra de motz e de s0. 
BEnxENGER DE PALASOL : S’ ieu sabi’ aver. 
Si je savais avoir récompense d’une chanson , si je 
la ferais, je la commencerais dès À présent gentille 
de mots et de musique. 


5, CoINDIA, CUkINDIA, CUNHDIA, CUN- 
THIA , 5. fe, grâce, politesse, : cour- 
toisie, charme. 
Al mica semblan non seria 
Lo paradis gent complits de conrmra 
Senz leis. 
B. Cazvo : Sieu ai perdut. 
À mon avis le paradis ne serait pas agréablement 
accompli de charme sans elle. 
K gens parlar et avinens cu#wbta. 
G. Fatpir : Chant e depert. 
Et gentil parler et avenante politesse. 
Bentatz e valors e cunxssita, 
Dons, creis en vos quascun dis. 
Pons px CAPDUEIL : S'anc fs ni dis. 
Beauté et mérite et gnrfce, dame, croît en vous 


chaque jour. 
59 


CON 
De gran beatat # de gran cusTs:a. 
P. Vipar : Mai o. 
De grande beauté et de grand charme. 
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6. CoINDANSA, CUBNDANSA, CUNDANSA , 
s. f., accointance, agrément, aménité. 
E qu'om non aia COr—xDansA 
Ab paubra persona. 
P. CanBiNaAL : : Falsodate. 
Et qu'on n'ait pas aécointance avec pauvre per- 
sonne. - 
Vuelh sa cunDAns’ e sa paria. 
Poxs px CAPDURIL : S'anc fs ni. 
Je veux son accointance et sa compagnie. 
Qu'apres ai sa CUNDANSA. 
E. Caine : Can la freidors. 
Que j'ai appris son armménité. 


7. Cunwpaæzra, s.f., gracieuseté. 
Com marqueza qu'es ses par de CUNDez1A. 
T. pe Gin. RiQuiEr ET pe Jonpan : Senher Jorda. 
Comme marquise qui est sans pareille de gracieu- 
seté. | 
«nc. ra. Hons qui | porchace druerie 
Ne vaut noiïent sans cointerte. 
Roman de la Rose, v. 2146. 


8. Corner, coNDElAR, ®%., ermbellir, 
faire politesse , ajuster. 
E ’1 joveu cors c’ ades gensa e corKpatraA. 
RamsAuUD DE VAQUE1nAS : Éissamen ai. 
Et le joli corps qui s’arrange et embellit toujours. 
Aquella que miels parla e corne ya. 
A1MERI DE PEGUILAIN : Destreitz cochats. 
Celle qui mieux parle et fait politesse. 
E °l joves cors que tan gen se conDxrA. 
RaAtïMOND DE MrmAvAL : Dona. 
Et l’agréable corps qui s’ajuste si gentiment. 
Et se remire et se demaine 
Por soi parer et cointoier…. : 
Et se cointoient et se fardent 
Pour ceux bouler qui les regardent. 
Roman de la Rose, v. 9055 et 9065. 


17. Conciare. 


ANC. PR. 


9. Cornnan, ., cajoler, caresser, dis- 
poser. 
Qu'ieu no sai dir ni cornpan. 
BEnrrAND DE Bonn : Quant vei lo. 
Que je ne sais dire ni cajoler. 
Qu'il se tengron per paist 
Del pres ; com an COIwpaT, 
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. Laisson morir tanta gen. 
 B. Zonei : On bom plus. 
Va qu'ils se tinrent pour payés du prix ; comme 
ils ont disposé, ils laissent mourir tant de gens. 


‘10. CUzYNTAT, s. m., compagnon , affidé, 


Venc bo mati Matran e son CUETATAT. 
‘ ParLomexs. 
Matran et son compagnon vint bon matin. 


11. Cunpin, v., orner, embellir. 


” Et aiso don cuxom 
Volra et abelir 
Sa test’ en aquel jorn. 
AmaniEy pes Escas : Eu aquel mes. 
Et cela dont elle voudra orner et embellir sa té 
en ce jour. 
anC. va. Si s'en affable et si s'apreste 
. De soi coinéir et faire feste. 
Roman de la Rose, v. 18216. 
Et volentiers se cointissoient 
À leur pooir et s'acesmoient, 
Fabl. et cont. anc., t. I , p. 44. 


12. ACOLNDANSA , s. f. , aCcOintance, ac- 


.cueil, société. 
Tan me feses plazer vostr’ acorm Dans: ! 
Grraup Le Rovx : Nulhs hom. 
Taut me fit plaisir votre accointance! 
Tant qu'aleuges mon afan 
Ab douss’ AcOrNDAnSsA. 
P. RarmonD De TOULOUSE : Pessames. 
Tant qu’elle slégoit mon chagrin avec un dou: 
accueil. 
AnC. FR. Miex aim morir recordans ses besaiés 
Etson grant sens et sa belle acointaxce. 
Lx no1 De Navannr, chanson 29. 


13. ACUNDAMEN , ACOINTAMEN , 5. %., 


accointement, rapport. 
À selhs que an ab vos AcuxpAwE= 
Que amon joy e solatz e joven. 
Le moue De Monraupox : Aisei cum. 
À ceux qui ont accointement avec vous, qui u- 
ment joie et soulas et grâce. 
D'arismetica sai totz los AcorwTAm ES. 
P. pz Convrac : El nom de. 
Je sais tous les rapports d’arithmétique. 
ANC. rn. Je ne sai quel acointement 
Vous penssez. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 318. 
1T. Acconciamento. 


14. Aconpan , v., accointer, fréquenter, 


accueillir. 
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E qui los acorrra : 
* Fai trop gran follor. 
G. Ficumnas : Sirventes. 
Et qui les fréquente fait très grande folie. 
Pos tan fai qu'ab si m'acuxmna. 
A. Dante : Ans qu'els cim. 
Puisqu'elle fait tant qu’elle m'accueille avec soi. 
AMC. PR. Âs riches se voldra tot avant acointier. 
TaisauD DE MAïLLI , p. 11. 
IT. Acconciare. 


15. Aconsan , v., affectionner, accointer. 
Qui s’Acomsa 
De trop haman joi jauzir. 
Pirare D'AUVERGKNE : Al descebrer. 
Qui s'affectionne à trop goûter jouissance humaine. 


16. Recoxsa, s. f., enjolivement. 


Que may val que axconsA. 
ARNAUD DE Marsan : Qui comte vol. 
Vu que vaut mieux qu’enjolivement. 


17. Reconsan, v., rapprocher, rajuster. | 


Can se aRCONJAN auzeus. 
. Tuimaup pE Biison : 
Quand les oisœux se rapprochent. 
TT. Riconciare. 


CONTEIRAL, s. m,, contemporain. 
Mos coxTarnaLs de mon linage. 
Trad. de PÉp. de S. Paul aux Galates. 
Mes contemporains de mon lignage. 


CONTEMPNER, »., lat. CONTEMNERE, 
mépriser. 
Totz los heretges cowrsmPner e reproet. 
L'Arbre de Batalhas, fo. 14. 
Il méprisa et réprouva tons les hérétiques. 
AXC. ra. Son insolence de conçfemner ainsi les 
loiz. 
Axvor, trad. de Plutarque, Vie d’Alcibiade. 
| Alors pourriez en verité 
Contemner leur autorité. 
C. Manor, t. IV, p. 188. 


Can ce. 


17. Contennerce. 


CONTENT, ad}., lat. conrenrus, con- 


tent. 
El es fort mal CONTENT. 
Chronique des Albigeois, col. 69. 
Il est fort mal content. 
car. Content. use. Content. FPOAT. Contente, 
17. Contento. 


a. ESCONTENTAR , ., réjouir. 
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AT dons nou termini blanc 
Del pascor vei la elesta 
Don lo nons temps s'zsconTrenxrs. 
BrntrAND DE Box : Al dous nou. 
Au doux nouveau terme blanc du printemps je 
vois l’élue dont le nouveau temps se réjouit. 
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CONTRA, prép., lat. conrnA, contre, 


en comparaison, vers, envers. 
Conrna felnia son fait de gran bontat ; 
Conrna perjuri, de bona feeltat, 
Poëme sur Boèce. 
Contre félonie ils sont faits de grande bonté ; 
contre parjure, de bonne fidélité. 
Sembleran tat lengier 
Coxraa la mort del jove rei engles. 
BenTrAnD DE Bonn : Si tut li dol. 
Sembleraient tous légers en comparuiton de la 
mort du jeune roi anglais. 
Com la flors o'om retrai 
Que totas horas vai 
Conraa ‘1 soleill viran. 
Psyaozs : D'un sonet. 
Comme la fleur qu’on cite qni va à toute heure se 
journant vers le soleil. 
Com lo sol es plus chaux comrna ’l media. 
AL3£ATET : Atrestal vol faire. 
Comme le soleil est plus chaud vers le midi. 
Tant tem de far coxrna ley faillimen. 
ALSEnT DE SisTEnON : Ben chantar. 
Craint tellement de faire manquement envers elle. 
ANC rR. Que trestout le païs contre li acouroit. 
7" Roman de Berte, p. 181. 
CAT. ESP. PORT. IT. Confra. 


2. ConTRani, adj. , lat. conrranius, 


contraire , opposant. 
E greus ira de mar, 
Mas lo temps fo conTaants. 
‘ . VF. de S. Honorat. 
Et forte agitation de mer , mais le temps fut 
contraire. 
Ad. comp. Faire neguBa causa An GONTRARI. 
Tit. de 1461. Dour, t. LX, fol. 223. 
Faire aucune chose au contraire. 
Ex conrnanr afferman. 
Tit. du xrus sièc. Dour, t. CXXXVIT, fol. 236, 
Au contraire ils affirment. 
Pan CONTRARI puesc dir. 
SERVER! DE GiRONE : Del mon volgra. 
Je puis dire par contraire. 
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Substantiv. Hoc e no son duy cONTRAAI. 
G. Outvier p’Antes, Coblas triadas. 
Oui et non sont deux contraires. 
Ans a de conTrants tan. 
T. pe G. pe Mur ar DE G. RiQUIER : Guiraut 
Riquier. 

Mais il a tant de contrariétés. 

car. Contrari. Es». PORT. IT. Confrario. 


3. CONTRARLAMENT, adv., contrairement, 


d’une façon contraire. 
Deves proceair CONTRARIAMENT. 

ÆEluc. de las propr., fol. 93. 
Daves procéder d’une façon contraire. 


4. Conraânios, adj., lat. cONTRARIUS, 
contraire, contrariant , adversaire. 
Que sol esser fis e bos, 
Mas er m’es CONTRARIUS. 
A1MERI DE PrGuILAIN : Eissamens. 
Qu'ila coutume d’être fidèle et bon , mais main- 
tenant il m’est contraire. 
E us yverns braus e conTnantos. 
P. CanprnaL : Non es cortes. 
Et un biver rude et contrariant. 
Quar mala molher es conTRAR10zA. 
Eluc. de las propr., fol. 71. 
Car méchante femme est contruriante. 
Substantiv. Ni blandis sos comrrAn10os. 
G. RiquiEn : Kalends. 
Ni flatte ses adversaires. 
Axc. ra. Iriéement parla li laz 
Qui moult esteit contrakius.., 
Un vileins prist feme à espuse 
Qui moult esteit contraliuse. 
Manis D£ Faance,t. Il, p.64 et 370. 
ANC. CAT. Contrarios. usP. Contrarioso. 


5. CONTRARIOSAMEN, adv., contrairement. 


Senton diversamen 0 CONTRARIOSAMEN. 
Trad. de la Regle de S. Benoît , fol. 76. 
Ils sentent diversement ou contrairement. 


6. CoNTRARIAIRE, 5. »”., contradicteur. 
Quan poirai, Jhi serai comrrantatae. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 03. 
Quand je pourrai , je lui serei contradicteur. 
ANC. EsP. PORT. Contrartador. 


7. CONTRARIETAT, 5, f., lat. CONTRARIE- 
TATEM , contrariété, 
Per gran CONTRARIXTAT de vens. 


Cat. dels apost. de Roma , fol. 211. 
Var grande contrarieté de vents. 


CON 
Se a tu fai CONTRARISTAT. 
| Trad. d'Albucasis, fol. 29. 
S’il te fait contrariété. 
Adv. comp. Per bona fe e ses mal engien e sas 
CONTRARIETAT. 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Par bonne foi, et sans mauvais artifice, et sans 
contrariélé. 
car. Contrarietat. xsP. Contrariedad. vost. 
Contrariedade. 1r. Contrarietà. 


8. Conrranta, s. f., contradiction, r- 
sistance. . 
Cant au K. Martels la cONT=AR1A. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 2. 
Quand Charles Martel entend la résistance 
ABC. Esp. Contraria. 


9. CONTRARIAMEN, $. M., COntrarite, 
opposition. 
Aquelas scordensas ni’ls comrRanrauasTs 
Ab las aatras estellas. 
P. D Constac : KI nom de. 
Ces concordances et les oppositions avee les autre 
étoiles. : 
10. CONTRARIAR, V., COntrarier. 
E 1 tieu filhs non conrranta 
Tou voler neguua ves. 
P. CanniNaL : Vera vergem 
Et ton fils ne contrarie ta volonté aucune fou. 
Qu'aissi sui fis qu’on plus ani comraanu, 
Siec son coman e 1 fas tot a sa guis. 
G. Pirnag px CazaLs : Ja no cages. 
Que je suis ainsi fidèle qu'où elle me contrurx 
plus, je suis son commandement et je fais tontis 
guise. 3 
Part. prés. Qu'ie us fos conrrant1AxS 
Ab digz mals diredors. 
GAUBERT MOINE DE PuiIct807 : S’ieu auc pre 
Vu que je vous fus contrariant avee mots 
chants parlours. | 
CAT. &SP. POAT. Contrariar. 1T. Contrartart. 


11. ConTRAsrIUs, adj., contrariant. 
Mas ben suy CONTRASTIUS 
En tot quau puesc. 
P. CarDinaL : Non es cortes. 
Mais je suis bien contruriant en tont ce que je pas 


12. CONTRASTAIRE, S. M., COntrediseur. 


contrariant. 
Car d'aisso im’es CONTRASTAIRE. 
T. pe G. pe 5. Gnecont ET DE BLACAS : Seingoa. 
Car de cela il m’est contrediseur. 
ANC, sr. Contrasto. 17. Contrassasare. 
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13. Conraasr, s. m., débat, querelle, 
contraste. 
Quelss lebres An conraasr als lebriers. 
Guizrauxs DE Turc. 
Que lei Jièvres ont gxerelle avec les lévricrs. 
Angel non ha ooïrraa6r en sa virginitat, car 
non ha cors ni caru; angels es purs esperitz. 
F. et Vert, fol. 94. 
Ange n’a point de débat èn sa virginité, car il n’a 
corps ni chair ; ange est pur esprit. 
ANC. CAT. Contrast. nsr. PORT. Contraste. IT. 
Contrasto. 


14. ConraasrTan, 2. , lat. cnnwrrasrane, 
contredire, opposer. 
Donex ben es fols qui ab Tarcx mov conteza, 
Pas Jesus Crist no lor conraasra res. 
Le cusvazren Du Tempiz : Fra e dolor. 
Donc est bien fou qui avec Turcs ment querelle, 
puisque Jésus-Christ ne leur contredit rica. 
Lai on aiuor vol renhar, 
Razos no pot CONTAASTAR. 
Ausan px RocnaricnA : Si amors fos. 
Là où amour veut régner, raison ne peut contredire. 
ANC. FR. 
N'i a ne fort ne fièble ki à Rou conrrestace. 
Roman de Rou, v. 1441. 
CAT. ESP. PORT. COMfrastar. 1T. Contrastare. 


15. Conresran, v., lat. conresrane, 
contester, disputer. 
Avian cowrzsrapa la leit... Pois que la leis 
es CONTESTADA, 


Ils avaient contesté la cause... Après que La cause 
est contestée. 


CAT. ESP. PORT. Contestar. tr. Contestare. 


16. EnxconrRa, prép., contre, vis-à- 
vis, vers, en comparaison de. 
Ni no conselh a cels del Canpiduelh 
Qu’zncontaa'l rey passon tost en Campanha. 
P. Vipas : Quor qu’on. 
Ni je ne consoille à ceux du Capitole que contre 
le roi ils passent promptement en Campanie. 
Excosraa 1 prim rai del solelh. 
GavauDan Le Vaux : L'autre dia. 
Vis-à-vis le premier rayon du soleil. 
Ja mos chantars no m'er honors 
Encorrna} ric joy qu’ai conques. 
B. ps Venrapoun : Ja mes. 
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Jamais mon chant ne me sera honneur en compa- 
raison du bonheur que j’ai conquis. ‘ 
Adverb. Nul temps no venrau zaxcontras. : 
Titre du Périgord de 1371. 
En aucun temps ils ne viendront contre. 
Adv. comp. Il venc À L'anconTRA , et il dis : 
Senher, ben sias vos venguts. 
F..de Guillaume de Cabestaing. 
Elle vint à l'encontre, et elle dit : Seigoeur, vous 
soyes bien veuu. 
anc. rn. Nous leur'devious aidier encontre le 
Sondanc de Damas. 
Join viLis, p. 108. 
Sunt asemblet encuntre mei. 
#nc. trad. du Ps, Ms.n°1,ps. 58. 
Li empereur ala encontre lui et le reçut 
moult honorablement. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. HI, p. 179. 
ÆEncontre la pasche est venus. 
Mani DE FRANCE , t. IL, p. 420. 
ANC. CAT. msP. Encontra. 17. Incontra. 


17. ENCONTRE, s. m., encontre, ren- 
contre. 
E pas afhors vaa mudar mon estatge, 
Bon sacomrax m don Dieus e bon intratge. 
G. Fainrr : Tant ai sufert. 
Et puisque je vais changer ailleurs ma demeure, 
Dieu me donne bon encontre et bonne entrée. 
Al xwconraz dels brans foc e flaina salis. 
Roman de Fierabras , v. 2132. 
À la rencontre des glaives feu et flamme jaillit. 
Lor salon al axcosrax dereire e deuaut. 
Guizauxe ps Tune. 
Ils leur saillissent à l'encontre derrière et devant. 
Anc. ra. Et allèrent à son encontre tous les plus 
grans de l'hostel du due. 
MonstasLier, t. {1, fol. 100. 
Si d'aventure... elles en rencoutroient en la 
rue... c'est mal encontre. 
Arrêts d'amour, p.766. . 
Mais aux petits va tousjours à l'encontre. 
Desxasunss, trad. de PÉnéide, p. 371. 
car. Encontre. usr. Encuentro. ronY. Encontro. 
ir. Incontro. 


18. Enxcowraapa, s. f., rencontre, oc- 


currence. 
Lo somi s'averet ; mala fos l’ancomrrana. 
Roman de Fierabras, v. 50%o. 
Le songe s’avéra ; la rencontre fut mauvaise. 
19. ENCONTRAMENS, s, m., rencontre, 
choc. 


470 CON 


Que Mars, que tan es fels, cant l'es xacon- 


TRAMENS, 
S'apaza tot per cela. 
P. px Constac : El nom de. 


Que Mars, qui est si cruel, s’apaise entièrement CONTRADA, s. 


par elle, quand il lui est rencontre. 
Elh axoonraamuxns dels vens. 
Lio. de Sydrac, fol. 46. 
Le choc des vents. 
ANC. FR. ” 
Si m'en pusse venger en nul encuntrement. 
Roman de Horn , fol. 19. 


ANC. CAT. Encontrament. xr. {ncontramento. 


20. Exconraas, v., rencontrer. 
N° Uget, et jeu vauc si nuz, 
Que si laire m'axconmTaantra, 
No. m tolria, si no m daria. 
T. pe Hucuss ET DE RECULAIRE : Cometre us. 
Seigneur Hugues , et je vais si nu, que si voleur 
me rencontrerait, il ne m'’ôterait, s’il ne me don- 
nerait. 
EnconTazyx pastora ses par. 
J. EsTèvz : L’autr'ier. 
Je rencontrai bergère sans pareille. 
S’ieu m'eanconTaz un jorn ab s0s bailos 
Que m guerreyo, iea los farai dolens. 
BonirAce DE CASTELLANE : Sitot no m'’es. 
Si je me rencontre un jour avec ses baillis qui me 
font la guerre , je les ferai dolents. 
Car si s'xxconwrron d’un voler 
Dai fin amic e d'un talan. 
GtaauD px Bonneir : Nuilla res. 
Car si deux purs amants se rencontrent de même 
vouloir et de même désir. 
Substantiv. | 
Mas li baro de Frausa lor son al =NCONTRAR. 
Roman de Fierabras, v. 3433. 
Mais les barons de France leur sont au rencontrer. 
AncC, ra. Encor se crient d’estre encontrez. 
Roman du Renart, t. I, p. 205. 
Si dous chars i enst venuz, 
Bien se poissent encontrer 
E largement ontre passer. 
Mare De France ,t. II, p. 464 
Trois Lieaes outre encontrérent le roi d'An- 
gleterre. 
Moxsrrezer, t. I, fol. 15. 


CAT. ESP. PORT. Encontrar. 1Tr. Incontrare. 


CONTRABILLAR , ». , chanceler, tré- 
bucher. 
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Kagans estai en pes 
E lials fes conTaaniLLa. 


Mancasaus : Lanquan. 
Tromperie est en pied et foi loyale chancelle. 


f., contrée, pays. 
Voyez Muratori, Diss. 33; Denina, 
t. II, p. 268. 
Am tan foron en la coxTnApa. 
Trad. dun EBvang. apocr. 
Alors ils furent dans la contrée. 
ANC. ESP. 
Contra tierras de Lara faza una contrads. 
_ V. de S. Domingo de Silos, cab. 265. 
ir. Contrada. 


2. EnNCONTRADA , s. f., contrée. 
Tota Basconn' e Aragos 
E l’excowraapa dels Gascos, 
Saben quals es aquist cancsos. 
V.. de Sainte Foy d'Agea. 
Tout le pays basque et l’Aragon et La contrée des 
Gascons , savent quelle est cette chanson. 
De dos cavalliers qu'icu sai 
Qu'estan en un’ ENCONTRADA. 
T. pe L’Osrs ET DE GUILLAUME : Guillern rar 
De deux eavaliers que je sais qui sont en un 
contrée. 
De totas aCONTRADAS 
Estranhas e privadas. 
AnxauD DE ManEuix : Rasos es 
De toutes les contrées étrangères et connues. 
ANC. ESP. 
Que por esta encontrada que yo tengo gnardads. 
Poesias del Arcipreste de Hita , cop. ok. 
ANC. CAT. Encontrada. 


CONTRIT, adj., lat. conratrus, con- 


trit, repentant. 
Peccador non conNTaIT veramen. 
Doctrine des Vandois. 
Pécheurs non contrits véritablement. 


_ car. Contrit. xsP. rORT. tr. Contrito. 
2. ConNTRICIO, CONTRDUO, 5. f., lat. cos- 


contrition. 
Coxraicios aver. 
Brev. d'amor, fol. 100. 


TAITIO , 


Avoir contritions. 
Lo sants vi la conTarxron. 


F. de S. Honorat 
Le saint vit la contrition. 


cat. Contricié. zse. Contricion. pont. Con 
éricdo. tr. Contrizione. 
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3. Conranrex , s. m., contrition.: 


Repentimen requier grand dolor e coxrar- 


Mxx de cor. | 
V. et Vert., fol. 67. 


Repentance requiert grande douleur et confrition 
de cœur. 


CONTUMAX, adj., lat. conruxax, 
contumace, opiniâtre. 


Sera desobediens o coxTuxmAx. 
Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 39. 


Sera désobéissant ou opiniätre. 


— Qui refuse de comparaître en jus- 
tice. 
E sia estat coNTUMAx perEan. 
Cout. de Condom de 1313. 
Et ait été confumace pendant un an. 
Substantiv. 
Garda que l'endurzitr conruxax no ti vensa. 
PV. de S. Honorat. 
Prends garde que l’opinidtre endurci ne te vainque. 
Auc. ra. Les chévaulx mignots et rebelles sont 
modérés par le frein, et les chiens contu- 
maces s0nt liés et retenus au collier. 
Anc. trad. des Politiques d’ Aristote, fol. 55. 
CAT. EsP. PORT. Contumaz. IT. Contumace. 


2. ConNTuMacIA, s. f., lat. coNTumacIA, 


coutumace, opiniâtreté. 
La conTuwactra de Frederic contra la Glyeia. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 187. 


L'opiniätreté de Frédéric contre l’Église. 
Mas si el vol perseverar en aquela conru- 


MACIA. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 14. 


Mais sil veut persévérer en cette contumace. 
Racine a dit : 
L'esprit de contumace est dans cette famille. 
Ractnx, les Plaideurs, act. IL, sc. 5. 
— Défaut de comparution de l'accusé. 
Los fetz citer, mas els no comparegro pas, 


perque foro mes en CONTUMACIA. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 205. 


I] les fit citer, mais ils ne comparurent pas, c’est 
pourquoi ils furent mis en confumace. 


CAT. ESP. PORT. [T. Contumacia. 


CONTUMELIA, s.f., fat. CONTUMELIA , 
affront, injure. 
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O ai el li fei grant conrumszra, 50 cs, gran 
anta. 

Trad. du Codrde Justinien, fol. 16. 

Ou s’il lui ft grand afront, c’est-à-dire , grande 
honte. 

Anc. ra. Remplis de sales injures et contumé- 
lies. 

F.P. Cresrzr, Trad. de Tertullien, aux mart. 

L'aspreté des plas atroces consuméliés. 

Canus DR BELLE, Diversités, t. 1, fol. 283. 
Et que nesung autheur 
Extraire sceust telle contumelie. 
CRETIN , p. 120. 

Antonius commencea à dire et à faire plu- 
sieurs choses en contumelie et au desadvantage 
de luy. 

Lesquels ne pouvoient plus souffrir ne en- 
durer les injures et contumelies qu’on leur 
faisoit. 

Auvor, Trad. de Plutarque, Vie d'Antoine. 


CAT. asp. PORT. 17. Contumelia. 


2. CONTUMELIOSAMENT, ad. , injurieuse- 


ment. - 
Comrumzrtosamuxr blisfemavo sancta Mag- 
dalens. : 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 168. 
Ils Hlasphémaient injurieusemént sainte Made- 
leine. 
AxC. FA. Ils veirent qu'on le traingoit ainsi 
contumeliensement lié et garotc. 
Auvor, Trad. de Plutarque, Vie de Philopæmen. 
Aulcane chose dire et prononcer medisam- 
ment et contumelieusement. 
Anc. trad. du tr, des Of. de Cicéron, p: 60. 
car. Contumeliosament. xsP. PORT; rr. Contu- 
meliosamente. 


3. Conrumertan, v., honnir, couvrir 


d'opprobre. 
Part. pas. Flagellatz e coNTUuMELz:ATz. 
F. et Vert., fol. 64. 
Flagellé et couvert d'opprobres. 


CONVIT, covir, s. m., lat. convivium, 


festin , repas, invitation. 
Aa tolt dons e convrrz. 
Giraup pe Bowie : Lo douts. 
Ont supprimé dons et festins. 
Podetz ben en Peitau o en Fransa 
Morir de fam , s'en convrr vos fiatz. 
T. »’ALSERT DE SISTERON Er DU MOINE : Monges. 
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Vous pouvez bien en Poitou ou ca France mourir 


de faim, si vous vous fiez en invitation. 


Fetz I gran covrr de mot nobles homes. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 109- 
1 fit une grande invitation de très nobles hommes. 
leu vi, ans que fos faiditz, 
Si fos per amor donatz 
Us cordos, qu'adreg solatz 
N'issia e ricx COYITz. 
AimEnt DE PEGuiLAIN : Mantas vets. 
Je vis, avant qu’il fût exilé , que si un cordon fût 
donné par amour, il en sortait adroit « entretien et 
noble invitation. 
Anc. FR. En un convif où il y avoit plusieurs 
assis à la table. 
Autor, Trad. ile Plutarque, Vie d’Antoine. 
À Abbeville où ledit duc de Bourgogne feit, 
‘poar sa bienvenne, un honnorable convi. 
Monsrrezer, t. [, fol. G. 
La maison où ils tenoient leurs grans convis. 
Les convis et banquets plas grands et plus 
prodigues qu'eu nal antre lieu. 
Comines, t. 1, p. 14. 


car. Convit. se. ronr. Convite. 17. Convito. 


2. CONVIDAR, COVIDAR, V., lat. CONvI- 
vane, convier, inviter. 
E car tan jen m'en CONVIDATZ, 
E per vostr” amor, manjarai. 
Roman de Jaufre, fol. 48. 
Et parce que vous m'en convies si bien, et pour 
votre amour, je mangerai. 
Mas la Gleiza esta tan endurmida 
Que de passar uegus hom non covrpa. 
R. GauceLx DE Beisas : Ab grans trebals. 
Mais l'Église demeure si endormie qu'elle ne con- 
vie personne de passer. 
Gent acalhir, gent covrban. 
B. »’Aunrac : En Guillem. 
Gentiment accueillir, gentiment invifer. 
Qu’elsen puesc ben servir, quan los ai covrDaTz. 
Izanx : Diguas me tu. 
Que je puis bien les en servir, quand je les ai 
conviés. 
Part. pas. Trastug y foro comvipar. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Tous y furent conviés. 


cat. sr. POAT. Convidar, 17. Convitare. 


3. Descovipar, v., non convier, 
pas inviter. 


ne 
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Part. pas. 

N Augier, tost auretz trobat s0 que sercatz, 

Que ab cascun intras manjar DEsCOTIDA TL. 

T. »’Auorsn 7 px BERTRAND : Bertran va. 

Seigneur Augior, bientôt vous aures trouvé ce que 
vous cherchez, vu que vous entrez manger avec che 
cun sans étre invité. 


car. sr. Desconvidar. 


4. Exvinan, v., lat. 1nvirane, inviter, 
convier. 
E venc un jorn en aquesta encontrads per 
særvirlo e per axvipan lo al siea castel. 
| ‘ W. de Bertrand de Bora. 
Et il vint un jour en cette contrée pour le særn 
et pour Jl'inviter au sien chètesn. 
Et a snvIDAT 306 amicz. 
VF. de S. Honorst. 
Et a invité ses amis. 
Part, pas. 
A Les nossas on fon xnvipar sb sas gens. 
P. px Consuc : El com de. 
Aux noces où il fut {nuitée avec ses gens. 
car. Envidar. AxC, zsr. ronT. Zavitar. 17. hh- 
vitare. 


5. Envir, s. m., invitation, défi. 
E can vos seretz recalhits 
Ab els, e seran sermadas 
Las viandes, er faits l'anvisz. 
Forquet ps Luxez : E nou del. 
Et quand vous serez rassemblé avec eux, € 
les viandes seront disposées , sera faite l'iavitstet. 
Quar de beutat me fai exvrr. 
Dzupss px Pnapes : Pus mereei 
Car me fait déf de beauté. 
car. Envit. sr. Envite. pont. Invite. 17. Im 


COPADA , s. f., cochevis, alone 
huppée. 
Chant de la corana. 
P. Caspinac : Sel que fes 
Chant dn cachevis. 


ssv. Copada. 


COPIA, s. f., lat. copra, abondante. 


Estomach sec es sssedat e desira grands © 
PIA d'ayga. 
El suc de las dites herbas lor dons CP | 
de lac. | 
Etuc. de las propr., fa. 4 4 # 
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Estomac sec est altéré et désire grande abondance 
d’eau. 
Le suc desdites herbes leur donne abondance de 
lait. 
E gran corta d'autra cavalaria. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 58. 
Et grande abondance d’autre chevalerie. 


. Corros ; adj., lat. coriosus, abou- 
dant, , 
En boscagges coprosas... Que es corios eu 

aygas… Es corros en tota bontat. 

Eluc. de las propr., fol. 160, 131 et 8. 
ÆAbondantes en forêts... Qui est abondant en 
eaux... Est abondant en toute bonté. 


3. Cor10ZAMENT, adv., abondamment. 
Cavals et autras bestias coPxozamaxr han 
pastencs et engraishs. 
Eluc. de las propr., fol. 129. 
Les chevaux et autres bêtes ont abondamment pè- 
turages et engrais. 


COPIA, s. f., copie. 
Coprra del denunciamen. 
Ord. des Rois de Fr., 1463, t. XVI, p. 134. 
Copie de Ja dénonciation. 
La corrA dels presens statuts. Que dels pre- 
sens articles se fassa una corra. 
Tit. de 1460. Doar, t. LXXX , fol. 390 et 395. 
La copie des présents statuts. Qu’ il se fasse une 
copie des présents articles. 
CAT. ESP. PORT. IT. Copia. 


COPULA, s.f., lat. coPuLa, copule. 
Si aytal nominatin singular no s’ajustavo 
sm coruLa , adonc no requero verb plural. 
Leys d'amors, fol. 53. 
Si de tels nominatifs singuliers ne s’ajustaient avec 
copule, alors ils ne requièrent pas un verbe pluriel. 
CAT. MSP PORT. IT. Copula. 


2. CoPuLarTiu, adj., lat. coPuLATIvuS, 
copulatif. 
Dictios.. las quals apelam claus O COPULA- 
r1va o disjanctiva. 
Leys damors, fol. 76. 
Expressions... lesquelles nous appelons clef ou 
copulative ou disjonctive. 
Substantiv. Cant aqail dai nominatiu singular 
son ajustat ab coruLaTIvA. 
Leys d’amors, fol. 53. 
Quand ces deux nominatifs singuliers sont ajus- 
tés avec copulative. 
caT. Copulatiu. sse. 17. Copulatiyo. 
1. 
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3. Copuzas , »., lat. copurare, copuler, 


assembler. 


Copulativa Can COPULA, 50 es Can ajusta. 
Leys d'amors, fol. 101. 
Copulative quand elle copule, c’est-à-dire quand 
elle ajuste. 


— Âccoupler. 


Corucer o ajostet la sua filba matrimonial- 
ment. 
Priv. conc. par les rois d'Anglet., p. 28. 
TN accoupla on ajusta se fille matrimonialement. 
ir. Copulare. 


4. EnCOBLAs , v., accoupler. 
Part, pas. 
O te menara ab si cum mausti sNcOBLAT. 
Roman de Fisrabras , v. 2454. 
Ou te mènera avec soi comme mâtin accowplé. 


5. Dascosrar, 2., découpler, désac- 
coupler. 


Part. pas. Que pus tost pren la terra que le- 
brier DESCOSLATZ. 
Roman de Fierabras, v. 1706. 
Qui prend plus'vite la terre que lévrier dés- 
accouplé. 


COQUA , s..f., sorte de navire, nef. 
Am sas naus et am sas COQUAs arribet en 

Cypre. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 164. 
Âvec ses navires et avec ses ne/s il arriva en 

Chypre: 

anc. ra. En la nef ou cogue, nommée 8. Esprit. 

Tite. de 1371. CanPenTiEn , t. 1, col. 1004. 
asp. Coca. 17. Cocca. 


COR, s. m., lat. con, cœur, volonté, 


courage. 
Trais li lo con del ventre. 
V. de Guillaume de Cabestaing. 
Lui arracba le Cœur du ventre. 
Par ext, Un con de tros eozetz el fuec. 
Deupes px Pnapes, Aus. cass. 
Cuisez au feu un cœur de trognon. 
Fig. Lo con n'ac tendre. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 73. 
Il en eut le cœur attendri. 
Orar devem de con, non pas de lavras. 
Trad. de Bède, fol. 27. 
Nous devons prier de cœur, non pas de lèvres. 
Loc. Flacx , avars, cons de ven. 
P. Vinaz : Dicus en sia. 
Flasques , avares, cœurs de vent. 
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Mas a con de dragon. : 
P. Vinar : Ajustar. 
Mais a cœur de dragon. 
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_E non avis con de plomi 
Sec et malvat, masfie bo. 
R. Vinaz DE BEzAUDUN : En aquelh. 
Et n’avait pas cœur de plomb, sec et mauvais, 
mais pur et hon. 
| Qai sabon tot lo sauteri 
De con. | 
RaïmonD DE LA Tour : Âr es dretz. 
Qui savent tout le psautier par cœur. 
An de con mos precs e ’ls acnelh. 
B. ne VENTADOUR : Quan par la. 
Elle écoute du cœur mes prières et les accueille. 
Un sirventes ai en con que comens. 
F - P. CanniKaAL : Un sirventes. 
J'ai en volonté que je commence un sirvente. 
Leys de natura que naturalmen es escricha 
el con de cascun. 
W. et Vert., fol. 57. 
Loi de nature qui est écrite naturellement au cœur 
de chacun. 
: E l'emperaire ab lo con al talo 
Esperonet. | 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Senher marques. 
Et l'empereur éperonna avec le cœur au talon. 
Tant com a cor de donar. 
G. Riquirr : Qui m disses. 
Autant comme ila cœur de douner. 


Ades vol de l’aondansa 
Del con la boca parlar. 
AIMERI DE PEGUILAIN : Ades. 
La bouche veut maintenant parler de l’ahondance 
du cœur. 
Impers. Er no y a côr de far nulh fag valen. 
G. DE SAiNT-DInirr : El temps quan. 
Maintenant il n’y a pas cœur de faire nul vaillant 
fait. | 
Adv. comp. … Que vas vos no fassam falhimen 
Ans vos amem DE BON con leyalmen. 
.B. pe VENzENac : Lo pair” e ”l lb. 
Que nous ne fassions pas faute vers vous, mais 
que nous vous aimions de bon cœur, loyalement. 
Era px con per Jhesu Crist issit 
Del sieu pays contra ‘ls fals Tarcx aunitz. 
R. GaucrLx : Ab grans. 
Il était volontairement sorti de son pays pour 
Jésus-Christ contre les faux Turcs. honnis. 
ARC. FR. Âs-tu ce que tes cuers voloit? 
Roman du Renart, v. 2767. 
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Il se fu conseillez à ceus qui plas estoient de 
son cuer. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. VA, p. 159 
Ore est sis quors en grant prisun. 
Mante DE Faance,t. E, p.432 
Donne de bon cuer. 
Evesarp, Trad. des Dist. de Caton. 
ANC. xsp. Dixo entro su cor : esto es librado… 
De cuer sey los actores, de libro non he cura. 
| Poema de Alerandro, cop. 662 et 38. 
ANcC. 17. L’anima esce del cor per seguir voi. 
PETRARCA , Son. : Piovommi. 


caT. Cor. ssP. MOD. Corazon. roRT. Coracäo. 
IT. MOD. Cuore. 


2. CORATGE, s. mM., Courage, Cœur, vo- 


lonté. | 
- Tant es avolse de menut conaTcE 


Qu'anc jorn no ’l plac pretz de cavalaria. 
LanFhANc CicaLa : Estiers mos. 
Tant il est lâche et de menu courage que jamais 
le mérite de chevalerie ne lui plut.. 


Per 50 t'en prec, tu que o as en poder, 
Qu'uu pauc vas mi lo sien conaATee vires 
ARNAUD DE ManuEïrL : Belh m’es lo. 
C'est pourquoi je t’en prie, toi qui as cela en 
pouvoir, que tu tournes un peu vers moi sa æolont. 
AnC. FR. Qu'el mont n'a voir ai cruel traison 
Com biau semblant a corage felon. 
Le CHATELAIN DE COUCI, chanson 9. 
Et lui dirent tant d'unes et d’autres qu'A 
amoders son courage et son ire. 
.… Monsrareer, t. Il, fol. r06. 
Punissez vos beantez plutost que mon courage, 
Si trop bant s'élevant, il adore un visage 
Adorable par force à quiconque a des veaux. 
MALBERDE : Poésies, liv. 5. 
car. Coratge. use. Corage. pont. Corage. 
IT. Coraggio. 
3. ConaTios, CORATGOS, adj., cours- 
geux, hardi. 
Us cavayers mot coRATs0s. 
. P. Var : Abril issie. 
Un cavalier très courageux. 
Las fai esser irozas, 
Movens leu, et conATcozas 
De mesclar tota baralha. 
Brev. d’amor, fol. 3. 


Elle les fait être irritées, s’emportant facilement. 
et hardies à méler toute querelle. 


L 
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asc. FA, Il sunt felon et outrageux, 
De tous mans faire corageux. 
. Roman de la Rose, v. 9214. 
CAT. Coraljos. aAnc. 2sP. Corajoso. pont. Co- 
rscudo. rr. Coraggioso. 


4. ConATIOSAMENS, adv., courageuse- 
ment. : 
Ab joi de Les, pus CORATIOSAMENS 
Servi, qu'ieu am. 
SORDEL : Aitan ses pus. 
Avec la joie de celle que j'aime, je sers plus cou- 
rageusement. 
ANC. CAT. Corafjosament. Ac. se. Corajosa- 
mente. 17. Coraggiosamente. 


5. Coma, corau, adj., cordial, du |. 


cœur, intime, sincère. 
Sabetz per qne ’1 port amor tan conan? 
P. VipaL : Si col paubres. 


Savez-vous pourquoi je lui porte amonr si cordial ? | 


Penedenzs doucs re no val 
Senes contrixio conaAt. 
Contricio e penas infernais. 
Pénitence ue vaut donc rien sans la contrition du 
cœur. | 
No sembla sia conazs amics. 
B. ne VenTapour : Bels Monruels. 
Il ne semble pas qu’il soit ami sincère. 
.… Lo cor partitz 
D'an dol CORAU. 
Le COMTE DE Poitiers : Farai un vers. 
Le cœur brisé d’uue douleur intime. 
ANC. rR. Et si aime d'amour coral. 
Fabl. et cont. anc., t. I ,p. 108. 
caT. Coral. 1r. Corale. 


6. ConaLmex, adv., cordialement, par 
Cœur. | 
Quar qui non tem, non ama CORALMEN. 
R. JonpaAn vic. DE SAINT-ANTONIN : Ves vos. 
Car qui ne craint , n’aime pas cordialement. 
Ses libre, CORALMENTz. 
P. ps Conrsiac : El nom de. 
Sans livre, par cœur. 
ANC. CAT. Coralment. tr: Coralmente. 


7. ConptaL, adj., cordial, du cœur, 
Per mitigar La calor conpiac… Per accidens 
CORDIALS. 
Eluc. de las propr., fol. 19 et 87. 
Pour mitiger la chaleur cordiale. .… Par accidents 
du cœur. 


CAT. sr. PORT. Cordial, rr. Cordiale. 
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8. Canprac, adj., lat. canpracus , car- 
diaque. | 
Tremor dita cannrac) es passio del cor, tal- 
ment nomnada quar soven ve per defalhimen 
de cor. 
Elue. de las propr., fol. 87. 
La faiblesse dite cardiaque est souffrance du 


cœur, ainsi nommée parce que souvent elle vient 
par défaillance decœur. . 


car. Cardiac. rsp. »oRT. 17. Cardiaco. 


9. CORADA, CORANA, CORAILHA, 5. f., 


poitrine, entrailles, ventre. 
.… El fege de dins la corana 
Vos trayrem mantenent tot fresc. 
P. de S. Honorat. 
Nous vous arracherons maintenant tout frais le 
foie de dedans la poitrine. 


Li mes tota sa lansa per la conaxa. 
Roman de Gerard de Rossillon, foi. 32. 
Il lui mit toute sa lance par le verre. 
Fig. Fas semblan qu'aias conartsa, 
Mas lai on lebres es leos. 
BErTRAND DE Born : Maitolim, 
Tu fais semblant que tu aies des entrailles, mais 
là où le lièvre est lion. 
AnC. FR. Li embat jasqu’en la corée. | 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t.1, p. 24. 
‘Fote poet l'en véir l'entraille, 
E li pomon è la coraille. 
Roman de Rou, x. 13541. 


CAT. Coradella. xsp. Corada. ANC, 1T. Corata. 


10. CorDUzLH, s. m., lat. coRDoLium, 
chagrin , deuil de cœur. 


Greu vieurai mais ses CORDUzLE. 
P: Ratmonb DE TouLouse : Pos lo. 
Difficilement je vivrai davantage sans chagrin. 


anc, xs. Cordojo. ir. Cordoglio. 


11. Baricor , s. m., battement de cœur, 
émotion. 
En gran naricon estai ara. 


Roman de Flamenca , foi. Ga. 
TH est lors en grande émotion. 


AxcC. asp. Baticor. tr. Batticuore. 


12. CAEBACOR, $s. m., crèvecœur. 
‘ÆEscarnimens pot esser apelatz caxsacon. 
Per escarnimen € per &A&SACOR. 

Leys d'amors, fol. 138 et 139. 
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Moquerie peut être appelée crèvecæur. 
Par moquerie et par crèvecaur. 
1T. Crepacuore. 


13. COREILLA , CORILLA ; COBALHA ;. Se fes 


plainte, dispute, querelle. 
Tea fatz de lor ma cone1LLaA. 
 Aucrsn : Era quan. 
Je fais ma plainte d'eux. ” 
Las rancuras et las contLLas ero aîtals. 
Tite. de v192. Doar, :. CXXIV, fol. 292. 
. Les plaintes et les querelles étaient telles. 
Mas ar n’aurau tal baralha 
Que lor enfan, si ’l reys no'la part, 
Auran part en la conALmA. 
BERTRAND DE Bonx ; Un sirventes. 


Mais maintenant ils en auront une telle dispute 
que leurs enfants, si le roi ne les sépare, auront 


part à la querelle. 


14. COREGLIAIRE, Ad)., querelleur, gron- 


deur. 
Aîso don sui CORAGLIAIRE. 


Mancasnus : Diray vos ea. 
Ce dont je suis querelleur. 


15. CORALHAR, CORELHAR, COREILHAR ; 
CORILLAR, %., inquiéter, fâcher, que- 
reller, courroucer. | 

Apres meta l'om al soleill, 
On neguna res no ill conxrrr. 
Deupss D£ PRADES ; dus. Cass. 
Après qu’ou le mette au soleil, où nulle chose ne 
l'inguiète. | 
M'escrim e m defen e m CORALH, 
C'om me fand ma terra e la m’art. 
BERTRAND DE Bonn : Un sirventes. 
Je m'escrime et me défends et me querelle, parce 
qu'on me détruit et me brûle ma terre. 
D'aquel flagel 
Marcabrus si CORZILLA. 
Mancasaus : Lo vers. 
Marcabrus se courrouce de ce fléau. 
E pus qnascus si CORELHA 
De l’autrui joy e s’esmaia. 
B. ne VENTADOUR : Eras non vey. 
Et puisque chacun se féche ot s’attriste de la joie 
d'autrui. 
Part. prés, S'ilest cOR&ILLANS. 
GtrauD DE BonnEL : Si sotils. 
Si elle est inquiétante. 
Non sia CORILLANS. 


Ginauo px Bonnæir : De chantar. 
Ne soit pas qguervilant. 
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116. Connors,s. m., chagrin, courroux. 


Totz mos gaugz maïiers mi par COuROTz. 
Maruieu DE QuEnci : Taat suy. 
Toute ma plus grande joie me paraît chagrie. 
Quar per un gaug n'e ‘l pos rics mil connoTz. 
| Ransaup px VAQUERAS : Âras pot bom. 
Car pour un plaisir le plus puissant en a mill- 
chagrins. . 
Quar de janglar s'engenra connors e ire. 
Liv. de Sydrac, fol. 106. 
Car de plaisanter s'engendre courroux et colère. 


17. Connosansa, 5. f., chagrin, inquié- 
tude, amertume. 
leu sm mai... 
Benauansa ab un denier 
Que 1 snuda ab connossANSA. 
‘ Deupes 0e Paapes : Belha m'es. 


J'aime mieux... le bonheur avec un denier que L 
solde avec amertume. 


18. Connossos, adj., courroucé, 1ras- 


cible, colère. 
Ans s0ÿ CORAOSSOS € marri!z. 
Ginaun pe Bonnuiz : En hour. 
Mais je suis courroucé et marri. 
S'om es felz e connossos , eu qual manirira 
o pot hom esquivar ? 
Liv. de Sydrac, fol. 33. 
Si un homme est méchant et trascible , de quait- 
manière peut-on esquiver cela? 
Substantiv. Ins en ifern lo curs0ss05. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Dedans l'enfer le colère. 
ANC. 7R. 
Si leur pri qu'il ne soieut envers moi corrrcers 
Jenan DE MEune, Test, v. 52]. 
Et correceuse et tencerresse. 
Roman de la Rose, x. 142. 
ANC. CAT. Corrosos. 


19. Connossar, v., attrister, courroucer. 


irriter, mettre en colère. 

Quar si tu Ihi mostras malvatz semblan . tc 
lo conRüssARAS, et aura ti mala volantat, €: 
auras connOssAT te e buy. 

Liv. de Sydrac, fol. 1o2. 

Car si tu lui montres mauvais semblant , ts t 
courrouceras, et il t’aura mauvaise volonte, et ts 
auras attristé toi et lui. 

Quan Peire Vidals se coanossaAva ab els, Er 
Barral fasia ades la patz. 

V. de Pierre Vidal. 
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Lorsque Pierre Vidal se courrougçait avec elle , le 


seigneur Barral faisait alors la paix. 
Part. pas. Cum Rollans l’entendet, el n'es 
MOt CORROSSATE... 
Del comte Olivier soy forment connoss1Ts, 
Car ier fo en l’engarda mot malament plagatz. 
Roman de Fierabras, v. 558 et 597. 
Comme Roland l’entendit, il en est beaucoup cour- 
roucé.…. | 
Je suis fort aitristé au sujet du comte Olivier, car 
hier il fut grièvement blessé en l'avant-garde. 
axc. ra. Merlin respond que de sa maladie 
estoit-il moalt courroucé et moult lai en 
desplait. 1 
Prophéties de Merlin, fol. 48. 
Pensis d'amours, dolens et courrouciés, 
M'estuet chanter que ma dame m'en prie. 
Romancero francais, p. 14t. 
ANC. CAT. Corrosar. 


20. CORROSSADAMENS, adr., furieuse- 


ment, rudement. 
Se partic d'aqai mot CORROSSADAMENS. 
Roman de la prise de Jérusalem , fol. 3. 
11 se retira de là très f'urieusement. 


21. Âconan, v., encourager, consoler. 
Qaar ben ai reconegut 
Qu’amors no m vol ni m’acor. 
Ginaup De BornriL : Las ! com ave. 
Car j'ai bien reconnu qu'amour ne me veut ni 
m'encourage. ‘ 
Aisso sai eu, qu’es dauz e dezonors, 
Qui non acon los dezapoderatz. 
Poxs D£ CaPDUIL : Aissi com cel. 
Je sais cela, que c'est dommage et déshonneur, 
qui ne console pas les afiligés. 


Dans l’ancien français, AcoRER signi- 
fia ôter le courage, la vie. 


Male mort le puisse acorer. 
Roman du Renart ,t. II, p. 87. 
Maint povre ont mort et acoré. 
Fabl. et cont. anc.,t.I, p. 263. 

Se mala signoria 

Che sempre accuora i popoli suggetti. 
DAnTE, Parad., c. 8. 

ANC. CAT. Acorar. 


ANC. IT. 


22. Deconan, v., apprendre, réciter 
par cœur. 


Ora lo puesca plus leu reportar e DECORAR. 
Leys d’amors, fol. 1. 
Qu'on le puisse plutôt raprorter et réciter. 


- 
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Oblides 50 que deu oblidar, 
E paconss de cor so qu'es salutz. 
G. Riquier : Forts guerre. 
, Qu'il oubliat ce qu’il doit oublier , et apprît par 
cœur ce qui est salut. 
Part. pas. Legen tot jorn e recordan 
E retrazen e pxoonan. 
Leys d'amors, fol. 141. 
Lisant chaque jour et rappelant et rapportant et 
récitant par cœur. 
CAT. Esp. PORT Decorar. 
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23.DzzAcOAAn, DESCOR AR, 2., décourager, 


manquer de courage, être sans cœur. 

Per qu'ieu de vos amar no in DazACOni. 

- Leys d’amors, fo). 23. 

C’est pourquoi je ne me décourage pas de vous 

aimer. 

Part. pas. 

Qu’om li traga lo cor e qu’en manjo ‘| baro 

Que vivon pxscoRAT, pueis aurau de cor pro. 

Son : Planher vuelb. 

Qu'on lui tire le cœur et que les barons qui vivent 

sans cœur, en mangent , puis ils auront assez decœur. 


24. Dasconarrzan, %., décourager, 
perdre courage. | 
Mas si s part, DESCORALLA. 
GirauD DE BorneiL : Qui chantar. 
Mais s’il se sépare , il perd courage. | 
Quelques Mss. portent ESCORAILLA. 


25. ENCORILLAR, ENCOREILLAR, ., af- 
fliger, fâcher. 
 Tort n'aura s’ill m'anconrzLA 
Mancasaus : Lanquan. 
Elle en aara tort si elle me fäche. 
Pesa lor del joi q'ieu si, 
E pois chascus s'snconz1zta 
De l’autrui joi ni s’esmaia. 
B. ne VEnNTADOUR : Ara non.vei. Far. 
11 leur pèse de la joie que jai, et puis chacun s'2/- 
flige et se fache de la joie d’antrui. 


26. Encoran, v., exciter, affliger. 
Quar gaug m'axconaTs 
On plus mos cor s’es iratz. 
B. Zonct : Atressi oom lo. 
Car vous m'excites la joie où mon cœur s’est plus 
attristé. 
… Jeu l’am e l’amei de bon cor, 
E l’amarai, sitot m’znNCORA 
E no m fussa be ni demor. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Si la bella que. 
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quoiqu’elle m'aflige, et qu'elle ue me fasse bien ni 
agrément. 
Part. pas. Cavalliers xwconarTz de conteudre. 
AICART DEL FossaT : Entre dos reys. 
Cavaliers excités à combattre. 


29. ReconparTio, s.f., lat. RECORDATIO, 
souvenir. 
Reminiscencia O RECORDATIO. 
Elur. de las propr., fol. 18. 
Réminiscence ou souvenir. 
ANC. CAT. Recordaci6. ssp. Recordacion. ronr. 
Racordacäo. 1. Ricordasione. 


28. Recon, s. m., suuveuir, souvenance. 
Sol vos prezes d'omilitat nxcon®z. 
B. Zonai : Aissi col. 
Seulement que le souvenir d’indulgence vous prit. 
ANC. ra. Car ce seroit trop lais recors 
C'on poroit de moi recorder. 
Roman du châtelain de Couci, v. 654. 
Me font recors des ténébreuses chartres, : 
Da grand chagrin et recueil ord et laid 
Que je trouvay dedans le Chastelet. 
C. Manor, t. 1, p. 245. 
caT. Record, xsr. Recuerdo. 1r, Ricordo. 


29. RecoBDAnsa, 5. f.,- commémorai- 
son, commémoration. 
Que en la messa se aya R&CORDANSA de li mort. 
Doctrine des Vaudois. 
Qu’à la messe on ait commémoraison des morts. 
ANC. rn. Dont tu ne faces recordance. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 108. 
AuC. CAT. Recordanca. aAxc. xsr. Recordanza. 
xr. Ricordanza. 


30. RaCORDAMEN, s. #1., souvenir. 
Ni per RecoRDAMEx de tort ni d’aunimen 
que ill fos dits ni faitz. 
V. de Bertrand de Born. 
Ni par souvenir de tort ni d’outrage qui lui fut 
dit ni fait. 
Donas, ben dic certanament 
Queiea non ai AECORDAMEN 
Que per hom est nom fos ditz. 
V. dS. Alexis. 
Dames , je vous dis bien certainement que je n’ai 
pas souvenir que ce nom fût dit par homme. 
Lo asconDAMENT de cauzas oblidadas. 


Eluc. de las propr., fol. 229. 
Le souvenir de choses aubliées. 


anc. use. Recordamiento. tr. Ricordamento. 
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Je l'aime et l’aimai de bon cœur, et l’aimerai, | 31, Rrcoânariu, ad/., recordatif, re- 


mémoratif. 
Cobla retrogradada per dictios, en antra 
maniera es dicha R&CORDATIVA. 
Son... AxCORDATIVAS. 
Leys d'amors, fol. 33 et 6. 
Couplet retrogradé par les mots , en autre maniere 
est dit recordatif. 
Elles sont. recordatives. 
Per sa virtnt RECORDATIVA. 
| ÆEluc. de las propr., fol. 13. 
Par sa vertu remeémorntive. 


32. Reconpan, %., lat. REcORDaRI, se 
rappeler, se souvenir. 
Mos cossiriers 
Que m azconpa 503 belhs semblans. 
B. ne Venrapoun : Pel dols chant. 
Ma pensée qui me rappelle ses belles manières. 
Soven nxcoup lo grand honor e "1 bes 
E ‘! dolz plazer qu'en sospiran me dis. 
.. G. Fainir : Molt mi. 
Souvent je me rappelle le grand honneur et le 
bien et le doux plaisir qu’elle me dit en soupirant 
_E Peyre se RECcORDET de la paraula. 
Trad. du Nouv. Test., S. Jean, ch. 18. 
Et Pierre se ressouvint de la parole. 
Non vos aECORDATZ, quant ieu frais los 
V pas? 
‘Trad. du Nouv. Test., S. Mac, cb. 8. 
Ne vous souvenes-vous, quand j Je rompis ‘les an 
pains? | 
Aiïsso fai ben a nucoR Dan. 
Deunes pe Paapes, Aus. cass. 
Ceci fait bien à rappeler. 
Trobaire fo dels premiers qu'om se R«cœozT 
F. de Marcabrus. 
1 fut troubadour des premiers qu'on se rappelk. 
Substantiv. La gloria que s'en donon el sz- 
CORDAR. 
à V. et Vert., fol. 22. 
La gloire qu'ils s'en donnent au ressouvenir. 
ARC. FA. Jeo recordowe mes salmes en nuit 
Trad. des Ps., Ms. n° 1,ps. 76. 
Pour ce que je recors l’ancienne amour. 
Rec. des Hist. de Fr., t. JL, p. 197. 
Quar quant recors les biaux ex de son front. 
J. px Cuison, Kss. sur la Mus.,t. IL, p. 181. 


CAT. &sP. PORT. Recordar. 17. Ricordare. 


COR, s. m., lat. caonus, chœur, partie 
de l'église où sont les chantres. 
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X arx alh con, V de quads part, e puis fay 

ne XIIII per tota l'autre gleysa. 
PHTLOMENA. 

Dix arches au chœur, cinq de chaque côté , et puis 
fais-en quatorze pour toute l’autre église. 

Doze enfants moynes ac el con. 

V. de S. Honorat. 
IL y eut douse enfants moines au chœur. 


— Réunion de voix chantantes. 

E regia lo cor am lo chantre. 

Cat. dels apost. de Roma , fol. 135. 
Et il gouvernait le chœur avec le chantre. 
Sobr’ els cons des angels. 

Sermons en provençal , fol. 33. 
Au-dessus des chœurs des anges. 
Anc. FR. Beaus fn li quers, bele la nef. 
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Et el remas plus negre qne conr. 
Chronique # Arles. 
Et il resta plus noir que corbeau. 
On Noe trames lo conr el temps del deluvi. 
Liv. de Sydrac, fol. 3. 
Où Noé transit Îe corbeau au temps du déluge. 
AxC. yn. Vola on corb…. 
Si lo corb porra engingnier.… 
Le corb s’oi si bien loer. 
Mate pe FRANCE, t. II, p. 105. 


caT, Corb. xse. Cuervo. PORT. 1T. Corvo. 
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2. CoRPATOS, s. m., petit corbeac. 


Lo corp cant a s0s CORPATOS. 
 Naturas d'alcus ausels. 


Le corbeau quand il a ses petits corbeaux. 


B. pe Sanre-Maure, Chr. de Norm., fol. 160. | 3, CorpmaRI, 5. m., cormoran. . 


CAT. Cor. xs. rouT. 1r. Coro. 


2. Caonus, s. m., lat. caonus, chorus, 


chœur. 
Que symphonia generalment sia accort de 


totz s0s, CUM CHORUS es acort de totas votsz. 
Eluc. de las propr., fol. 282. 


O de morgoill, s'es en aisina, 
Que hom apella conpæant. 
Devpss pr PRADES, Auz. cass. 
Ou de plongeon , qu’oa appelle:cormoran , s’il est 
à portée. 
caT. Corbmari, roat. Corvomarinho. 


Que symphonie s0ït généralement accord de tous | 4: CROAC, 5. m., Croac, cri du corbeau. 


sons, comme chœur est accord de toutes voix. 


3. Crouisr, s. m., lat. caonisra, cho- 
riste. 


. Caon1sTz, mas d'autres, no. 
Eluc. de las propr., fol. 224. 
Les choristes, mais d’autres , non. 
CAT. ESP. PORT. IT. Corista. 


CORAL, 5. m., chéne. 


ConaLs….. royres. 


Corps can crida croac... 

Del so de caoac corps se pren. 
Leys d'amors, fol. 2 et 132. 

Le corbeau quand il crie croac. 

Corbeau se prend du sou de eroac. 


ir. Fr. Saccheti, Rim., dit du corbeau : 
I corbo allor faccia caro, cao. 


CORB, adj., lat. cunvus, courbe, couché. 


E grans espazas connas de bon acier trempat. 


Leys d'amors, fol. 7. 
Chénes… rouvres, 


CORALEH, 5. m., lat. conazrum , corail. 

Conara mols et blans ramels ha jas l'ayga, 

mas tantost cam es fora, si torno vermelhs et 

dars.. La mar de Sicilia engendra CORALH. 

Æluc. de las propr., fol. 186 et 180. 

Le corail a au fond de l’eau des rameaux mous et 

blancs, mais aussitôt comme il est dehors, ils de- 

viennent vermeils ct durs... La mer de Sicile en- 

gendre du corail. 

car. ss. PORT. Coral. 17. Corallo. 


Roman de Fierabras, v. 259. 
En grandes épées courbes de bon acier trempé. 
Natara a provezit de consas unglas. 
Totz aytals ausels ban bec cons. 
Eluc. de las propr., fol. 4g et 139. 
La nature a pourvu d’ongles courbes. 
Tous tels oiseaux ont bec courbe. 
Fig. No us pessetz ges que lar tir, 
Quant hommn las fai conBas estar. 
Le MOINE DE MonNTAUDON : Autra vets. 
Ne penses pas qu’il leur en coûte, quand on les 
fait tenir courbes. 
Anc. Fa. Que tote en ai corbe l'eschine. 
Roman du Renart, t. 11, p. 33. 
Les bras avoit longz et corbes. 
Roman français de Fiertbras. 
caAT. Corb. xs. PORT. 1T. Corve. 


CORB, corp, s.m.,lat. corvus, corbeau. 
Conss ni votors ni auzels.…. 
GUILLATME DE TUDELA. 
Corbeau ni vautour ni oiseau... 
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2. Cuavrrar, 5. f., lat. cunvirarem, 
courbure. 


Es drecha ses CURVITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 225. 
Est droite sans courbure. 


use. Curvidad. pont. Curvidade. rr. Curvità. 


3. CORBAMENT, s. 7., lat. CURVAMEN, 


traverse, entorse. 
Degan contrast, embargsment o conna- 
MENT no faran. 
Tie. de 1310. Doar, t. XXXVILL , fol. 164. 
Ne feront aucune opposition, arrétement ou tra- 
verse. 


4. CoRBAR, CURAVAR, 2., lat. cunavane, 


courber, plier. | 
Alss l'en consox e l'en baisson. 

DeEupss ps PRADES , dus. cast. 
Les ailes lui en courbent ct lui en beissent. 


Il fut employé dans des sens ou dans 
des locutions obscènes : ° 


Cons ill be soven l'esquina. 
T. DE BERNARD ET DE GAUCELN : Gaucelm. 
Lui courbe bien souvent l’échine. 
Las baratairitz baratan, 
Frigens del barat consanax. 
MARCASaUS : Pus s’enfulleysson. 
Courberont les trompeuses trompant, grillantes 
de la tromperie. 
Part. pas. Instrument subtil de cuavana ex- 
tremität. - 
Trad. d'Albucasis, fol. 31. 
Instrument subtil d'extrémité courbe. 


aAncC. asp. Corvar. PORT. Curvar. 1T. Curvare. 


5. .Aconsan, v., courber, baisser. 
De jas pes no si AcOn3A. 


Eluc. de las propr., fol. 202. 
Ne se courbe pas en bas aux pieds. 


AùcC. FR, Qui tant nos fet ci acorber. 
Roman du Renart, t.1, p. 218. 
6. Inxcunvacto, s. f., lat. xwcunvario, 
courbure. 


Cam mostra per lor racuavacto. 


ÆEluc. de las propr., fol. 245. 
Comme il montre per leur courbure. 
17. {ncurvazionc. 


7. Enconsan, v., lat. scunvane, cour- 
ber, renverser. 
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Substantiv. Al xaconnan , sitot vos es gabaire, 
Dis qu’el vos vi. 
G. ps BERGUEDAN : Amicz marque 
Quoique vous êtes railleur, il dit qu'il vous rit 
au Jernverser. ‘ 
CAT. ss. Encorvar. 1T. Incurvare. 


8. Reçuavario, s. f., recourbement. 


Plicabilitat e aRCURvAT—o. - 
Eluc. de las propr., foi. 230. 
Plisbilité et recourbement. 


9. Recuavar, 2%., recourber. 
Ja sia qu’ele corns et las unglas e ’ls becs els 


auzels si posco mollificar e R«cuR VAR. 
Eluc. de las propr., (ol. 62. 





” Jèà soit que les cornes et les ongles et les becs ds | 


oiseaux se puissent mollifier et reconrber-. 
PoaT. Recurvar. 


CORDA, s. f., lat. caonpa , corde, lacet, 
cordage. 
Sui liatz ab ferma conpa. 
A. Dani : Autet e bas. 
Je suis lié avec solide corde. 
Per remirar si falh 
ConpaA, borel, ni benda 
. On calba far esmenda. 
.Amatu DES Escas : En aquel mes. 
Pour examiner s’il manque /acet, bourre » 
bandeau où il faille faire réparation. 
Corron, com belugas de fuec, per coasss © 
per albres. 
V. et Vert., fol. 54. 
Courent , comme bluettes de feu, par corsdlages « 
par mâts. 
Qu'el loire per la conpa tenba. 
Deupss ps Prapes, us. cas. 
Qu’il tienne le leurre par La corde. 


Tres livres et mieja de fil flat per Les coenss 


de las arbalestas del comun. 





Tir. de 1433, Hist. de Nûmes, t. IX, pr. pe 355 


Trois livres et demie de fil filé pour les cordes éc: 
arbalètes de la commune. 


— Corde d’instrument. 
Faitz la rota 
Ab XVII connas gernir. 

Ginaup DE CALANSON : Fadet joglar. 

Fais garnir la rote avec dis-sept cordes. 

La primairana conba s’entona jotz greamezs 

Prsnns px Conarac : El nom de. 

La première corde s'eutonne bas gravement. 
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Del salteri | 
Faras X connas estrangir. 
” Giraup DE CaLsnson : Fadet joglar. 
Tu ferss résonner les dix cordes du psaltériou, 
Fig. Chascus es estreiz ab las conpas de s0s 
Trad. de Bède, fol. 5t. 
Chacun est étreint avec les cordes dé ses péchés. 
Loc. Car los volrion tornar a lur CORDA. | 
F. et Vert. fol. 23. 
Car ils voudraient les tourûer à leur corde. 


aAxc. rR. Tels les a la dame atornez 
Que toz les a trez à sa corde, 
Chascuns du tout à li s’acorde. 
Fabl. et cont. anc.,t. LIT, p. 280. 


AMC. ESP. | 
Non querria el tiempo ennas cordas perder. : 
- Poema de Alexandro, cop. 2381. 


cart. Corda. nsr. Cuerda. PORT. IT. Corda. 


2. Co8no, s. m., cordon, collier. 
Un viel capel d’escarlat ses coR DOS. 
._ Lanza : Emperador. 
Un vieux chapeau d’écarlate sans cordons. 
Liat pel col ab un corno. 
G. ne BERGUEDAN : Lai on hom. 
Lié par le col avec un cordon. 
Loc. La plus plazens 
Domna e de plus de faysso 
Que a son çolh portes c6nDo. 
Martere ERMENGAUD : Dregs de. 


La plus aimable dame et de meilleure façon qui 


portät collier à son cou. 
car. Cordé. xsr. Cordon. pont. Cordäo. rt. 
Cordone. . 


3. CoRDONET, s: m., cordonnet.. 


D'un conponxr daurat lo fasa. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Qu'il le fosse d’un cordennet doré. 
caT. Cordonet. 


4. Conpez, s. m., cordeau. 


Conpuzs per mesurar. 
Eluc. ds las propr., fol. 213. 


Cordeaux pour mesurer. - 
aAnc. car. Cordell.-zsP. ront. Cordel. 


Bb. Connerca, s. f, cordon, cordelette. 


Aia hom anel o CORDELLA. 
 Deupes pe PRADES, #uz. cass. 
Qu'on aie anneau ou cordelette. 


ane, car. 17. Cordella. 
I. 
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.16. Conparra , 5. f., cordage. 


Per uua carga de coRDALEA , quatre deniers. 
Tit. de 1283. Dour, t. CLXXIV, fol. 191. 
Pour une charge de cordage, quatre deniers. 


roRT. Cordoalha. 


7. CORDAZO, s. f., mesurage au cordeau. 


Venga a conDato. 
Tît. de 1352. Dour, t. XCIII, fol. 222. 
Vienne à mesurage au cordeau. 


8. Copier, s. m., cordier. 


Del dimecres son corDirrs. 
Cartulaire de BJontpellier, fol. 45. 
Les cordiers sont du mercredi. 


PORT. Cordoeiro. 1T. Cordajo. 


9- Exconna, s. .f., encorde, garniture 


d'arc: 

Fil... per las cordas et RNCOR DAS de las atba- 
lestas del comun. 

Fil plat per far las ENCORDAS de las grosses 
arbalestas. r 
Ts. de 1433, Hist. de Ném.,t. IH, pr.,p. 2h et 238. 

Fil... pour les cordes et ericordes des athalètes de 
la commune. 

Fil plat pour faire les encordes des grosses arba- 
lètes. 


10. CoRDAR, v., Corder, mesurer. 
Quan las anra fachas portar a sa maison o 
a son obrador, qu’el comprador puesca con- 
Dan, sis vol, e ’l vendedor no hi puesca cou- 
trastar que non las conne. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 39. 
_ Quand il les aura fait porter à sa maison ou à 
son ouvroir, que l’acheteur puisse les mesurer, s'il 
le veut, et que le vendeur ne puisse y empéchar 
qu’il ne les mesure. 


— Lacer. , 
Conparz estrechamen 
Vostres bratz ben e gen. 
 Enans que us conpzrz, 
Leu qu’el bras vos lavetz. 
Amaniyet pes Escas : En aquel mes. 
Laces étroitement vos bras bien et avec grâce. 
Avant que vous vous lacies , ] "approuve que vous 
vous laviez le bras. 
Part. pas. Menudet conpar 
Ab filetz d’argen. 
,  Ux TROUBADOUR ANOKYAE : Per amor. 
Légèrement lacé avec des filets d'argent. 
caT. Cordar. 
Gr 
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If. Conpaun, v., attacher, mettre en E metria tot lo plag voluntier 
l e | En dos’ amicx per far bon aconprss. 
aisse. * Le moine DE MonrAupor : Ayssi cum. 
E jatz ab ana viclha rossa Et je conferais volontiers toute la contestation à 
Que COnADEIA € tira gossa. deux amis pour faire uu bon traité. 
P. CanDiNaL : D’Esteve de. 


Tot aAconptxes m'en sera hourats. 
Et couche avec vue vieille rogss qui attache et Ritwonv De MinavaL : Pus ogan. 
traîne chienne. 


Tout accord.sera honoré par moi. 
12. ManiconDA, s.f+, lat, onoconpum, Avem faig acon Der ab l'abat. 
Tic. de 1182. Doar,t. CXXXVIII, fol. 59 
monocorde, L 
Maxniconpa 


Nous avous fait accord avec l'abbé. 
Ab una corda. 


GiRAUD DE CALANSOK : Fadet joglar. 
Le monocorde avec une corde. 
L'as mandura » © l’autr’ acorda 
Lo santeri ab MANICORnA. 
Roman de Flamenca , fol. 11. 
L'un joue de la mandore, l’autre accorde le psal- 
térion avec le monocorde. 
AnNC. rR. Harpes, rnaniçcordons, espinettes. 
Histoire maccaronique, t. IX, p. 6. 
xsP. Manicordio 17. Monocordo. 










17. ACORDAMEN, s. m., accord, traité. 
Si per lo mon fos bos AconDAmExS, 
Que cristias se denhesson amar. 
R. GauceL«a : Ab grans. 
Si por le monde était bon accord, de manière que 
les chrétiens daigoassent s'aimer. 
Qu'ilh et aors son d’un aconbauxs. 
G. RIQUIER : Aissi cum selh que. 
Qu'elle et l’umour sont d’un même accord. 


.— Concordañce, régle. 


D'arismetica sai tots los AcORDAMEES 
P. pe Consrac : El nom de. 
Je sais toutes les concordances d’aritbmetique. 


ANC. FA. Pais ont faite e acordement. 
B. ne SainTE-Maune, Chr. de Norm., fol. 84 


ANC. ESP. Acordiamento. IT. Accordamento. 


13. Accor, s. m., accord, traité. 


An fag Aconr ab Peiresorc e jar. 
BERTRAND DE Bonn : Pus Ventedorn. 
‘Ps ont fait traité et serment avec Périgord. 


ANC. CAT. Acord. as. Acuerdo.-ront. Acordo. 


+ 


1T. Accordo. ; 18. Aconnansa, s. f., accord, rapport, 
14. Enrracon, s. m., convention réci-| traité, concordance. 
proque. Qu'el comens ab la fi ay’acon pans. 


P. CanniNaL : Qui s vol. 

Que le commencement ait accord avec la fn. 
Aquelas acORDANsAS ni ’ls contraliamens 
Ab las autras estelas.… 

D’aqueles «con DAN SAS naïs us atempramens. 
P. px Consiac : El nom de. 

Ces rapports et les oppositions avec les suires 

étoiles. 

De ces accords naît une combinaison. 

‘  S’ieu accort 
E ban’ aconpaxza 
Trobes ab lieys qu'en plus fort. 
Giaaun ps SaLioNac : Per solatz. 

Si je trouvais accord et bon traité ave elle que 

j'aime plus fort. 

ANC. FR. Après ceste accordance, ils murent 
tout maintenant de commun accord seur 
le roy Gontran. 

Rec. des Hist. de Fr., t. IL, p. 213. 

E fa l'acordance d'iceux telle. 

G. Gutaar,t. I, p. 3. 


Ab lei an pres loc e lor xxrnacon. 
G. Apmswan : Mout cantera. 

Avec elle ils ont pris lieu et leur convention réci- 
proque. 

15. Aconptr,s. m., accord, consehtement. 

E Lo aconpr fo aital. 

Tit. de 1315. Dour ,t. LXXXIX, fol. 190. 

Et l'accord fut tel. 

Et, per aquesta esperansa, lo simple home 
donet sa vacca al capela ab lo aconpt de sa 
molher. 

V. et Vert., fol. 75. 
Et, dans cette espérance, l’homme niais douna sa 
vache au prêtre avec le consentement de sa femme. 
7 ANC.wR. Pour metre entre les rois acorde. 
G. Guianr,t. I, p. 120. 
ANC. CAT. Acordi, 


16. ACORDIFA , ACORDER , 5. M., accord, 
traité. 


# 
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AMC. CAT. ANC: Es. Æo0rdansa, ANC. PORT. 
Acordanca. 1r. Accordanza. 


19. ACORDATIU, adj,, qui accorde, ac- 
cordatif. 


Art musical es de canzas contrarias, quals 
so greu vots et agnda, ACORDAT{VA. 
Eluc. de las propr., fol. 28a. 
L'art musical est accordatif de choses contraires , 
telles que sont voix grave at aiguë. 


20. Aconpar , v., accorder, mettre 


d'accord , permettre , unir. 
Per s0 no puesc mots ni 808 ACORDAR. 
AumERI D BELLINO! : Ailas ! per que. 
Pour cela je ne puis accorder mots ni sons. 
Amors o vol e m'o ACORDA. 
R. Viva De BszaAuDuN : Unas novas. 
Amour le veut et me l’accorde. 
Ab lo rey mi vuelh aconpan d'Aragon. 
BERTRAND DE Bonn : Quan vei. 
Je veux m’unir avec le roi d'Aragon. 
Quan dui cor en an’ amistat . 
S'AconDox per leial amor. 
Gur DE CAVAILLON : Ab tant de. 
Quand deux cœurs s'unissent en un même atta- 
chement par loyal amour. 
Echo... aconpa se a tot aco que hom dits. 
YF. et Vert., fol. 23. 
Écho... s'accorde à tout ce qu’on dit. 


Mas la quarta e la quints… 
S'ACOBDON per descort. 
P. px Corsiac : El nom de. 
Mais la quarte et la quinte.. s'accordent par dis- 
cordance. | k 
Part. prés. Aconpaxs fo ab sos egals. 
Brev. d’amor, fol. 92. 
N fut facile avec ses égaux. 
E can son ben aconpan 
E ferm tait trei d'un semblan. 
Arment DE Prauirain : Ancmais. 
Et quand ils sont bien accordants et fermes tous 
trois de la même manière. 
Part. pas. Quar ab mi vos vey AcOnDar. 
RaïmonD DE Dunronr : Turemalet be us. 
Car je vous vois accordé avec moi. ° 


anc. rn. Et ce fu accerdet par l'evesque de 


Cambrai. 
Charte de Valenciennes, 1114, p. 410. 


CAT. RsP. PORT. Acordar. tr. Accordare. 
21. ÂACORDADAMENT, Gdv, , conjointe- 
ment, unanimement. 


22. Conconpra, 5. f., 
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=, seran signadas pel senhor € s cossols 
ACORDADAMENT. 
Charts de Gréalou , p. 86. 
Et seront siguées par le seigneur et les consuls 
rs 
E issiron d'Égipte tag aconpavamess. 
P. ps Constac : El nom de. 
Et sortirent d'Égypte tous conjuintement. 
Si s’esdevenia que toz lo covens ACORDADA- 
MEN Causis una persona. 
Trad. de la règ. de S. Benoît, fol. 33. 
S’il arrivait que tout le couvent choisit #nanime- 
menf une personne. . 


ANC. CAT. Acordadament. sp. POAT. Acorda- 


damerñite. 1%; Accordatamente, 


lat. cowconpia, 


concorde, union. 
Quai ramp la fraternal comconpra fai con- 


tra Dev. 
Trad. de Bède, fol. 22. 


Qui rompt la concorde fraternelle fait contre Dieu. 
Lor promes…. de recebre aquella pat et 


aquella conconpta. 
F...de Bertrand de Born. 


Leur promit..… d'accepter cette paix et cette union. 
CAT. ESP. PORT. 17. Concordia. 


23. Conconnr; s. m., accord, traité. 


Lo coxconntr entre vos et ella, 
V, de Bertrand de Born. 
L'accord entre vous et elle. 


24. CONCORDAR, CONCORDIAR, v., lat. 


concoRDane, accorder, concorder. 
Vas K. rei de Fransa qu'ieu m'en cosconr. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 41. 
Que je m'en accorde avec Charles roi de France. 
Si aquestas letras se coNcoRDIAN. 
Priv. conc. par les rois d'Angl fol. 10. 
Si ces lettres s’accordaient. 
AnC, ra. Concorde nos a nostre rei. 
B. ps SainTe-Maure, Chr. de Norm., fol. bo. 
car. es. ronT. Concordar. tr. Concordare, 


25. DEsconT, s. m., querelle, discord, 


Com an veri, an DSSCORTS. 
BERTRAND DE Bonn : S’abrils. 
Comme ils ont voisins, ils ont discords. 


— Dissonance, terme de musique. 


Mas la quarta et la quints, que‘! son contra- 
fesens, 
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S’accordon per psscorrableis moit dossatnens. |‘  S’il est dispute dé ce qu’on demande. - 
P. ne Consrac : El nom de. - | 17. Discordio. 
Mais la quarte et la quinte , qui lui sont contre- 


faisants, s'accordent par dissenançes avec elle très 
doucement. 









28. Desconpies , s. m., querelle. 
Don l'amèrs s’arerma 
. Fors c'am volva nrsconpiza. | 
, PIgane D'ACVERGNE : L'airs clairs. 


Dovt l’aimer s'exile excepté qu'on excite gzr- 
relle. 


— Discord, sorte de poésie des trouba- | 
dours. | 
Le petit Glossaire provençal manu- 
scrit qui se trouve à la bibliothéque 
Laurenziana, nous apprend que cette 
sorte de poésie avait des couplets iné- 
gaux, lesquels avaient chacun une mu- 
sique différente : cantlena habens sonos 
diversos. . 
La pièce de Rambaud de Vaqueiras : 
ErAS QUAN VEX VERDEIAR, est intitulée 
Desconr par le troubadour. 
Elle est en cinq idiomes, qui diffèrent 
ainsi que les rimes et les airs de chaque 
couplet. 
Eras quan vey verdeyar 
Pratz e vergiers e boscatges, 
Vuelh un pxsconr comensar 
D’amor. 
RaumsauD DE VAQUEIRAS : Eras quan. 


Maintepant que je vois verdoyer prés et vergers 
et bocages, je.veux commencer un discord d'amour. 

Desconrz es dictatz mot divers, e pot haver 
aytantas coblas coma vers. desacordablas e 
variab]as en accort, en s0 et en lengatge. 

Leys d'amors, fol. 4o. 

Le discord est une composition très diverse, et 
elle peut avoir antant de couplets que le vers. dis- 
cordants et variables en accord , en air et enr langage. 


Lé 


29. Dasconnar, v., lat. nisconpare, 
désaccorder, déranger. 
Car lo mirails e no vezer pxscompa 
Tan mon acord , cab pauc no”l desacord. 
La pau Lonusanps : Com volgr’ aser. 
Car le miroir et non voir dérange tant ma rx- 
_ lution, que peu s’en faut qu’il ne 1a désaccorde. 
Part. prés. Roma p«scOn Dans. 
G. Ficurtnas : D'an sirventes. 
Rome qui détruit l’accord. 
ANC. FRA. Les barons d'outre-mer se descor- 
dèrent du chastel refermer. 
Jon vilLe , p. 115. 
Ne descordez à ces joyeux canticques. 
CoqQuiLLarT, p. 153. 
CAT. &s». PORT. Discordar. 17. Discordare. 


30. DzzaconT, s. m., mésintelligence. 
discord. 
Et entre amiéx D&raA£ORT 
. M'enneia e m fai piegz de mort. 
Le moins DE Monraupon : Mot m'ecues. 
Et mésintelligence entre amis m'enume «à ce 
fait pire que mort. 
Axc. Cwr. Desacort. pont. Desacordo. 


31. DEZACORDAMEN, $. m., désaccord. 
mésintelligence. 
Duran aquel DEZAOOR DAMES. 


Regla de S. Beneseg, fol. 56 
Durant ce désaccord. 


26. Disconpia , s.f., lat. pIsconDra, dis- 
corde. 
Apres la prsconpra moguda. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 52. 


32. DEzacORDansA, 5. f., discord, coc- 
Après la discorde suscitée. 


tradiction. 
M plagra fezessan accordansa 
Dels reis que an guerr’ e n£«sACORDASSA. 
B. Causowez : Per espassar. 
I me plairait qu'ils fssent l'accord des roc 
ont guerre et discord. : 


E lar mescla prsconptas et autras trebula- 
tions. - 

| V. et Vert., fol. 92. 
Et leur suscite discondes et autres tribulations. 


CAT. ESP. FORT. 17. Discordia. 


27. Discoant, s. m., désaccord, dispute. 


Si pisconn1s es d’aco que am demanda. 
Trad.du Code de Justinien, (ol. 93. 


E fan DssAconDANSsAs en la congregati. 
Hiegla de S. Beneseg, fol. 56. 
Et font discords en la congrégation. 
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Aquesta ‘varielat © DxsacORDAnsA es per 
aventura per defauta dels escrivas. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 1. 
Cette différence et contradiction est peut-être 
par la faute des écrivains. 
aAxc. rR. Si c’anc. n'i sort desacordance. 
B. pe Sanwrz-Maune, Chr. de Narm., fol. 52. 


ANC. CAT. Desacordansa. axnc. sr. Desacor- 
danta. 


33. Dasaconpase, adj., discordant. 
ÀAspra © DSsACORDABLA contentios de sil- 
labas. 
Leys d'amors, fol. 8. 
Apre et discordant concours de syllabes. 
AncC. FR. C'unc puis ne farent descordable. 
B. pe Sxinrr-Maure, Chr. de Nurm., fol. &o. 


34. Drsaconpan, v., désaccorder, ne 
pas s’accorder. 
Se pasaconnon las IIII humors , en que es 
tota la complexio dels cors, 
V. et Vert. , fol. 60. 
Les quatre humeurs, dans lesquelles est toute la 
complexion du corps, se désaccordent. 
Per qu'ien fauc pasAcoRDAR 
Los mots e ‘ls sos e ‘ls lenguatges. 
RamsauD DE VAQuEISAS : Eras quan. 
C'est pourquoi je fais désaccorder les mots et les 
airs et les langages. 
Part. prés. Per dig DEsACORDAN 
De lauzengier troan. 
RaïmonD DE MinavAL : Aissi m. 
Par dit désaccordant de médisant vil. 
Substantiv. Aias patz ab los nxsacon DANS abans 
que sia noch. 
- Trad. de la règle de S. Benots, fol. 7. 
Aies paix avec les discordants avant qu'il soit 
auit. 
Part. pas. Qu’els reys trueps D&SACORDATZ 
Que d’un voler no ’n sai dos. 
G. RiquiEn : Criutias, 
Que je trouve les rois désaccordés tellement que 
je n’en sais deux d’un même vouloir. 


cAT. xsr. ront. Desacordar. 1T. Disaccordare. 


35. Mazaconpanza, s. f., brouillerie. 
Mas bos comjat m'a estort 
De sa MALACORDANSA. 
Ranmaup DE VAQUEIRAS : Engles. 
Mais boñ congé m'a délivré de sa broulllerie. 


CORDOAN, s. m., cordouan. 


COR 485 


Cascuna dotzena de corpoax III deniers. 
De I trossel de connoax XII deniers. . 
Cartulaire de Montpellier, fol. 113 et 116. 
Cbaque douzaine de cordouan trois deniers. 
D'un trousseau de cortdouan douze deniers. 
Conpoax, tres deniers La dotzena. | 
Tir. du xure sièc. DoaT ,t. LI, fol. 156. 
Cordouan , trois deniers la dousaine. 
anc. r&. Et de soulers de cordouan, 
G. GuiarT,t.f, p. 136. 
car. Cordod. xsr. Cordoban. ronT. Cordoväo. 
tr. Côrdovano. 


2. CoRDONEIR, s. 5m. , cordonnier. 
Cannonzins.. que al merchat ni a la feira 
vera. 
Ch. de Besse en Auvergne de 120. 
Cordonnier... qui viendra au marché ct à la foire. 
17. Cordovaniere. 


CORIANDRE, s. m., lat. conranpaum, 
coriandre. 
Conranxpra es gra redolent qui, begnt ab 
vi, ret ham luxurios. 
Eluc. de las propr., fol. 204." 
Coriandre est un grain odorant qui, bu avec vin, 
rend l’homme luxurieux. 
aAnc. ssP. IT. Cortandro. 


CORN, con, s. m., du lat. connz, cor, 
clairon. 
Trompas ni conns ni viulas ni tambors. 
Poxs Dé CAPDUEIL : Per joy d’amor. 
Trompettes et clairons et vieles et tambours. 
Entro que augatz mon con per doas fetz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 96. 
Jusqu’à ce que vous entendies mon cor par deux 
fois. . 
Aqui auzim vas mantas parts sonar 
: Man conx. 
RaxBauD DE VAQUEIRAS : Senher. 
Là nous enténdîmes de divers côtés sonner maint cor. 
axc. rn. Co fa le corn al rei Gunter.. 
Suz ciel n'aveit nul cheveler 
Ke jà cel corn péust soner. 
G. Gaimar, Poëme d’Haveloc , v. 673 et 655. 
caT. Corn. 1T. Corno. 


a. Conna, 5. f., cor, clairon. 
Ab trombas et ab connas et ab autres estar- 
mens. 
PuiILOMEN A. 
Avec trompettes et avee clairuns ‘et avec autres 
instruments. 
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3. CoRNAMENT, 5. m., bourdonnement , 
retentissement. ° 
CornauzxT o bruch d'’aurelhas.. Conxa- 
MENT d'’aurelhas. 
Eluc. de las propr., fol. 56 et 81: 
Bourdonnement ou bruit d'oreilles. Bourdon- 
nement d'oreilles. 
CAT. ESP. Cornamenta. IT. , Cornamento. 


4. CoRNADOR, s. m., sonneur de la trom- 


pette, de la trompe, du cor, corneur. 
Ab tant cornan la ost li corwanon cortes. 
| GorLLAUME DE Tupera. 
En méme temps les sonneurs de la trompette 
courtois sonnent l'armée. 
Sonon joglar e conaxanon. 
- Roman de Flamenca, io. 130. 

Les jongleurs et les corneurs sonnent. 


5, Conxan, %., corner, sonner de la 


trompette, de la tompe, donner du cor. 
Que conx’ ades lo corn maior. 
Roman de Jaufre, fol. 101. 
Qu'il corne maintenant le cor principal. 
© Per amor de lui conwA la recrezuda. 
_ G. ps La Toun : Un sirventes. 
Par amour de lui il sunne la retraite. 
Comensero a coanan. 
, PHILOMENA. 
Ils commencèrent à corner. | 
Et en apres coamxT un gran corn de lato. 
Roman de Fierabras, v. 3693. 
Et énsuite il corn un grand cor de laiton. 
Subst. Sel que del conxan ac desdenh. 
G. pe Dunront : Turemalet. 
Celui qui eut dédain du corner. 
ANC. FR. 
Tote noît fist ses gaites à hucier è corner. 
Roman de Row, v. 4775. 
+ Li Rois fet corner la retrete. 
Roman du Renart, t. II, p. 289. 


car. Cornar, 17. Cornare. 


CORN, s. m., lat. coRnu, corne. 
Que 1 lauzengier e ’l trichador 
Portesson conx el fron deuan. 
B. pe Venrapoun : Non es meravelbs. 
Que les médisants et les traitres portassent corne 
au-devant du front. . 
La limassa que trazria s0s cORxs. 
F. et Ven. fol. 12. 

La limace qui tirait ses cornes. 
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Fig. Dresero los conms contra 1 comte de 
Montfort. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 174. 
. Is dressèrent les cornes contre le comte de Moat- 


. fort. 


Anneas de con € non aies termmensa. 
G. px BxaquEDxn : Amicx marques. 
Âlles de front et n'ayez pas crainte. 
anc. ra. Serat eshalciet li corns de lui. 
Anc. trad. dy Psaut. de Corbie, ps. 88. 


Al cons del taulier. 
T.D'ALBERTET ET DE PIERRE : Puire. 
A l'angle de l’échiquier. 
Los ILIL conxs de la mayo. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Les quatre coins de la maison. 
Al dextre conx de l'altar. 


Sermons en Provençal, fol. 19 
Au coin droit de l'autel. 


— Canal, tuyau. 

En aqui comenso li conx del plom... Aquel 
coax per on passa l'aigua.…. En laqual vinha s 
un conx que recep l'aigus. 

Tit. de 1277. Dour, t. LXXXVIT, fol 50. 

Là commencent les tuyaux de plomb... Ce tmyas 
par où passe l’eau... En laquelle vigue il y a æ 
canal qui reçoit l’eau. 


a. CoRNET, 5. Mm., petite corne. 


Limac... ha alcus connxrz. 
Eluc. de las propr., fol. 353. 
Le limas... a aucunes petites cornes. 


car. Cornet. use. Cornete. rr. Cornetto. 


3. Connea , s. f., lat. CORN&A, cornée 
tunique de l'œil. 
De la adherencia de la palpebra am la coz- 
junctiva o am |a conwsa. 
_ Trad. d'Albucasis, fol. 17. 
De l’adhérence de la paupière avoc la coujonctire 
ou avec la cornée. 
Adjectiv. La tela connxa apelada, quar de 
corn luzent ha semblansa. 
Eluc. de las propr., fel. }. 
La toile appelée cornée, parce qu'elle a la res 
semblance de la corne luisante. 
Non toces la tanica conxæa. 
Trad. d’'Albucasis, fol. 17. 
Que tu ne touches la tunique cornée. 
CAT. ESP. PORT. IT. Cornea, 


COR 
4. Conxexc, adj. , de la corne. 


- 


Unglas.. ban en si algana Juciditat coz- 


HENCA. . . 
Eluc. de las propr., fol. 4. 
Ongles. ont en soi quelque transparence de La 
corne. . 


5. Connvr, adj., lat. connuTus, cornu, 


à cornettes. 
Aïssi cum es arditz 
” Leos plus que cabritz 
Et ors que baous conxuTz. 
P. VipaL : Dieus en sis. 


L 


Ainsi comme le lion est plus hardi que le che- 


vreau , et l’ours que le bœuf cornu. . 
Porta cofa corxuDA. 
G. D£ BERGUEDAN : 
Elle porte coiffe à cornettes. 
Fig. Luna... appar CORNUDA. 
Eluc. de lai propre, fol. 116. 
La lune... paraît cornue. 


: Bernart. 


Substantiv. Quar no vuelh ab nom de conxur, 


Aver l'emperi dels Grifos. 
Ratmonp DE MinAVAL : Chiansorieta. 


Car je ne veux , avec le nom de coras , avoir l’em- 


pire des Grecs. 
caT. Cornut, zse. rOar. Cornudo.rr. Cornato. 


6. Coanupa, s, f., cornue. ‘ 
Non en cornupa ni en cuba. 
Dsvpes pe PraDnes, #uz. cass. 
Non en cornue ni en cuve. 


. ConnaDuRA, s. f., coup de corne. 
Si es trenquat per aucuna CORNAnURA de 
beu o de vaqua. 
Ord. des R. de Fr., HG XV, p. 415. 
S’il est cassé par aucun coup de corne de bœuf ou 
de vache. ; s 


asp. Comadura. 


8. Esconnan, v., écorner. 
De la part de Gavet li an si sconmar 
Que del castel de Lorda non receap poestat. 
GuiLLAUME px TupéLA. 
Ils lui ont tellement écorné de Ja part de Gavet 
qu’il ne reçut pes la propriété du chêteau de Lorde. 
caT. Escornar. as. Descornar. 17. Stornare. 


9 . HuxiIcoRN , Se Ne 9 lat. . UNICORNES , h- 


corne. | 
Hox:consx es la pus salvatja bestia que sia, 
que non es res que l’auses esperer ab I corn 


que a sul cap. 
Naturas d’aicunas bestias. 
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La licorne eat la béte la plus suvage qui soit, 


de sorte qu’il n’y a rien qui l’osét attendre avec une 
corne qu’elle a sur Ja tête. 


car. Unicorn. use. pont. Unicornio. tr, Lio- 
corno. ‘ 


CORNAMUSA , s. f., cornemuse. 


Salterians, arpas, conmamusa. 
Dialogue de l'âme et du corps. 
Pealtérions , Larpes, cornemuse. 


CAT. ESP. PORT. Cornamusa. 


2. Connomusaine, s. m., joueur de cor- 
nemuse, 


Dus trompadors o I connomusaraz. 
Tic. du x1ve sièc. Doar, t. XCIITI, fol. 260. 
Deux joueurs de trompe ou wa joueur de cor- 
nemuse. 


CAT. Cornamuser. 


13. Musan, »., jouer de la cornemuse. 


L’'as musa l'autre caramella. 
_ Roman de Flamenca, fol. 11. 
L’un joue de La cornemuse, l’autre joue du cha- 


Hameau. 


CORNELHA, s.f., 
neille. 
Conweta es auxel que via lonc temps. 


Eluc. de las propr., fol. 144. 
La corneille est un oiseau qui vit lons-temps. 


car. Cornella. xs». Corneja. 17. Cornacchia. 


CORNELINA, s.f., lat. conneoza, cor- 
naline. | 
Natnralmen conxezixA . 
À gran vertut, cant es fina, 


Contra decorramen de sanc. | 
© Brev. d’amor, fol. fo. 


Naturellement la corñaline, quand elle est fine, 


lat. connéz, cor- 


” a une grande vertu contre la perte du sang. 


ConneLinA.. es peyra negra; mitiga iras. 
«- Elnc. de las propr., fol. 186. 


Cornaline.… est pierre noire ; elle adoucit les co- 
lères. 


ANC. sp. PORT. Cornelina. 17. Cornalina. 


CORONA, s. f., lat. conoxa, couronne. 


Que, s'ieu fos reis, vos agratz d’aur conoxA. 
| BrEneNGER DE PALASOL : Aissi cum. 
Que, si je fusse roi, vous auriez couronne d’or. 


— Mitre de prélat. 
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Hermitans sai, seynors, non vueyil portar co- | 6. Cononan, »., lat. cORONARe, couron- 


RONA. 
_. mer, tonsurer. 

Je suis ermite, mp fe ges porter Anct se de n oma.  EA 
mitre. . | . ierre roi ragon. 
Par extens. Lo gals.… a coRoxA Il alla se couronner à Rome. 

. Log os dé Sydrac, fol. 16. Quan se let d'espinas COROŒAR. 

Le coq. a couronne. . oxs DE CarDuert : : So qu’hon 

, 7 Quand il se laissa couronner d’épines. 
Fig. Qui de joi porta conoxa. Fig. Conona los de gloria. 

P. RaimonD DE TouLrouse : Pos lo prims. VF. et Vert. fi 38. 

Qui porte couronne de joie. . Les couronne de cloire. ‘ 

Lo fils es conoxa del paire. $ 

Trad. de Bède, fa.go. .| Pat: Pas. 


 Trastuit li monge blanc qui eran conoxaTr 


Le fl est la couronne du père. 
GUILLAUME DE TunELa. 


— Sorte de monnaie. Tous les moines blancs qui étaient couronnes. 
Conowas que liegon : Philipus, ete. Al valen rei qu’es de pretz coRowATz. 
Tarif des monnaies en provençal. PISTOLETA : Ancmais nulbs bons. 
Couronnes où on lit: PuiLipre,ete. Au vaillant roi qui est couronné de mérite. 
anc, Fr. Tot environ siet en coronne Substantiv. Qu’iea no sai tan fals conosar, 
Sa mesnie qui l’avironne.. Clerge ni prior ni abbat. 
Roman du Renart, t, 1, p. 308. | .. G. DE BEeaGUEDAN : Mal o fe. 
car. esr. Corona. ponT. Corva. 1r. Corona. Que je ne sais si faux donsuré , clerc ni prieur = 


abbé. 
ANC. FR. Si je puis un rasoir trover 
Je vos vodré bien coroner. 
Roman du Renart,t.1,p. 12 


2. CORONAMEN, s. 1. , COUTONNEMENt. - 


Novelas del coRoNAMEn del rey. 
Tit. de 1429. Hist. de Nîmes, t. IL, pr., p. 231. 


* Nouvelles du couronnement du roi. 


À son coRoNAMEN foron los seuhors. | car. xs. Coronar. ronr. Coroar. 17. (+: 
Cartulaire de Montpellier, fol. 74. ronare. | 
Les seigneurs furent à son couronnement. 
Anc. xsr. Coronianento. 17. Coronamento. CORPA, s. f., croupe. 
3. ConowATIO, 5. f:, couronnement. Caval, si a granda coxpa ab redondera. 
Eluc. de las propr., (ol. 2%6. 
Apres sa CORONATIO. , Cheval, s’il a grande croupe avec roodeur. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 201. 
Après son couronnement. 


car. Gropa. xsP. Grupa. ronr. Garspa 11 


car. Coronaciô. xsr, Coronacion. ponT. Coroa- | Groppa. 
geo. 17, COronatIORe. CORRER, »., lat. cunaxne, courir, & 
"4. Coronanura, s. f., enchâssure, en-| mouvoir, poursuivre. 
tourage. Messatgier vai e con. 
Garlanda a trena, ses tota CORONADURA B. px VENTADOUR : Quant ai mo 
d'aur. Messager va et cours. 
Statuts de Montpellier du xn* siècle. Lai per on cor Kbres. 
Guirlande à tresse , sans aucune enchässure d'or. |: A. Danrez : Ans qu'els sim: 
. ù. ; 
5. CorRoNARI, ad., lat CORONARIUS, CO- nine comre l'Ebre. 
ronnaire, 8 vens CORRERAX © bufaran tan s- 
c 4 | cl pramen. 
_ Coyre es it CORONARI, ‘quar joglars ne so- Los XF signès de La f del mon. 
lion far coronas. * Les quatre vents courront et soufleront si irrr- 
Eluc. de las propr., fol. 187. ment. 
Cuivre est dit coronaire parce que les jongleurs De la moneda que cons. 
avaient coutume d en faire des couronnes. Ord. des À. de Fr., 1306, LI,p. 4 


xsp. 17, Coronario. - De la mounaie qui cowrait. 
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Fig. Segon lo temps e la sszon que con. 
Lanraanc CiGALA : Ges eu nou. 
Selon le temps et la saison qui court. 
… Cobeytaiz a tant sazit en brieu 
Lo mon, que no y conr dreg ni tem hom Dieu. 
Ra1mOND DE GAsTELNAU : Mon sirventes. 
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Totas monedas blancas e negras que corre- 
ran et auran CORs. 7. 
Tie. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr., 
col. 423. 


Toutes monnaies blanches et noires qui courront 
et auront cours. ‘ 


La convoitise a tant saisi le monde en si peu de] Zoe. S’eu ven vays elh a cons'de cavalb. 


temps, qu’il n’y court point de droiture ni on ne 
craint Dien. 


Loc. … En lor ai fraiz mais de mil agalions, 
Anc non puoic far un conne ni trotar. 
BERTRAND DE Bonx : Un sirventes fats. 
En eux j'ai brisé plus de mille aiguillons , jamais 
je ne pus en faire çourir ni trotter un. 
Totz lo mons l'accuzav’ e ‘1 connta. 
BERTRAND D’ALLAMANON : Un sirventes. 
Tout le monde l'accusait et le poursuivait. 
Part. prés. 
E mos buous es trop plus conazxs que lebres. 
À. Daniez : Aus qu'els. 
Et mon bœuf est beaucoup plus courant que lièvre. 
S'ieu aduc aiga cosranr per lo camp d’an 
meu vezin. | 
Trad. du Code de Justinien, fol. 19. 
Si j’amène eau courante par le champ d’un mien 
voisin. 
Substantiv. Conrxnr de l’aige. 
Trad. du tr. de l’Arpent., c. 35. 
Courant de l’eau. 
Adverbial, Qu'adobon de manjar CORREN. 
Roman de Jaufre, fol. 87. 
Qu'ils préparent promptement à manger. 
ANC. rn. Un serjant se lait correr contreval 
-de la nef en la barge. 
Il ne savoit auquel corre on decà on delà. 
Vizze-HaupouIn , p. 47 et 192. 
CAT. &sP. POnT. Correr. 1T. Correre. 


2. Cons, s. m., lat. cunsus , cours, 


course. 
Ben a mil cavals de cons. 
|  G. Anueman : L'aiga pueia. 
Il a bien mille chevaux de course. | 
Aissi co moli ses reselauza , que se torneia, 
am blat e senes blat, segon lo cons de l'ayga. 
V.. et Vert., fol. 103. 
Ainsi comme moulin sans écluse , qui tourne , avec 
blé et sans blé, selon le cours de l’eau. 
Fig. Car aissi es lo cons del mon, lhi un son 
ric e Jh'autre paure. ; 
Liv. de Sydrac, fol. 133. 
Car ainsi est le cours du monde, les uns sont 
riches et les autres pauvres. 


I. 


PRiLOMExA. 
Si je viens vers lui à course de cheval. 
Ma volontat s'en vay lo cons. 
| G. RuneL : Pro ai del. 
Ma volonté s’en va à la course: 
Soven a cons de ventre. 
Eluc. de las propr., fol. 92. 
Souvent a cours de ventre. 
Ady. comp. 
A Marseilla m'en vuelh tornar na cons. 
Pzyaozs : Pus fum Jordan. 
Je veux sur-le-champ retourner à Marseille. 
E qui do no fai px cons, nè l'es grazitz tan. 
GAUBERT MOINE DE PUICIROT : Quar no. 
Et qui ne fait don tout de suite , il ne lui est pas 
autant agréé. 7 
Elh vence vays elh À Cons BATUT. 
PHrLOMENA. 
Il vint vers lui à course abattue. 
À CORS ABATUT. 
Ginaup pr BORNEIL : Âra si m fos. 
À course abattue. . 
Que pres Pzn cons de cabrols dos o tres. 
B. pe Panis DE ROUERGUE : Guordo. 
Qui prit à la course deux ou trois chevreuils. 
D'aver sui rics e bastatz, 
E far vos n'ai part cons 18N&L. 
J. EsTÈve : L’autr'ier. 
Je suis riche et fourni d’avoir, et je vous en ferai 
part sur-le-champ. * 
Anc. F8. Gardez-vous del trot ou del cors. 
Fabl. et cont. anc., t. 11, p. 186, 
Estes-vos maintenant un ors 
Qai lor est venus à plain cors. 
Roman du Renart, t. 1, p. 262. 
Les autres retournèrent à grand cours en 
leur logis. . 
Moxsrnezer ,t. Il, fol. 134. 
car. Curs. zsr. PORT. Curso. 27. Corso. 


3. Consa, s. f., course. 
Adyv. comp. … Conquerets castels 
E prenets rx consA, 
Ses lansa e ses escnt. | 
G. pr BEreuzpan : Bernart dits. 


Ga 
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Vous conquérez et prenes des châteaux à {a course, 
sans lance et sans écu. 


17. Corsa. 


4. CoRRENSA, s. f. , cours, flux. 
Avia agat XII ans conaxxsa de sanc.- 
 Hist. abr. de la Bible, fol. 77. 
J'avais en douse ans flux de sang. 


5. CORREMENT, 5. M., COUTS » Course; 
agilité. 
Flavi « en son conR&MENT continuitat. 
: Eluc. de las propr., fol. 150. 
Fleuve a continuité dans son cours. 
Leugicras en Jur conn«mexr. 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 10. 
Légères en leur course. 
: Per que no prengo tropa graisha inpedient 
lor CORREMENT. 
ÆEluc. de las propr., fol. 244. 
Pôur qu’ils ne prennent grande graisse empêchant 
leur agilité. 
tr. Corrimento. 


6. ConniL, s. m., chemin, route. 
Be us a breviat lo conart 
Monlaur, que teniss per vil. 
Coxixa : Comtor d’Apchier. 
Montlaur, que vous tenies pour vil, vous a bien 
abrégé le chemin. 


7. Consier, s. m., chemin de ronde. 
Montero sus los consrzns dels murs. 
Roman de.la Prise de Jérusalem, fol, 9. 


Ils montèrent au-dessus des chemins de ronde 
des murailles. 


8. ConsrETRA,, : s. f., chemin couvert. 
Que tug aportesson peyras… peï las Con- 
SIRYHAS. 
Roman de la Prise de Jerutalem , fol. 8. 


Que tous apportassent des pierres par les che- 
mins couverts. 


Anc. F2. Affin que par terre, aussi COMME par 
la coursière de dessus, on puisse aler. et 
venir delivréement à pié et à cheval à la- 
ditte défense et gart de laditte aité. 

Tit. de 1366, Hist. de Nimes, t. 1], pr. , p. 2 


— Barque. 
Que hi passe a la nao o en una CORSIErRA. 


Tit. du xtte sièc. Doat , t. CXVI, fol. 92. 
Qu'il y passe avec le navire ou en une barque. 
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9- ConsEDOR, 5. m., cOUreur, partisan, 
éclaireur. . 


Home de mala vida, grant coRAKDOR € ml 
pilhart. ° 
L'Arbre de Batalhas, fol. 348. 
Homme de mauvaise vie, grand coureur et mé- 
chant pillard. 
Plai mi quan li conaxnon 
‘Fan las gens e ‘}s avers fagir. 
BrnraanD rx Box : Be m play. 
I1 me plaît lorsque les éclairenrs font fuir les gezs 
et les troupeaux. 
Adectiv. Palafres amblädors.… 
E destres connenons. 
GinAuD DE SaLiGNA& : Esparviers. 
Palefrois ambleurs.… et destriers coureurs. 


CAT. se. pont. Corredor. 1r. Corridore. 


10. CORRIEU, CORLIEU, 5. M. , COUreur, 
sergent, courrier. 
Remansut son li messatg' el connrxu. 

V. de Pierre Pelissier 
Les messagers et les coureurs sont restés. 
Per los conn1œus de la cort. 


Statuts de Montpellier de 1258 
Par les sergents de la cour. 


‘ 


Ab tan novas Îhi venc per un coaznr. 
Roman de Gerard de Rossitlon, foi. Qi 
En mème temps il lui vint des nouvelles par un 
Courrier. 
CAT. Correu. 


11. Consasræ , adj., courant, qui a cours. 
De la moneda consasza a Bordeu. 
Tir, de 1300. Dosr,t. XXXITI, fol. 190. 
De 1x monnaie courante à Bordeaux. 
De la moneda nova consanza a Borden. 
Tie. de 1306. Dour, t. CLXXVIE, fol. 170. 
De la monnaie nouvelle ayant cours à ‘Bordens. 


12. Consoni, adj., lat. cursonizs, ra- 
pide, prompt. 
Deu haver s0 I petit cunsozr , vivacier. 
-Leys d'amors, foi. 4. 
Doit avoir air ue peu rapide, léger. 
13. Consren , adj., coursier, coureur, 
qui court vite. 
S'iou agues caval adreg consrze. 
P. Vipa : Drogoman. 


Si j'avais un cheval habile coureur. 
Mas greu penretz jamais lebre conseraa. 
T. os Bonxroi xx px BLacss : Seingn’ Es. 
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, Mais diffcilement vous prendres jamais lièvre qui 
court vite. 
Substantir. 


En trastota Espanha non ac melhor const. 
Roman de Fietabras ; v. 4686. 


Dans tonte l'Espagne il n ’y eut pas meilleur 


coursier. 

ANC. CAT. Corsier. xsr. Corcel. rr. Corsiere. 

14. Conssyas, 2., faire des courses; 
parcourir. < 


Eran C. M. cavayers que... consaxavax 


tota la terra e la gastavan. 
ParLomena. 
Ils étaient cent mille cavaliers qui... faisaient des 
courses sur toute la terre et la ravageaient. 


15. Consant, s. m., corsaire, pirate. 
Consant sarazi qu’estavan aplatat 
Els escucllz de la mar. 
V. de S. Honorat. 
Des corsaires sarrasins qui se tenaient cachés aux 
rochers de la mer. 


ESP. PORT. Corsario. ir. Corsare. 


16. CORRATEIAR, v., exercer l’état de 


courtier, maquignonner. . 
E si connATzIAVA alcona bestia o bostias, 
per portar vargas ho trovel ves Tolosa. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 126. 
Et sil maguignonnait aucune bête ou “bêtes, 
pour porter fardeaux ou trousseau vers Toulouse. 


17. CORRATADURA, s. ., courtage. 
Aissd que es ,acostumat de penre per dre- 


chas conhaTanunas.… Donon Il deniers de 


coRRATADURAS del quintal. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 131 et 116. 
Ce qu'il est accontumé d# prendre pour justes 
courtages... Donnent du quintal deux deniers de 
courlages. ‘ 


18. ConaaTrrn, s. M., courtier, ma- 
quignon. 


Nils connATIERS que fan mercats de telas… 
Connarixns de bestiss. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 39 et 45. 
Ni les courtiers qui font marché de toiles... 
Courtiers de bêtes. 
Fig. Quar tug quatre son connATixRs 
De donas. 
7 P.Vipaz : Mai 0. 
Car tonus quatre sont courtiers de dames. 
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anc. CAT. Corrater. xs. Corredor. »onr. Cor- 
relor. 


19. Connatreina, 5. f., courtière. 
Aquest sscrament fan las connATtra1R4s. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 131. 
Les courtières font ce serment. 


20. ACCORRE, V., acCOurir. 
Part. prés. Ven Aconn«x. 

Poëme sur Boèce. 

X1 vient accourant. 


— Secourir, porter secours. 
Acconxs La caytiva, seyner sant Honorat. 
VW. de S. Honorat. 
Secourez la chétive , seigneur saint Honoret. 
‘Aqailh filh devon ACORRE al paire et noirir 
lor paire. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 52. 
Ces fils doivent porter secours au père et nourrir 
leur père. 


ARNO. CAT. AMC. ESP. PORT, Acorrer. IT. Accorrere. 


21. ÂCCORREMENT,, 5. M. , SECOUTS, 
Petit it prets ma valensa e vostre ACCORBEMEKT. 
Guicauxe px TUDELA. 
Je e prise peu ma valeur et votre secvurs. 
ANC, CAT. Acorriment, ABC. BsP, Accorrimiento. 
IT. Accorrimentv. 


22. Aconsas, v., accoutumer, établir. 
Part. pas. | 
Son ill de Vslobrega ab los lins Aconsarsz, 
Que nulhs hom wo i abenra que no torne 
damuats. 
Guitiauns Ds Tuners. 
Ceux de Valobrege sont établis avee les navires, 
de sorte que nul bomme n’y abreuve qui ne rétourne" 
‘ endommagé. 
Aissi es ACORSAT 
En Espanhs de dir. 
7 G. Riquies : Pus Dieus m'a. 
Ainsi il est accoutumé en Espagne de dire. 


23. AcORSADITZ, adj., coureur. 
E menei môn caval ACORSADITE 


E cavalgei mon mul afrenaditz, 
| Roman de Gerard de Rossillon, fol. 59. 


Et je menai mon cheval coureur et je chevanchai 
mon mulet soumis au frein. 


24. Concuaaza, v,, lat, concuanzne, 
concourir. 
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Entro que concunaux. 
* Trad. d'Albucasis, fol. 17- 
Jusqu’à ce qu’ils concourent. 
car. Concurrer. usp. Concurrir. pont. Con- 
correr. 17. Concorrere. 


25. ConNcuRrEN, 5, m., intersection, 
conjonction. 
Indicios, cpactas e claus e CONCURRENS. 
P. pe Consiac : El nom de. 
1vdictions, épactes et clefs et intersections. 
xs». PORT, Concurrente. 17. Concorrente. 


26. Concunsio, s./f., lat. coNcunsio, 
concours, rencontre. 
Aspra CONCURSIOS de dictios. 


Leys d’amors, fol. 108. - 
Apre rencontre de mots. 


27. Conraacorae, v., courir de pair. 

Part. prés. E sai, dels set planetas, quels son 
CONTRACORAENS. 

P. px Consiac : El nom de. 


Et je sais, au sujet des sept planètes , qu’elles 
sont cournnt de pair. 


28. Deconae, »., lat. pxcunagre, couler, 
ruisseler. 
Lay on lo sanc plus nxconara… 
E totz mieu sen 
Dzaconnox en devotio. 
Passio de Maria. 
Là où le sang ruisselait davantage... 
Et tous mes sens coulent en dévotion. 
asc. FA. Li miel decoroient des chesnes. 
Roman de la Rose, v. 8416. 
Toate la nuict decourois vin en aucuns quar- 
refourgs abondamment en robinets d'erain. 
Monsraezer , t. 1, fol. 301. 


ABC. CAT. ANC. Esp. Decorrer. xr. Scorrere. 


Fig. 


29. DECORREMEN, 5. M., COUrS, flux. 
Contra piconaraæzx de sanc. 


Brev. d'amor, fol. 4o. 
Contre le /lux de sang. - 


anc. caT. Decorriment. anc. xs». Decorri- 
miento. 17. Scorrimento. 


30. Drcons, s. m., lat. prcursus, dé- 
cours, décroissance. 
Jois qu’es en pacons 
No tanh nays’ als menors. 
Graaup pe Bonxneit : Dels bels. 
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Il ne convient pas que la joie qui est en decours 
paisse aux moindres. 


Apres lo pxcoas de Îa planeta. 
Cat. dels apost. de Roms , fol. 193. 
Après le décours de la planete. 
asc. Fr. Soleil et lune et ans et jors 
Et les croisans et les decors. 
Roman de Partonopeus, t. 1, p. 30. 
cat. Decurs. ns». PonT. Decurso. tr. Discorso. 


31. Discunsiu, adj., discursif. 
Ab successio prscURsIvA. 
Eluc. de las propr., foi. 8. 
À vec succession discursive. 
cat. Discursiu. nsP. PORT. 17. Discursivo. 


RERE, ENCOUrIr, confisquer. 
Ni degan non puesca aNCORRE pena. 
Statuts de Provence, BOUT, p. 1. 
Et que nul ne puisse encowrir peine. 
La pena que poyrian ENCORREE. 
Tit. de 1302. Dour, t. XLIX, fol. 292 
La peine qu’ils pourraient excourir. 
Part. pas. Sian confiscats et zxxcons als senbors 
de Condom. 
Cout. de Condom de 1313. 
Soient confisqués et encourus par les seignears de 
Condom. 
Retornats en heretgia, dels cals es racos- 
azouDA tota lor terra e tota lor honor. 
T'ie. du x sièc. Dour, t. XX XI, fol. 258. 
Retournés en hérésie , desquels est encourue tout: 
leur terre et tout leur fief. 
caT. Encorrer. xsr. Incurrir. Pont 
1x. {ncorrere. 


. ÆEncorrr. 


33. Enxconnexmen, s. m., confiscation, 


encourement. 
Crim que requerra =NCORREMEN de cors € 
de bes. 
Ord. des Rois de Fr., 1463, 1. XVI, p.14. 


Crime qui requerra confiscation de corps et à 
biens. ‘ 


Confiscats per xNCORRAMExT. 
Cout. de Condom de 1313. 
Confisqués par encourement. 
Anc. FA. Îl soit sauf en forfaiture, en paines. 
en encorrement. 
Ord. des Rois de Fr., 1283, t. 1 ,p. 311. 
AC. CAT. Jncorriment. zsr. fncurrimiento. 


34. Escoane, v., écouler, échapper. 


échoir. 
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D'el s'zsconno humors viscosas. . 
” ÆEluc. de las propr., fol. ÿa. 
De lui s’écoulent humeurs visqueuses. 
Touels s'en vai, per s’zsoon. 
| Leys d’amors, fol. 68. 
Le tonneau s’EN VA, pours’écoule. : 


1T, Escorrere. 


— Confisquer, acquérir, courir sus. 
Part. pas. La part es zscoRn=GUDA. 
EsconazGuTz es em poder del senior s0s cors. 
Régl. sur les Mines, Hist. de Nîmes, t. 1, pr., 


. p-71et72. 
La portion est confsquée. 7:77 


Sa personne est acquise en pouvoir du seigneur. 
Lo fieus s'ateins aScORREGUTz. 
Roman de Flamenca , fol. 96. 
Le fief devient confisqueé. 


35. EscornnRMENT, 5. M., CONCOUTS, écou- 
lement, flux. 
Plueias e grans EsCORA=MENS d’aiguss. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 211. 
Pluies et grands écoulements d'eaux. 
Per l'asconazmanr de las lagremas. 
Si femna prens ha gran zxsconaxmenr de 
layt. | 
Eluc. de las propr., fol. 82 et 5r. 
Par l'écoulement des larmes. 
Si femme enceinte a grand écoulement de lait. 


— Rassemblement. 
Ni fazent negu sscoremanT en las sinagogas 
ni en La ciontat. 
Trad. des Actes des Apôtres ,'ch. 24. 
Ni faisant aucun rassemblement dans les syna- 


gogues ni dans la ville. 


36. Occonae, occuRer, v., lat. occur- 


RFRe, survenir, accourir. 
Las causas que OCCURR£RAN En aquest pays. 
Statuts de Provence, BouY, p. 4. 
Les causes qui surviendront en ce pays. 
Que occuraon al pays, ni puesquan oc- 
CORRE. | 
Régist. des États de Provence de 14ot. 
Qui surviennent en ce pays , et puissent survenir. 
Part. prés. Per contribuir en les cargas occu- 
RES. 
Statuts de Provence, JuLIEN , t. LL, p. 6. 
Pour contribuer aux charges survenantes. 
car. Ocorrer. usr. Oçcurrir. pont. Occorrer. 
1Tr. Occorrere. 
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37. Raconnz, D. lat.nxcuaRzre, recourir, 
avoir recours. = 
Be fay danc qui per lieys aEcon 
À la gracia del Creator. 
. Brev. d’amor, fol. 83. 
Bien fait done qui par elle recourt à la grèce du 
Créateur. 
À monseynor sant Peyre. 
Rsconnenas tostemps en tas orations. 
V.. de S. Honarat. 
À monseigneur saint Pierre. tu recourras tou- 
jours dans tes oraisons. 
car. Recorrer. xs». Recurir. Post. Recorrer. 
IT. Ricorrere. 


38. Recons, s:m. , lat. REcuUnasuS , re- 
cours. 
Als qtals avem soven RECORs. 
Brev. d’amor, fol. 76. 
Auxquels nous avons souvent recours. 
Loc. Lo sepulcre on Dieus fon a nucons. 
Laxrranc CIGALA : Si mos chans. 
Le sépulcre où Dieu fut à recours. 
ANC. CAT. Recors.xsr. POnT. Ricurso. rr. Ricorso. 


39. Reconsa , s. f., retour. . 
Pot hom far naconsa del compas de la una 
de las coblas. 
ReaconsA pot far cadaus. 
Leys d’amors, fol, Go et 4x. 
On peut faire retour de la mesure d'un des couplets. 
Chacun peut faire retour. 


40. RECOREDOR , $. 2n., Secoureur. 
San Tropheme lur fon axcorepoz. 


F. de S. Trophime. 
Saint Tropbime leur fut secoureur. 


41. SOGCORRE, SECORRE, SECORRER, D., lat, 


SUCCURBERC, secourir, porter secours. 
Ara no m val joi ni m soccon. 
GAvauDAN LE ViEux : Cresens, fis. 
Maintenant plaisir ne me vaut ni me secourt. 
Si merces n0 m sECOR, 
Tem que n° auretz pechat. 
ARNAUD DE MARUELL : Aissi cum. 
Si merci ne me secourt, je crains que vous en 
aures La faute. 
Que anes al pays socconzn et aïidar. 
Roman de Fierabras, v. 5015. 
Qu'il allôt porter secours et aider au pays. . 
Qu’al rey d'Espanha socoanars. 
GavauUDAN LE VIEUX : Senhors. 
Que vous porties secours au roi d'Espagne. 
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ANC, va. $e00r nous, car en est xmestiors.… 
"Secor ton serf, secor ta'serve. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 135. 
CAT. xsp. Sacorrer, ronTr. Soccorrer. 17. Soc- 
gorrere. 
42. Socons, secous, s. m., secours, aide. 
Al comte dic non aia espaven 
De Proensa, qu’en breu aura socoss. 
BERTRAND DE Bonn: Un sirventes. 
Je dis au comte de Provence qu'il n’ait pas de 
crainte , que dans peu il aura du secours. 
Fazes me ajada e sxcons. 
. : ARNAUD DE Maui : Belh m'es. 
Faites-moi aide et secours. 
Axc. rn. Mes joies et tont mbn socors. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc.,t. II, p. 309. 
Pour conquerre secors. 
Vizce-HARDOUIN , p. 159. 
Qui venoient au secors de la cité. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. VI, p. 132. 
ANC. CAT. Socors. Esr, SOCOrTo. PORT. Soccorro. 
rr. Soccorso. 


43. Soconzutr, SM. secours, assi- 
stance. 
Fasian gran sOCORREMEN 
D'almornas a la paura gen. 
V. de S. Alexis. 
.… Faisaient grand secours d'aumônes à la pauvre gent. 
1x. Soccorrimento. 


CORS, s. m., lat, corpus, corps, per- 
sonne. | 
EI cons qu’om no pot gandir 
De mort. ! 
. Fozquer pe Mansrtiex : Hueimais. 
Le corps qu’on ne peut garantir de mort. 
Vostre gent cons adreg e plazentier. . 
BERTRAND DE Box : Jeu m’escondise. 
Votre gentille personne bien faite et agréable. 
Fig. Si nos em verays membres d'aquell glo- 
rios cons de que Jhesa Xrist es cap. 
V. et Vert., fol. 58. 


Si nous sommes les vrais membres de ce glorieux |: 


corps dont Jésus-Christ est la tête. 
E mentre Thomas levava elh cons de Jhesu 


Xrist a la messa.. 
PaiLonEnA. 
Et tandis que Thomas levait le corps de Jésus- 
Christ à la messe. 


Loc. Et Kgrles anet son cons los veser a lar 
ads, , 
. Partonexa. 
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Et Charles alla de sa personne les voir à leur tente. 
Deute degnt per obligation de cons. 
”_ Cout. de Condom de 1313. 
Dette dne par obligation par corps. 
Los miracles qu’en sa vida 
 Fetz lo benanrats cons sancts. 
F. de S. Honorat. 
Les miracles que le biénheureux corps saint ft 
en fa vie. : 
Anc. rn. Onques mès cors de chevaliers miel: 
ne se defeudi de lai. 
Vizzs-HaRvOUTE , p. 148. 
Et il dit que il no les y lèroit jà aler, se son 
cors ni aloit avec. 
Jornvirze, p. 117. 


‘ AnC. sr. El rei Alexandre corpo tan acabado... 


Andamos por les tierras los corpos deleytando. 

Poema de Alexandro, cop. 2366 et 119- 

snC. CAT. Cors. zsP. MOD. Causrpo. PORT. 1 

Corpo. 

2. Conponaz, adj., lat. conronais, 
corporel, du corps, matériel. 

Aissi com tu podes verer ab los huelhs cos- 

ronALs qu'el solelh illamena tot aquest mun. 


F. et Vert., fol. 6. 
Ainsi comme tu peux voir avec les yeux da corps 


| que le soleil éclaire tont ce monde. 


Eu conronAL possessio. 
Te. de 1277. Doar, t. CXXIV, fol. $o. 
En possession corporelle. 
III cel so : l’us es conPORALS, aïssel que nos 
verem. 
Lie. de Sydree, fol. 5. 
H y a trois cieux : l'un est nsardriel, celni que 
nous voyons. 


CAT. ms. PORT. Corporal. rr. Corporale. 
3. ConronaLuen, adv., corporellement. 


_ Sian punit cORrORALuES. 


Regla de S. Benaseg. 
Soient punis corporéllement. 
car. Co men. msP. »OuT. tr. Corporal- 
ments. 


4. CoRPORAL, s. Mm., corporal. 
Los conPonAzs e la crema e los vestirs =- 


gratz. ; 
F. et Vert., fol. 16. 
Les corporaux et le chrême ot les vêtements sacre. 
Qu'els conronzs fosso fact de par li. 
Cat. dels apost. de Roma, fo). 1°. 
Que les corporaux fussent faits de pur lis. 


cAT. sse. PORT. Corporal. rr. Corporale. 
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5. ConpoaxiTar, s: f., lat. conpona/rra- 
Tem , corporéité. 
Conronzrsar, corruptibilitat, etc. 
Eluc. de las propr., fol. 1. 
Corporéité , corruptihilité , ete. 
caT. Corporeitat. xsr. Corporeidad. rr. Core 
reità. 


6. ConPuLencra, 5. f, lat. CORPULENTIA , 


corpulence. 
Conruzencra et grayaha.…. Causa de maior 
CORPULENCIA. 
Eluc. de las propr., fol. 156 et 168. 
Corpulence et graisse... Cause de plus grande 
corpulence. 


CAT. #sr. PORT. Corpulencia. 17. Corpulensa. 


r. ConpPuzenr, ad}., lat. conpuLenTus, | 


corpulent. 
Fa hom conruzexr, bel de cara. 


Eluc. de las propr., fol. 116. 
Fait homme corpulent , beau de wisage. 


car. Corpulent. «sr. roRT. 17. Corpulento. 


8. ConronenT, ad]. , épais, opaque, 


formant corps. 
Eutre nos e ‘1 solelh ella es conronxnrs. 
: P. pe Coastac : El nom de. 
Entre nous et le soleil elle est opaque. 


g. GanpacoORS, s. m., justaucorps, ha- 
billement de guerre, haubergeon, 


corset. 
Tant es de bel taïill aazxpacons. 
BERTRAND D'ÂLLAMANDN : Qui que s’esmai. 
Tant le justaucorps est de helle coupe. 
L'aatre non a can DAcOns de brunets. 
P. CARDINAL : Prop a guerrs. 
L'autre n’a pes corset de brunette. 


ANC. CAT. Guardacors. 


10. Inxconponacio, s. f., lat. 1NconPo- 
RATIO, incorporation. 


Don ve corrupcio per lor 1mcoRPonAcIo. 
Eluc. de las propr., fol. 25. 
Dont vient eorruption par leur incorporation. 
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Que han ruconponærrar. 
. Æluc. de las propr., fol. 1. 
Qui ont ixcorporéité. 


cax. Fnoorporeltat. sse. Incorporeidad, vont. 
Incorporeidade. rr. Incorporeità. 


12. INCORPORATIU, ad, , incorporatif. 
Es atractiva et IMODRPORATIVA. 
ÆEluc. de las propr., fol. 28, 
Est attractive et incorporative. . 


13. IxconponaL, ad}j., incorporel. 
Causa corporals si cum es chavals... racon- 
PORALS si cum es alcus dreitz. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 25. 
Chose corporelle ainsi comme est un cheval. {n- 
corporelle ainsi comme est aucun droit. 
ARC. CAT. AMC. Es». Zncorporal. tr. Incorpo- 
‘ rale. 


14. ENCORPORAR, INCORPORAR , v., lat. 

INCORPORARE , iicOrporer. 

Quar la vianda recebuda els membres xx- 
conronA… En e] si axconPonA…. Intra dedins 
et INCORPO8RA si en sa substancia. 

Eluc. de las propr., fol. 19, 133 et 197. 
Car il incorpore aux membres sa nourriture reçue... 
s’incorpore en lui... Entre au-dedans et si incorpore 
en sa substance. 
Part. pas. Carlo es foc actualment ab me- 
teria terrestra INCORPORAT. 
Eluc. de las propr., fol. 132. 

Charbon est feu actuellement incorporé avec ma- 
tière terrestre. 

CAT. E8P. PORT. {Acorporar. tr. Incorporare. 


15. Escomponaz, ., incorporer. 
Part. pas. Quant er be xso0nro247T. 
Daupss Dz PAALDES , Aus. cas. 
Quand il sera bien incarport. 


16. RecORPORATIU, adj., recorporatif, 


rétablissant le corps. 
Soipre... es AECORPORATIU, per que val con- 


tra tos, etc. 
Eluc. de las propr., fol. 193. 
Soufre... est rétablissant le corps, car il vaut 
contre toux , ete. 


car. Incorporacié. sse. Incorporacion. Pont. |CORT, adj., lat. cuntus, court, mes- 


Incorporacäo. 17. Incorporasione. 


11. INCORPOREITAT, s. m., lat. INCORPO- 
BA/ITATEM , incorporéité. 


quin. 
Lo fast es con7s mai d’aus brasse. 

Trad. de PÉvang. de PEnfance. 
Le bois est court plus d’ane brasse. 
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Fig. Pero baros conrz, escortatz, cortes 
Ai trobat mains, on non val ren trobars. 
AUGIER : Totz temps serai. 
ai pourtant trouvé maïnts barons mesquins , 
écourtés, courtois, auprès de qui le trouver ne vaut 
rien. 
Conra d'amor e conra de franquesa. 
Un TROUBADOUR ANONYME, Cablas esparsas. 
Courte d'amour et courte de franchise. 
ANC. F8. J ambes ont corres, gros les os. 
Roman de Rou, v. 14469. 
U à cort terme m'ocirrai. 
Roman du comte de Poitiers, vx. 850. 
ANC. CAT. 
Corto. 


2. Conrer, adj., court, petit. 
Un’ aguilleta sercaretz 
Mot conrzra e molt soti, 
C'om no i puesca metre fil. 
DeEvuDEs DE PRADES, Auz. cass. 


Vous chercherez une petite aiguille très courte et 


. très mince, qu'on n’y puisse pas mettre fil. 


3. ACORCHAR ; ACCORSARB ; Des aCCOUrCIr, 


abréger. 
Non si pot alongar ni ACORCHAR. 
Trad. du tr. de l’Arpent., e. 31. 
Ne se peut allonger ni accourcir. 
. Part. pas. 
Nos lor desram aver AcORC&AT lur viage. 
_ VW. de S. Honorat. 
Nous devrions leur avoir accourci leur voyage. 
Coma lo coms agues fahtz grans despens e 
fos AcORsSSATz et agues mestier d'argent. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 174. 
Comme le comte eut fait grandes dépenses et fut 
accourci et eut hesoin d'argent. 
anc. rR. Car mains acorcent bien lor vie. 
Roman de la Rose, v. 17193. 
Acorches lor ans et lor mois. 
HELuINAND , Vers sur la Mort. 
car, Acursar. xsP. Acortar. TT. Accorciare. 


Ah. EsconTar, v., écourter. 
Part. pas. Pero baros corts, xsCORTATZ, cortes 
Ai trobat. 
Auoters : Tots temps serai. 
Pourtant j'ai trouvé barons mesquins, écourtés, 

courtois. 

ANC. FR. 
. Quant ot fait sa proiere, son mantel escourça. 
| Roman de Berte, p. 42. 
car. Escursar, FsP. Escorsar. 1r, Scortare. 





Cort. xsr. Corto. ronrT. Curto: 1T. 
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CORT,, s. f., cour, assemblée. 


Si quis in cunrz ducis hominem occiderit. 
Lex alam., XIX., 1. Bazusz., Cap. reg. Fr., t I, 
| | col. 64. 

Fes se mercadier e venc rics, e Laïisset d’auar 
per CORTZ. 

F.. de Pistoleta. 

Il se fit marchand et devint riche, et cessa d'il- 

ler dans les cours. | 
En conr de prelat 
O de rei o de comtor. 
B. CaAusONEL : A mors per. 
Eo cour de prélat ou de roi ou de comtor. 
Maintgs bonas conrz e maïntas belas jostas 
V. de Pons de Capdueil. 
Maintes bonnes cours et maintes belles joûtes. 
Ricx hom, cant fai sas kalendas 
E sas conrz e sas bevendas. 
P. CanDINAL : Qui ve gran. 

L'homme riche, quand il fait ses kalendes et « 
assemblées et ses festins. 
Fig. E ’l malvestatz es sa cons. 

G. ne Sainr-Gaeconi : Ben grans. 
Et la méchanceté est sa cour. 


AnC. FA. Qui furent retenues en La cor pour 
servir en aucans offices. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. VI, p.138. 
. E dentro en mi cort. 
Poema del Cid, v. go. 
caT. Cort. KsP. MOD. PORT. 1T. Corte. 


AMC. ESP, 


2. CORTADIS, s. Mm., cour. 
Anc no saupes chansos ni sirventes, 
Vers ni descort qn'en conranrs fezes. 
B. ue Pants DE ROUERGUE : Guordo ie. us. 


Je ne eusse jamais chansons ni sirventes, vs 
ni discort que vots fissies en cour. 


3. Cozres, adj., de cour, courtois; g2- 
lant, courtisan, agréable. 
. Sui folhs chautaires contes, 
Tals qu'om m'en apela joglar. 
RamsauD D'Onancr : Escotats 
Je suis fou chanter de cour, tel qu'on m'en 7 
pelle jpngleur. 
Er es conrss lo plas mal ensenhatr. 
B. ne VENTADOUR : Ja mos chantars. 
Maintenant le plus mal élevé est courtois. 
‘ Car an l'auzelh, quant s’alegron pels nivs 
Del conTss temps que vezon aparer. 
P. VipaL : Bels amies. 
Comme ont les oiseaux , quand ils se réjouis 
dans Les nids du temps agréable qu'ils voient paraiv- 
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Us de conræsa volantat. 
G. ne CABESTAING : Ajssi cum, 
Usage de volonté courtoise. 
Subse. Reys dels contes e dels pros emperaire. 
BerrtrAnND pe Box : Mon chan. 
Roi des courtois et empereur des preux. 


car. æsr. Cortes. ronT. Cortez. 17. Cortese. 


4. CORTESAMENTZ, adv., courtoisement, 


honnétement. 
Vensa us per mi CORTESAMENTZ, 
Amors, que totas causas vents. 
ARNauD DE ManuEiL : Doua genser. 
Que l’amour, qui soumet toutes choses , vous vain- 
que courtoisement pour moi. 
caT. Cortesament. xsP. Cortesmente. 
Cortesamente. 1x. Cortesemente. 


PORT: 


5, CORTEIAIRE, CORTEIADOR; $. M, Ba 


lant, courtisan. 
De putanas CORTEIAIRE. 
T. pe Hucuss £t DE RECULAIRE : Cometre us. 
Courtisan de prostituées. 
Per que tut sei CORTEIADOR 
Parton d’enan lei ab desire. 
BERTRAND DE Bonn : Sel qui camja. 
C’est pourquoi tous ses courtisans partent de de- 
vant elle avec désir. 
CAT. sr. Cortejador. 


6. Conrzzna , s. f., courtoisie, galan- 


terie. 
De conTeztA s pot vanar 
Qui ben sap mesura gardar. 
MancaABRuSs : Cortesamen. 
Qui sait bien garder mesure se peut vanter de 
courtoisie. ù 
Ni lor plats res que taingn’ à CORTEZIA. 
BsarrAnD pu Pucsr : De sirventes. 
Ni leur plaît rieo qui sppartienne à courtoisie. 
caT. Esp. Cortesia. pont. Cortezia. 1T. Cortesia. 


7. CORTEJAB, CORTEZAR, ., tenir COUr. 
S'a Lombers conTura el reys, 
Tos temps mays er joy ab lay. 
Rarmonp DE MiRAVAL : Er ab la. 
Si le roi tient cour à Lombers, la joic sera à ja- 
mais avec lui. 


— Courtiser, faire la cour, se montrer 


galant. 

La vai s0vVen CORTEZAR. 

Ux TROUBADOUR ANONYME : Dona vos. 
I1 ja va souvent courtiser. 


I. 
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Neys de conrazan m'en estenh. 
RaimonD DE MrravaL : Selh que no. 
Je men abstiens même de courtiser. 
Subst. Si domneys e conrusans no fos. 
P. RaiwonD p& TouLouse : Tos temps aug. 
Si ne fut galanterie et courtiser. 
aAxc, FR. Qu'il vaingne âprendre à cortoier. 
Roman du Renart, t. 1f, p.343. 
CAT. BsP. PORT. Cortejar. rt. Corteggiare. 


8. Dxsconrses, adj. , discourtois. 
Si ”l dalfis fis e verays 
No vos agues aitan sen mes, 
Vos foratz tornatz DESCOR TES. 
P. VipaL : Abril issic. 
Si le dauphin délicat et vrai ne vous eût mis au- 
tant de sens, vaus seriez deveuu discourtois. 
Paraulas pascontazas de derrizio. 
Leys d'amors, fol. 139. 
Paroles discourtoises de dérision. 
CaT. mse. rOnT. Descortes. xr. Discortese. 


9. Desconrezra , s. f., discourtoisie, 
Fach descortes 
Que fan ab pxsconrzzra. 
BaananD pe Tor Lo Mox : Mals freg. 
Fait discourtois qu’ils font avec discourtoisie. : 


CAT. xs». Descortesia. ronT. Descorteria. tr. 


10. EncoureziR, v., devenir courtois. 
E totzs vilas xxconrzzne. 


Le course DE Poiriens : Mout jauxens. 
Et l’entièreinent vilain devenir courtois. 


11. Cunrrar, s. m., lat, cunraris, de 


cour, homme, officier de la cour. 

De prebostz e de senescals et de mals cu- 
RIALS que fan grans greuges a la paura gen. 

Aisso es lo peccat dels cunrazs que servon 
en las cortz dels grans senhors. 

F. et Vert., fol. 15 et 17. 

… De prévêts et de sénéchapx et de méchants officiers 

de la cour qui font de grandes vexations à la pauvre 

gent. 

Ceci est le péché des hommes de cour qui servent 
dans les cours des grands seigneurs. . 
Adjectiv. E estrai de tota obra CURIAL. 

Trad. de Bède, fd. . 

Et se retire de toute œuvre de cour. 

ANC. FR. Je te prepare lieu et entrée à vie cu- 
riale que tu appetes.. Les honneurs mon- 
dains et pompes des gens curiaux. 

Œuvres d'Alain Chartier, p. 301. 

CAT, MSP. PORT. Uurtal. 1T. Curiale. 


63 


498 .. COR | 
12. Contazu, s. m., fortification, re- 
tranchement, basse-cour. 
Sarrasis foro vencuts, e fugiro entro elh con- 
raLx e per cols e per puegs. 
PaiLomEnA. 
Les Sarresins furent vaincus , et fuirent jusqu'au 
retranchement et par collines et par montagnes. 
Y s0 fag li palhier, 
Ksouras e bols, 
E y fa bom los conrazs 
Per tener bestiar. 
G. RIQUIER : Segon qu’ieu. 
Y sont faites les granges , les écuries et les étables 
à bœufs, et on y fait les basses-cours pour tenir le 
bétail. 


13. Conir,, SM verger, jardin, mé- 


tairie. 
Pels conrizs vei verdeiar los lis. 
B. px Venrapoun : Bels Monruels. 
Je vois les lis verdoyer par les jardins. 
Vi de pres d'un conTrt 
Vaqueire. 
J. Esrève : Opan. 
Je vis une vachère auprès d’un verger. 
Palais ten per CORTIL. 
ArmEni DE Berxinoi : Pus lo gais. 
Tient palais pour métairie. 
Fig.  Qu’el cor e ‘1 cors m’a saisit 
E mes en estrech conriL. 
Asxman 15 Noun : Je d 


ogan. 


Qu'elle m'a sisi le cœur et le corps et les a mis en 


étroit jardin. 
axc. ra. L'ais a onvert de son cortil. 
Roman du Renart, t. 1, p. 188. 
L’an en caida passer parmi une soif en un 


courail. 
Jon vilLz, p. 46. 


ESP. Coraÿo. 


CORTINA, s. f., lat. conTInAa, cour- 
tine, rideau, draperie. 
Dins vergier o sotz conTIKA, 
Ab desirada companha. 
G. RuDez : Quan lo rius. 
Dans un verger ou sous la courtine, avec La com- 
pegnie désirée. 
E la conrixa se parti el temple d'aval tro 
amon. 
Trad, de l'Évang. de Nicodème. 
Et la courtine æ déchira au temple d’en bas jus- 
qu’en haut. 


cos 


. Ben garnit de conrrzas. 
Brov. d'amor, fol. 4. 
Bien garni de draperies. 
ANC. FB. Fait tendre une corfne en une de 
parties de son palais. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. I, p. 185. 
CAT. fe. PORT. IT. Cortina. 


a. EnconTINAMEN, s. m., tenture de dra- 


peries. 

E fon li facha gran houor et ==CORTIHAME. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 73. 

" Et il lui fut fait grand honneur et tenture de 


draperies. 
3. Exconrinan, v., tendre des dra- 
peries. 
Entretant fai ben adobar 
La vila e xNCORTINAS. 
Roman de Flamenca , fol. 7. 
Cepeodant il fait bien arranger et tendre de dre- 
pertes la ville. 
Elhs anconTissno la gleyss de nobles draps. 
PRILONES A. 
Ils tendirent l'église de nobles draps. 
Part. pas. Palis e samits e sendatz 
Don fo ’l castelz sxconrtsars. 
Roman de Jaufre, fol. St. 
Tapis et satins et taffetas dont le chitenn fat 
tendu. | 
ANC. FL. Encourtiner 
Face le castiel et les rues. 
Roman du Renart,t. IV, p. a18. 
Sa bele chambre encurtinée. 
Mante DE France ,t. I, p. io. 


AC. car. gse. Zncortinar. :T. {ncortinare. 


CORUSCACIO, s. f., lat. conuscaro, 


coruscation. 

Coauscario es sopta apparicio de vapor 
subtil, eflamada , que avalish e despar sopu- 
ment en l'ayre. 

Eluc. de las propr., fol. 138. 

La coruscation est une soudaine apparition de s:- 
peur subtile, enfammée , qui s’évancuit et disparait 
subitement en l'air. 

17. Coruscasione. 


COSER ,.cozes, COZIR, CUSIR, v., lat 


consuzse, coudre. 
De cosxx, de filar de son mestier. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3. 
De coudre, de filer de son métier. 


cos 


Pero de costa non truep par. 
Ra1xonp D'AYIGNON : Sirvens suy. 
Pour cela je ne trouve pas de pareil pour coudre. 
De sirurgia 00 saï ni vuelh sœ feramens ; 
Per talhar, per coxsn , no fai anc aprendens. 
P. px Consrac : El nom de. . 
Je ne sais ni ne veux de chirurgie sans fers; pour 
tailler, pour.coudre, je ne fus jamais apprenant. 
Fig. Cuia ’l ab la terra cusrn. 
Roman de Jaufre, fol. do. 
L croit le coudre avec la terrè. 
Part. pas. .… Ma camira 
Que era coz1DA 
De sedsa ricamen. 
P. Basc: Ab greu. 
Ma chemise qui était richement cousue de noie. 
Fig. La boca de la femna sera corupa ferma- 


men € serrada. 
Liv. de Sydrac, fol. 92. 


La bouche de la femme sera cousue fortement et 
serrée. 
+. Cosir. us». Coser. ronT. Coser. rr. Cucire. 


2. ConpunA, s. f., couture. 
Gonella de Jhesu Crist era ses CORDURA. 
Hist. abr. de La Bible, fol. 78. 
La robe de Jésus-Christ était sans couture. 


3. CosTuna, s. f., couture. 
Per desots la cosruna del fort escnt listrat. 
Roman de Fierabras, v. 1580. 
Par-dessous la couture du fort écu bordé. 
CAT. ESP. PORT. Costura. 
ñ. COZRDURA, GOZIDURA, 5. f., couture, 
suture. | 
Au tres COzxDURAS Oo quatre et am forma su- 
tara. 
Ajustem las doas 1abins am cozrpuaA: 
Trad. d'Albucasis, fol. 62 et 35. 


À vec trois coutures ou quatre etavec ferme suture. 
Joignons les deux lèvres aves couture. 


5. Cozenpen, s. m., couturier, 
T'aitz li sartor ni ‘ls corampzns. 
Roman de Jaufre, fol. JON. 
Tous les tailleurs et les couturiers. 


j. Conpuaiea, s. m., Couturier. 
E paeis carpentiers, en apres CORDURIERS; 
car il cozion lo cuer am fil de cuer. 
Liv. de Sydrac, fol. 81. 
Et puis charpentiers, et après coufuriers, car ils 
cousaient le euir avec du fil de cuir. 
ANC. CAT. Costurer. 


cos 


7. ConDURIERA , s. f., couturière. 
Pueis mi fets apenre a CORDURIERA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 88. 
© Puis il me ft apprendre le métier de couturière. 


cAT. zsp. Côsturera. pont. Costureira. 17. Cu- 
citnice. 


8. Descosrs, v., découdre. 
Tan ferm que no s romp ni psscos. 
GauceLx Fair : Tot me cuidei. 
«Tant ferme qu’il ne se rompt ni décous. 
Fig. Mos volers no s pascos. 
GAUSERT MOLNE DE PUiCISOT : 
” Mon vouloir ne se décout. 
Part. pas. Cant porta pescozurz 
Sos draps. 
Gardats be 
Que ranba Lascozupa 
No portetz. 
ANANtTEU DES Escas : Eu temps de. . 
Quand il porte sed vêtements décousus… 


Prenez bien garde què vous ne porties robe dé- 
cousue. 


ANC. CAT. Descostr. ner. Descoser. »onT. Desco- 
zer. 1%. Scucire. 
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Fin’ amors. 


COSIN, cozin, s. m., lat. consobrinus, 


cousin. 
Cosix, s0 es leu a chausir. 
T. »'Écuas er DE s0w Covsix : N Elles. 

Cousin, c’eit facile à choisir. 

| Am la mais nô faz ooxmt nf-oncle. 
À. Danses : Lo ferm voler. 

Je l'aime plus que je ne fais cousin ni oncle. 

car. Cosi. 17. Cugino. 


2. Cozina, 5. f., cousine. 


Sor, cozrxA ni parenta. 


Raxmsau» n’Onases : Entre gel. 


*. Sœur, cousine ni parente. 


Tant es de prets e de valor enclauss, 
Qu’ieu non volgra que fos ms coersA. 
G. pE CasEsTAiNG : Mout m’alegra. 
Elle est si entourée de mérite et de valeur, que je 
ne voudrais pas qu’elle ft ma cousine. 
car. Cosina. 17. Cugina.. 


COSSOUDA , consoupa, s. f., lat. cox- 


soL£DA , consoude. 
E cossoupa que nais en prat. 
Dxupes n& PhAaDES, dus. cass. 
Et la consoude qui naît en pré. 
Barbaihol 
__ E cossoupa grassa, qui s vol, 











| COS 
Valens es contra cremadura.… 


Et ad soudar rompednra 


Recep la cossoupa maior. 
Brev. amor, ol. 50. 


La joubarbe et la consouds grasse, qui le vent, 
est bonne contre la brûlure... et reçoit le plus 


grande consoude pour souder fracture. 
car. Consolva. zsr. Consuelda, ronr. Consolda. 
ir. Consoida, 
COST, s. m., lat. costus, coq, plante 


aromatique. 
Prenetz pastenegla, verben’e cosT, 


"E cozetz lo fort tot ensemps. 
Dsvopes px PRaADEs, Aus. cass. 


$oo 


Prenes carotte, verveine et cog , et cuises-le fort 


tout ensemble. 
. ESP. PORT. IT. Costo. 


COST, s. m., coût, prix d’une chose. 


Voyez Leibnitz, p. 108. 


Cant es de gran cost e de panc de profieg. 
V. et Vert., fol. 32. 


Quand il est de grand coit et de peu de profit. 
A sos propris cosrz e despens. 
Ti. de 1418. Bordeaux , Bibl. Monteil. 


À ses propres coûts ct dépens. 
AncC. Fa. Sire, que tenon-nos tel cost. 


. Deuxième traduction-du Chastoiement , conte 27. 


Et à gran cost vos unt sui. 
Roman de Rou , v. 11249. 


car. Cost. sr. 1T. Costo. 


2. Costa, s..f., coût, prix d’une chose, 


dépense. 


Un novel plait c'adats guerr’ e mesclaigna, 


Cosras d’aver e trebaill. 
Atcau'rs DEL FossaT : Entre dos. 


Un nouveau débat qui amène gusrre et trouble, 


dépenses de richesses et travail. 
cAT. asr. Costa. 


3. CosTATGE, s, 1., COÛt. 


Los despens et cOsTATGRs. 
Tit. de 1403. Dour, t. XCV, fol. 185. 


Les dépens et coûts. 


anc. ra. Pour vous moustrer le coustage que 


le roy i mist. 
Join viLLe, p. 117. 


4. Cosran, 2. , coûter. 
À mi non cosra un denier. 


BrrTaAND Du Puccr : De sirventes. 


11 ne me cote pas un denier. 


COS 


Auc non sic joi que no m cosrss an plor. 
AnxAUD DE ManuEIL : Hom dits que. 
Je n’eus jamais joie qui ve me coéfétun pleur. 
anc. ra. Vous l'aurez, combien qu'il me coust. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 4t. 


car. xs». Costar. pont. Custar. tr. Costare. 


5. Decosramen, 5. m., défrai, rem- 


boursement de dépenses. 
Mielhuramentz et D&«cOSTAMENT=. 
Autres legitims pzcosrAM=nS. 
Fors de Bearn, p. 1086 et 1085. 
Améliorations et défrais. 
Autres légitimes défrais. 
COSTA, prép., à côté de, auprès de, 
contre. 
En on vergier, sotz fuelha d'albespi, 
Tenc la dompna son amic cosra si. 
Un TROUBADOUR ANONYME : En un vergier. 
Dans un verger, sous la feuille de l’aubépin, h 
dame tint son ami à côté d’elle. 


Erba verz nais cosra las aigas. 
Trad. de Bède, fol. 41. 


L’herbe verte naît auprès des eaux. 
Cosra”’ls crus amaires crusels. 
R. Vipaz px Bezaupus : Entre ”1 taur. 
Contre les méchants amants cruels. 
Prép. comp. 
L'un cay px cosra l’aatre ablesmat el sshlo. 
F. de S. Honorat. 


L’un tombe à côté de l’autre évanoni sur Le sable. 
Dx cosra l'abitacol. 
PaILOMERA. 
Contre l’habitation. 
anc. FR. L'empererix sa fame de coste lai. 
. Vizre-Hanpouts, p.73. 


Mangoit encoste cele table la royne Blanche 


sa mère. 
Et se vindrent arranger de coste nous, 
Join vire, p.23 et 36 


ANC. asr. De costa. 1T. Costà, di costà. 


a. Cosra, s.f., lat. cosra, côte, partie 
latérale de la poitrine. 

No l’agues facha de sa cosra…. mas elh vole 

que ilh dai fosso un... e per so fets La de sa 


COST À. 
Liv. de Sydrac, fl. 64. 


Il ne l’eût pas faite de sa côte. mais il voulet 
que les deux ne-fissent qu'un. et pour cela il Le ft 
de sa côte. 


Cos 


Estrenc lo tan malamen 
Que las cosras li fes cracir. 
Roman de Jaufre, fol. 14. 
TN l’étreiguit si durement qu'il lui fit craquer les 
côtes. 
ANC. CAT. IT. Costa. 


— Rivage, côte de montagne. 
Al pe d’ana cosrA regarda e vi venir. 
Chron. d'Arles. 
Regarde au pied d’une côte et vit venir. 


3. Cosra, s. f., cotte de soie, capiton, 
fleuret. | 
Autras cosrTas ni autres borrots, mais sola- 
mens aquela cosra et aquels borrots que dela 
dicha ceda seran ischitz. 
Cartulaire de Montpellier, fo]. 193. 
Autres fleurets ni autres bourres, mais keulement 


ce fleuret et ces bourres qui seront sortis de ladite 
soie. 


4. CosTETA , s. f , côtelette, petite côte. 
Sol las cosrrras ben mondadas 
Cosetz en vi ab lart. 
Dunes pè PrADES, Aus. cass. 
Seulement cuisez dans du vin avec du lard les 
côtelettes bien nettoyées. 


car. Costelleta. 


5. Cosrar, s. m., côté. 
Cant am lansa ubert fo s0s cosTars. 
Marrar Enwenoaup, Lettre à sa sœur. 
Quand son côté fut ouvert avec lance. 
Pel cosrar nafrat tan malsamen. 
FoLquer DE Romus : Quan lo dous, 
Blessé si cruellèment par le côté. 
El tost li plamara los cosraTsz. 
DEuves De PRADES, “us. éass. 
I1 lui plumers promptement les côtés. 
Una possessio... drecha de un cosrar ce del 
autre COSTAT... COmMba. 
Trad. du tr. de l'Arpentage, cb. 4o. 


Une possession... droite d’un côté et de l’autre 


côté... courbe. 


aAuc. ra. Et del cosrer de mi Robin. : 
Tit. de1255. CanPeNTIER, Hist. de Cambrai, p. 29. 


car. Costat. sr. Costado. 17. Costato. 


6. Cosraz, s. m., flanc, coteau. 
Si vos acossiec sul cosrar. 
* Ramon L’Écarvain : Senhors, Pautrier. 
Si je vous atteins sur le fanc. 


COS 5or 


Puegs et cosrars, plan, ribeira e cumba. 
G. px Dunronr : Quar say petit. 
. Hauteurs et coteaux, plaine, rivage et vallon. 


7- ACOSTAMENT, s. m., accointement, 


Santa Maria esposa de Joseph negun temps 
non ac carnal ACOSTAMENT. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 48. 
‘ Sainte Marie épouse de Joseph n'eut en aucun 
temps accaintement charnel. 


8. Acosran, ®., accoster, approcher, 
accointer. . 
Àras s'acOsTOx li savai, 
E l'as ab l’autre cosseilla. 
B. DE VEnTADOUR : Ârg non vei. 
Maintenant les vauriens s’accostent , et Vua 
conseille avec l’autre. 
Al valen comte de Rodes 
Mi volgra lai acosTan. 
SERVER DE G1RONE : Sitot ses. 
Je voudrais là m’accoster au vaillant comte de 
Rodes. 
* Cant La femna es en sas flors, ela no si deu 
atn Jhay acosran, . 
Liv. de Sydrat , fol. 60. 
Quand la femme est en ses fleurs, elle ne doit 
pas s’accointer avec lui. 7 
Anc maivestat en vos no pot caber, 
Ni nulhs mails ays Acosran ni apondre. 
| Itann RisoLs : Aylas. 
Jamais la méchanceté en vous ne peut tenir, ni 
nulle mauvaise qualité approcher et se joindre. 
Amc. 7n. Et se acostoioit à nn chesne et nous 
fesoit séoir entour li, 
Jomvilce, p. 13. 


CAT. ESP. Lcostar. PORT. AcCCOstar. IT. Accostare. 


COSTIL, s. m., couche, couchette. 
Ans que s lev del cosrit. 
_ AMANIEU DES Escas : En aquel'mes. 
Avant qu’elle se lève de la couche. 


|2. Cora, s. f., grec Koirz, couette, lit 


de plumes, matelas. 
Si no m tengues a la cora, 
Ja non pogra sus estar. 
Gurrcaunmk DE LA Toun : Una, does. 
. Si je ne me tinsse à la couette, je ne pourrais 
jamais demeurer dessus. 


Û 


anc. ra. Qu'ele li face tost son lit : 
Cele le fet isnel-le-pas, 
Oste la couste et toz les dras. 
® Fabl. et cont. anc. ; t. IV, p. 150. 


5oa COS | COS 
COSTIPACIO s SJ. , lat. cOMSTIPATIO, Loc. Plor tota dia , fas cospuxæsA d'efan. 


Poëme sur Boèce. 
constipation. Je pleure tout le jour, je fais coutume d'enfant. 
Cosrsracio de ventre. Velo contra febre ef Dis que reys, que lo sen vai donen 
COSTIPAGIO. Ni s’en torna, fai cosruma d'enfan. 
Eluc. de las propr., fol. gt et 8 BERTRAND DE Boax : Un sirveutes. 
Constipation de ventre... Valent contre fièvreet | y, ai, que roi, qui va donnant le sien et sen 
constipation. dédit, fait cowtumes d’ebfant. 
CAT. Constipacid. MSP, Constipacion. PORT. Cox- ANC. CAT. IT. Costumes. 
stipacäo. 1T. Costpast | 
Per PRE 3. COSTUMANZA ; COSTUMNANSA , $. fe, COU- 
2. CosrsraTiu, ad). , constipatif. tume, habitude. 
Eluc. de las propr., fol. 75. F. et Vert, fl. &3. 
Eau salée , dessiccative ct constipative. Par habitudes de bonnes œuvres. - 
+. Costipativo. Molt es greus l'emperis de cosTUmxASsa. 


Trad. de Bède, fol. 5 
3. CosriPar, ., lat. CONSTIPARC ; COR-| L'empire de l'hubituds est très fort. 


stiper. | ANC. CAT. rr. Costumansa. 


| Part. prés. Mal digestibles, COSTIPANS. | 
Blue. dé las propr., fol. 220. 4. CosTuxas , v. , être accoutumé , étre 


Mal digestibles, constipants. habitué. - 
CAT, Esp. FORT. Constipar. tr. Costipare. _ Car non a de que meuestrer 
‘ , Si com a cosrumar de far. 
COSTUM, s. m., lat. consuerudinex, F. de S. Honerat. 
coutume, habitude. Cer il n'a pes de quoi fournir ainsi qu'il a ac- 
coutumé de faire. 


Vilas a cosrux de trueia . 
Que de gen viure s'enueia. . Part. pas. Quar dounas son cosrumabas d'aitan. 
. BxRTRAND D& Bonx : Mout mi plai. CADENET : Non ssi quel. 
Le vilein a la confume de la truie qui s’ennuie de Car les dames sont accoutumées d'autant. 
biea vivre. , anc. ra. Ne forga ne ne fist forgier monnoye 
Mas ieu non cre que negn temps qui ouques fast coustumée. 

Morisson tanis de bons cosruus essemps. Lett. de rém., 1394. GanrewTten ,t. I, œl. 1104. 
AIMER: DE ProutLAN : Âne no m cugey. Axc. se, Torn6 à su estudicqneavie cossummado. 

Mais je ne crois pes que jamais périssent tant de F. de S * Domingo de Silos, cop. 393. 
bonnes Agbitudes ensemble. aAnc. CAT. Costumar. xs». Costuimbrar. roat. 


car. Costuin. xs. Costumbre. ronT. 17. Costume. Costumar. x. Costumare. 


2. CosTuMA , COSsDUMNA , 5. f. , coutume, 5. CosTuuIER, COSDUMMIER, adj., coutu- 


habitude. mier, habituel , ordinaire. 
ne Si cum cel qne es cosruaærzns 
Car cosruxa torna Lére de S enequa. D'ansir et de sofrir ler glat. 
Car coutume tourne à nature. RanmBaup D'OnAnes : Âls durs crus. 
. " Aipei que celui qui et coutumier d'on ouir et de 
— Droit, lois d'un pays. souffrir jeur aboiement. 
Aiïéso son cosrumas de La villas de, etc. Fig. Eu aizimen de blancas flors 
Tit. de 1238. Dour, t. CXLIX, fol. r. E de novelh chan oosruxten. 
Ceci sont les coutumes de la ville de , etc. Mancanius : À ls fontane. 
Meton bans e malas cosTumaAs per ocayzon Dans l'agrément des blanches fleurs et da nouresn 
d'aver emendas. chant habituel. 
V. et Vert., fol. 15. Cospuxsiara chauss es. 
Ils établissent bins et mauvaises coutumes pour. Trad. de Bède, fol. 3. 
occasion d’avoir des amendes. | C'et une chose ordinaire. 


COT cor 5o3 


Fig. .… Jeu soi la cor 
De tot estz mals tocatz. 
G. Riquren : Tant petit. 
…. Je suis la queux de tous ces mals touchés. 
AMC. FR. Eors comenca à aguisier 
Son coutel à nne grant lex. 
Fabl. et cont. anc., t. IL, p.15. 












6. AcosDUMNASA , 5. f., coutume, habi- 


tude. 


Acospuxsansa de bonss causss. 
Trad. de Bide, fol. 4. 
Habitude de bonnes choses. 
AC. ya. L'accoustumance est nne autre nature. 
Canvus px BELLEY, Diversités, t. I, fol. 435. 


rr. Accostumanza. 


7. Acosrumun, D accoutumer, habituer. 
Gardas de Acosruxan follas paraulas. 
V. et Vert. , fol. 95. 
Gardez-vous d'accoutumer les folles paroles. 
Caosa que non à ACOSTUXADA. 
Liv. de Sydrac, fol. 83. 
Chose qu’il n'a pes accoutumée. : 
Car avi’ Acosrumat de viare honradamen. 
F. de S. Honorat. 
Car il avait accoutumé de vivre honorablement. 


Part. pas. Can sera ben AcOTUMAT 
De penre e ben adobat. 
Dxupes px PRADES, dus. cass. 
Quand il sera bien accoutumé de prendre et bien 
dressé. 
En la ley era enseynada 
De Dieu e ben acosruwapa. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Elle était enseignée et bien accoutwmée en la loi 


de Dieu. 
caAT. Acostumar. &se. Acostumbrar. ronT. Acos- 


‘tumar. x%. Accostumare. 
8. Acosrumapamen, adr., habituelle- 


ment. 
Canthom jark ACOSTUMADAMESX, syssi comma 


a cascun mot. 


1x. Cote. 


COT, s. m., cotte, cotillon. 


Voyez Denina, t. II, p. 106. 
Us vai dolan ab tal ayssa 
Que no us te pro cor ni manta. 
B. ALanxx DE NansON#E : No puesc. 

Il va vous dolant avec telle aisseite que ne vous 
tient profit coëte pi manteau. , 
axc. rn. Fame est plus cointe et plus mignote 

En sorquanie que en cote. 
Et une cote de branete. 
Roman de La Rose, v. 1316 et 214. 
CAT.  S 
2. SOBRECOT, 5. M.) SUrCOt. 
L'antra nop a sosnareor de bruneta. 
P. CanptnaL : Prop a guerra. Var. 
L'autre n’a pas surcot de brunette. 
Mantel e blial de violas 


Portet e sos4zcor de rozas, 
P. Vipa : Mai o. 


Elle porta manteau et Justancorps de violettes et 
surcot de roses. 
ANC. 78. À tonsjors en ivier si ot 
À mances nn nouviel surcot 
Fourré de vair. 
Pu. Mousxss; CanPENTIEn , t. III , col. qu, 


3. Cora, COTHA, QuoTA » Se J., cotte. 
Vestir una cora de malha. 
L’Arbre de Batalkas, fol. 14. 
Vétir ane cotte de maille. 
E van vestitz los grans senhors am una 
corsa ses dobladura entro al ginolh. 
Els se armo de quora de malba. 
PEnrLuos, Véy.au Purg.de S. Patrice. ; 


Et les grands seigneurs vont vêtus avec une cofie 


PV. et Vert. fol. 24. 
Quand on jure *abituellement , pour ainsi dire à 
chaque mot. 
ANC. Pa. Les administrations gouvernées ac- 
coustuméément. _: 
Ord. des Rois de Fr., 1256 ,t.1,p.8r. 
ARC. CAT. Aoostumadament. xer. Acostumbra- 
damente. rosx. Acostumadamente. rx. 4e- 


costumadamente. s 
sans doublure jusqu’au genou. 
COT, s.f., lat corem, queux, pierre] Ils s’arment de cotte de maille. 
à aiguiser. | CAT. EsP. PORT. Cota. 17. Cotta. 


COT, s. #n., bas lat. coragium, coù- 
tage, sorte d'impôt 
E tot so que del dit co? ly dits habitadors 
auran percebnts. 


Ab so qu’ieu sembll be la cor, 
Que no tailh e fa”l fer talhar. = 
B. Matin : Farai un. 
Avec cela que je ressemble bien à la queux, qui ne 
taille pas et fait tailler le fer. 


5oÂ -COZ 


Emolnmens del cor de la jarisdictio. 
Cout. de Saussignac de 1319. 
Et tout ce que lesdits habitants auront perçu dudit 
coûtage. 
Emoluments du coûtage de la juridiction. 


2. Coranor, s. m., cotagier, collecteur 


du coûtage. 
Institairs un COTADOR conegnt. 

Cont. de Saussignac de 1319. 
Instituera un cotagier connu. 


COTON, s. m., ar. KOTONY , coton. 
Voyez Golius, Dict. arabico-latin. , 
col. 1933. 


Que sia corox bon et marchant, 
Ord. des R. de Fr., 1462, t. XV, p. 476. 
Que ce soit coton bou et marchand. 
Corox filat e non flat. 
T'it. du xuie sièc. Doar, t. LI, fol. 152. : 
Cotan filé et non filé. 
car. Cot6. xsp. Coton. rponT. Cotäo. rr. Cotone. 


COUTEL, s. m., couteau, grosse plume 
du guidon de l'aile, terme de faucon- 


perie. 
Aprob s0 venon li couTez ; 
So son las penuas en auzel 
Que las alas si fan plus bellas. 
Pels courzzs l’ala li tira. | 
Dsupes DE PrADes , dus. cass. . 
Après cela viennent les couteaux; ce sont dans 
l'oiseau les pennes par lesquelles les siles se font 
plus belles. 
Lui tire l’aile par ‘les couteaux. 


COZER, coree, »., lat. coquene, cuire. 
Filh dou sirven del castel que era forniers.. 


à COZER pa. 
F. de B. de Ventadour. 


Fils d’un serviteur du château qui était fournier… 
à cuire le pain. 
Cozxrz mel en un vaiselet. 
Deupes DE PaADES, dus. cass. 
Cuises du miel dans un petit vase. 


— Causer une douleur piquante. 
Coc me, mas ieu per tot aquo 
No m moguiges. 
Le core De Portrens : En Alvernbe. 
Il m’en cuisit , mais pour tout cela je ne me bou- 
geai point. 
Fig. Part. prés. El desifiers cozxss e doloiros. 
B. De Venranoun : Bels Monruels. 
Le désir cuisänt et douloureux. 


CON 


Farai an sirventes CÔZEE. . 
BEnaTRAND DE Boëx LE rixs : Quan vei lo. 
Je ferai un sirvente caisant. 
Part. pas. Chars quant es mal curcæa e dura 
Le moixx pe MonraAunox : Mot m'enneia. 
La chair quand elle est mal cuite et dure. 
Fig. Ab semblan cuxc et ab cor cru. 
B. ne VENTADOUR : Ab cor leial. 
Avec extérieur cuit et avec cœur cru. 
caAT. Courer. user. Cocer. roux. Coser. rx. Cuo- 
cere. 


a. Cucxiv, adj., facile à cuire. 
Aquelas lentillas so mai grossas, frescas € 
May CUCHIVAS. 
ÆEluc. de las propr., fol. 213. 
Ces lentilles sont plus grosses, fraîches et pla 
faciles à cuire. 


3. Cossezex, adj., cuisant. 
Per qu’us sonets fai gualiartz 
Ab motz amaribotz bastartz, 
E lui apellon cossxzsx. 
PIERRE D'AUVERGKE : Chantarai. 
Parce qu’il fait un sonnet menteur avec des mots 
aigrelets bétards, et on l'appelle cuisant. 


4. Coc, cuec, cuTz, s. m., lat. coquzs, 
cuisinier. 
Saï esser pestres e cocx. 
RA1MOND D'AvVICNON : Sirvens sur. 
Je sais être boulanger et cuisinier. 
.… Cuzcx o bivers e baylos. 
P. CarniNaL : Un sirventes. 
Cuisiniers et échansons et gouverneurs. 
Senher, vostre manjers, so dits lo curs, 
Vos es aparelbatz. 
. ‘Roman de Gerard de Rossillon , fol. 15. 
Seigneur, ce dit le cuisinier, votre manger voæ 
est apprêté. 
«AC. rn. Trois esconfles i ot de mez salez 
Que li queux li avoit appareïlliez 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 230. 
Les maistres gueux souvent lardent perdris... 
en intention. de les mettre roustir. 
RasxLars, liv. IV, ch. 2. 
CAT. Coe. 17. Cuoco. 


5. Cosixer, s. m., cuisinier. 
Qu'el cosrxzn se va levar, et aportet una es- 
palla. | 
Hist. abr. de la Bible, fol. %. 


Que le cuisinier se va lever, et il apporia uee 
épaule. 


COZ 


xsp, Cocinero; Pont. Cozmnkheiro. 
niere. 


.iT. Cuci- 


6. Cocuasrro, s. m., cuisinier, mar- 


miton. 7 
Et anc sol no y se coguArrR OS » 
Mas que nos tres. 
Le couts ps Poirigas : En Alvernbe. 
Et iln’y eut oncques ua seul cuisinier, exceplé 
nous trois. 


7. Coze,s. m., mets, plat d'aliments cuits. 
En loc de gran cozes, lor disia suhs cansos. 
V. d’'Elias d’Uisel. 
En place de grands mets, il leur disait ses chan- 
sons. 
&. Cozrna, s. f., lat. cucina, cuisine, 
victuaille. 
-_ Per qu’ieu volgra esser mais çocs 
De sa coztxa. | 
G: Anar : Ben fora. 
C’est pourquoi j'aimerais mieux étre cuisinier de 
sa Cuisine. ° - 
Pres de tres ans en la gaudina 
On avian mot paura cozixa. 
V. de S. Honorat. 
Près de trois ans dans la forêt où ils avaient très 
pauvre cuisine. 
Esp. Cocina. roRT. Cozinha.1T. Cucina. 


9. COZENSA, COIZENZA , 5. # » Cuisson, 


douleur. 
Fig. Mais senes jauzimens 
E senes benfag cozrxsa. 
GAURERT MOINE DE Poicisor : Una grans. 

Mäl sans jouissance et douleur sans bienfait. 

Merce m degraiz aver senes co1zEnza. 

RamoxD Jonpax : Vas vos soplei. 

Vous me devriez avoir.-merci sans cuisson. 


10. CoiTurA, s. f., brûlure, cuisson, 
cautérisation. 
À ls puiridars dela charn a at fer e COITURA. 
Trad. de Bède, fol. 50. 
Al est besoin du fer et de la brilure à la pour- 
riture ds la chair. 
Car plus se delecta, en aissi 
Sesta corrura es valens. 
DEvves Dr PRADES, #uzs. cass. 
Car plus il se délecte , de même cette cautérisa- 
tion est avantsgeuse. © 
xsp. Cocedura. vont. "Cozedura. rx, Cottura. 


11. Cosinas, D., cuisiner. 
1, 


ERA 


Totas herbas aptas a cosman. 
,  Hise. abr. de la Bible, (ol, %. 
Toutes herbes propres à cuisiner. 
Part. pas. subst. 
Be mangi soven de fort bos cozrwarz, 
De salsas de girofle, e de bos empastatz. 
Izanx : Diguas me tu. 
Je mange bien souvent de fort bons mets, des 
sauces au girofle, ct de bons pâtés. 
xsp. Cocinar. ponTr. Cosinhar. 1T. Cucinare. 


ra. Bsscurc, sEscuRir, s. #7., biscuit. 
Ays80 es lo sxscuxe per garnir nostra nau. 
! F. et Vert., fol. 43. 
Ceci est le biscuit pour garnir notre navire. 
Jeu pretz mais... 
Bos manjars e palafres assatz 
Que sascu&1Ts ab auratge. 
. Ramsaup pe VAQUEIRAS : Ben sai. 
Je prise davantage... bons mangers avec de nom- 
breux palefrois , que biscuits avec la tempête. 
caT. Bescuyt. zsr. Biscocho. ronr. Biscuto. tr. 
Biscotto. 
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13. Decocrro, DECOCCIO, 5. # , lat. pz- 


cocTi0 , décoction. 
En l'ayga de laqual se fa la sal per forta nx- 
coccto. 
Eluc. de las propr., foi. 95. 
En leu de laquelle ie sel se fait par forte de- 
coction. 
Dacocrto de anet e de camomilla. 
Trad. d'Albucasis, fol. 55. 
Decuction d’anet ot de camomille. 
caT. Devcocciô. xsr. Decoccion. PoAT. Decoccäo. 
iT. Decozione. 


14. RecOSEn, 2, lat. rREcOQuERe, re- 
cuire. 


Part. pas. 


Que nulhs autre RxcuzGS eu fuec salvatge. 
AunauD DE MantEIL : Ancmais tan be. 
Que nul autre recuit en feu non réglé. 
cat. Recourer. xs. Recocer. ront. Recozer. 1T. 
Ricnocere. . 
CRAI, 5. m., crachat. 
Voyez Leibnitz, p. 109. 
Sa boca plena d'orre caat. 
P. Viva : Puois ubert. 


Sa bouche pleine de crachat Ségoftent: 
poR?r. Escarro. 


3. EscRacaR, ®., cracher, couvrir de 
crachats. 
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Li van sus los uelhs xscracan. 
Brev. d’an:or, fol. 153. 
Ils lui vont cracher sur les yéux. 
En despieyt de Jesu en las fons rSCRACHA. 
Roman de Fierabras , v. 4863. 
En mépris de Jésns il crache dans les fonts baptis- 
maut. | 
Part. pas. E fort batatz e malmenatz, 
Et escarni|z et KaCRACATZ. 
Passio de Maria. 
Et fort battu et maltraité, et insulté et couvert de 
crachats. | 
ont. Escarrar. 


CRANEL, s. m., créneau. 

Dea esser en caseu CRAN&L un petit gaf am 
que botesso.. tiressa las escalas… Que sian 
plas haut que Lo CRANELS. 

Tic. du xv° sièc. Dour, t. CXLVII, fol. 283. 

Il doit être -en chaque créneau un petit croc avec 
lequel ils poussassent.… tirassent les échelles... Qui 
soient plus baut que les créneaux. 
axc. ra. Trop sont plus riches les toureles 

Et li crenel miex deffensable. 
G. Guianr, t. I, p. 183. 


CRAPANA, s. f., crâne, caboche. 
An vos pisat per CRAPANA. | 
T. ne Bonnzroi £T DE BLacAs : Seign’ En. 
Vous ont pissé sur la caboche. 
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CAT. xs. ronTr. Craneo. 17. Cranio. 


CRAPULA, s. m., lat. crAPuLA, cra- 
pule. 


À vegadas, per trop manjar e beure, me cs- 

devonia GRAPULA , ebrietalz. 
Za Confessio. 

Parfois, pour trop manger et boire, me survenait 
crapule, ivrognerie. 

Neguua chauza non es aissi contraria a tot 
crestiun siCOM CRAPULA. 

. Regla de S. Beneseg, fol. 50. 


Aucune chose n’est aussi contraire à tout chrétien | 


comme crapule. 


sr. 1T. Crapula, 


CREAR , »., lat. carare, créer. 
Semblans a si nos volc caran. 
Brev. d’'amor, fol. 2. 
T1 voulut nous créer semblables à lui. 
Es acostumat de cazar dos syndics. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 212, 
I! est accoutumé de créer deux syndics. 
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Part. pas. Homs fon caxarz en tal honor et 
tal senhoria, qu'el era senhers de tota 
creaturas que eron sotz lo cel. 

V. et Vert., fol. 32. 

L'homme fut créé en tel honnear et telle di- 

gnité , qu’il était seignear de toutes les créatures qui 

étaient sous le ciel. 


ANC. CAT. ESP. PORT. Crear. 17. Creare. 


2. CREAIRE, CREATOR, 5. 7., lat. CRra- 


TOR, créateur. 
Qu'enant era nostre CRKAYRES, 
D'aqui enan fo nostre payres. 
Los VII Gaugs de la marre, ec. 
Qu'avant il était notre créateur, de là en avant il 
fut notre père. 
Qai morra per Dien lo cazaTon 
Viura tos temps jaurens en paradis. 
G. Ficusinas : Tots hom qui. 
Qui mourra pour Dieu le créateur vivra toujours 
joyeux en paradis. 
anc. ra. Li baus Créerres du ciel et de la terre 
face que nons en charité puissons ci as- 
sambler. 
JOINVILLE, p. 200. 
Je jare Deu le Creator. 
Roman du Renart ,t. LIL, p. 285. 
AñG. cat. Creador. xsr. rOnT. Criador. tr. 
Creatore. 


3.Cnrarrirs, lat. CREAPRIX, s. f., créatrice. 
Qu'on la puesca dir caxaratTz. 
Brev. d'amor, fol. 53. 
Qu'on la puisse dire créatrice. 
4. CRKATIO, CREAZO, 5. f., lat. cararro, 
création, formation. 


Cossi a {ag diables toia caxarro. 
Izans : Diguas me tu. 
Comment le diable a fait toute création. 
| £a la caxario dels dichs cossols. 
Charte de Gréalou , p. &. 
En la création desdits consuls. 
Qan pens cum es de gentil carazo. 
B. ne Vanwrapous : En pesssmes. 
Quand je pense comme elle est de gentille fr- 


mation. 
Car. Creacié. xsr. Creacion. pour. Creacäo. 
IT. Cr eazion €. 
5. CRRAMEN, s. m., création, formation. 
… Lucifers encontenen 


Sas el ponh de son crzauex, 
Sa gran beatat trop cossiran 
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. E sa bontat e son sen gran, 


: S'en cargüet folor et ofguellr. 
" Brev. d'amor, fol. 33. 


Lucifer sur-le-champ, au moment de sa création, | 


considérant trop sa grande beauté et sa perfection et 
son grand sens , s’en remplit de folie et d’orgueil. 
E can de totas res fo faïtz lo caxawxxs. 
 P. px Consrac : El nom de. 
Et quand la création de toutes choses fut faite. 
ANC. CAT. Criament. xsr. Criamiento. 


6. CrraTurA, s. f., lat. cAEATURA , créa- 
ture , enfant. 
Dona, la genser CAR2ATURA 
Que anc formes el mon natura. 
AnnauD DE Mareuir : Dona genser. 
Dame, Ja plus gentille créature que formät oncques 
au monde la nature. | 
La CazATURA n’an portat; 5 
Aquest’ a fag noyrir Jo saus. 
V. de S. Honorat. 
Tis en ont emporté l'enfant ; le saint a fait nourrir 
celui-ci. 
ANC. CAT. ANC. Esp. Creatura. use. MOD. Cria- 
tura, PORT. IT. Crealura. 


"7. PROCREAR, ., y lat. PROCREARE > pro- 
créer. 


Part. pas. Ses her... PRocRxAT de lui et de... sa 


molher. | 
Tic. de 1308. Dour, t. CLXXVLI, fol. 300. 


Sans héritier... procréé de lui et de... sa femme. | 


Sens heret Paoc&zAT... descenden de lor dos. 
Tit. de 1341. Doar, t. XXXIX , fol. 150. 
Sans héritier procréé.… descendant d’eux deux. 


CAT. ESP. PORT. Procrear. 17. Procreare. 


8. PRoCRKATIO, s. f:, lat. PROCREATIO, 
procréation. 
De la PROCRxATIOo dels enfans. 


V. de santa Flors. Doat, t. CXXIII, fol. 254 
De la procréation des enfants. 


cAT. Procreacté. zsr. Procreacion. Pont. Pro- 


creaçäo. 1T. Procreazione. 


9. Recnran, v., lat. REcREARe, délas- 


ser, récréer. 


lassa. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 65. 


Pour rafraîchir et pour délasser l'armée » Tui était 


fatiguée. 


Cant lo pros cavaliers ha vencat lo torney, 


Per réfrescar e per RAZCREAR la ost, que éra 
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ell s'en torna repauzar a son ostall, et nz- 
can os sojoruar per I lonc temps. 
F7. et Vert. , fol. 102. 
Quand le preux chevalier a vaincu le tournoi, il 
s'ea retourne reposer en son hôtel, et récreer et se 


* délasser pour un Jong temps. 


CAT. sp. rORT. Recrear. rr. Ricreare. 


10. RECREACIO, 5. f., lat. RECRE«TIO, 


_ délassement, récréation. 
Dona repaus € R«CR&ACIO. 
Eluc. de las propr., fol. 6. 
Donne repos et délassement. 
car. Recreati6. xse. Recreacion. ront. Recrea- 
cdo. rr. Recreasione. 


11. RACRXAMENS, s. m., délassement, 


récréation 
Car motz ARCRAAMENS 
Aportan e plazers. 
G. Riquiea : El nom. 
Cor ils apportent beaucoup de délassements et de 
plaisirs. 
tr. Ricreamento. 
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CREAT, s. m., créat, esturgeon. 


. Daaffin o carÂr et tot autre peizs. 
Ord. des X. de Fr., 1389, t. XV, P: 633. 
Dauphin ou esfurgeon et tout autre poisson. 


CREBAR, v., lat. caxpane, crever, 


percer. 
Li caxarnoz los huels de la testa e lo yssor- 
beron. 
V. et Vert., fol. 72. 
Il lui crevèrent les yeux de la tête et l’aveuglèrent. 
Si’ls caspavaTz en dos locx oentres, 
No us cugessetz que vertaiz n’isses ges, 
Mas messongas. 
P. CARDINAL : Tos temps. 
Si vous les perciezs en deux ou trois endroits, ne 
pensassies pes qu'il en sortit vérités, mais mensonges. 
Si” reis Felips n'agues ars una barja 
Denan Gisors Oo CRARBAT nn estanc, 
BERTRAND DE Bonx : Non estarai. 

Si le roi Philippe en eût brûlé une barque devant 
Gisors ou percé un étang. 

Lo ventre crida : Ples soi! € la glotonessa 
gola respon : Si devias cax»an , non leyssarai 
que non mange d'aysso que tan be es appa- 
relhat. 

F., et Vert., fol. 22. 
Le ventre erie : Je suis plein! et la gueule glou- 
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tonne répond : Quand tu devrais crever, je ne lais- 


serai pas que jene mange de ceci qui est si bien ap- 


prété. 
Loc, Sembla qu'el cel casss. 
Eluc. de las propr., fol. 136. 
I semble que le ciel crève. 
Fig. Alcuna vets la terra cresA que non pot 
safrir lo peccat c'om fai. 
Liv. de Sydrac, fol. 130. 
Aucune fois la terre crève parce qu’elle ne peut 
souffrir le péché qu’on fait. 
Lo eor me cazsur e m faihi. 
. Passio de Maria. 
Le cœur me creva et me faillit. 
Part. pas. El s'es pendat, et es CARMAT. 
Trad. des Actes des Apêtres, ch. 1. 
1 s’est pendu , et il est crevé. 
Lendema gran mati, can l’alba fo cresapa. 
Roman de Fierabras, x. 3977. 
Le lendemain grand matin, quand l'aube fut 
crevée. 
xsP. PORT, Quebrar. 1T. Crepare. 


2. CReBassan, v., crevasser. 

Lo soleil, quan dessus passa, 

La terra fen e CR&BASSA. 

Brev. d’amor, fol. 39. 
Le soleil , quand il passe dessus, fend et crevasse 
terre. 
ANC. FR. Maisons ardent, viles crabassent. 
G. Guiaar, t. I, p. 94. 


3. Casa, s. f., Crevasse. : 
Vipra en hyvern esta en las caznassas jus 
terra. 
Eluc. de las propr., fol. 262. 


Vipère en hiver demeure dans les crevasses sous 
terre. 


4. Carpapura, 5. f., crevasse, onverture. 
Trobaria la cRFBADURA de la terra per la 
qual la mars Betada passa. 


Liv. de Sydrac, fol. 49. 
Trouverait l'ouverture de la terre par laqüelle la 
mer Bétée passe. 


Hernia es Per CREBADURA de la tela dita 
siphat. 
Eluc. de las propr., fol. 00. 
Hernie est par onverture de la toile dite siphat. 


ANC. CAT. Crcbadura. ssr. ronr. Quebraduru. 
1T. Crepatura. 


5. CRERANT, s. 1. , choc, secousse. 
Det n'en la terra tal cannanrT 
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Qu'els neils K fes del cap saillir. 
- Roman de Jaufre, fol. 36. 
Il en donne un si fort choc en la terre qu'il lus it 
sortir les yeux de la tête. 


6. Carsri, adj., crevé, éclaté. 
Fig. Landema tantost co l'alba es cazez1a. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Le lendemain aussitôt que l’aabe est crevre. 
AnC. ra. Si con l'aube sera crevde. 
Roman du Renart,t. 1, p. 138. 


7. CazsanTar, %., culbuter, renverser. 
. Di quel parlars no ‘1 cola 
Naiïlla ren qu'al eor crananra 
De pretz us. 
* À. Daniez : Autet e bas. 
Dit que le parler ne lui glisse uulle chose qui ren- 
verse dans le cœur l'usage du mérite. 
Per-qu'el bos vassals caxnaxTA. 
G. ApuExan t Lanquan. 
Par quoi le bon vassal calbute. 
Lors conmands c'on escillast 
Maupertrais et tout cravantast. 
Roman du Renart,t. IV, p. 2q. 
La cité détruit tonte et craventa les mars et 
les forteresces jusques en terre. 
Rec. des Hist. de Fr., t. XXI, p. 283 
Grand partie de leurs murs estoient toes 
cravantez et desrompuz. 
MoxsTRELET, t. I, fol. 318. 


ANC. FR. 


ANC. ESP. 

Fasso mal crebantado diciendo : Ay mesquiro' 
Vida de san Millan, cop. 121. 

ESP. PORT.- Quebrantar. 


8. Escaevanran, ESCRAKBANTAR , à. , ren- 
verser, abattre. : 
Los sieus ESCREVANTAR, Mmurir. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. =3. 
Renverser, tucr les siens. 
T'ost veyretz cesta tor del tot sscarsaA Tan. 
‘Roman de Fierabras , v. 336. 
Vous verrez bientôt entièrement abattre cette tour. 
Part. pas. EscarvaxTar l’a mort el prat erbat. 
- Roman de Gerard de Rossillon , fol. $. 
11 l’a renversé mort sur le pré herbu. 
Axc. Fa. Taut que la bouche li soit close 
Et que male mort l'acravant. 
Roman de la Rose, v. 4841. 
Lequel vous pourroit tous accraventer et en 
clorre vostre ruine soubz la sienne. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 4ro. 
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9. CR&BAMOSTIER, 5. m. , renverseur de|3. 


monastère, terme d’injure. 
Hômicidi e lanzengier, 
Lengu' a logat ,\CAxBAMOSTIER. 
Mancasaus : Pus mos eoratge. 
Homicide et médisant, langue à louage , renver- 
seur de monastère. 


CRETIRE, »., lat. caxdenx, croire. 


Mas eras cax1 30 qu'antau non ChEz1A. 
AnmauD DE MARUEIL : Ancmais tan. 
Mais maintenant je crois ce que je ne crayais pas 
autrefois. 
Si m'en voliatz CaxIR« fariats ne vostre pro. 
PuILOMENA. 
Si vous m'en vouliez croire vous en feriez votre 
profit. 
El popol que en ell cuxzra. 
Trad. de l’'Evung. de Nicodème. 
Le peuple qui croyait en lui. 
Loc. fig. Qui fai son pron non caxza sas mans. 
Un TaOYBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Qui fait son profit ne croie ses mains. 
Substantiv. Mais vueill aver jauzimen… 
Que fol cazrax ses jauzir. 
T. De Bracas 2T DE Rausatp : En Raimbeut. 
J'aime mieux avoir jouissance... que fol croire 
sans jouir. 
Part. prés. De VII ordres suy carrans. 
RALMOND D'À VIGNON : Sirvens suy. 
Je suis croyant de sept ordres. 
Subst.  Esperansa dels caszxxs. 
P. pr CORBIAC : Dompa dels. 
Espérance des croyants. | 
Part. pas. 
Quar hom no cre autre ni es CRESUTZ. 
G. Riquier : Fortz guerre. 
Parce qu’un homme n’en croit pas un autre ni n’est 
cru. | 
Subst. | 
Ab tots sa compana que eron de son cREzuT. 
JzaRN : Diguas me tu. 
À vec toute sa compagnie qui étaient de sa croyance. 
ANC. CAT. Crèire. msr. Creer. ront. Crer. 1T. 
Credere. 


2. CREDO, s. m., credo. 
El crzno que feron los XII apostols, don 
cascus dels apostols y pauset lo sieu article. 
V. et Vert. , fol. 4. 
Le credo que firent les douze apôtres, dont chacun 
des apôtres y posa le sien article. 
CAT. ESP. PORT. IT. Credo. 
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CAEANSA, s. f., croyance. 
Non par qu'aia bota cazansa. 

GrrauD Du Luc : Si per malvals. 
Il ne paraît qu’ïi ait bonne croyance. 
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4. CREDENSA, CREZENSA, s..f., croyance. 
Estai douc en penedensa 
Et aiss ferma cArDEx SA. 
P. CARDINAL : Jhesura Crist. 
Reste donc en pénitence et ayc ferme croyance. 
Articles de onxsexsa de La sancta trinitat. 
L’Arbre de Batalhas , fol. 7. 
Articles de croyance de la Sainte Trinité. 


— Créance, crédit, emprunt. 


De pagar non volgra CR&ZENZA. 
Roman de Flamenca, fol. 4. 
Il ne voudrait pas crédit pour payer. 
L'autr es de penre presentiers 
Draps o deniers a CAatex7A 
Mais al pagar ser’ afrontiers. 
FotQquer pe LUnEL : El nom de. 
L'autre ést gracieux pour prendre draps ou deniers 
à crédit , mais pour payer il sera effronté. 
ANC. ÿn. 
Afin d'éviter toutes erreurs et folles crédences. 
MonsruaLer, t. I, fol. 178. 
Homme de foy et de crédence. 
Hist. de Gerard de Nevers, 2° part., p. 45. 
Maïs si ta veulx avoir à moy crédence. 
J. Boucurr, Triomphe de François Ier, fol. 30. 
Creencia. rontT. 


ANC. CAT. Crezensa. Esr. 
Crença. 17. Credenza. 


5. CREDEIRE, CREZFDOR, 5. M1., CrOYant. 


Fisel caxpeiax al sang sacrat. 
Épitaphe du comte Bernard ; Hist. de Lang., 
t. L,. pr., col. 83. 


Fidèle croyant au sang sacré. 


— Lat.'CREDITOR, créancier. 
Escriptara la cal fe lo caspetax. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 29. 
Écriture que le créancier fit. 
Per aco fau jurar 
Caïrtas li cazzxDon. 
G. Riquier : Si m fus tan. 
Pour cela les créanciers font jurer les actes. 
Anc. FR. Que disent ces gentils croyeurs des- 
els il est question? 
H. ÉTienxE, Apol. pour Hérodote, Disc. prél. IL]. 
Le créditeur de celui. Car aultres créditeurs 
poroient venir. 
Charte de F'alenciennes, 1114, p. 440 et 411. 
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ANC. CAT. ANC. RSP. Grecder. roRr. Credor. 


rr. Creditore. 


6. ACREIRE , v., accroire. 
No fan acaxras lauzengier 
G. Riquies : L’autr ier, 
Les flatteurs ne font pas accroire. 
Part. prés. subst. | 
. Àc en son drut son ACR&ENT. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 6. 
Il eut en son ami son conffdent. 


Esp. Acreer. 


7. DESCREIRE, DESCREZER , 2., Mécroire, 
ne pas croire. 
Ni Jhesu Crist nascaxtar. 
SonpeL : Sel que. 
Ni mécroire Jésus-Christ. 
Zo que vissen mei oill 
Me fera Descazzen amor. 
Poxs DE LA GARDE : Tots temps. 
L'amour me ferait ne pas croire ce que visent 
mes yeux. 
Part. prés. Fals clergue, messongier, traidor, 
Perjur, lairo, putanier, DKscAuz=x=. 
B. CARB3ONEL : Per espassar. 
Faux clergé, meusonger, traître , parjure , voleur, 
libertin , mécréant. 
Part. pas. Esser non pot LEsCaz£UTz. 
; PI£nne D'AUVERGNE : Lausmt sis. 
11 ne peut être mécru. 


ANC. 72. Quant à telles choses, il y a danger à 
trop les croire et à trop les descroire. 
AnxoT, Trad. de Plutarque, vie de Camille. 
M'estant tout an de croire ou descroire sa loi. 
Du Banras, p. 312. 
caAT. Descreurer. zsr. Descreer. ronxr. Descrer. 
ir. Discredere, scredere. 


8. Dascrezensa, s. f., incrédulité, chose 


ibcroyable. 
Greu m'es a durar 
Quar aug tal DxsCRA«zzNzA 
Dir ni semenar. 
GERMONDE DE MONTPELLIER : Greu m’es. 
11 m’est pénible à supporter quand j'entends dire 
et semer une telle incrédulité. 
‘ Grens causa fs d'auzir e sera DEsCRxZENZA 
Tot lo mals qu'es en lui. 
GuiLLauxe px LA Tour : Uu sirventes. 
Tout le mal qui est en lui est grande chose à en- 
tendre et sera chose incroyable. 
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E repres la lor nuscauzunza e La dureza de 
lor cor. 
\Trad. du Nouv. Test.,S. MARC, €. 16. 
Et il blèma leur incrédulité et la dureté de leur 
cœur. 


sr. Descredenciä. rr. Discredensa. 


9. EncREmRE, %., accroire. 
Aqnel que ho fsy zancaxtaz hi pecca mor- 


talment. 
La sobla Leycson. 
Celui qui fait accroire cela y pèche mortellement 
10. INCREDULITAT, s. f., lat. iNcaeptu1r 
TaATem , iucrédulité. 
La lur rncrapuz1TaT e la dureza de }ar cor. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 69. 
Leur incrédulité et la dureté de leur cœur. 
Car. Incredulitat. ssr. Irncredulidad. von. Is- 
credulidade, 15. Incredulità. 


11. Mescaxmme, %., mécroire, ne pas 


croire. 
Contra la gen que nostra lei xxscaa. 
P. Vinas : Si col paubres. 
Contre la gent qui mecroit notre les. 
Ja nuls hom no m uascarra 
De laazor que m n’augs dir. 
” Berencer pk PaLasoL : Dome Li 
Que jamais nul homme ne me mécruie de ln 
louange qu’il m’en enteude dire. 
Part. prés. Sobr’ els Turcx felos, mxscarrass 
__ Poxs Ds CaPDuEE : En honvor. 
Sur les Turcs félons, mécréants. 
Masscaxzaxs enves Dieu e fals ves son senhor. 
SonveL : Sol que m'a£. 
Mécroy ant envers Dieu et faux envers sou seigaeur. 
Subst. Son ja tan li MxsCREzEnS 
Qu'a penss renha dreïtz ni fes. 
._ P. Vipas : Baros Jhesus. Far. 
Les mécréants sont déjà si nombreux qu’à pese 
règne droit ni foi. 
Can: d'un mxsCaszEN 
Que sas paraulas ven. 
P. CanDinaL : Selh jorn. 
Comme d’un incrédule qui vend ses paroles. 
Part. pas. Gels per que Dieus es mascnzxurz. 
Roman de Jaufre, fol. x. 
Ceux par qui Dieu est mécru. 
Ac. ra. De nule rieu ne vos mescres. 
Roman de Rou, v. 15300. 
Espérent ce que jà est advenu et mescraicw 
ce qui leur adviendra. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 342 
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2. MascaranT, «dj, , mécréant. 
Li payan MEsCREANT. 
V. de S. Honorat. 
Les payens mécréants. 
17. Miscredente, scredente. 


13. MescrzZENZA , s. f., mécréance, in- 
crédulité. 
.Mes en MEsCARxz=ENzA. 
G, Farpir : Lo gens cors. 

Mis en mécréance. 

Fetz venir sos savis per disputar a Sydrac, 
et comensero a mostrar lor mMsscRhEzENsAs. 
Liv. de Sydrac , fol. 4. 

Il fit venir ses savants pour disputer avec Sydrac, 
et ils commencèrent à montrer leurs incredulités. 
Anc. r8. Ke Pan d'els n'ait verz l’aitre dote 

ne Mmescréance. 
Roman de Rou, v. 2352. 
17. Miscredenza. 


CRESCER, cREtssen, v., lat. carscere, 


croître, accroître, augmenter. 
Apres, Dieus, quan los ac formats, 
Ditz : Caxrssarz e maltiplicatz. 
Brev. d’'amor, fol. 56. 
Après, quand il les eut formés, Dieu dit : Croisses 
et maultipliez. 
Fig. De fin pretz, d’amicx, e de poder 
CazyssarTz totz jorns. 
GiRAUD DE SALIGNAC : À vos cui. 
Vous croissez tous les jours en vrai mérite, en 
amis et en pouvoir. 
Vos vesetz be lo solelh, que es planeta, que 
cars l'erba et noiris: lo fenh. 
Liv. de Sydrac, fol. 54. 
Vous voyez bien le soleil, qui est planète, qui 
accrofi l'herbe et nourrit le fruit. 
Fig. Ello casc e l'enrequi. | 
V. du moine de Montaudon. 
I] laccrut et l’enrichit. 


— Additionner. . 
Cansczs, multiplicar e mermar dividens. 
P. px Coasiac : El nom de. 
Additionner, multiplier « et amoindrir cn divisant, 
Part. prés. 
Anatz CREISSEN er rey Jaime merman. 
BERTRAND DE Born : Un sirventes. 
Vous alles croissant et le roi Jacques diminuant. 
Part. pas. Non pogra passar sens ajuda, 
Tant era l’aigaa cascupa. 
F. de S. Honorat. 
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‘Je ne pourrais passer sans aide; tant l'eau était 
augmentée. 
Fig. Tant m'es lo desiriers CR=GUTz. 
G. Riquisr : L’autr ier trobei. 
.. Tant le désir m'est accru. 
AC. ra. À plusors dona terres è crut lor éritez. 
Roman de Rou, v. 471. 
Bien heureux le malheur qui croist la re- 
nommée. 
Despontess, premières (Œuvres, p. 8o. 
Les eaues estoient telemenñt crurtes quil » ne 
peut passer la rivière. 
* Discipline de Clergie, conte 10. 


car. Crexer. ssr. PORT. Crecer. 1x. Crescere. 


a. Cazys, s. m., croît, crue, accrois- 


sement. 

Donon bestias a mieg cR2ys que non podon 
morir, coma si eron de fer, e si moron, els ne 
emendo autras contravalèns. 

PF. et Pert., fol. 14. 

Ils donnent des bêtes à mi-crue qui ne peuvent 
mourir, comme si elles étaient de fer, et si elles 
meurent, ils en remplacent d’autres équivalentes. 
aAxc. ra. Mors fait laissier usure et crois. 

HeztwanD , Vers sur la Mort. 


3. Crecupa, s. f, crue, augmentation 
de prix. 
Fon gran cR«GuDA d'ayga a Monpeaslier. 
Cartulaire de Montpellier, fel. 75. 
11 fut grande crue d’eau à Montpellier. 
La catatpa de la sal, ad un an tant sola- 


menu. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. 19, pre, c. 422. 
La crue du sel , pour un an tant seulement. 


car. Crescuda. xsr. Crecida. 


4. Caeyssmo , s. f., croissance. 
Et eucorporada la vianda li dona carxssno 
e noyrimen. , 
Eluc. de las propr., fol. 73. 
Et la viande incorporée lui donne croissance et 
nourriture. 


5. Cnrissenwsa, s. f., lat. cRescENTrIA , 
croissance , accroissement. | 

Amics Guillem, quan lana a pres CRxIssEx SA. 
T. 2e BLacas ET DE GUILLAUME : Amics. 

Ami Guillaume , quand la lune a pris croissance. 

Fig. D'amor, que y met tal carrssxxsa 
Que d’als non ai sovinensa. 

RamsAUD D'OnRANGE : Un vers farai. 
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De l'amour qui y met tek accroissement , que je | 8, ACREISSRMEN, s. m., accroissement , 


n'ai souvenir de rien autre chose. 
car. Crexensa. Anc. Esr. Crecencia. PORT. Cre- 
cenca. IT. Crescenza. ( 


6. CREXSSHEMENT, CREYCEMENT, S. M. AC- 
croissement, croissance, augmenta- 
tion, amélioration. 

De corporal CREYSSHRMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 14. 
De croissance corporelle. 
Per cazxcamexT de merit. 
F. de Santa Flors, Doar, t. CXXIII , fol. 254. 
Par accroissement de mérite. 
Loqual cami conoissem que es... gran CREIS- 
sxmens a tota la vila. 
Tis. de 1248. Doar, t. CXVI, fol. 16. 
Lequel chemin nous connaissons qu’il est. grande 
amélioration pour toute la ville. 
A mi platz lor cortezia, 
Lor cautssemxns e lor joia. 
RatmowD DE CASTELNAU : Ges sitot. 
Me plaît leur courtoisie, leur accroissement et 
jeur joie. 


. Fig. Dara a ton cap CnaissxmeaT de gracia. 


Trad. de Bède, fol. 36. 
ÏL donnera à ton chef accroissement de grâce. 
anc. ra. Les croissements des vignes et La coup- 
pure d:s sermens. 
Lavun. De PREMISR FAICT, trad. de la Vieill. 
de Cicéron , fol. 35. 
anc. cAT. Crexement. zsr. Creciniento. PORT. 
Crecimento. 17. Crescimento. 


7. ACREISSER, 2., lat. ACCRFSCERE, ac- 


croître, augmenter. 
‘ … À nna valen 
Certa proprietat 
Ab singularitat 
Que despenden acaeis. 
G. RiqQuiEr : Pus Dieus. 
Il a-uue certaine riche propriété avec cette singu- 
larité qu'elle accroît en dépensant. 
Non i poiras ACREILSSER negana servitut. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 4o. 
Tu n’y pourras accrofire nulle servitude. 
Part. pas. Ab aquo que i es ACREGUT. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 35. 
Avec ce qui y est accru. 
anxc. rR. Debte acrute en son mariage. 
Charte de Valenciennes, 1114, p. 405. 
FsP. Acrecer. PORT. Accrescer. 1T. Accrescere. 


augmentation. 

Bosc es Acrzrssnmaxs de fuoc, e grans vianda 
es ACREISSEMENS del ventre. 

Trad. de Bède , fol. 54. 

Le bois est accroissement du fen, et la grand: 
nourriture est accroissement du ventre. 

En ACCA&ISSEMENT de. dot. 

Tir. de 1307. Doar, t. CLXXVIIL, fol. 238. 

En augmeñtation de... dot. 

sr. Acrecimiento. roRT. Accrecentamento. !T. 
Accrescimento. 


9. ACREYSEDOR, S. 7., 


rateur. 
Mas es sotz defendedors et ACRKYSEDORS €R- 
tro al avant finit temps. 
Trad, de r'Ép. de S. Paul aux Galates. 
Mais il est sous des défenseurs et des curateurs 
jusqu’au temps prédéterminé. 
1T. AÆccrescitore. 


protecteur, cu- 


10. DESCREISSER, v., lat. nescrascree. 
abaisser, diminuer, décroitre. 


_ Fig. Aital cuïar vascauis e l’aatr° enanss. 


A1NERI DE BELL O! : Null bom ©. 
Un tel penser abaisse et l’autre élève. 
Dels rics vius qui Dieus Descazsca. 
ALrcuer ou Mancasnus : Bel m'e. 
Des riches vivants que Dieu abaisse. 
. Lo bron’ aur e ‘1 freitz 
Que DescR«ITz 
Los adreitz 
Auxeletz de chantar. 
G. Fainir : Per l’esgar. 
.… Le vent gris et le froid qui diminue les ject.k 
oiselets de chanter. 
Part. prés. Car, en la luna pascaxissxs, 
Faretz on autre csperimeu. 
Devupes DE PRADES , #ux. cass. 
Car vous ferez une autre expérience, à la ins 
décroissante. 
car. Descrexer. sse. Descrecer. tr. Discrescere. 


vi. Descrris, s. m., décroit, décrois 


sement. 
.… Esser non pot descrezntz 
Ni ren pus aver DECREIS. 
PIERRE D'AUVERGKE : Laurais sis. 
.…[ ne peut être mécru ni avoir decroisseæext 
en rien de plus. 
ANC. FR. 
Ja Fa campagne croist par le descroist des eaux 
Duo Baaras, p-q. 
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12. DaecasrssaemenT, pucazrseemenr, 
s. m., diminution, décroissement. 
El pxcazyzssaxmznr de ls lona. 
Luna es en 50nN DECRAYSHEMENT. | 
__ Æluc. de las propr., fol. 30 et 116. 
A la diminution de la lune. 
La lune est dans son décroissemant. 


13. Excamissee , ®., accroître, augmen- 
ter. . 
Que parlsr dossamens, 
Assuauja enemicx malvolens 
E’ncaxys amicx. 
G. Ouvrier p’Anzes, Coblas triadas. 
Que le parler doucement adoucit ennemis mal- 
veillants et augmente les amis. 
No val... 
Lo siens trobers una raba 
Contra "1 mien que m'a rNCAxsUT. 
RaxsauD D'OrANo« : Er quan. 
Le sien trouver pe vaut une rave en comparaison 
du mien qui m'a acéru. 


1T. /ncrescere. 


14. Encarzensa, s. f., excroissance, 
augmentation. 


No joc per =NCA=zENSA, 
Car del joc ai trop gran melhurazo. 


‘T. px Fasaz ET DE FALCONET : En Falconet. 


Je ne joue pour augmentation, car j'ai uue très 
grande amélioration du jeu. 
Axc. ra. L'amour est foible à sa naissance, 
Mais le temps lui donne accroissance. 
Drsrontes, premières (Œuvres, p. 114. 
Et son fruit trois fois l'an prend nouvelle 
accroissance. 
Rent Bezcsau,t.I,p.3ot. 


15. Pracnissen, v., accroître, aug- 


menter. 
Part. pas. Serps menudas 
Que ges no sion PERCREGUDAS. 
Dsupess DE PRADES , Aus. cass. 


Serpents menus qui ne foient point accrus. 


Añc. FR. Quant il fa grans et parcréus. 
Rec. des Hist. de Fr., t. LI, p. 155. 


Un singe cras et parcréu. 
 Manie ox France, t. LI, p- 191. 
16. Racanissen, 2., lat. nxenxscune, 
repousser, recroître, 
le 


| suror. 
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Ran romput d'aquest agbre no sacazrez 
jamay. 
Eluc. de las propr., fol. : 202. 
Rameau rompu de cet-arbre ne repousse jamais. 
ANC. CAT. Recrexer. nsP. pont. Recrecer. sr. 
Ricrescere, 


17. SOBRECRRISSE, D. , surcroître » AUG- 
menter. | 
Si a vostr auzel carn soxascuzss. 
Dzvupss px PaADES, Aus. cass. 
Si la chair surcroft à votre oiseau. 
Car la nostra fe SOBRECREIS 
Trad. de la 2° Epit. de S. Paul aux Thess. 
Car notre foi augmente. 


Car. Sobrecrexer. sr. Sobrecrecer. 


CREMA, s.f., lat. carwor, suc. 
Rozina es la cnxma distillant d'aybre per 


Eluc. de las propr., fol. aar. 
Résine est le suc distillant d'arbre per transpi- 
ration. , 
CREMA, cresma, cRisma, 5. f., lat. 
CHRISMA , chrême, saint chrême, 
Mal demens ton payri e la cansxa que y mes. 
Izanx : Diguas me tu. 
Tu déments méchamment tou parrain et le chrgme 
qu’il y mit. 
Tro la catsma li pauzon sus ol fron. 
BraTaAND DE BoRx : Quan le novelha. 
Jusqu'à ce qu’ils lui placent le chrémse sur le front. 
Establit mais aqnest papa que la caxua fos 
renovelada cascon an, e fos consecrada al dia 
de La cena e que la vicilha cazma fo arssa. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 25. 
Ce pape établit de plus que le chréme fât renou- 
velé chaque aunée , et qu’il fât consacré le jour de 
la cène , et que le vieux chréme fât brûlé. 
Loc. Quar sa caxsma pert qu'ilh met, e’l lezer, 
Qai filh d’ase bateja. 
ALMERI DE PsQuILANE : À ley de fol. 
Car celui qui baptise fils d’êne perd son chréme 


qu’il lui met, et le loisir. 


Par ext. — Crême. 
Ja bro no soanar 
Per oli ni per crasxma. 
Le Dauruin D’AuvERGRE : Joglarets. 
Ne jamais dédaigner du boaillon pour huile et 
pour crée. 
CAT. xsP. Crisma. roRT, Chrimma. 
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a. Crest , s. f., chréme, saint chrême. 
La cassima, la qual al present es... sacra- 


ment de confirmatio. 
Doctrine des Vaudois. 


Le sdint chréme, lequel est prétentément.…. sa- 
crement de confirmation. 


1r. Cresima. 


CREMAR , ., lat. carmane, brûler, | 


- 


consumer. 
‘Senher, fnec las pnesca caxmMAR. 
Le moine DE MonTAUDON : Autra vets. 
Seigneur, que le feu puisse les briler. 
Ænces cant cazma els carbos ardens, flayra 
suau. 
V. et Vert., fol. 88. 
L’encens, quand il bräle sur les charbons ardents, 
répand une odeur suave. 
Del foc d'ifern cREmMARAN veramen. 
P. CarpinaL : Tots jo moné. 
Yéritablement ils brüleront du feu d'enfer. 
Fig. Tot lo sang li carma et art. 
DEUDES DE PRADES : Aus. Cass.. 
Tout le sang lui consume et brûle. 


Mielhs es esser en matrimonique sé cREMAR ; 


aquell o aquella se cazMaA que cossent a peccat. 


W. et Vert., fol. 93. 


‘Îl'est mieux d’être en mariage que de se brdler; 
celui-là ou celle-là se brille qui consent au péché. 


Part. prés. Candela CRA=MANT tenc en man. 
V,dS. Honorat. 


Y1 tint en main une chandelle bri/ant. 


Fig. Estas putas ardens, CREMANS. 
Mancasrus : Hueimais dey. 


Ces prostituées ardentes, brillantes. 
Part. pas. 


Mays quant la lhema fon consumada e caemApa. 


| F.. de’S. Honorat. 
Mais quand Le bois fut consumé et brié. 
Anc. ra. Et des mortz cremez les ombres 


Resveiller des autres sombres. 
Loc pr LA Ponte, trad. d’Horace, Épod. p- 157. 


car. Cremar. us. Quemar. ront. Queimar. 


brasement. 


Lai on la cazxoR es 
Del faec d'ifern. 
RAïMOND GAUCELM : À penas vau. 


La où est l’embrasernent du feu d'enfer. 
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Ostatz nos tots de guerra e de canon. 
Roman de Gerard de Rossillos , foL. 107. 
Otez-nous tous de guerre et d’embrasement. 
ANC. CAT. Cremor. 


3. CazwaounA, s. f., brûlure. 
Iris es per natara 
Moat bos contra CREMADURA. 
Brev: d’amor, fol. 50. 
L’iris est par sa nature très honne contre bréure. 
CAT. Cremadura. xsr. Quemadura. ronx. Que:. 
madura. 


4. CREMAMENT , s.m., brûlure. 


Apres lo cazxMAMENT. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 105. 
Après la brûlure. 
ANC. CAT. Cremament. ANC. sr. Quemamiento. 


| CREMER , »., craindre. 


Part. pas. D'aisso c'ai tant duptat e caxxs 
Creis ades. 
À. DaniIEL : Amors e jai. 
Croît toitjours de ce que j'ai tant redouté « 
craint. 
D’aquo qu'ieu mont ai caxxs. 
À. Daniet : Autet e bas. 
De ce que j'ai beaucoup craint. 
ANG. Fa. Com cil qui cremotent pardre la terre. 
‘ Vizce-HaRDouIs , p. 160. 
Le diex d’amors onc ne cremut. 
Roman de La Rose, v. 6913. 
Très grandement nous cremismes. 
MonsTRELET, t. I, fol 28. 


2. Cazmos, adj., craintif. 

Que sacho esser cazMoS, segon los comaz- 
damens de Dieu... Ab los ancians entremes- 
cladamens , que sio caxxos de lor. 

Trad. de la règ. de S. Benoîft , fol. 13. 

Qu'ils sachent être craintifs, selon les commas- 
dements de Dieu... Pêle-méle avec les anciens , qu'ils 
soient craintifs d'eux. 


3. CREMOSAMEN, adv. , craintivement. 


Deu plas cR«mOsSAMES gardar los comands- 
mens de la regla. 
Trad. de la règ. de S. Benoît , fol. 35. 
- Doit garder plus cruintivement les oommande- 
ments de la règle, 


CREPCHA , CREPIA, CRUPIA , 5. f., crèche. 
Voyez Watcher ; Muratori, Diss. 33; 
Denina, t. III, p. 34. 


CRE 
Per angles e per CR=PCRAS. | 
Ls Daupuin D'AUVEnGNE : Joglarets. 
Par coins et par crèches. 


Il s’est dit spécialement de la sainte 
crèche. 
En le cazrra lo pauseron. 
La nobla Leycson. 
Hs le déposèrent en la crèche. 
L'enfant envolopat en draps e pansat en la 


CRAUPIA. | 
Hist. abr. de la Bible, fol. 48. 


CRI 


Cansri. ‘Porta per corons. 
Eluc. de las propr., fol. 146, 
Porte une créte pour couronne. 
CAT. msP. Cresta. PORT. 1T. Crisla. 
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2. CRISTAL, s. m., crête, hauteur, 
Nos cobrarem Belcaire e’l castel el catsTar.. 
GuiLLaAuMs DE TupeLa. 
Nous recouvrerons Beaucaire et le château et la 
hauteur. 
ANC. Fr. Sor le mor montent as creteals 
‘Tait li borjois de La cite. 
Roman de Partonopeus, 1. II , p. 159. 


L'enfant snveloppé en linges et posé en la crèche. CRIBELLAR , v., da lat. CRIBELLAÎUS, 


CRESP, ‘caïSP, ad}. , lat. carspus, » crépu, 
frisé. 
-Lo pel ac blon , cassr et undat. 
Roman de Flamenca, fol. 28. 
11 eut la chevelure blonde, crépue et ondoyante. 


Las faelhas..….. s0 mai carsPas et spinosas. 
Eluc. dé las propr., fol. 214. 
| Les feuilles... sont plus crépues et épineufes. 
L’ans avia lo cap casr. 
V. de S. Honorat. 
L’un avait la tête crépue. 


CAT. Cresp. Esp. PORT. 1T. Crespo. 


2. CRESPEL, adj., crépu. 


En colors negres, en pels carspzs. 
Eluc. de las propr., fol. 168. 


Noirs en couleurs, crépus en chevelure. 


3. CRESPINA, 5. 


parure. 


La plus bella reyna que anc pories CRESPINA. 
V. de S. Honorat. 
La plus belle reine qui onques portât crépine. 


ANC. FR. Il contraignoit les jeunes garcons à 


porter ebeveux longs comme filles et des 
crispüres et autres affiquets d'or par%lessas. 
Auxor, trad. de Plutarque. Mor., t. IV, p. 198. 


4. Crespar, v., lat. crispane, créper, 


friser. 
Part. pas. Frayshe, las fuelhas del campestre 
son Mai CRASPADAS. 
Æ luc. de las propr., fol. 207. 


Frêne , les feuilles du champêtre sont plus frisées, 
CAT. ARC. Esp. Crespar. 1r. Crispare. 


CRESTA,, s.f., lat. caisra, crête. 


-, crépine, sorte de 


cribler, agiter. 
Que care css iquel cum album de huon. 
Part. pas. Tots sian trissatz € CRIBELLATZ. 
Frad. d’'Albucasis, fot. 57. 
Que tu agites celui-là avec blanc d'œuf. 
Que tous soient pilés et criblés. 


 ANC. CAT. Crivelar. sp. Cribar. PORT. Crivar. 


ir. Crivellare. 


CRIDAR , »., lat. quinrrare, crier, chan- 
ter, appeler, proclamer. 
Cant los auziro aissi caipan ni plorar, pres 
lor ne pietat. 
PuiLONERA. 
Quand ils les ouirent ainsi crier et pleurer, il lcur 
en prit pitié. 
Mon paire me catpa. 
UX TROUBADOUR ANONYME : Per amor. 
Mon père m'appelle. 
Dona grazida, 
Quecx laus’ e caipa 
Vostré valor. 
RamsAwD DE VAQUEIBAS : Kalenda. 
Aimable dame, chacun loue et proclame votre 
mérite. 
Loc. Qaï que s’en carr ni en brais. 
ARNAUD DE MARUEIL : Rasos es. 
Qui que ce soit qui en crie et en braille. 
Cnipax misericordia. 
F. de S. Honorat. 
Ils crient miséricorde, | 
Subst. Tro que l'autre, ab Lo cncmar. 
De lor votz, lo levon sus. 
RicuARD DE BARBEZIEUX : Âtressi cum. 
Jusqu'à ce que les autres, avec le crier de leur 
voix, le fassent lever. 
Part. prés. substantiv. 
Grans retinz de colps e de car5ans. 
B. Cazvo : En luec de. 











5:16 CRI 


Grands retentissements de coups et de criants. 
anc. ra. Roger le sire du chastel estoit cries | 
de desrober les pélerins. 
JouviLie, p. 27. 
Alors d'un vol audacieux 
Criant ta louange immortelle, 
Je voleray jusques aux cieux. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 231. 
Que le marchiet en a esté crier. 
Charte de Valenciennes, \114, p. 407. 
CAT. ANC. £5P. Cridar. R8SP. MOD. PORT. Gritar. 
Ir. Gridare. 





a. CarzaiLLan, v., criailler. 
. Ses CRIZAILLAR. 
Davves ; DE PRADES , Poëme sur les Vertus. 
Sans criailler. 


3. Carr, s. m., cri, exclamation. 
Bel m’es lo retins e ‘1 carrez 
Deis armats. 
B. Cave : En fuec de, :- 
Beau m'est le bruit et le cri des guerriers, 
Vengron sas donzelas al crir et demande- 
ront : Qu'es aisso? 
F. de Pierre Vidal. 
Ses damoiselles vinrent au cri et demandèrent : 
Qu'est ceci? À 
ANC. rh. Li rois Nobles au crit s’esveille. 
Roman du Renart,t. IV, p. 194. 
Apres que les crits furent faits de par le roy. 
Monsragcer, t. 1, fol. 210. 
CAT. Crit. xs». PORT. Grito. 1r. Grido. 
4. Cripa, s. f., cri, clameur, bruit, re- 
nommée. 
Ausit la CRipa. 
PuILOMEnA. 
I entendit le cri. 
Amors, morta es vostra CAIDA. 


Dsunes De Pranes : Ben deu. 
Amour, votre renommée est morte. 


— Criée, publication. 
Las CRtIDAS que s faran a exequcio de juris- 
dictio. 
Tit. du xxne sièc. Doar , t. CXVIL, fol. 39. 
Les criées qui se feront en exécution de jugement. 
ANC. FR. 
Le coq annonce-jour avoit ja faict sa crie. 
De Laupun, Franciade, p. 313. 
car. Crida. Anc. ns». Grida. xsP. MOD. PORT. 
Grita. rr. Grida. 


— Crieur. 


9. CRIDAIRE, CRIDADOR, Ss. M., 


CRI 


Las caipAs anavan eridan. 
Passio de Maria. 
Les crieurs allaient criant. 


ANC. CAT. Crida. 
b. Crainor, s. f., cri, clameur, bruit, 


bruissement. 
Cant lo paires aatz la carpon, 
En son cor ac mortal dolor... 
La terra retentis e l’ayres de carnoa. 
Y. de S. Honorat. 
Quaud le père entendit la clameur., il eut mortelle 


douleur dans son cœur. 


La terre retentit ainsi que Pair du bruissement 


6. Cardamex, s. 1, cri, clameur. 


Lo catpamuax qu'el popal fasia. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 14. 
La clameur que le peuple faisait. 


7. CarnaDa, s. f., cri, clameur. 


Mot fo sobriers l'asaat e fera la carnama 
Roman de Fierabras, v. 4400. 
L'assaut fut très rude et la clamezsr farouche. 


8. Crinonra, 5. f., criaillerie, tints- 


marre. : 
Es appelat nausa e carponta. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Est appelé noise et criaillerie. 
aAnc. rR. De joie ot là tel crierte, 
C'on n'i oïst pas Dien tonmant 
Roman du Renart, t. IV. p. 215. 
Y avoit grand cryerie et resjorrysement de 
peuple. 
MonsrazLet, t. IX, fol. 24. 
xsP. Griteria. ronT. Gritaria. 
sent- 
pelle, crieur. 
Quan s'airina ‘| carparne. 
Prenns D'AUVERGHE : Gent es ee. 
Quand la sentinelle s'apprête. 


Adj. — Braillard, criailleur. 
E non sia CAIDAIRE. 
Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 11. 
Et qu’il ne soit pas criailleur. 
Si vostre auzel es trop carparax. 
Deupes DE Pnanxs , dus. cass. 
Si votre oiseau est trop criailleur. 
Mas er volon ricx fols e caraposs. 
G. pe Monraonacoor et Qui voi 
Mais maintecant ils veulent les riches fous # 
braillards. 


CRI 
Li crièries crie le ban. 


ANC: FR. 
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Si Le seigneur ost accusé de fausse monnaie ou de 


Roman de Perceval, G1. sur Joinville, fol. g. | crime de lèse-majesté. 


CAT. Cridayre, cridadore. xse. vont. Gritador. 
rr. Gridatore. 


10. Cart, ad}., criailleur, criard. 
Donsela caiprva 
Non es fort agradiva. 
Amanrœu Des Escas : En aquel mes. 
Demoiselle criarde n’est pas fort agréabie. 


11. Escaipar , ., appeler, crier, écrier. 
Raubadors los xsca1Dax. 
V. de S. Honorat. 
Ils les appellent voleurs. 
Escaipzx lor essenhas toh a un class. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 54. 
Ds crient leurs enseignes tous par un eri. 
Tal n’xscriDa 
Cai ges non vai tan be. 
À. DANIEL : Quan chai la. 
Tel ep crie à qui cela ne va pas si bien. 
En auta votz neca1Da : Anem los escarrar. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
N s’écrie à baute voix : Allons les détruire. 
anc. ra. Le lon virent, si l’escrièrent. 
Mais DE FRANCE, t. Il, p. 377. 
Le dieu des eaux me veit et m’escrta. 
C. Manor, t. IV, p. 86. 
xx. Sgridare. 
12. Escarparar, %., brailler, criailler. 
__ Masieu, qui qu'escatDaru, 
‘ No m mueu. 


GirauD D2 Bonnir : Jois e chans. 
Mais je ne me meus, qui que ce soit qui criaille. 


13. ESCRIDAMES, 5. m., cri, criaillerie. 
Menassas ab alqun =sCRIDAMEX. 
Leys d’amors, fol. 102. 
Menaces avec sucune criaillerie. 


CRIM, s. m., lat. carmen, crime, 


péché. . 
Que no sia del crru techitz. 
Mancasaus : Pus mos coratge. 
Qu'il ne soit pas entaché du crime. 
Quan ve que siei fag menat : 
Intran en carx et en brut. 
H. DE Saint-Cyr : Longamens. 


Quand elle voit que ses petites actions deviennent . 


crime et sont divulguées. 


Loc. Si el senhors es accusatz de falen moneda | 


o de CAT DE MASESTAT. 
Trad. du Code de Justinion , fol. 28. 





asc. ra. Pour quelque crim ou excès, se le crim 
h'est capital. 
Ord. des R. de Fr., 1371, & VW, p. 706. 
caT. Crim. Esp. Crimen. roRT. Crime. 17. Cri- 
mine, 


2. Caux, adj., lat. canenaLrs, cri- 


mivel. 
Nostres clergaes solion dire 
Que raubar antruis ostals 
Era peccatz CAIMINALS. 
P. CarsinaL : L’'afar del comte. 
Nos clercs avaient coutumededire que c’était péché 
crèminel que de dérober les hahitations d’autrui. 
Peccat fai CRIMINAL 
Ma belhu domna, car no m socor. 
P. Vivas : Si col paubres. 
M belle dame fait une faute criminelle , parec 
qu’elle ne me secourt pas. 
Las causas que occurreran en aquest pays, 
tant civils que CaIMINALS. 
Statuts de Provence. Joutsn ,t.1, p. 58. 
Les causes qui adviendront en ce pays, tant ti- 
viles que criminelles. 
ANC. FR. À faire crüninal péchié. 
B. pe Saunrz-Manne, Chr. de Norm., fol 158. 
CAT. &sP. PORT. Criminal. 17. Criminale. 


3. Cal1MINALMEN, ade., criminellement. 


CarmiNaArzwmxN esser condempnats. 
Statuts de Montpellier de 1258. 
Être condamné criminellement. 
caT. Crüninalment. xsr. PORT. 17. Criminal- 
mente. 


4. Canuxos , adj., lat. ca1xinosus, cou- 
pable, criminel. 
8'es home que sia carmrxos. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 248. 
S’il ost homme qui soit coupable. 
Que agues comes forfag cRImInos. 
Tit. de 1287. Doar, t. CXVI, fol. 80. 
Qui eut commis forfait criminel. 
cAT. Criminos. &sr. PORT. Tr. Criminoso. 


5. CRININAYRE, 5. m., criminel, auteur 


de crimes. 
En grec disble vol dire caiminayxnz, et el 
istiga home a crims. 
Eluc. de las propr., fol. 12. 
En grec diable veut dire auteur de crimes, et il 
iustigue l'homme à crimes. 
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6. Encarwan, »., accuser, incuiper. 
Per qu'ie ‘ls xxcRIM 
De part honor. 
G. ne Monracnacour : Bel m'es. 
Cest pourquoi je les accuse de par l’honneur. 
Ben sap far paisser erba vert 
Femna qn’el marit ENCRIMA. 
PIxRRE D'AUVERGNE : Abans qu'il. : 


La femme qui accuse le mari sait bien faire paître 
l'herbe verte. 


7. DESENCRIMAR , v. , disculper. 


Jamais no s cug que s DESENCRIM. 
G. DE MonracNaGouT : Bel m'es. 
Qu'il ne pense pas que jamais il se disculpe. 


8. ENCRIMINAR, INCRIMINAR; D. incri- 


miner, accuser. 


Part. pas. De que son 1xcarminarz. 
Statuts de Provence, MASSE , p. 169. 
Dont ils sont incriminés. 


Aquest fo x«ncRIMINATZ de la mort de Vigili. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 71. 
Celai-là fut accusé de la mort de Vigile. 


caAT. Encrinminar. 


CRIN, s. m.et-f., lat. cainés, cheve- 
lure, cheveu, crinière. 
. La vostra belha saura cars. 
ARNAUD DE MARUEIL : Dona genser. 
La votre belle blonde chevelure. 


Perdet los cris de son cap en que era la 


‘ forsa de son cors. 


V, et Vert., fol. 72. 
Il perdit les cheveux de sa tête e en quoi était la force 
de sou corps. 
Si glorieia en sa cri. 
Eluc. de las propr., fol. 246. 
Elle se glorifie en sa crinière. 
Fig. Claus de bon pretg e catxz d’onor. 
ARNAUD» DE MARUEIL : Dona genser. 
Clef de hon mérite et chevelure d'honneur. 


ANC. rA. De Poncet à Ia ertne bloie, 
Roman du Renart,t. Il, p. 120. 
Quant de ses crins le depela. 
Roman de la Rose, v. 16887. 


CRI 


E donrel barbat ab onzx. 
Le-xoinx pe MonTarDos : Be m'’enueus. 
Et damoiseau barbu avec moustache. 


3. Gaexo, GRIGNO > GAINO ,» S. Mm., 


moustache. 
Tiran lur pels e lur cnxxoxs. 
V. de S. Honorat. 
Arrachent leurs cheveux et leurs nsoustaches. 
E G. se sori sotz s0n GRENO. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol 7°. 
Et Gerard se sourit sous sa moustache. 
Quant ieu vi vengut lenuios 
Qui a grant onglas e lonc an1cnos. 
Le come D& Porniers : En Alverube. 
Quand je vis venü l’ennuyeux qui a grands ougies 
et longue moustache. 
E los cniwoxs lons e canats. 
E’Îs caxxoxs loncs sobre la boca. 
Roman de Jaufre, fol. 56 et 16. 
Et les moustaches longues et blanches. 
Et les moustaches longues sur la bouche. 
ANC, rR, Si li coupa la barbe à tous les grenon:. 
Rec. des Hist. de Fr., t III, p. 255. 
Si n’avoit barbe ne grenon 
Se petiz peus folages non. 
Roman de la Rose, vw. Bai. 
ANC. ESP. 


. Onde jararon todos sobre los sus grinones… 


Corrien las vivas lagrimas per medio los gris- 
nones. 
Poema de Alexandro, cop. 1052 et 203. 


4. Crinor, cinir, ad}. , lat. caimrræs, 


chevelu. 
De Sampson lo carxoT que venquet en ferens 
-Ab una gauta d'ace M pages. 
P. ps Consuc : El mom de. 
De Samson le chevels qui vaiaquit mille payess 
en frappant avec une méchoire d'âne 
Fig. Semlant ad éstela tota eflammada et 
CRINIDA. 
Eluc. de las propr., fol. 118. 
__ Semblant à ane étoile tout enfammée et chevelu. 
ANC. FR. 
A II mille homes sor les destriers crenss. 
Roman de Gerard de Vienne. Bexxsx , v. &. 
ESP, PORT. IT. Crinito. 


Que le lyon s'esmeut, tout son crin se hérisse. CRISTAL , s. /n., , lat. CRYSTAL/4M, Cris 


Du BarTAs, p. 275. 
CAT. ESP. Crin, PORT. Crina. IT. Crine. 


2. GBEN, 5. m., poil, moustache. 


tal, verre. 
Dens pins blancas que carsrars.. 
Hucuss px Saunr-Cya : Servit aura. 
Dents plus blanches que cristal. 
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Si quo ‘1 solelh per freg crisTaL si lansa Le neuvième topase , le dixième thrysoprase. 
De talk esfors qu'outra ’n nays faocs ardens. Carzorassr de nuch cum foc es resplendent 
PryaoLs : Tug miey cossir. et, de jorn pert sa falger. 
Comme le soleil se lance à travers le froid cristal, Eluc. de las propr., fol. 166. 
de tel effort qu'au-delà en naît un feu ardent. Chrysoprase est resplendissante de nuit comme | 
Fig. Quan vi las denz de catsracz. fou et de jour perd son éclat. 
BERTRAND DE Boax : Ges de disnar. sr. Crisprasio. vont. Chrysopraso. 17. Criso- 
Quand je vis les dénts de cristal. | pazto. 


Loc.  Torna s0s safirs CRtsTALS. 
Huauss ps SainTr-Crya : Estat ai. CROC, s. m., croc, crochet. 


Son saphir devient cristal. Voyez Wachter, Gloss. german., V°. 
caT. Cristall. ssr. pont. Cristal. 17. Cristallo. Kaucxe ; Denina, t. II, p- 62. 


2. CaisTazLIN, adj., lat. CRYSTALLIN&US, Jen ai arbalesta e caoc. 

cristallin, clair, transparent comme le DusanD TAILLEUR : En talent. 
L J'ai arbalète et croc. 

crista Ab estrieup t'agria Oops cRocCS. 

Caxsrazzr, car es a semblansa de crestalh. G. Apuemar : Be fors. 
Colloque de l'empereur et de l'enfant. Avec l’étrier un croc te serait nécessaire. 


Cristallin , car il est à ressemblance du crisial. 
Fig. Cel caisrazit. 
Eluc. de las propr., fol. 106. 


Loc. Ua rossinier, nas de caoc. 
T. ps G. Rainous &T DE Macrer : Maigret. 


Ciel de cristal. Un meneur de roussins , nez de croc. 


Q * 1] e i 
— 11 se dit de l’une des trois humeurs| ** 7#- Une arbalestre avecqnes son engin 
, appelé croc, à quoy se bandoit ladite ar- 
No pot veyre ses humor carsTALLINA. Lett. de rém., 1474. Canrenrien , t. I, col. 1205. ) 
Eluc. de las propr., fol. 27. | Xe. car. Croc. 17. Crocco. 
Ne peut voir sans humeur cristalline. , nu 
caT. Cristalli. nsr. ronT. 17. Cristallino. CROCUT, ad}. , crochu, recourbé. 

3. CRISTALLOYDES, s. m., cristalloide. Gans e sentura…. 


Ab frontal crocur. 
G. D'AuTroOuL : L’autr’ iee. 
Gants et ceinture... avec frontal recourbe. 


Ad aysso que la vizio sia, es neccssaria la 
hamor... pels phizicias carsrazroypes apelada. 
Eluc. de las propr., fol. 14. | | 
Afin que la vue soit, l'humeur. - appelée cristal-| 2, CROCARES, adj. , à croc. 
loïde par les médecins est nécessaire. Arbaletas crocAnxssAS. 


r. Cristalloide. | | Cartulaire de Montpellier, fol. 149. 
CRIZOLIT,, s. f., lat. cmaxsozrrhus ; |  "Palétes à croc. 
chrysolite. 3. Caossa, s. f., crosse. 
Lo VII catzozts, lo VIII berils. Mais non portara anel ni cross ni corona. 
Trad. de l’Apocalypse de S. Jean, c. 21. … Le Daurin D'AUVERGNE : Vergoigna. 
Le septième chrysolite , le huitième béryl. 11 ne portera plus anneau ni crosse ni couronne. 
Carsocrr es... cnm aur lusent e cum focsin- 


Avesques et abbatz portanz caossas. 
tillant. PHILOMENA . 


Eluc. de las propr., fol. 186. Évêques et abbés portant crosses. 
Chrysolite est... luisant comme or et scintillant 


comme feu. 
car. Cnisolite. xsp. Crisolito. vont. Chrysolito. 
xr. Crisolito. 


CRIZOPASSI, s.f., chrysoprase. . , . | 
Lo IX stopacis, lo X Resa a CROI, ad. , lâche, vil, honteux ; mau- 
Trad. de lApocalypse de S, Jean, cb. at. vais. 


À tortz ten crossA ni anel. 
G. nz Bunouzpan : Mal o fe. 
Ii tient injustement crosse et anneau. 


cat. Crossa. AnC. EGP. Croza. 





CRO 


Caot lausengier 
Son d'amor guerrier. 
G. Faipir : Ab cossirier. 
Les wils médisants sont ennemis de l’amour. 
Estar entre caoxa gent. 
Le MO1NE ne MONTAUDON : Amicz. 
Être parmi gent (éche. 


Fig. 
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Enueia m comensamens 
Malvatz e crois definimens. 
Le MOIRE DE MonTauDox : Amicx. 
Un mauvais commencement m'ennuie ainsi qu’une 
honteuse fn. 
Subst. 
Mos mestiers es qu'ieu dei lauzar los pros 
E dey blasmar los caoys adreitament. 
GnaxET : Comte Karle. 
Mon métier est que je dois louer les preux et je 
dois blâmer justement lus /dches. 
Quai croy sert cnoY gazardon aten. 
Duran nE CarPenTRas : Un sirventes. 
Qui sert nn mauvais attend mauvaise récom- 


pense. 
ANC. CAT, Croi. 


CROILLE , s. m., berceau. 
L'autr’ ier trobei tras an fogier 
Un crotcrs ab dos enfans mes : 
En on leit. | 
Gauins D'Arcuire : Veills communal. 
Je trouvai l’autre jour derrière un foyer un ber- 
ceau avec deux enfants mis daus un lit. 


2. Gonsrz, s. m., lat. conBis, cor- 


beille. 
Gonsxzs aguest de releu. 

Trad. du N. Tast., 8. Manc, ch. 8. 
Vous eûtes des corbeilles de relief. 


CROLLAR, cROTLAR, v., remuer, 


branler. 
La mayo comenset a caorLan fort et a tremolar. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 23. 
La maison commença à branier fort et à trembler. 
Can l'entendet, Karles si a 50 cap C&OLLAT. 
Roman de Fierabras, v. 651. 
Charles, quand il l’entendit, assurément a branle 
son chef. 
Mas la bestia no fes parven 
Qu'el vis, ni anc sol no s caozer. 
Roman de Jaufre, fol. 3. 
Mais la bête ne ft semblant qu’elle le vit, ni 
oncques seulement ne se remusa. 


Fig. Ferm se valors et vertatz 


CRO 


De quo ja caoLAvA us graus pans. 
Graaub pe Bonxzrz : Eu quan. 
Que valeur et vérité, dont déjà un grand pas 
croulait, se raffermisse. 
Part. prés. Mas pueis lo den hom far sezer 
En tal perga que s'an caorza«. 
Deuvxs px Phanes, dus. cass. 
Mais puis on doit le faire placer sur telle perche 
, qui s'en aille branlant, 
anc. ra. Li Rois crole le chef... 
Sa gent fait la tiere croller 
E lor armes resclarcir l'air. 
Roman du Renart,t. UE, p. 145, et t. TV, p. 144. 
Nas ne fu puis si hardiz qui s'osast croller 
contre l’empereor. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. VE, p. 144. 
JIlles change, remue et crolle. 
J _ Œuvres d'Alain Chartier, p. 654. 
anc. CAT. Crollar. rr. Crollaro. 


2. Crossar, ®., remuer, secouer. 
Cnossax cap per far cuiar 
“Per tal com no ‘ls puesca proar, 
Si s’en volian escondir. 
Nar os Mons : Al bon rey. 


Ils secouent \a tête pour faire croire par cels qu'en 
ne Les puisse éprouver, s'ils s’en voulaient excuser. 


CRONICA , s. f., lat. canonica , chro- 
pique. 
So retrai la caon1ca que nos laisset Turpin. 
- F. de S. Honorat. 
La chronique que nous laissa Turpin rapporte 
cela. 
En diversas cnonicas del temps. 
Cat. dels apost. de Roma , foi. 1. 
En diverses chroniques da temps. 
car. xsP. Cronica. ront. Chronica. 1r. Cro- 
nica. 


2. Caonocnarara, 5. f., lat. cmaonocai- 

PHIA, chronographie. 

Entendi, en aquest libre, segre caorocu- 
PHlA, 50 es assaber summariamen las dichs 
istorias. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 2. 

J'entends , en ce livre, suivre la chronographie, 
c'est à savoir sommairement lesdites histoires. 
CAT. 28P. PORT. Cronografia. 


CROPA, s. f., croupe. 





CRO 


La carn e la cropa Ïhi romponu. 
Sus la caora. 7 
Liv. de Sydrac, fol. 107 et 116. 
Lui brisent la chair et la croupe. 
Sur la croupe. 
CAT. Gropa. msr. Grupa. »onT. Garappa. 1 IT. 


Groppa. 


2. CropPrena , s..f., croupière. 
E I testiera e croPreRA de caval. 
‘Cartulaire de Montpellier, fol. 149. 
Et une têtière et croupière de cheval. 


caT. Gropera. xsP. Grupera. 1T. Groppiera. 


3. Caura, v., croupir, languir. 
Selh qui caur en l'escura. 
MancaBaus : Dirui vos. 
Celni qui croupit dans l'obscurité. 
anc. ra, Et est si froid , ord et pluvieux 
Qu'empres le feu convient croupir. 
CHARLES D'ORLÉANS, p. 255. 
Por ce qu'il me fait trop croptr. 
Roman de la Rose, v. 3247. 


4. Descaurin, v., s’accroupir. 
Part, prés. So el ventre dé lor maire DEsCRU- 
Pens e lor genolbs. 
Liv. de Sydrac, fol. 114. 
Us sont au ventre de leur mère s’accroupissant 
sur leurs gevoux. 


5. AcrortT, adj., vil, avili. 
Adoncs es ben dreg qu'om lais 
Fals’ amors enganairitz 
Als volpillos ACROPITz. 
PIERRE D'AUVERGNE : En estiu. 
Il est bien juste alors qu’on laisse le faux amour 
trompeur aux lèches vils. 
Subst. Totz temps viaran li AcRoPrr 
FE ’ls fals becut lauzenjador. 
PDeupss pe Prants , No m puesc mudar. 
Les lâches et les fanx médisants crochüs vivront 
en tous temps. 
L’axc. ra. 4 dit acroupir pour aviltr. 
Qacle ribaudsille sont ceux-là qui nous veal- 
lent acroupir ? 
Lett, de rém., 1390. CARPENTIER, t. I, col. 40. 


CROS, s. m., creux, trou. 
Sercatz an greïll que sia gros, 
E gitatz lo fors de son caos. 
Devnes ne Paapus, dus. cass. 
Cherchez un grillon qui soit gros , et jetez-le hors 
de son trou. 
I. 
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Pan on raton fan cros. 
Le DAvPnIN D'AUVERGNE : Joglarets. 
Le pain où les ratons font des trous. 
anC. FR. Îl chey ou dit cros on fosse qui estoit 
. derrière lui. 
Lett. de rém., 1387. CanpenTres :t. I, col. 1210. 


bar 


2. Caus, adj., creux, vide. 
Fig. Avols e vils e cauza es lor semensa. 


P. CanprwaL : Qui s vol tal. 
Leur semence est mauvaise et vile et creuse. 


3. Caoza, 5. f., grotte, cavité. 
En caozas estava nuts. 
Brev. d’amor, fol. 156. 
Il se tenait nu dans les grottes. 


4. CROTA, CROPTA , CLOTA , 5. f., lat. cay- 


pra, grotte, Cave , caverne. 
Croras penchas. 
F. de S. Honorat. 

Grottes peintes. 

Escudier van sercan CROPTAS € cros. 

Roman de Gerard de Rossillon, fol. 73. 
Les écuyers vont cherchant grottes et creux. 
E fes lo metre en I cLora sotr terra. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 10. 

Et il le fit mettre dans une caverne sous terre. 


— Chapelle. 
No i laissen a raubar autar ni caora. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 73. 
Ils n’y laissent à piller autel ni chapelle. 
Fors d'ane croute 
Vinrent sis dames noblement. 
Roman du Renart, t. IV, p. 190. 
* Si s’en ala moult tost à l’aiz de la crote, mes 
il ne le trouva pas desfremé. 
Au monstier S. Cassien avoit une crofe ; 
laiens estoit un grans sarcuz de marbre. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. II, p. 203 et 202. 
Une chambre et deux petites crotes, assises 
en la cité de Viviers. 
Tit. de 1445. CARPENTIER , t. I, col. 1210. 


ANC. FR. 


5. CroPTos, s. m. pl., caveaux, creux. 
En la chambra qu’es vouta tras los cnorros. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 33. 
Dans la chambre qui est voûtée derrière les ca- 
veaux: 
ANC. FR. Tant d'animaux gloutons 
Qui vivent confinez dans ces obscurs grotons. 
Du Bantas, p. 169. 


6. CrozaT, adj., creuse, creux. 
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Ea fort escudella caozaDa. 
Deunss DE PRADES , Aus. cass. 
Dans uee forte écuelle creuse. 


CROSTA, s. f:, lat: causra, croûte. 
Cum la pasta pren el forn crosra. 
Eluc. de las propr., fol. 96. 
Comme la pâte prend croûte au four. 
Tant n'i pausatz tro fassa crosrA. 
Deupss DE PRADES, Aus. cass. 
Vous y en posez tant jusqu’à ce qu’il fasse croute. 


aa 


Ni crosra dura 
Ni pan on raton fan cros. 
Le DAUPHIN D'AUVERGNE : Joglarets. 
Ni érofte dure ni pain où Les ratons font des 
trous. 

AMC. FR. Quant en les vot mener en Egypte, 
l'en abati les crotes de desus à tout l’herbe 
vert, et trouva l'en le fourment et l'orge 
aüussi frez comme l'en l'enst maintenant 
batu. | 

Join viLLe , p. 29. 

car. Crosta. map. Costra. PORT. Codea. 17. 

Crosta. 


2. CrosrTela , s.f., petite croûte. 
La hamor colerica per aquela ballicio leva 
una CROSTELAÀ,. 
Eluc. de las propr., fol. 96. 
L’humeur bilieuse par cette ébullition produit 
une petite croile. 


car. Crosteta. sr. Costrilla. 


CROTA, s.f., crotte. 
Am CROTAS de cabra. 


Liv. de Sydrac, fol. 117. 
Avec des crottes de chèvres. 


CROTZ, s. Jf., lat. caux, croix. 


Li bon hom de religion foron ab les caorz 


en bratz, pregan Richard. 
V. de Bertrand de Born. 


CRO 


Je m'étonne bien comment on se signe de Le croix, 
puisqu'il n’y a aucun homme qui la maintienne. 
Qu'us raubaire, per la caorz d'una veta, 
Ses esmendar venh’ a salvatio. 
GuiLLAUME DE Muns : D’un sirventes far. 
Qu’un voleur vienne à salut par la croix d’une 
bandelette sans s’amender. 


— Croisade. 


E qui no se vol trair’ enan 
De far la caorz, al mieu semblan 
. Non es a Diea obediens. 
Poxs DE Carpuis : En honor. 
Et qui ne veut se mettre en avant de faire h 
croisade, à mon avis, n’est pas obéissant à Jies. 
Loc. Qu'ab tal honor a LEVADA LA CROTI- 
RAMBAUD DE VAQUELRAS : Âras pot hom. 
Qu'il a pris La croix avec un tel honneur. 
axc. ra. Que je puis preeschier des crois 
S'ai tel pooir eonme uns legans 
Roman du Renart ,t. IV, p183 


— Marque de monnaie. 


Sai mest nos mostran gran cobeeza, 
Car nostras cCROTZ van per cROTz de tornes. 
Le CHEVALIER DU TEMPLE : Jra e dolcr. 
Ils montrent ici parmi nous grande cupidité , ar 
nos croix vont pour crois de tournois. 
Anc. ra. Et vous laisser sans croix ne pile. 
Cikaent Manor, t. II, p. 235. 
AMC. CAT. Crots. zsP. PORT. Crus. rr. Croce. 


2. Caozzra , 5, f., petite croix. 
S'aquel eis a una caozxTA 
En mei de la destra sengleta. 
Davupes Dz PaADES , dus. cass. 
Si celui-là même a une petite croix au ruilieu ds 
guidon droit. 
La caozera.. aqui on deu esser lo pons de 
l’espaza 1 petita f, e detras en _miey de b 
cros, una autra petita |. 
Tarif des monnaies en provencal. 
La petite croix... là où doit être la poignée de 
l'épée une petite +, et derrière, au milieu de L 


Les bons hommes de religion furent avec les | croix , une autre petite t. 


croix aux bras, priant Richard. 


Jurar vos puesc per sancta CROTZ. 
P. RaAtMOND DE TOULOUSE : Ara pus. 
Je puis vous jurer par la sainte croix. 


Fig. Mon cor qu'estai per lieis en caoTz. 
Deupes pe Pranes : De bel desir. 
Mon cœur qui est en croix pour elle. 
Ben meravil per qu’hom de cros se senha, 
Pos non a nuls hom que la mantenha. 
, LANFRANC CIGALA : Si mos chans. 


3. Cnozapa , s. f., croisade. 

Per adordenar cRozapa e per deseretar k 

bon cumte. 
V. de Perdigon. 

Pour ordonner la croisade et pour déshériter k 
bon comte. 
Anc, ra. Fut par nostre sainct père le pape 

ordonné ane croisée sur les Pragois. 
- Monstaszer , t. 1, fol. 296. 

car. Crusada. xsr. PonT. Crusada. tr. Crocets. 





CRO 


h. CROZAMEN , $. mn, croisade. 
Non mandet caozamEx. 
G. Fasnr DE NARBONNE : Pus dels. 

Il ne manda point la croisade. 
aAnc.ra. La grant foison de gens qui moururent 

en ces doux croisement , c'est à savoir, en 
celi de Egypte et en l'autre là où il monrat 
en Carthage. 
Jouve, p. 16. 
B. Caozar, 2. , croiser. 
Per volontat de lieis vezer, el se caozxr. 
F. de Geoffroi Rütlel. 

Il se croisa per le désir de Ja voir. 

Per que n'en fag mans homs de say caozAR. 
Ozivren Le TemPLiEn : Estat aurai. 

C’est pourquoi ils en ont fait croiser de çà maints 
hommes. 

E qui no s CRozaRA , ja non beva de vin 
Ni mange en toalha de ser ni de matin. 
Guizzauxe px Tuneza. 

Et qui ne se croisera , qu'il ne boive jamais de 
vin pi mange en nappe le soir ni Le matin. 
Substantiv. | 

Quar del crozan nul prezicx no y s’ausits. 

Ramon GAUCEL… : Ab grens. 
Csr nulle prédication du croiser ne s’y entendit. 
art. pas. Quan veiran los baros caozaTs. 
GavauDax LE VEux : Senhors per los. 
. Quand ils verront les barons croisés. 
Substantiv. Dels caozaTz los cors e ‘Is esperitz. 
Gaucezu Farvrir : Cascus hom deu. 

Lei corps et les esprits des croisés. 

Dels rims chozaz. Can... primiers bordos 
s'acorda en la fi am lo quart. e’l segons am 
lo ters, adonx son dig CAOZAT. | 

| Leys d’amors, fol. 22. 

Des rimes croisées. Quand le premier vers s’ac- 
corde à la fin avec le quatrième... et le second avec le 
troisième, alors ils sont dits croisés. 
caT. Crusar, xsr. roaT. Crusar. 1T. Crociare. 


6. Caucrric, s. m., crucifix. 
Sapchatz cert qu'el caucrricx 
Espaventa los enemicx. 
Brev. d'amor, fol. 75. 
Sachez certainement que le crucifix épouvante les 
ennemis. . 
Ragbet la glyeia de Sant LP. d’an cavaric 
d’aur. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 152. 
1 déroba l’église de Saint-P. d’un crucifx d’or 
CaT. Crucifix. xs. ront. Crucifixo. tr. Cro- 


cifisso. 


CRU ba3 


7. CaucrruMEx , 5. mn., crucifiement. 


Per aquel cauctrramex delhieurara Adam 
e ls autres s0s amix del poder del diable. 
. Liv. de Sydrac, fol. 8. 
Par ce crucifiement il délivrera Adam et ses autres 
amis du pouvoir du diable. 
ANC. CAT. Cruci) en. 


8. Caucrricas, v., lat. caUücIFIGere, cru- 
cifier. 
E dys Pilat: Vostre rey CRUCIFICABAY ?... 
É quan lo menavau cauctrican. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 64. 
Et Pilate dit : Je crucifierai votre roi? Et quand 
ils le menaient crucifier. 
Perdonet sa mort a cells que lo cauctrrcavo. 
V. et Vert., fol. &k. 
11 pardonna sa mort à ceux qui le crucifaient. 
Part. pas. 
ÆEsser batutz ni torts, CRUCIFICATZ Di MOrts, 
V.. de S. Honorat. 
Être battu et torturé, crucifié et tué. 
Fig. À mi es tot aquest mun CAUCIYICAT e ieu 


a mur. 
V.. et Vert., fol. 99. 


Tout ce monde m'est crucifié et moi au monde. ‘ 
CAT. ESP. PORT. Crucificar. 1T, Crocifiggere. 
t 


9. Caucrar, %., lat. caucrare, tour- 
wmenter, mortifier. 
Part. pas. Per tos temps seran CRAUCIADAs. 
Revelatio de las Penas d'ifern. 
Eles seront toujours tourmentées. 
Penedensa es saludabla per la cal... arma es 


CAUCIADA. 
Trad. de Bède, fol. 51. 


La pénitence est salutaire par laquelle. l'âme est 
mortifiée. 
ANC. FA. 
Ce qui nous doit, si nous sommes de Dieu, 
Plus crutier en ce plorable liea. 
._J.Boucuer, Triomp.de François Je, fol, 107. 
AMC. CAT. PORT. Cruciar, 1T. Crociare. 


‘CRU, ad., lat. caudus, cru, âpre, 


méchant. 

Que neguna persona non auze portar negn 
drap cav al parador, etc. 

Te. de 1351. Doar, t. CXLVI; fol. 220. 

Qu’aucune personne n’ose porter aucun drap crrs 

à l’apprétoir, ete. 
Betonica prenretz CAUDA. 
Devuves DE PRADES, luz. cass. 
Vous prendrez de la bétoine crre. 





5aÂ CRU 
Mangarias la vianda tota caua. 
Liv. de Sydrac, fol. 104. 
Vous mangeriez la viande toute crue. 
Fig. Als dars, caus, cozens laureugiers. 
RamBauD D'ORANGE : Als durs. 
Aux durs, méchants, cuisants médisants. 
Loc. fig. Gent me trai 
Ab semblan cueg et ab cor cau. 
B. ne Venrapour : Ab cor leial. 
Elle m'attire gentiment avec semblant cuit et 
avec cœur cru. | 
ancC. na. Un feuillant hoïteux qui, armé tout à 
crud, se faisoit faire place. 
Satyre Mennippée, tom. E, p. 13. 
Son herhe... tant verte que crude, que con- 
ficte et préparée. 
RaseLats, liv. II, ch. 47. 
cat. Cru. xsr. Crudo. pont. Crü. 1r. Crudo. 


2. CRAUDITAT, 5. f., lat. cRauDiTATem , 
crudité. 


Caunirar d’humors. 
Eluc. de las propr., fol, 45. 
Crudite d'humeurs. 
ir, Crudità. | 


3. Racausan, v., excéder, être recru. 
E ges sos mals no li mellura, 
Àns s'en RECAUSA € pejura. 
Roman de Flamenca , fol. 58. 
Et son mal ne lui améliore point, mais il en, est 
recru et devient pire. 


CRUGO, s. m., cruchon. 


Petits cauGos ples d'aigua bulhen. 
Tic. du xve sièc. Doar, t. CXLVII, fol. 283. 
Petits cruchons pleins d’eau bouillante. 


CRUOL, s. m., lampe, creuset, four- 
neau. 
Que no fai sel que s calfa al cauoz 
E layssa 1 foc bel, clar al fogairo. 
T. 9e R. GauceLM ET DE J. DE MiRALKAS : Joan. 
Que ne fait celui qui se réchauffe à la /ampe et 
laisse un feu beau , clair au foyer. 
ANC. FR. Qai an crutsel tote nuit veille. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 306. 
.… Et comme l'or ou croisel les affine. 
OEuvres d'Alain Chartier, p. 592. 
ANC. CAT. Cresol, sr. Crisol, tr. Crogiulo. 


CRUSCHAR , »., ronger. 


Ja os por non gitar 





CRU 


Don cans apres te causcuA. 
Le Daupuin D’AUvEnGNEz : Joglarets. 


Jamais ne jette loin un os dont un chien roçe 
aprés toi. 


| CRUCIR, CRUISSIR, CROISSIR, CROI- 
cHIR, %., écraser, briser, craquer, 
grincer, pétiller. 
Tant escut peceiar e fendre e caorcæn. 
. GuizLAUNE DE TUDELA. 
Mettre en pièces et fendre et briser tant d’écus. 
E caoxz quon el fueg la pinha. 
Mancasaus : Dirai vos. 
Et pétille comme la pomme de pin au feu. 
Estrein lo tan malamen 
Que las costas li fes caucra. 
Roman de Jaufre, fol. vi. 
11 Pétreint si durement qu'il lui fit creguer les 
côtes. 
Sobre l'ausbert hi fetz l'asta caorsere. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 3 
1 lui fit briser la lance sur l’haubert. 
Las dens cruxs3s0 cum al leo. 
Planch de S. Estève. 
Les dents grincent comme au lion. 
Axc. #8. L’a si féru parmi li dos 
Ke toz li fet crotssir les os. 
Roman de Rou, x. 1353. 
La veissiez mainte lance croissi… 
Par devänt moi font mes chastiaus crosssir. 
Roman de Garin le Loherain, 1. 1,p. 14 «4 


car. Cruzxir. 


2. CRoïIS, s. m., craquement. 
T'al crois fan e tal s0 coma tempestre. 
Las maios e ‘Îh solier giten tal crors. 
Roman de Gerard de: Rossillon , fol. 68 « :2. 
Ils font tel craguement et tel bruit comme b 
tempête. 
Les maisons et les plafonds jettent tel crags: 
ment. 
AnC. FR. Là véissiez de lances croisséts. 
Roman de Garin le Loherain, L 1, p. #. 
CAT. Cruxit. 


3. Escaorssin, v., écraser, briser. 
Part. pas. Don sio elms sscaotsrr. 
Pauzer pe MansEntze : L'autr ir. 
Dont les heaumes soient brisés. 
4. EscroycuEpis, s. m., bris, froisse- 
ment. 
* Mot fo gran la batalha e fers l'xscaorcazous 


CRU 


Alencontrar dels brans fo grans l’ascaoxcsunts. 
Roman de Ficrabras, v. 339 et 126. 
La bataille fut très grande et rude le froisse- 
ment... 
À La reneontre des glaives le froissement fut 
grand. 


CRUZEL, cauez, adj., lat. cauderis, 
cruel, féroce, dur. _ 
Costa ‘ls crus amaires cauzxzs. 
R. Vrnaz pe Bezaudux : Entr’ el taur. 
Contre les méchants amants cruels. 
Cauxts chausa es que cel que a non done 
al non avent. 
Trad. de Bède, fol. 84. 
C’est chose cruelle que celui qui a ne donne au 
non ayant. 
Silh que son cave d’apenre la fe. 
Liv. de Sydrac, fol. 129. 
Ceux qui soat durs à apprendre la foi. 
CAT. 2sP. rORT. Cruel. sr. Crudele. 


2. CAUZELMEN, adv., cruellement. 
Sera CAUZELMEN vengat. 
PHILOMENA. 
Il sera cruellement vengé. 
car. Crudelment. asp. ronT. Cruclmente. rr. 
Crudelmente. 


3. CRUZELTAT, CAUELTAT, 5./., lat. CAU- 


DELITATEM , cruauté. | 
Drechura ses misericordia es CAUZELTAT. 
F. et Vert., fol. Bo. 
La justice sans miséricorde est crüauté. 
CauzLTATZ l’a tolta pietat e merce. 
Huouss pe S. Cya : Un sirventes. 
La cruauté lui a enlevé piété et merci. 
AnC. rB. Culvert, comant avez pansé 
Que feistes tiel cruelté ? 
R. de la Guerre de Troyes, CARPENTIER, 
t. Ï, col. 1231. 
car. Crudeltat. zsr. Crucldad. pont. Cruel. 
dade. 17. Crudeltà. 


h. Cruzezeza , 5. f., cruauté. 
Per sa gran cauzsreza volria devorar tot 
cant ve de s0s huelhs. 
V. et Vert., fol. 6. 
Par sa grande cruauté il voudrait dévorer tout ce 
qu’il voit de ses yeux. 


AnNC. sr. Crueleza. 17. Crudelezza. 


5. Cauzeza, s. f., cruauté. 


CÜUB 5a5 


leu quier cort que s descort ab cauznsa. 
P. CARDINAL : Aquesia gens. 
Je cherche une cour qui se désaccorde avec cruauté. 


CAT. Cruesa. xsp. Crudeza. vonT. Crueza. 


CUBA, s.J., lat. cura, cuve. 
Laissi gran cu»a per dorc. 
GAvAUDAN LE VŒUx : Lo mes. 
Je laisse une grande cuve pour une cruche. 
Una cusa cumpliro d’aygua tro pro n’ia. 
| Roman de Fierabras , v. 4840. 
Ils remplirent d’eau une cuve jusqu’à ce qu'il y 
en a assez. 


ESP. PORT. Cuha. 


2. CuBsL, s. m., coupe, sorte de mesure. 
Hueit vingtz cusazs de vins et de blad. 
Tit. de 1278. Doar, t. LXXIX , fol. 3a8. 
Huit vingts coupes de vin et de blé. 


— Cuve, petit tonneau. 
E mes eu un coxxz tota nna nuect. 


F..de Santa Flors, Doar, t. CXXIIT, fol. 276. 
Et mis dans une cuve toute une nuit. 


3. CuszLosr, s. m., petit tonneau. 
CuszLosr ples de vi... Li avandits... cuaz- 
LOsz ples de vi. 
Tit. de 1259. Doar, t. LXXVIII , fol. 386 et 387. 


Petit tonneau plein de vin... Lesavant dits. petits 
tonneaux pleins de vin. 


4. Copa, s. f., coupe, tasse. 
Venc ab una copa d’aur fin 
Denent lo rei plena de vin. 
Roman de Jaufre, fol. 116. 
Il vint devant le roi avec une coupe d'or fn pleine 
de vin. 
Axc. ru. Le poison met en une cope. 
Roman de la Violette, p. 174, ver. 
CAT. BsP. PORT. Copa. 1T. Coppa. 


, 


— Sorte de mesure. 
Dona una cora de froment Fan. 
Charte de Besse en Auvergne de 1770. 
Doune une coupe de froment l'an. 
anc. rR. Le suppliant ela acheter une cope de 
sel pour saler le potage. 
Lett. de rém., 1409. Canrentisa ,t. I , col. 1126. 
De tous bleds de sextier une cope de laide. 
Tit. de 1260. Du Cance ,t. II, col. 1232. 


b. Cora, s. f., coupe, droit sur la vente 
des marchandises. 


526 CUC 
Dans la charte municipale d’Avi- 


nionet on lit : 

Sicut immuones et liberi die fort dicti loci, 
emendo et vendendo, a leuda seu copagio per 
tres annos. 

Ord. des Rois de Fr., 1356, t. AI, p. 75. 

Super certis lendis, copis et aliis redditibus. 

Tic. de 1347. CarPenTIER , t. I, col. 1127. 

Cascun habitaire de Montpeslier, per mazo 
o per logal, qualque pres sia, petit o gran, 
deu salvar leudas e copas. 

Statuts de Montpellier de 1204. 

Chaque habitant de Montpellier, par maison ou 
per loyer, quelque prix que ce sait, petit où grand, 
doit être exempt de leudes et droiss de coupe. 
anc. FR. Merciers à taulette doit I COPP Le 

cent de fer doit III coppes. 
Tit. de 1348. Canpenrien ,t. I, col. 1127. 


6. Gosxzxr, s. m., gobelet. 
Preiro 1 plen aosszxr de vere.. Sydrac pres 
adonc lo cosxztr , e dis. 
Liv. de Sydrac, fol. 6. 
Ils prirent un gobelet plein de poison... Sydrac 
prit alors le gobelet, et dit. 
xsr. Cubilete. 


CUBEBA , s./f., cubèbe. 
Leva gras semlans « cusuBas. 
Eluc. de Las propr., fol. 238. 
Pousse des grains ressemblants à cubèbes. 
xsr. PORT. Cubeba. 1T. Cubebe. 


CUBICULARI, s. m., lat. cusicuLanius, 
chambellan. 


Johan cusrcuranis de Costancie, filha del | 


gran Costenti. 
Cat, dels apost. de Roma, fol. 42. 
Jean chambellan de Constance , fille du grand 
Constantin. 
asp. PORT. tr. Cubiculario. 


2. Concusina, 5. f., lat. coNcusixa, 


concubine. 
Costanti, loqual avia agut de Helena sa cox- 


COBINA. 
Cat. dels apost. de Roma , fol 33, 
Constantin, lequel il avait cu d'Hélène sa concubine. 


CAT. ESP. PORT. 17. Concubina. 


CUCA , s. f., insecte. 
Am cucas e verms. 
Leys d'amors, fol. 28. - 


CUE 


Avec insectes et vermisseœaux. 
Mantas cucas degastans herbes. Alcanss 
cucas verts, ditas cantaridss. 
Eluc. de las propr., fol. 250 et 208. 
Maintes chenilles gêtant les herbes. Quelques 
insectes verts, dits cantharides. 


CAT. xsr. Cuca. 


a. Enuca, s. f., lat. rnuca, chenille. 
Verms alens s0 en herbas quels so raucas 
Eluc. de las propr., fol. 262. 
Quelques vers sont dans les herbes tels que sont 
les chenilles. 


CUEISSA, corssa, cuxssa, 5. f., lat. 
COXA, cuisse. 
Ben pot hom dir que de ]as cambes 
Es sas e de las cuztssas ambas. 
Devnes D£ PRADES , Aus. cass. 
On peut bien dire qu’il est sain des jambes et des 
deux cuisses. 
Cam sseta fichada a la corsa. 
Trad. de Bède, fol. 83. 
Comme flèche fichée à La cuisse. 
Fo nafratz d’una lansa per las coxssas. 
Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 13. 
Il fut blessé avec une lance à travers les caisses. 


ponr. Coxa. 17. Coscia. 


2. Cuxssrena, s. f., Cuissart. 
Camalh et escut , e cuxsstxras e cambierss. 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 46. 
Camail et écu , et cuissart et jambières. 


3. Curssos, s. m., cuissart. 
Membrar’ us del jornal 
Quan perdes vostres curssos ? 
Gains D’APCHIER : Viellz Comunal. 
Vous souviendrait-il de la journée quand vos 
perdites vos cuissarts ? 


4. Cuicaz, s. m., cuissart. 

Cambieras benestans, 

Cols, fraseis e cuICHALS 

E' braguier. 
AnanTEU DEs Escas : El temps de. 
Jambières convenahles , cols , fraises et cœissarts 
et le brayer. 

‘sr. Cosciale. 


5. Escuissar, ad)., éreinté , déhanche. 
8i nulh corrieu veiria 
Qu'’ilh venon daus totz latz 
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Polsos et xsCUYSSaATS. 5. Connærar, 2., corroyer. 
BERTRAND D'ALLAMANON : Lo segle. Totz los cuers CORAzrAR. 
S’il verrait aucun courrier qui lui viennent de Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 9. 
tous côtés poudreux et déhanches. 


Corroyer tous les cuirs. 


CUER, cun, s. m., lat. conium, cuir. |6. Excornan, ENCUIRAR, 2., couvrir, 
Als cuxas que adobaray farai der III ruscas garnir de cuir. 


novas. Fai ne Excoinan tota la valh de Josafat, 


Cartulaire de Montpellier, fol. 112. Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 9. 


Je ferai donner trois tans nouveaux aux cuirs 


., . Il fait recouvrir de ces cuirs toute la vallée de 
que j'appréterai. Jossphat. | 
Saperfluitatz que s0 entre cuxR € carn. 
Eluc. de las propr., fol. 65. Part, pas. Totas les portas de Jherusalem ero 
Superfluités qui sont entre cuir et chair. EnNCO1RADAS de cuers de brufols. 
Aver deu gans, en ambes mas , Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 14. 
De cuza que sia mois e plas. ” Toates les portes de Jérusalem étaient garnies de 
Deupes pe PRADES, Aus. cass. cuirs de baflles, 
Il doit avoir, aux deux mains, des gants de cuir Tabor xnKCUIRADA. 
qui soit mou et lisse. BERTRAND DE Bonn : Rassa. 
Tambour garni de cuir. 
— Peau. . 
En la carn n’en lo cuxn CAT. Encuyrar. xsp. Encorar. ronr. Encourar. 
Ardors non pareyssia. 7. Drscoman, »., dégarnir de cuir. 


F. de S. Honorat. 
La brülure ne paraissait dans la chair ni sur la 
peau. 
AnC. ru. Cler et luisant sont si sorcil, 


Le cuir del front tenre et sontil. 8. Cornicren, s. m. , lat. conranius, fai- 


Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 146. seur de courroies, de ceintures. 
ANG. CAT. Cuyr. zse. Cuero. ronr, Couro. 1T. Conn1orxns fui longamens. 
Cuojo. RALMOND D’AVIGNOX : Sirvens suy. 
2. CotRATIER, s. m., lat. contaneus ,| Je fus long-temps Jaiseur de courroies. 
tanbeur. AnNC. CAT. Correjer. xsr. Correero. Pont. Cor- 
reeiro. 1T. Correggiajo.. 


Dzscoxnavox las. 
Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 14. 
Ds les dégarnissaient des cuirs. 


Del dnmecres son o01RATIERS. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 44. g. CORREG, CORREY, CORRETZ, S. M, 
Les tanneurs sont du mercredi. 


| courroie. 
3. Cormarania, s..f., tannerie. :.. Non tem connec ni verga. 
Garda del mestier de la cormATARIA. RawsauD D'Oraner : Car dous. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 112. J1 ne craint courroie ni verge. 


Garde du métier de la tannerie. Mas elh non estrenh conazxs. 


4. CornassA, CUIRASSA , 5. f., cuirasse. LL BEATRAND DE Bosx : S'abrils. 
Pois a una Corn ASSA presa. Mais il ne serre pas les courroies. 


Roman de Jaufre, fol. 48. Ab pauc no m rompet mos CORAnTS. 
Pais il a pris une cuirasse. Le cote ps Porriens : En Alvernhe. 
Giton en lor dos "Peu s’en fallut que ma courroie ne me rompit. 
Coinassas de trueia cAT. Correÿ. 


Ak que cobron lor os. 
RamsauD px VaquEinAS : Truan mals, | 10: Con1TIA, CORREJA , 5. f., lat. conn1- 


Jettent sur leur dos des cuirasses de peau de truie Gta, courroie, cordon, ceinture. 
avec quoi ils couvrent leurs os. : Am contrs4s l’anet batre fortmen. 
anc. CAT. Cuyraca. se, Coraza. ronT, Couraca. Passio de Maria. 
ir. Corassa. Il alla le battre fortement avec des courrvies. 
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Si alcas hom troba una causa que cai ad 
altre de sa canxsa 0 de son aze o de son caval. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 77. 
Si aucun homme trouve une chose qui tombe à un 
autre de sa ceinture ou de son âne ou de son cheval. 
Li plas fin jagador de connxa. 
LanFrAnc CicALa : Ges eu non. 
Les pins fns joueurs de courroie. 
ame. Fr. Bien paré de courroie, de fermail et 
: de chapel d'or. 
JoInNviLLe, p. 2f. 
ANC. CAT. Correja. SP. PORT. CorTea. 1T. Cor- 
reggia. 
11. CORREGETA , $. f., petite courroie. 
Passaretz 
À travers UUA CORREGETA 
Qu'es pauc ampla e be moleta. 
Deupes DE PRADES , Aus. cass. 


Vous passerez à travers une petile courroie qui 
est peu ample et bien mollette. 


car. Corretjeta. 


12. CoRnEJAR , ». , frapper de courroies. 


Part. pas. Toiz nutz, fon conrxsarz ab notr. 
Gui FoLQUET : À te verge. 
Tout nu , il fut frappé de courroies avec nœuds. 


13. CORREIADA, CORREGADA, 5. f., COUPS 


de courroie, courroie, cordon. 
Quatre CURR=JADAS 
De cuer de cer menant nosadas. 
Roman de Jaufre, fo). 61. 
Quatre courroies de peau de serpent menu nouées. 


14. Connecrio, s. f., lat. connecrI0o, 


correction. 
De veraia e pietosa compassio deu venir 
tota CORRECTIOS. 
V.. et Vert., fol. 5. 
Toute correction doit venir de vraie et tendre 
compassion. 
Messongeira CORR2CTIOS es en la boca del 
maldisent. 
Trad. de Bède, fol. 48. 
Meusongère correction est dans la bouche du mé- 
disant. 


car. Correcci6. sp. Correccion. ronr. Corre- 
cüäo. xr. Correzzione. 


15. CORREGIR, CORRIGIR, v., lat. con- 
RIGERE, COrriger. 
Ieu connaGIs si e castic squels que ami. 
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Conn1ern.… los usuriers malvats. 
F. et Vert., fol. 56. 
Je corrige ainsi et châtie ceux que j'aime. 
Corriger. les méchants usuriers. 
Part. pas. 
Ab tot ditz hom qu’el man es connscerrz 
E pus que mais no fo es valoros. 
G. RiQuI=R : Jamais non er. 
Avec tout on dit que le monde est corrigé, € 
qu'il est plus valeureux qu’il ne fut jamais. 
car. Corretgir. zsr. Corregir. ronr. Corrigi. 
ir. Correggere. 


16. Esconsapon, s. m., écorchoir, bovu- 
cherie. 
Iu quodam loco vocato Lo xsconsanoa , ali- 
ter LA BOQUERIA. 
Ord. des R. de Fr., 1408, t. IX, p. 356. 


En certain liea nommé l’écorchoir, autrement ls: 
boucherie. 


17. ESCORJAR, ESCORGAR, ESCORSAR, 7., 
écorcher, arracher la peau, dépouiller. 


Esconsar anguilla lena. 
| Mancoar : Meuntre m'obr;. 

Ecorcher uue anguille glissante. 

Tu te laissarias enans vius xsconsan. 

F.. et Vert., fol. 28. 

Auparavant tu té laisserais ccorcher vif. 

Al XX jorn ssconGantra la malvayss pel, et 
al complimen de XXV jorns, Ihi madaras 
un’ aatra pnels, e seria garits de sa mezelia. 

Liv. de Sydrac, fol. 43. 

Au vingtième jour il dépouillerait la mauvais 
peau, et au complément de vingt-cinq jours, uze 
autre peau lui reviendrait, et il serait guéri &: a 
lèpre. 
Fig.  ... Ab aïîtals noveletatz 
Esconsox lor gens de tots lats. 

Brev. d'amor., fol. 122. 
Avec de telles nouveautés ils dépouillent leurs 
gens de tout côté. 
Al comte que ton 
Los Frances e ’ls xsconsa. 
G. Ficurinas : Sirventes vuelk. 

Au comte qui tond les Français et les écorche. 
Prov. Ans es ben dig un proverbis pel mon : 

Sel qu’ana velz asCOnGA , autra non ton. 
P. Canbtnaz : Tos temps. 

Mais un proverbe est bien dit par lo monde : Cels= 

qui écorche une fois , ne tond pas l’autre. 


CUE 
Part. pas. 


Del gran bestiari qu'es laïns nsCORGATz. 
Guou.Lavxe DE TuDELA. 
Du grand bétail qui est là-dedans écorché. 
- CAT. Éscorxar. use. PonT. Escorchar. sr. Scor- 
aicare. 
5 8. Esconrecar , v., écorcher, déchirer. 
Part. pas. Membre vos de sant Bertomieu, 
Com fon ssconrzGarz per Dieu. 
V. de S. Honorat. 
Qu'il vous souvienne de saint Barthélemi , comme 
il fut écorché pour Dieu. 


x9. Exconracio, s..f., lat. RXCOR1ATIO, 


excoriation. 


La sxconracio del apoustema. 
Trad. d'Albucasis, fol. 27. 


L'excoriation de l’apostème. 
cat. Escortaciô. sr. Excoriacion. ronT. Ex- 
cortaçäo. 17. Escortazione, 


20. ExXCORIAMENT, s. m., excoriation. 
Ulceracio e EXCORIAMENT. 

Eluc. de Las propr., fol. 81. 
Ulcération et excoriation. 


21. Escorrapuna, s. f., excoriation. 
Hon soven xsconraDuRas.../e fendillaes als 


talos. 
Eluc. de las propr., fol. 114. 


Ont souvent des ercoriations... et des gerçures 
aux talons. 


CUL, 5. m., lat. curus, cul, derrière. 
Si no m baises el cuz , reu no 'l creiria. 
Lanrranc Cicaza : Estiers mon. 
S'il ne me baisit au derrière, je ne le croirais en 
ricn. 
Si el no la cornava al cur. 
V. de Raimond de Durfort. 
S’il ne la cornait au derrière. 


CAT. Cul. xs. Culo. ronr. Cu. zr. Culo. 


2. Curapa, s. f., cul, derrière, fonde- 


ment. 
En vos farai lanzar per la cuzaDA 
T'als peitz, que son de corn vos semblaran. 
T. De MonTan ET D’UNME DAME : Ieu veing. 
Je vous ferai lancer par le derrière tels pets, qu'ils 
vous sembleront sons de cor. 
caT. ESP. Culata. ronr. Culatra. 17. Culatta. 


3. RecuLar, v., reculer, repousser. 
Aycels ITII e Karle fau payas nzcULAR... 
I. 
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Que pêr forsa los an un arpen arcuLATz. 
Roman de Fierabras, v. 4133 et 447. 

Ces quatre et Charles font reculer les paiens…. 

Qu'ils les ont par force reculés un arpent. 

Al cal ien dissi ma intencio del viatge que 
ieu volia far, loqual me R&CULET mot nota- 
blement. 

Penucaos, Voy. au purg. de S. Patrice. 

Auquel je dis mon intention du voyage que je 
voulais faire , lequel me repoussa très notablement. 
Part. pas. fig. Tuïit li trestia foro axcuLarz 

e mot greviats. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 162. 

Tous les chrétiens furent recules et beaucoup en- 
dommagés. 
car. sr. Recular. vont. Recuar. 1Tr. Rinculare. 


{ CULVERT, adj., perfide, pervers. 
L'evesque cuLvenr, 
Non o preson gaire, 
S'el sainz vas se pert. 
. Toxiens : De chantar. 
Les évêques pervers, si le saint tombeau se perd, 
ne s’en soutient guère. 
Subse. Li cuzvanr, e ‘Th malvat e 1h bauzador. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 48. 
Les pervers, et les méchants et les moqueurs. 
asc. FR. Mès à ouivert et à felon 
Le tenoit on en la contrée. 
Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 186. 


Li culvert malade se faint. 
Roman de Rou , v. 574. 


2. CouLvenTia, s.f., perfidie, perversité. 
Gayne, so a dit Karles, Dieus ti done mal fat, 
E cels de ton linatge sian deseretat, 

Car per ta cuzvgariA as Olivier jatjat. 
Roman de Fierabras, v. 589. 
Ganelon , ce a dit Charles, Dieu te donne mal- 
beur, et que ceux de ton lignage soient déshérités, 
parce que tu as jugé Olivier par ta perversité 


CUNEH , cou, conc, s. m., lat. cuneus, 
coin, pièce de bois ou de fer qui sert 
à fendre, côté. 


Els verials elas portas els cunuse’ls cadenatz. 
GuizLaukEe De Tuprza. 


Les vitraux et les portes et les coins et les cadenas. 
Fig. On vi la maior preissa , de se i fai conu. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 55. 
Où il vit La plus grosse presse, il y fait coir de 
Jui-même. 
67 
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Loc. fig, Tot vos a tornat en autre CONG. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 94. 
I1 vous a tout retourné en un autre céfe. 


— Coin à frapper monnaie. 
Que 1otas las monedas se batan.. d’an cüxs. 
Tic. de 1424. Hist. de Languedoc, t. 1V, pr.,c. 424. 
Que toutes les monnaies se battent d’un même 
coin. 
Escats d'aur de bon ce leal pes, del cona 
de, etc. 
Mil libras de tornes petits de cons de Tors. 
Tit. de 1341. Doar, t. XXXIX, fol. 150. 
Écus d’or de hon et loyal poids , du coin de , etc. 
Mille livres de petits tournois de coin de Tours. 
zsr, Cuno. roRT. Cunho. 17. Conto. 


2. CONHET, s. m., angle, coin. 
Terra o vinba que fus coxuxr drechurier. 
Devesir coxasr en III o en III partz, etc. 
Partir un coxuzTr de terra en tantas parts. 
Trad. du tr. de l'Arpentage, c. 4 et 26. 
Terre ou vigne qui fût angle droit. 
Diviser un angle en trois ou quatre parties , etc. 
Partager un coin de terre en autant de parties. 


CURA, s.f., lat. cuna, soin, sollicitude, 
souci. 

Us comandi la cura de l’abadia, que la 
regiats. 

PHILOMENA. 

Je vous recommande le soin de l’abbaye , afin que 
vous la régissies. 

Tot aquest mun e totas las curas e los ne- 
gocis del raun li semblon aytant co an bel 
nient. 

V. et Vert., fol. 65. 

Tout ce monde et toutes les sollicitudes et les 
affaires du monde lui paraissent autant qu'un beau 
rien. 

Loc. Mos cors que d’als non a cura. 
ATMERI DE BELLINOI : Per Crist. 
Mon cœur qui n’a souci d’autre chose. 


Ni d’autra no sui en CURA. 
B. ne VENTADOUR : Lanquan fuelhon. 
Ni ne suis en souci d'autre. 
Que 1 prenda de mi cuna. 
| P. Roeters : Al pareissen. 
Qu'elle prenne souci de moi. 
En lui servir metras ta CURA, 
Pren la coma ta mayre purs. 
Passio de Maria. 
Tu mettras ton soin à la servir, prends-la comme 
ta vraie mère. 


CUR 


Adv. comp. Dieus e s08 sans 
En gitatz À NON CURA. 
G. Ficuminas : Sirventes vuelh. 
Vous délaissez avec indifférence Dieu et ses saivt. 
Enter amor et joven 
: Deport s'es mes À =ON CURA. 
B. Zonct : Totz hom. 
Entre l’amour et la gaîté l'amusement s'est mis 
en indifférence. 


— Cure, médicament. 


Apres quant an agut l'argen, 
Son en la cuna negligen. 
Brev. d’'amor, fol. 124. 
Après quand ils ont eu l’argent , ils sont négliçents 
delacure. 
Qui bona cura donar vol. 
Deupès DE PRADES, Mus. cass. 
Qui veut donner bon médicament. 


— Curatelle, 
Dacio de tatela o de cuna. 
Ord. des R. de Fr., 1463, t. XVI , p. 15. 
Don de tutelle ou de curatelle. 
Estromens de tutelas o de cunas. 
Statuts de Montpellier du xtme siècle. 
Titres de tutelles ou de curatelles. 


— Soin , charge. 
Un benefssi lo qual agues cüunA d’armas. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 127. 
Un bénéfice lequel eût charge d'âmes. 
ANC. FR. Devreient bien mettre leur cure 
Ës bnns livres à ès escris. 
Marre ne France, t. IE, p. 59. 
Hélas! que feront-ilsP qui en prendra la care! 
R. GaRNIEA , trag. de Marc-Antoine, net. V,se 1. 
Si je suis sans argent, aussi je suis sans cure, 
Et ne crains point volenrs en nuit obscare. 
La Booeie, Dfél. port., fol. 23. 
J'aime et désir ce qui de moi n’a cure. 
Le VIDAME DE CHARTRES : Quan la. Ms. 5222, fol :. 


CAT. RSP. PORT. IT. Cura. 


2. CURATION, 5. f., lat. curarioxen, 
cure , guérison. 


Doncas an tug gracias de cunarioxs ? 
Trad. de l’Ep. de S. Paul aux Corinthier:. 
Ont-ils donc tous dons de guérisons ? 


* caAT. Curaciô. us». Curacion. pont. Curacès 


iT. Curazione. 


3. CURAMENT, 5. j., cure, guérison. 


CUR 


De malantias feniment o cunAAManT. 
Eluc. de las propr., fol. 78. 
Fiu ou guérison de maladies. 


4. CURaIRz, CURADOR, 5. mn. , lat. cuRA- 


TOR, curateur. 
EI cunatux pot possedir el nom de son 
adalto. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 78. 
Le curaleur peut posséder au nom de son adalte. 
Oncle et cunarnx del sobre dig. 
Tit. de 1276. Dour, t. CVE, fol. 355. 
Oncle et curateur du susdit. 
Que tators o cunanons e de sos bens ami- 
aistrators seran. 
Statuts de Montpellier du xure siècle. 
Qui seront tuteurs on curateurs et administra- 
teurs de ses biens. 


— Médecin. 
Fig. De nostras malauties esperitals s0 ounA- 
DORS. 
Eluc. de las propr., fol. 12. 
Is sont médecins de nos maladies spirituelles. 


CAT. ESP. PORT. Curador. rr. Curatore. 


5. Curos, adj., soigneux , soucieux. 
D'aver es tant curos | 
Hom, e pro non pot aver! 
: G. RiQuirr : Vertats. 
L'homme est si soucieux de posséder, et ne peut 
avoir assez ! 
Dieus es curos de apparelhar als paures lurs 
viandas dossamen et a bona sabor. 
F.. et Vert., fol. 53. 
Dieu est soigneux d'apprêter aux pauvres leurs 
nourritures doucement et avec bonne saveur. 
Bons e cunos y serai el profieth del cossolat. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 83. 
J'y serai bon et soigneux au profit du consulat. 
Cunozas de noyrir lors filhs. 
Eluc. de las propr., fol. 69. 
Soigneuses de nourrir leurs petits. 


ANC. CAT. Curos. 


6. CunosamEnT, adv., soigneusement, 


régulièrement. 
CunosamzxT deu viure chascus e pessar lo 
terme d’aqnesta vida. 
Trad. de Bède, fol. 82. 
Chacun doit vivre régulièrement et considérer le 
terme de cette vie. 
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Malautiss non cunascas… Non es cunance. 
Eluc. de las propr., fol. 214 et 82. 
Maladies no0 guérissables..… N'est pas curable. 


car. &sr. Curable, ronr. Curavel. 1r. Curabile. 


8.'Ixcurasce, adj., incurable. 
Causa de 1NcURABLAS malautias. 
E luc. de las propr., fol. 32. 
Cause de maladies incurables. 
CAT. &sP. Jncurable. pont. Incuravel. 1x. Incu- 
rabile. 


9- CURIOSITAT, CURIOZETAT, 5. f. lat, 
CURIOSITATEMN , Curiosité. 
Eschiva curtosrrar.…. Cuaiosrrarz es peri- 
liosa presumoios 
, Trad. de Bède, fol. 77. 
Évite la curiosité... Le curiosité est une dange- 
reuse présomption. 


— Soin affecté. 

La cuniozsrar de las viaudas aparelhar… 

Per malas autras CURIOZETAT—. 
FV. et Vert., fol. 21 et 16. 

Le soin affecté d’apprêter les viandes. Par autres 
mauvais soins affectés. 
caT. Curiositat, xsp. Curiosidad. ronat. Curio- 

sidade. 17. Curiosità, 


10. Curios, adj., lat. cuniosus, soi- 


gneux, curieux. 
Mot cunios.. de bones obras far. 
La nobla Leycson. 

Très soigneuxr.. de faire de bonnes œuvres. 

ANC. FR. Curtos fa coment li pais defendreit.… 
Curios fu li dus de ço kil a oi. 
Roman de Rou, v. 1221 et 4375. 

asP. PORT. IT. Curioso. 


11. Cuniosaman, adv., soigneusement, 


curieusement. 

Encara las deia el gardar € aministrar cu- 
RIOSAMENT, 

Tr. du Code de Justinien , fol. 73. 

Encore qu’il les doive garder et administrer soi- 
gneusement. 

Preciosss viandas ni cUnIOsAmzNT adobadas, 

V. et Vert., fol. 53. 
Viandes de prix et soigneusement apprètées. 


ESP. PORT. 1T. Curiosamente. 


12. Cunan, v., lat. curane, soucier, 


7. Curase, adj. , curable, guérissable.| soigner. 
) 
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Per que elas s’en devon CURAR. 15. PROCURATION, 5. f., lat. PROCURATIO- 
Le Moixe DE MonTAUDON : L’autr ier. NEN! procuration. 


C’est pourquoi elles doivent s’en soucier. . | 
De sa PROCURATION, per instrument publi. 


De pretz se cura e i s lava. 
BERTRAND DE BoRK : Ane no s poc. T'it. de 1361. Doar, t. CLXXIV, fol, 2. 
De sa procuration , par instrument public. 


Îl se soucie du mérite et s’y lave. Fe de | ei 
Loc. Aus, tu que obras ab urura e de lor PaocuRacIO per nn pRrk 


E metz Di , strument. 
metz leu À NO TER EUR Tit. de 1373. Doar, t. CXAV, fol 6. 
P. Carina : Jhesum Crist. . - . 
. . Foi de leur procuration par un titre public. 
Entends, toi qui opères avec usure et mets Dieu 
à ne t'en soucie. | Cum de lor rAOCURATION pot apparer. 
° | Tir. de 1384. Arch. du Roy., K,7. 
— Curer, récurer, nettoyer. Comme il peut apparaître par leur procuration 
Curan la cava mayral... Que las mairals| axc. car. Procuraci6. xs. Procuracion, va. 
antiquas dels digs termenals se CunON. Procuracäo. 17. Procurazione. 


Tit. de 1398. Doar, t. LIV, fol. 169. 


Récurer la cave mère. Que les antiques mères 16. PROCURAIRE, PROCURADOR , f: A: 


desdits confins se néttoient. lat. PROCURATOR, procureur, proti- 
Fig. Curas ton oil per Deu vezer. | rateur. 
. Trad. de Bède, fol. 3, Eissamen si mos PRocURAïR« la li ementi 
Nettoie ton œil pour voir Dieu. Trad. du Code de Justinien  fol.6 
Part, pas. Qu'el den tenir son valat curAT. De même si mon procureur la lai répare. 
Trad. du tr. de PArpentage, c. 45. Sera appelhat et present lo Pnocumntri 
Qu'il doit tenir son fossé curé. Ord. des R. de Fr., 1400, 1. VII, p.43 | 


Sera appelé et présent Le procureur royal. 
E gardas e PROCURADORS 
Que son establit per gardar, 
Exegir et administrar. 
Brev. damor, fol. 1#. 
Et gardiens et procurateurs qui sont établis pe 
garder, exiger et administrer. 


car. msr. PORT. Procurador. 17. Procuramt. 


— Guérir. 
Deu si curAn per temprada dieta. 
Eluc. de las propr., fol. 79. 

Doit se guérir par diète tempérée. 

Aquesta passio si cuRa per medecinas eva- 

porativas. 
- Eluc. de las propr., fol. 93. 

Cette douleur se guérit par médecines évapora- 


tives. Pa f Lat us 
ac. ra. E poi curoit du damaige de l’église. 17e OCURAIRITZ 5S$- fs lat. PROC 
procuratrice. 


,  Chron. de Cambray. 
Pour curer la maladie jà advenne. Per me e per lor PROCURAIRITZ. 
Amyor, tr. de Plutarque. Mor. ,t.E, p. 332. Tie. de 1275. Doar, t. GXXIV, fox 
Par moi et par leurs procuratrices. 


Tant que j'en euz un franc baisier . 
Quai pour l'heure mon mal cura. 1r. Procuratrice. 


Œuvres d'Alain Chartier, p.740. 18. PROCURATIU, adj, procurant, Œ 
CAT. ESP. PORT. Curar. IT. Curare. procure 


13. CURADAMENS, adv. , soigneusement. De set rnocunATIVA.. De s0m rRoCTEIT”" 


Mas s'ieu las vos dizia aichi cURADAMENS. Eluc. de las propr., fol. 5 «à 
P, ne Conptac : El nom de. Procurant la soif. Procurant le sommeil. 


Mais si je vous les disais ici soigneusement. 19. PROCURAR , ®., lat. PRocURAñe, Pt 
14. Escuran, v., nettoyer, récurer. curer, prendre soin, occasionner. 
Fasso jurar los paradors que sscuno et cardo El fasia PROCURAE 
“et paro los draps be et lialmen. La vianda dels fraires, que poguessan muy 
Tic. de 1351. Doar, t. CXLVI, fol. 221. - FV. de S. Honoral: 
Fassent jurer les apprêteurs qu’ils nettoient et car- 11 faisait procurer la nourriture des frère * 


dent et parent les draps bien et loyalement. qu'ils pussent manger. 
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Dont se esdeve soven que el mezeys PAOCURA 
sa mort. 
VW. et Vert., fol. 13. 
Dont il arrive souvent que lui-même occasionne 
sa mort. 
Lo be et la honor de la dicha comuna rno- 
CURARA. 
Tit. de Périgueux de 1366. 
D procurera le bien et l’honneur de ladite commune. 
E casquua de las partz rRocuna de si en 
aquela nueyt, al mielhs que poc. 
PutLOmMEnA. 
Et chacune des parties prend soin de soi cette nuit, 
au mieux qu’elle put. 
CAT. ESP. PORT. Procurar. 17. Procurare. 


CUSSO, cusco, s. m., goujat, coquin, 
vaurien. 
Cen tans sabon mais d'engon 
Que raubadors ni mal cussos. 
P. CasDinaL : Quan vey. 
Jls savent cent fois plus de tromperie que les 
voleurs et les mauvais vauriens. 
A la taula aussor 
Vey los cussos assir. 
P. CanpinaL : Li clerc. 
Je vois les goujats s'asseoir à la plus baute table. 
Cam si eron trotiers o vils cussos. 
BontrAce D& CASTELLANE : Sitot no n'es. 
Comme s'ils étaient trottiers ou vils goujats. 
Menet essems ab se CC cuscos, 
Tetz los vestir de fiblas coma garcos. 
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Baïle 1h’ om I fraire dels ancias per cusront. 
Trad. de la règ. de S. Benoît, fol. 29. 
Qu'on lui donne un frère des anciecs pour sur- 
veillant. 
ANC. ra. Castode et garde et marrugier. 
B. ps SainTe-MaurE , Chr. de Norm., fol. 157. 
caT. Custodi, xsr. PORT. Custodio. 17. Custode. 


CYPRES, sipnes, s. m., lat. Curnessus, 
cyprés. 
Crrazs es aybre qui creysh naut en redon. 


Eluc. de las propr., fol. 302. 

Cyprés est un arbre qui croît haut en rond. 

L'autre libre que donec fos sauteri am post 
de srraus. 

PurLourxa. 

L'autre livre qu’il donna fût un psautier avec 
planche de cypres. 
ANC. CAT. Ciprer. ms. Cipres. roRT. Cipreste. 

1T. Cipresso. 


CYPRI, s. m., lat. crraus, troëne. 
Cxpar aybre glutinos es. 


Eluc. de las propr., fol. 202. 
Le troéne est un arbre gluant. 


CYRE, 5. m., sire. 
Aug la cortesa gen 
Que cridon cras 
Al Frances humilmen. | 
B. Sicanp ne MAREVOLS : Ab greu. 
J'entends la gent polie qui crie hamblement au 


Roman de Gerard de Rossillon , fol. 33. Français : Sire. 
11 mena ensemble avec lui deux cents goujats, il CYRURGIA , simuncra, s.f., lat. cri- 


les fit vêtir de galons comme des garçons. 
Adj. No us aus s0 que m'atalanta 
Dir d’ana gen que s fai cusca. 
MascasRus ou AL£GRET : Bel m’es can. 
Je n'ose vous dire ce que je pense d’une gent qui 
se fait coquine. 
ANC. CAT. Cusson. 


CUSTODIA, s. f., lat. cusroDIA, garde, 
surveillance. 


Sia somes a cusTopia e correccios de disci- 
plina reglar. | 
Regla de S. Benezeg, fol. 77. 
Soit soumis à la surveillance et corrections de 
discipline régulière, 
CAT. ESP. PORT. 1T. Custodia. 


2. Cusronr, s. m., lat. cusronem, garde, 
surveillant. 


RAURGIA , chirurgie. 
La operacio am ma, s0 es CYAURGIA. 
Trad d'Albucasis, fol. 1. 

L'opération avec la main, c’est chirurgie. 

Si apren de metgia, | 

Fizica © SIRURGIA. | 

Brev. d’amor, fol. 66. 
S’il apprend médecine, physiqué ou chirurpie. 
caT. Cirurgta. usr. Cirugia. ronT. Cirurgia. 
IT. Chirurgia. 


2. SURGARIA, SUAGIA, s. f., chirurgie. 
L'art de sunGanIA et de fleuvatomia. 
Ord. des R. de Fr., 1455,t. XAV, p. 43. 
L'art de chirurgie et de phlébotomie. 
Per art de sunGra hom deu remediar. 
Eluc. de las propr., fol. 81. 
On doit remédier par art de chirurgie. 


FIN DU TOME SECOND. 
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ERRATA. 


Le premier chiffre arabe indique la page, le chiffre romain ls colonne, l’autre chiffre arabe la ligne. 


3,11, 4, 221 ; 21, lermes ; 22, forment; 25, gaaing; 30, li ramp. — 4,1, 39, p. 132; «1, 
1, non; 16,t.1E, p. 256; 18, esto; #8, 3409. — 5, 1, 7, fuh. — 7, x, 30, seulement nez. — 
10,21,42,t. 11, p. — 12,1, 5,t. CXXIX ; 21, nevoz; 11, 35 et 39, asbeste. — 13,17,5, 
puet; 6,ne, ne; 8, por. — 15,11, 9, fol. 65; 12, p. 142. — 19, xx, 36, fol. 12 et 8. — %, 
21, 24,5. /f.; xt, 82, v. 863; 40, combatez li. — 29, 1, 29, movemens ; 36, fol. 14; 11, 6, sobre; 
80, ra et 18.— 23; 1,9, tout; 10, col. 163.— 24, r, 17, actor ; 35, tabellionatz ; 11, %, fan- 
Baez; 18, 4/. aussi. — 26, 1x, 50, 12. — 29,11, 3, 204.— 30, r, 39, digua. — 32,1, 37, 
virtut; 11, 9, afflichisem. — 33, 1, ®, 37. — 35, 1, 49, IV, c. 58. — 36, 11, 6, 187. — 37, 
1, 19, 204. — 38, 11, 15, resplandis. — 41 , 11, 47, eff. 39. — 49,2, 33, 312; 37 et 38, 
aizidamen ; 1, 28, aisinas , s. f. plur. — 44, 1,9, douna; 10; arain; 11, 42, indér. indé. — 
48,1,7,v. agar; tt, au matin el. — 11, 41, sim vay.— 60, 11, 39, alberguas son; 40, 
v. 3883; 45 et 46, fist, demoure. — 52, 11, 80, peirent. — 54, 1,13, amoine ; 21, peuet, un. 
— 58,11, 4, cas. alquitré. — 61, 1,29, grana.— 62, 1,2, ef. l'ex. entier; 11, 9, 11, los, 
les. — 63, x, 43, dansians ; 1r, 30, deo amur ; 42, 85 et 87.— 65 ,1, 8, tractable ; 39, «7. 
antiguage.— 67, 1,25, aj. Roquefort , gloss. p. 443 ver. ; 11, 5,73. — 68, 1,14, imp, et; 
20,61; 31, gememens, — 69 , 1, XCIII. — 70,u,1,las; 17, ce mot. — 71,1, 45, es. — 
T2 ,11,8, amirat ; 31, 3981. — 73,1, 18, 206 et. — 76,1, 9, s. m.; 11, 36, parlons de ce; 
88, 13,— 77,11, 13 ,'Aradimamoc. — 178, 1, 25, liv. IV. — 79, 11, 10, 145. — 80,7, 14, 
fol. 64 ; 23, et 14; xt, 48,t. LIL, — 81 , xx, 18, et beau. — 82, 1, 2, coutumelia ; 27, gé. — 
83, 11,3, 206; 15, fermanza ; 41, 428 et 430. — 86, 1, 9 et 11, augalositat; 20, Car- 
pentier, t.; 25, 167 ; 43, triangolo. — 87, 11, 7, recomta. — 88, 11, 6, non sem.—90, 11, 3, 
homes. — 91,7, 48 , ediotas. — 92,r,5, p.291; 51, esp. avante. — 93, xx, 1, fai, avan- 
tatge; 6, fait; 29, vescu, estoit ; 32, davant: #7, abandonnèrent. — 94, 1, 2, flpres; xx, 11, 
P. 519; 50, ne me. — 95, 11, 43, deptal. — 97, tr, 83, joie faut. — 98,1, 1, ReiN Anfos. 
— 99,1,24 ,alqus;11,1et2, es resposta qu'om fay a; 14, /Arbiopoôc; 16,” Avôec; 21, "Avti- 
Osror ; AO, illinc. — 100, 1, 9, œynu. — 101,1, 12, n. ; 18, "Avégærorud@s ; 17, int. — 102, 
1, 6, met avant; 11, 23 , "Erévôsouc. — 103 , 11, 7, apertamen. — 104, 1 , 7, car ells; 10, fai 
carn; 24, abrir;11, 21, proffita; 32, fargahs — 105,1, 27, s. f. ; 44, 121; 11, 19, apocri- 
fas. — 106,11, 9 , 428: 27, del... payre; 37, fol. 218.— 107, 1, 9, paraulas : 11, 29, 28. — 
109, 1, 12,eram, s. m.; 20, eram;1x, 9, P. Vidal: 18, Raïmond de. — 110, 11, 12, s. me ; 
19, arbitrage ; 46, t. CXVIIT.— 113, 1, 35, el arc; 41, voi ; 42, nouv.t. I; 114,11, 33 et 
48, tremontana. — 115, 1x, 1, ella; 22, grant. — 116,1, 7, herdemens; 11, 48, lor; 49, 
151 ; 50, il de covoitise. — 118,1, 27, Thibaud de Malli, p. 13; 43, venc ; 1r, 10, dezempa- 
rat. — 120,1, 42 et 43, homla; tt, 19, p. — 122,1, 14, autant; 16, truant; 49, armas; 
50, T. de. — 124,11, 3, 5, 7, arnoglossa. — 126, sx, 15, auzil. — 127, rx, 19, d'art; 20, 
93.— 128, r, 9, entro; 11, 27, camomilla. — 129, r, 26, fol. 4. — 130, sx, 31, charchié.— 
183,11, 43, aspis basilisc. — 194, 1,36, seront. — 136, 11, 2, bruelh. — 138,1, 34, et 115. — 
139, 11, 39, paovres ; 40, sepmaines; 43, non se guardar. — 140, 11, 45, 46, 47, bom, leiakmes, 
jatgats. — 141, 1,3, mérité; 28, car ceci; 32, errenment. &- 149, n, 44, v. 15213.— 144,11, 14, 
aportero. — 146, 11, 30, que fan. — 148,1,20,9;7t1, 42, li. — 149,1, 19, fol. 254 ; 1, 9, 
Salehadins. — 150,1, 5, 465: 14, 4. —151,1,48,a vist; x, 17,t. I.— 152, xt, 1, alber- 
gotz. — 154. 1,41, 65. — 158 ,1,50,t. I. p;11, 40, leide. — 159,11, G, 52. — 161, 11, 
39,et 100.— 162,11, 24 , aim. — 163, 1,45, airamens. — 166,1,2%8,6:;: 48, 326; xs, 17, 
63; 43, Marcabrns. — 168 ,1,928, p. 130; 11, 27, palefroi. — 169, 1, 48, li; ur, 17, fol. 23. 
— 170,1, 32, ct gouvernement ; 11, 19, lascivis.— 171,1, 31, untatz; rx, 27, fol. a2.— 173, 
1, 88, poisson, — 175,1,8, 353; 11, 6, en une. — 178, 1, 16, haults ; 17, abandonnéément. — 
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179, 1,7, cols ; 19, bagne. — 180,1, 22, souspire; 11, 7, qu’... — 181, 1, 26, mult;rr,%8, 
bernaige. — 183, 1,48 ,125.— 184,1, 1, achatoit ; 18, 19, por le bareteor, 297 — 186, 1, 
4 ,segner en ;11, 43, la. — 187, 11, 10, bargaigne ; 28, papelart; 32, bargeigna. — 188,1, 
39, 4090. — 189, r, 17, camia; 42, grand; 44, 617. — 191, r, 44, ergolios. — 199, rr, 24, 
esperas ; 47, deniers. — 193, 1, 96, oir. — 194, 11, 30, airament, — 196, x, 20, fo penh.— 
197, 11,38, crestien; 89, et li Sarrazin. — 199, x, 29, hardement. — 200, 1, 9, non as; 28, 
t 1,p. 158. — 201,r,38, hanist; 11,21, joyeux. — 202, 11, 29, mors fait droiz. — 204 , x, 
28, Cat. dels apost. de Roma; 11, 48, pas. — 205,1, 45, p.137. — 215, 1,9, eff. un.— 216, 
1, 1, querre ; 28,29 , bleta. — 217,1, 40, bebrage; 11, 21, carn; 23, 139. — 218,7, 4, 
poissance; 11, abebrar. — 219, 11, 47, fol, 33,— 222, r, 13, 16, no, qui ne.— 2924 , 11, 38, 
coucu. — 226 , 1, 38, declino, o so; 41, ou sont ; 11, 82, aman; 36, lansols. — 227, 1, 17, 
des trois. — 228 , 1, 15, por; 50, lors, trancatz ; 11, 3, boclados. — 230, 11, 9, fazent son ; 
12, faisant son; 23, centanat. — 231, 1, 37, lhi qual jazio; 83, esperdalh. — 232, 1, 28, 
fol. 65.-— 234 ,.1r, 38, quaish, appetiment, — 235,1, 1 et 3, fazent, faisant. — 237, 1,8,e 
motz devio. — 238, r, 17, 505.— 240, 1r, 28, cest ; 30, ay. cat. bosc. — 242,1, 31, 322; 
11, 85, fol 107. — 243, 1, 30, fame.— 244, 1, 24, seit; 11, 36, p. 121. — 247, 1, 2, 
brayeuses ; 11, 14, de bona amor. — 248,1, 33, où; 43, braioit. — 249, rr, 17, 4099. — 253, 
1,19,29;1x, 13, 8608.— 254, 1, 20, berca ; 11, 2, liv. de Sydrac, fol. ; 39, liv. IV, chap, 11. — 
257,1, 41, cosuza.— 259, 1x, 34, fol. 56 bis. — 260, 11, 12, et 119. — 262, 1, 43, tost ; 11, 
41, ains. — 264,11, 21, 4358. — 265,1, 23, brant. — 268 , 11, 26, aj. poema de Alexandro, 
cob. 533. — 270, 11, S9 et 41,et, et. — 271,1,21, moneda; 11, 2, betun ; 3, sauma ; 10, auc. 
— 979,11, 27, esparvier. — 276, 1, 30, meschavez ; 36, venc mot gran. — 277, 11, 19, 39; 
49,928. — 278,1, 36,t. 11. — 280 ,r, #7, recebemen, fruch.— 282 , 1, 35, vint; 46, ca- 
brit;11,1, cabrit; 33, drap vestit; 35, vêtu drap. — 283,11, 48, las. — 284, 1,3, aj. esp. 
cada uno. port. cada hum ; 44 et 45, eff. ces mots. — 285, 1, 21, 935.— 286 ,11, 5, t. LL. — 
288 , xx, 23, lo dolz. — 289, 1, 30, derumpuda. — 290, 1, 10, p. 88; 29, tempesta. — 291, 
1,18 et 19, plaingnoient , estainguoient ; 49, fol. 56. — 292, r, 2, 134; 45, 122.— 204, 1, 15, 
dou ; 17, 19, voitque, mis en ; 11, 21, fol. 96. — 295, 1, 38, am aïital ; 11, 2, chalemelast ; 44, 
concalongier. — 296, 11, 44, ou. — 297, 1,8, 4j. lui... et; 11, 21, calviera. — 299, 1, 49, 
soi. — 301, 1,6, 287; 44, encamarament ; 11, 29, del lag. — 302, 1, 45, 739; 1x, 13, car- 
gah. — 304, r, 10, mags non vic. — 805, 1, 40, la; 18,7, IV, ch. 12. — 306, 1, 13, bos cas 
que; 11, 37, 198. — 307,11, 9 et 10, canicalars. — 308, 1,2, 203. — 309, r1, 34, Eluc. de las 
propr. fol, 223. — 310, 1, 21, 2485 ; 46, 202 et; 11, 9, artanum ; 33 et 84, dre, cano.—311, 
it, 19, prestast. — 312,1, 15,et 190 ; 27, 4. — 313, 11, 40, 41 ; 44, nails clercs. — 314, x, 
50, aj. cat. ‘esp. port. cantar. à. cantar. — 315, 1, 18, nigromance; 27, 4; 11, 6, cointeriaus ; 
44, fol. 247. — 316,17, 3, 223. — 319, x, 9,237; 11, 11, lieh; 29 et 30, cabusso, cabussos. — 
320,1, 26, sauhs, descapitatz. — 321,11,42,t. 1. —324,1,3, li; 11, 19, si. — 325,1, #, 
pusiesses.— 327,1, 8, forment. — 328, «1,5, 2r.— 329, 1, 47, fol. 98; 49, ef}. adject. ; 11, 
9,155.— 330, 1, 50, 159; 11, 2, var. theologicals. — 331, 1, 9, defalhiment; 11, 39 et 40, ge 
tins, 3r70.— 336, 1, 21, rodor. — 338, 1, 35, 81; 41, trivels ; 11, 26, li chevaliers. — 340, 
1, 7, Xæp@vssoc ; 11, 46, et moins de carnasité. — 342, 11, 26, frugs trops carps. — 343, 1, 39, 
avangeli; 11,16, examinateur; 47, fol. 151.— 345, 11, 48 , escazuta, accident, fortune. — 346, 
1, 1, maior; 4, plus grande fortune. — 347,1, 13, perte. — 350 ,1, 35, fol. 62. — 351, ur, 
43,t.IV.— 352,1, 29, manaige. — 353, 1,,6, val mai, 11, de Servar; 11, 8,t.1, fol. — 
357,11, 21, lat. catatyposis. — 358, 1, 30, par de desus. — 361, 11, 16, 233. — 362, 1,14, 
Il ;2x, 42, III. — 365 ,1,24, gr ; 39, en roca taillada ; 11, 5, d’un’; 25 et 27, eff. no , ne. — 
366, 11, 85, cavall. — 368, 11, 38, 11667.— 370, 1, 28, 205 ; 36 et 39, getara, poussera.— 
371, 1, 3, 202 et 201; 44, arlos: 46, fol. 387. — 373, 1, 30, haia maior; 33, ait plus; r1, 
42, omplira ; 48, vi.— 374,1, 3, 455.11, #1, assés. — 377, r1, 5, dichendutz. — 378 , 11, 4, 
fol. 8: et 32; 15 et 18, dins el, dans lui. — 379, r, 43, de las. — 380, 1, 21, mesteir ; 11, 7, lai- 
ram; 41, brilla. — 382,11, 79. — 385, rt, 20, CXVIII. — 386, 1, 33 et 35, unch ab, oint 
avec, — 387,1, 26, 13692; 11, 47, fol. 137.— 388, 1, 17, 314; 25, CCXLII, p. 452; 49, 
104 ; 11,15, deleit; 48, certa. — 389, xx, 42, procèdent. — 390, 1, 6, rius; 42, r111.— 391, 
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1, 24, 190. — 892,1, 5, t. III. — 395, 1, 84, filet; 25, negre e sotil et delgat. — 396, r, : 
et 112; 38, ters. — 399, 11,6, fol. 281 et A5. — 401, x1, 23, glas. — 402, 11, 14, indigua- | 
tio ; 26, fol. 167. — 403, 1:48, quar teng. — 404, 1,11,B. de ; 86, rius e. — 405, x, 14, 
CXLVIT ; 45, eff. 21. — 407, 2, 98, 165. — 408,7, 4, enclauxero, foro; it, 5, estastz. — 
409 , x, 49,t JUL, fol. — 413 , ar, 1, clergeresses. — 414,1, 16 et 17, clercial, fol. a17. 
— 416, it, 25, 213; A3, ff. et 52. — 419, 11, 23, fol, 104. — 424, 1, 30,1. IV. — 
425,7, 46, soptosarien ; 1,36, t'y5 88, t'y. — 426, 1, 42, grand; sr, 1, aquest; 45, si 
empre. — 429, JL 50, eff. cofana. — 480, 11, 18, beaucoup cher. — 432, xr, el nom ; 
17, 332. — 433: 11, 1?, tressat. — 436 , fr, 13, junchas : 33, trasbucar ; 11, 23, CXXY. — 431, 
1, 17, lor, fort; 11,27, “vesige. — 438, 11, 10, et 49. — 439, 11, 13, il n9s. — 441,7, 21,80. 
— 443,1, 24, descoulpa ; 25, deschargs ; 26, 72. — 445,11, 17, je sai. — 446,1, 12, aj. anc. 
ét. com.— 447,1, 2, estela. — 448,1, 12, comenchar. — 451, 1, 40,t. III. — 454, x, 31, 
XLVI. — 458,1, #1, 238.— 459,1, 27, 174 ; 46, toz. — 462, 11, 11, 38 et 49. — 464, 1, 34, 
comtar, v.; 11, 20, à. contatore. — 468, r, 38, regla de 8, Benezeg.. — 469, x, 30, v. 1232: 
37,t 111.— 472, 1x, 46 et 47, layt, 38 et. — 473,1, 12, 161 et; 11,15,0t;46, 28. — 474, 
re 8, entre; 31, IE. — 476,7, 46 , s'il es. — 477,1t,3, can Rollans. — 480, 1,42et 44, 
eff. per, par. — 48t, u,ii, dimercres, coriatiers. — 482 ,1, 36, 180.—4484, r, 40, tribe- 
lations. — 485, xr, 7, 157. — 486, 2,21, rios tr, 31 , 254. — 487,1, 32, trovquat; 14, 37 
39, peyra roia, rouge. — 488, 1,7, 116. — 190, 11, 88, t. 175, fol. 23:35, corsable. —_ 
491,1, 27, 136; 28, si je faisais courtage d'. — 493, 1, 23, lacremas. — 494, 11516, rey.— 
495, rx, 18, eff. encorporar; 20 et 21, incorpora. — 506,1, 2, 163; 15, aver; M, auts plas 
— 518,1,24,effetf.; 29, los. — 526 ,1,8,sint. — 627,1, 3, 39, dimercres ; 38 » 45. _ 
528, ur, 16, boquaris ; 28, el XXV dis. 


Mots latins qui auraient pu être indiqués comme origine des mots romans analogues : 


32 , affectuosus ; 70, ambhitiosus ; 87, evangelizare ; 111, arbitrari; 267, bubon ; 278, decep- 
tio ; 298, cambiare ; 299, cambium; 313, cantio; 314, cantare ; 361, accusator ; 362 , excuss- 
bilis, excusare ; 367, caballarius ; 378, incendere; 407, conclave ; 411, exclusio ; 412, reclosss; 
424, discooperire : #35 , recolligere. 


Errata de l'Introduction. — Page iïj, 1. 15, au lieu d'étudié, lisez reconnu. — Page xxxvij, 


| “jetij; 1. 34, compasso. 


Quand l'erreur ne portait pas sur le mot essentiel à expliquer, je n'ai pas toujours indiqué les 
corrections de S en Z, d'I en Y, d'O final en ON, de LI en LUI et vice versa , la suppression 
d'one double lettre ou son addition, et autres semblables. 
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